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A L'HOSORABLE 

Srn DAVID MACPHERSON, 

Minist1·e de '/: .lnterieitr. 

MONSIEUR, - J 'ai l'honneur de vous soumettre les ComPtes-re11du 
annuels de la Commission géologique et d'Histoire naturelle et du Mus~ 
du Canada. 

L'on remarquera que ces comptes-rendus et les cartes qui 'ies accon 
pagnent n'embrassent qu'une partie seulement du travail de plusiem 
années jusqu'au 31 décembre 1884. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. C. SEL WY 

Ottawa, Ier janvier 1885. 
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coiIPTE-RENDU SOJ\DIAIRE 

DES 

TRA VAUX DE LA COMMISSION GEOLOGIQUE 

JUSQU'AU 31 DJ1;CE1\1BRE 1883, 

ET 

OBSERVATIONS SUR LES TRA V AUX DE 1884. 

Des explorations, études et arpentages ont été faits dans le cours de 
l'été par un plus grand nombre d'explorateurs qu'en aucune année anté
rieure. Ils ont parfois pu agir de concert, mais pour la plupart du temps 
ils ont travaillé indépendamment les uns des autres. Leurs investigations Nature des 

études. 
ont embrn,ssé la géographie, la géologie, les mines, la botanique et la 
zoologie, et clans 0hacune de ces branches il a été recueilli beaucoup de 
précieux et intéressants matériaux. Après qu'ils auront été étudiés et mis 
en ordre, les détails en seront donnés dans le compte-rendu des opéra-
tions, et j'espère que la valeur des renseignements justifiera l'accroisse-
ment de dépenses qu'il a fallu faire pour les obtenir. En attendant, les 
résumés qui suivent des travaux accomplis ont été fournis par les diffé-
rents chefs de partis d'explorateurs, et sont donnés par ordre géographique 
en commençant à l'ouest. Je dois dire en passant qu'une bonne par-
tie des six premiers mois de l'année qui fait l'objet de ce rapport, c'est-a-
dire du 1er janvier au 31 décembre 1883, a été employée a la préparation 
des comptes-rendus qui viennent d'être publiés, formant un volume de· 
plus de 250 pages grand 8-vo, avec neuf cartes et douze illustrations, don-
nant les détails de la plupart des travaux faits jusqu'en décembre 1882. 

Mon propre travail de l'été dernier-du 5 juillet au Ier novembre-a Travaux du. 
. é à f . 1 d . d d 1 S , . d . directeur. cons1St aire un nouve examen es nves nor u ac upeneur epms 

Port-Arthur jusqu'a la rivière du Pic, y compris une visite aux îles d'Ar-
doise, etc., ainsi qu'un examen des mines d'argent de la montagne du Lapin 
( Rabbit rnountain). J'ai aussi visité celle du lac au Brochet ( Jack Jlish 
Lake),-aujourcl'hui appelée "mine huronienne,"-et j 'éprouve un vérita-
ble plaisir a pouvoir dire que c'est la, de toutes celles que j'ai vues jusqu'ici 
dans cette région, l'entreprise minière qui promet les meilleurs i:ésultats. 



2 TRAVAUX DE LA COMMISSIO~ GÉOLOGIQUE. 

Le filon est bien défini et peut être suivi à une distance considérable au. 
sud-ouest, tout en conservant sa bonne apparence, bien qu'on ne l'ait pas 
encore développé. Le 18 août je me rendis au Portage-du-Rat, où je pas
sai quelques jours avec Mr E . Coste à examiner les relations des systèmes 
huronien et laurentien. Poussant ensuite jusqu'à. Brandon, je m'occupai 
d'examiner la région située au sud de la montagne de la Tortue, y compris. 
les Buttes de Brandon et la rivière à la Souris, depuis son confluent avec 
l' Assiniboine en la remontant jusqu'à la crique aux Prunes ( Plum Creek ), 
mon but principal étant de constater la probabilité de l'existence de lits de 
houille et la présence, dans le district de la montagne de la Tortue, des 
roches tertiaires lignitiques du haut de la rivière Souris, de la Roche-Percée, 
etc. Les preuves obtenues démontrent clairement qu'il y a tout lieu d'es
pérer qu'on y découvrira des -filons exploitables, car sur le flanc sud de la 
montagne, à la tête de la crique aux Saules (Willow Creek), dans le 
Dakota, on a déjà trouvé une veine montrant de trois à cinq pieds de
lignite de bonne qualité moyenne. Je visitai et examinai cette veine, et 
je trouvai ensuite, dans les rangs 20, 21 et 22, un certain nombre d'affleu
rements d'assises tout à fait semblables à celles qui sont associées à la 
houille au sud de la frontière. J e ne pus vérifier l'exactitude des rapports 
qui ont paru, de temps à autres, dans les journaux de la localité, au sujet 
de filons de houille que l'on disait avoir été découverts en creusant des 
puits dans les townships clt1 côté nord de la montagne, mais il serait très 
important de faire quelques nouvelles recherches en sondant à une profon
deur modérée sur les affleurements dont je viens de parler. On pourrait 
le faire au prix d'environ S5 le pied. 

De retour à Brandon le 24 septembre, j'en repartis pour Calgary, clans 
l'ouest, et de là, en passant par Morley et Padmore, je me rendis à la 
rivière des Cascades (ln.c du Diable), au pied de la montagne des Cascades, 
où les filons d'anthracite récemment découverts sont exposés. On est 
actuellement à faire l'analyse des échantillons de cette houille que j'ai rap
portés, et ses résultats, ainsi que les nouveaux détails que j'ai pu me pro-

. curer au sujet de ces filons, seront consignés dans le rapport annuel qui 
sera préparé dans le cours de l'hiver.* Coût de l'exploration de cette 
année, $1,302.25. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE ET TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 

Travaux du Mr A. Bauerman a travaillé dans un grand nombre de localités éloignées 
DrBauerman t · lé d 1 . . é . d d cl l C 1 b" B . . d!!-ns J~Col(!m· e 1so es e a portion mt neure u su e a o om 1e- ntanrnque, entre 
~~;~r,tanru- les 49e et 52° parallèles de latitude. Il s'est occupé l'été dernier, de 

même que durant l'été de 1882, comme je le mentionnais dans mon der
nier rapport, à recueillir de nouveaux détails géographiques et géologiques 

* Voir rapport M de ce volume. 
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précis, et ceux-ci sont maintenant assez complets pour justifier la puùlica
tion d'une nouvelle édition de la carte de cette région dressée par le Dr 
Dawson et publi~e avec les comptes-rendus dfl 1877-78. Un nouvel intérêt 
s'attache mA.intenant a cette région, puisqu'elle est traversée dans toute 
son étendue par la ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, et l'on 
en A.ppréciera probablement bientôt toute l'importance au point de vue 
économique. La superficie du territoire qu'embrassera la carte est d'en
viron 30,000 milles carrés, et il est situé entre les ll8e et 120° degrés de 
longitude et les 49e et 52e degrés de latitude. Les principaux points ont 
été établis d'après une série de stations soigneusement choisies, au moyen 
d'un système d'observations de transit et de latitude, et ces stations ont été 
reliées entre elles et l'P-space intermédiaire a été tracé et reporté a la suite 
de mesurages a la marche soigneux, et plus de cinquante feuilles dfl ces 
tracés sont maintenant prêtes à être réduites. 

Mr Baucrman fit aussi une collection de fossiles et examina des roupes 
géologiques sur la rivière Chilliwack, le lac Harrison et le long de la Fraser 
eu différents endroits, lesquelles montraient la position des roches crétacées 
dans l'axe de la chaîne des montagnes du littoral et sur les rivières Tou
lamine, Similk:arnine Sud et Tranquille, a proximité des célèbres mines 
d'or du pays, ainsi que sur le plateau du lac Ma-mit, sur le lac Adams et 
ailleurs. Coût de l'exploration, y compris les traitements jusqu'au 30 
11ovembre, !$2,187.53. 

Le Dr G. 11. Dawson, aidé de 1fr J. ·B. Tyrrell, B.A., a été occupé l'été Travaux du 
Dr Dawson 

dernier a faire l'exploration d'une partie du territoire du Nord-Ouest, dans les terri-
. . . . toiresduNord-

dans les chstnc·s d'Asslllboïa et d'Alberta, et dans la chaîne des monta- Ouest. 

gnes Rocheuses, partie sur leur versant oriental et partie sur leur versant 
occidental, ou de la Colombie-Britannique. 

Le mois de juin fut entièrement consacré a travailler dans les plaines, 
où il visita un certain nombre d'endroits éloignés dans le but de compléter 
]es renseignements dont il avait besoin pour faire la carte des terrains 
houillers de la portion occidentale cl' Alberta. l\fr \Veston accompagna le 
Dr Dawson durant cette partie de son travail, et il s'occupa principalement 
a faire une collection de fossiles et de spécimens de roches. Une grande 
partie de ceux-ci fut ensuite malheureusement perdue dans l'incendie du 
vapeur Glerifinlas, par lequel ils avaient été expédiés de Port-Arthur. 

Les mois de juillet, août, septembre, et le commencement d 'octobre, furent 
passés duns les montagnes Rocheuses, entre les parallèles de 49° et 51 ° 30'. 
Les cols clu Nid-de-Corneille, de Koutanie Nord et Sud, du Cheval-qui-rue 
(Kicking llorse) et de la rivière aux Arcs, furent explorés géologiquement 
et géographiquement avec le plus gmnd soin, et offrirent une intéressante 
série de coupes géologiques courant complètement, clans chaque cas, en tra
vers de la chaîne des Rocheuses. La grande vallée qui borde cette chaîne a 
l'ouest, et dans laquelle les portions supérieures des rivières Colombie et 
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Koutanie coulent en sens opposés, fut examinée d'une manière superfi
cielle sur une distance d'environ 200 milles. Il consacra aussi quelque 
temps à explorer les sources de la branche nord de la rivière du Yieux 
(Old .Man River), ainsi que la vallée de la Tête-du-Diable (Devil's Head), 
au nord de la rivière aux Arcs. 

Quoique l'incessante et épaisse fumée produite par les incendies de forêts 
retardâL beaucoup le travail, il a néanmoins pu acquérir une connaissance 
préliminaire de la structure géologique et géographique de cette partie de 
la chaîne, beaucoup plus complète que celle que l'on possédait jusque-là. 
Si l'on peut continuer les travaux dans cette région l'an prochain, l'on 
davrait pouvoir combler les lacunes qui existent encore et construire une 
carte suffisamment exacte de tout le district. 

En rapport avec le travail fait dans cette partie des monta,gnes Rocheu
ses, on a constaté l'existence de vastes étendues de roches houillères cré
tacées au cœur même de la chaîne, dont la région anthracitique de la rivière 
des Cascades est un développement spécial. 

Outre les travaux géologiques et géographiques, qui marchaient néces
sairement de pair, et la collection de fossiles et de spécimens de roches, 
une grande collection de plantes -principalement due aux efforts de 
Mr Tyrrell-a éte faite, ainsi que diverses autres collections zoologi
ques très intéressantes. Plus de cent vues photographiques, qui mon
trent le caractère du pays parcouru, furent aussi prises. Des obser
vations météorologiques furent faites aussi régulièrement que possible, et 
plus de soixante points furent fixés en latitude au moyen d'observations. 
Coût de l'exploration, $2,663.60. 

Les opérations de Mr R. G. 1\IcConnell ont eu lieu dans l'étendue de 
Mcco

1
nnell . pays comprise entre Medicine-Hat et l'extrérnite orientale des montagnes 

dans es terri-
toires du Nord- du Cyprès, la Saskatchewan Sud et le 49e parallèle. La partie sud de 
Ouest. . 

cette superficie a donné une quantité de coupes géologiques suffisante pou1-
permettre de suivre les points de contact des différentes formations avec 
assez d'exactitude; mais dans la portion septentrionale, leur sépar11.tioru 
offrit la plus grande difficulté, et même un certain degré d'incertitude, à 
cause de l'épaisseur de la couche de sédiments qui les recouvrent. 

En sus du travail géologique proprement dit, tout les principaux carac
tères topographiques de la région examinée furent soigneusement notés et 
cartographiés. Il fut fait environ 1,800 milles de mesurages, principale
ment à l'odomètre, et environ 250 milles de parcours de rivières, avec 
distances mesurées à l'estime. 

Le fait le plus important élucidé durant le travail de l'éte fut l'existence 
de lits tertiaires dans la région des montagnes de Cyprès, d'un âge plus 
récent qu'aucuns de ceux trouvés jusqu'ici dans le Nord-Ouest. Ces lits 
contiennent des restes de mammifères bien conservés, et il en a été recueilli 
nombre de spécimens. Ils sont aussi supportes par un filon de lignite dans. 
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toute l'étendue des montagnes de Cyprès, qui en certains endroits montre 
cinq pieds d'assez bon combustible. 

Dans la nuit du 20 août, a la crique au Poisson, il fut volé quatre cbe- Chevaux volés. 

vaux a }Hr ~IcConnell, ce qui le retarda passableUJent dans son travail. 
On a fait tous les efforts possibles pour les retrouver, mais jusqu'ici sans 
succès. Coût des opérations de la campagne, $1,92-i.47. 

DISTRICT DE KÉWATJX (A L'EST DU LAC WI ·xrPEG). 

On possédait déjà., à la suite d'explorations faites en différentes années, Travaux du 

depuis 1869 jusqu'en 1881, une connaissance générale de toute la contrée R~ ~!~~~fs'.e 
situéfl entre le lac Supérieur et la vallée de la rivière Rouge; mais en etc. 
conséquence de la découn,rte des métaux précieux au lac des Bois, il parut 
opportun de faire faire une étucle soigneuse d'une certaine étendue des 
prétendues roches huroniennes comme type dP- ce i:;ystème tel qu'il existe 
dans l'ouest. Le Dr Bell fut donc chargé de faire un examen plus minu-
tieux que celui qui avait été fait jusque-la de la partie sud du district de 
Kéwatin, y compris un mesurage réel des rives et des îles du lac des Bois 
et du l::ic Plat, afin de démontrer exactement l'ordre et la distribution des 
subdivisions de ce système dans cette région. 

En conformité de ses instntctions, le Dr Bell partit d'Ottawa le 2juillet 
et le lendemain il fut rejoint à" Toronto par 1\1:M. A . C. Lawson et J . W. 
Tyrrell comme aides. Il se procura des approvisionnements, des canots 
et des hommes sur la route, et le parti atteignit le Portage-du-Rat le 16 
juillet. Le Dr. Bell avait déjà fait un examen géologique général du lac 
des Bois, de la baie du Poisson-Blanc et du lac Plat en 18ï2, 1873 et 1881, 
et l'été dernier il consacra son temps principalement à un nou \"eau travail 
dans la région située au nord de la ligne du chemin de fer Canadien du 
Pacifique. Ci-suit son compte-rendu du travail de la saison:-

" Pendant que mes aides complétaient les arrangements pour notre ex
ploration systématique du lac des Bois, j'allai visiter les terrains miniers 
de la baie de hi Grosse-Roche, après quoi, ayant pouvu u ::H. Lawson et 
Tyrrell de tout le nécessaire pour exécuter le lever du plan du lac, et les 
voyant bien en œun-e (:'11. L,iwson avait la partie géologique et M. Tyr
rell la partie topographique), je me rendis à \Vabigoun, point de départ 
de mes explorations vers le nord. Je fis d'abord un arpentage à la mar
che de la route entre le petit lac \Vabigouu et le lac :'llinniétakié, puis je. 
suivis la route conduisant au lac Seul, qui avait été mesuré en 1872. 
Depuis le lac Seul, je continuai l'arpentage a la marche de la route et des 
lacs qui s'y relient, en passant par les rivières des Anglais, Mattawa et du 
Lac-Rouge jusqu'au lac de ce nom, en vérifiant les distances par de nom
breuses oh ervations de latitude. 

"Je fis ensuite un arpentage à la marche soigneux du lac Rouge, dont 
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les bords présentent un grand intérêt au point de vue géologique. Ce lac 
(qui est très étendu) est situé en entier clans une vaste lisiere de roches 
huroniennes, renfermant de rares variétés bien développées, et j'y ai 
observé des minéraux intéressants. L'étroite zone de roches huroniennes 
qu'en 1872 je supposais devoir passer à quelques milles au nord du con
fluent des rivières des Anglais et ?.Iattn.wa, se trouve en effet dans la 
situation et avec l'allure que j'avais indiquées par con.iecture. 

" Revenu au lac Seul, je fis le mesurage à la marche de cette grande 
nappe d'eau d'une extrémité à l'autre, arnc ses îles nombreuses et ses 
baies profondes. Je découvris un bras étroit et long, qui de la partie 

orienta.le s'étend jusqu'au ·1ac à l'Esturgeon, en bas du lac l\Iinniétakié. 
J'en fis le relèvement en retournant au petit lac \Vabigoun. 

" Pendant mon absence, c'est-à-dire dans le temps que j'exécutais ces 
travaux, l\,fr E. Coste, de l'Ecole Niitionale Supérieure des ?.Iines (Paris), 
que vous aviez envoyé joindre mon expédition, arriva au Portage-du-Rat, 
et, selon vos ordres, se mit aussitôt en devoir d'examiner HUI' les bords du 
lac des Bois, les différents endroits où des fouilles pour la recLerche de 
l'or étaient commencées. Il recueillit quantité de spécimens propres à 
faire connaître la nature des veines et des roches associées au minerai. 
On doit en essayer plus de quarante"-. A mon retour au Portage-du-Rat, 
je visitai quelques terrains aurifères que je.n'::l,\"ais pas encore examinés, 
et j'insµectai et vérifiai les travaux géologiques et topographiques de l\Il\I. 
Lawson et Tyrrell. En réglant les opérations pour le reste de la cam
pagne, je trouvai qu'il était plus avantageux alors, pour les accélérer, 
de remettre à Mr Coste l'équipement que j'avais à Wabigoun, aYec l'or
dre d'aller jusqu'au lac La Pluie, par le lac et la rivière )Ianitou : il 
devait examiner aussi la geancl1i baie nord-ouest du lac La Pluie, la 
rivière La Pluie et une partie du lac des Bois. Outre ces explorations, 
s'il en avait le temps après son arrivée au lac L't Pluie, il devait visiter le 
bras de ce lac qui s'appelle la Seine, jusqu'à la chute aux Esturgeons. 

" Durant le reste de la saison, continuant à suivre vos instructions qui 
m'enjoignaient de descendre la ri\·ière \Vinnipeg pour examiner de nou
veau les roches huroniennes des rives sud du lac v\Tinnipeg et de la 
Grosse-Ile, où l'on disait qu'il avait été découvert de l'or, je füi un arpen
tage à la marche en même temps qu'un examen $éologique de toute 
l'étendue de la rivière. Quoique vous eussiez exécuté une reconnaissance 
prélinùnaire du bas de la Wïnn.ipeg en 1872, et que j'en eusse moi-même 
exploré le cours supérieur, cette même année, il restait une partie inter
médiaire fort considérable qu'aucun membre du service géologique n'avait 
encore visitée. En faisant ce mesurage, je vérifiai les distances par des 
observations de latitude. Les roches sur tout le cours de la rfrière sont 

• Voir rapport MM de ce volume. 
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formées de gneiss laurentien, à l'exception de quelques espacPs de granit 
et de schistes huroniens. 

" Sur le lac ,vinnipeg, le mauvais temps m'empêcha de passer dans la Travaux de 

G Il · · 1 · t 1 · d d l d . MM La weon rosse- e ; mais _Je pus re ever s01gneuse111en e rivage su u ac epuis et 'fyrroll. 

l'embouchure de la rivière Noire jusqu'à la rivière Rouge. 
" Eu partant du Portage-du-Rat, j'avais dit à l\D.L Lawson et Tyrrell, 

après avoir fini leur tra,·ail sur le lac des Bois et le lac Plat, d'aller sépa
rément relever differentes routes de canot qu'il y avait à l'est et au nord
est du premier lac, ainsi que certaines traversées par terre. l\.Ir La,wson 
devait aussi visiter la baie de Shibaskong et d'autres lieux situés clans la 
division méridionale du lac des Bois. Par cette division de notre corps en 
quatre troupes, riYalisant entre elles d'activité, les opérations étaient à la 
fois plus étendues et plus rapides. Aussi, quand je revins du Portage-du
Rat, les ti-ois autres sections avaient déjà achevé presque tout le travail 
qui leur avait été assigné et étaient arrivées ,tu rendez-vous le même jour. 

" Il nous suffit d'une demi-journée pour empaqueter uos effets, nos spé
-cimens, etc., et expédier quelques aff::tires au Portage-du-Rat, dont nous 
avions fait notre quartier général pendant la campagne, et le 10 octobre, 
nous partîmes pour l'est, à l'exception de M. Coste, qui prit la direction 
de l'ouest, avec l'intention de se rendre G Ottawa par Winnipeg et 
Chicago. Les hommes furent payés et congédiés au Sault-Sainte-Marie, et 
Mr Tyrrell a Owen-Sound. ~fr Ll\wson fut retenu pendant quelque temps 
encore pour aller ,·ei·s le nord de la tête du lac Ontario, vérifier, suivant 
votre désir, certains faits avant la publication de mes travaux de 1859-62 
dans la péninsule occidentale de la province d'Ontario. 

" En terminant, je crois pouvoir dire que les résultats de la dernière 
campagne n'ont fait que confirmeL· les indications de nos cartes générales 
de 18ï3 sur la distribution des roches laurentiennes et huroniennes dans 
les régions en question, et ont ajouté aussi une somme considérable de dé
tails gaologiques et, topographiques précis a tous ceux acquis avant 1881, 
et que résumait la carte jointe a mon rapport de cette année-là. 

" Outre les opérations géologiques et topographiques dont j'ai donné un 
aperçu, nous avons, comme a l'ordinaire, pris note de quantité de choses in
téressantes, telles que le sol, le climat, les forêts, les pêcheries, la zoologie 
et la botanique, dans toutes les localités explorées par nous. Nous avons 
pris aussi des photographies des lieux remarquables, et fait de nombreuses 
obserYations sur la variation du compas. Nos collections les plus riches Collections et 

t 11 l h . . è . l Il . d é photographies son ce es c e roc es, mmera1s et esp ces m1néra es, nos co ect10ns e sp -
cimens zoologiques et botaniques étant peu considérables, à raison de la 
diligence que nous avons mise a remplir les principaux objets de nos ex-
plorations. Les spécimens zoologiques se composent principalement de 
mollusques, et les spécimens botaniques, de fougères, dont nous a, ons 
trouvé dix-sept espèces." 
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Frais de la campagne, y compris les appointements de ~DI. Coste, Tyr
rell, Lawson et Cochrane, jusqu'au 30 octobre, $3,660.00. 

QUÉBEC. 

Durant la première moitié de mai, Mr R. ·w. Ells, avec l\Ir H. )1. A.mi, 
alla explorer certaines localités sur la frontière du Vermont, entre les 
lacs Champlain et Memphrémagog, pour recueillir de nouveaux témoigna
ges paléontologiques sur des points douteux, concernant l'horizon de quel
ques formations du groupe de Québec, aux environs de Highgate, Swan
ton et Philipsburgh, et pour comparer les roches cristallines qui se rencon
trent plus à l'est, dans les townships de Saint-.à.rmand, Sutton et Brome, 
avec celles des monts Notre-Dame ou Chic-Choc, dans la Gaspésie. Le 6 
juin, Mr Elis se rendit a la baie des Cha.leurs, accompagné de )111. A. C. 
Barlow et N. I. Giroux, ses aides. Ils étaient chargés de poursuivre les 
explorations commencées les 11nnées précédentes, et p:uticulièrement de 
compléter, s'il ét11it possible, le relèvement des sources des différentes 
rivières mesurées en partie pa,r sir W. Logan et l[r )lurray en 1844. Le 
point de départ des études fut porté a quinze milles environ dans l'inté
rieur, a la fourche de la rivièr~ Bona\Tenture. 

Mr Ells a rendu compte de ces opérations en ces termes : -
" Après plusieurs retards causés par des pluies violentes et de fortes 

crues, nous atteignîmes la fourche de la rivière Bonaventure (à 53 milles 
au-dessus de son embouchure), où ]Ur )lurray avait été arrêté par d'énor
mes amas de bois. Nous réussîmes à les franchir en les dégai?eant ou en 
nous frayant des chemins de portage, et nous pûmes ainsi acheYer le mesu
rage de la principale branche jusqu'au lac qui se trouve à sa tête, ou pres
que jusqu'aux eaux de la rivière la Madeleine. Cette course nous donna 
une coupe en travers de presque toute la péninsule. Nous revînmes en
suite à la fourche et nous essayâmes de remonter les autres branches ; 
mais l'eau y était si basse et elles étaient barrées en tant d'endroits par des 
amoncellements d'arbres, qu'il nous fallut reconnaître qu'il était impossi
ble d'y prendre des relèvements au micromètre, en canots, en ij1Jrte que 
nous retournâ,mes à l'embouchure de la rivière. Nous remontlîmes alors la 
Cascapédiac jusqu'à la fourche, déjà explorée par sir W. E. Logan, et nous 
en relevâmes la branche appelée rivière au Saumon, dont la source est au 
lac Cascai,écliac dans la chaîne de Notre-Dame. Ce cours d'eau est très 
difficile à remonter, la pente étant de 840 pieds en 22 milles. Nous le 
mesurâmes jusqu'à quatre milles du lac d'où il sort, par delà les monta 
gnes de Serpentine, où notre marche fut arrêtée par des pluies excessives, 
le manque de vivres et les difficultés de la rivière. Nous reconnûmes, de 
ce côté, la limite des formations dévonienne et silurienne, et leur contact 
avec les roches amphiboliques et chloritiques, R~v~nus de nouveau a la, 
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fourche, nous entrâmes dans la rivière app~lée le Bras-du-Lac, qu'avait 
touché sir \Vm. Logan en venant de la rivière de Ohatte,et nous relevâmes 
ce bras durant plusieurs milles, aussi loin que nous permirent d'y pénétrer 
l'abaissement des eaux et les embarras de bois de dérive. Ensuite, nous 
allâmes explorer la branche ouest ou le ruisseau du :Mineur, où nous nous 
avançâmes 27 milles, jusqu'aux sources de la rivière Casupscull et aux en
virons du lac l\'.Iatane. Un portage de deux milles et demi conduit d'un 
point situé sur le ruisseau du JI.Iineur, à cinq milles en amont de son 
embouchure, au grand coude de la rivière de Chatte. Tous ces cours 
d'eau naissent dans de grandes savanes d'aulnes. Nous trouvâmes un 
grand plateau occupé par des assises dévoniennes, ayant de 10 à 15 milles 
de largeur, et tenant presque tout l'intervalle entre les lieux voisins du 
lac JI.Iétapédiac et l'extrémité de la péninsule gaspésienne; il peut embras
ser 1,500 milles carrés ; il a de bons sols arables, des bois exploitables et 
est très propre à la colonisation, a moins qu'il ne soit sujet aux gelées 
d 'été. Il n'y en eut point pendant que nous y fûmes, c'est-à-dire jusqu'au 
15 août, quoiqu'il en fût sun'e!m de très fortes, sur les eaux supérieures 
de la Bona,·e11ture, vers le 15 juillet. Ce plate?.u a une altitude, mesurée 
avec l'anéroide, d'environ 650 pieds au-dessus de la mer. 

" Nos explorations complétées, dans la mesure du possible, sur les sour
ces de ltt Cascapédiac, nous nous rendîmes, le 15 août, à Gaspé, pour 
achever le relèvement de la partie supérieure de la rivière York. Mais 
elle était impraticable en canots, les eaux étant trop basses, et après 
l'avoir remontée sur une distance de vingt-cinq milles, il nous fallut re-
brousser chemin. J'allai de là au Grand-Pabos, et je mesurai ce cours 
d'eau au pas pendant environ quinze milles, pour déterminer la limite 
nord d'un bassin cambro-silurien, dont on ignorait encore le développe-
ment considérable. Cependant, les eaux dans toutes les rivières étaient 
t ellement tombées, qu'il n'était plus possible de poursuivre nos ex-
péditions en canot ; et je passai quelques jours à recueillir des fossiles sur 
la rive nord de la baie des Chaleurs. J\'.Ir Barlow, mon aide, avait, pen-
dant mon absence, fait de grandes et précieuses collections dans les envi-
rons de Percé et de Gaspé. 

• 

" Le reste de la saison fut employé à examiner la géolocrie de l'Ile du De du Prinoe-
o Edouard. 

Prince-Edouard. Il s'agissait de déterminer plus exactement les relations 
entre le terrain dit permo-carbonifère et le terrain triassique, ainsi que 
les limites et la valeur probable des couches aurifères récemment décou
vertes au cap Wolf. La plus grande partie de l'île fut traversée et son 
rivage exploré depuis le cap Nord jusqu'à. la baie d'Orwell, sur le côté sud 
et est. Nos spécimens de prétendu minerai d'or, essayés depuis au labo
ratoire de la Commission, n'ont rendu qu'une très minime proportion de 
ce métal (-044 onces par tonne). Les essais faits par la compagnie à Char
lottetown ont donné de $15 a $20 par tonne, La roche qu'on a soumise aux 
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ess'l.is se trouve tout le long du littoral exploré, depuis le cap Nord jus
qu'au cap Traverse, et les apparences, au point de vue du succès de l'ex· 
ploitation, sont aussi bonnes sur un point que sur l'autre. 

"Les plans du travail de la dernière campagne, ainsi que de celui 
de 1882, sont achevés, et on dresse en ce moment les cartes qui représen
teront ce travail et qtù feront suite à celles du Nouveau-Brunswick et de 
la Gaspésie méridionale déjà publiées. Il aura neuf quarts de feuilles, 
couvrant 13,500 milles carrés, et la plupart seront bientôt prêtes à être 
gravées." 

l\'.Ir Ells était de retour à Ottawa le 6 octobre. Dépenses de la campa
gne, voyage à Highgate et à l\'.Iagog compris, $2,095. Sur cette somme il 
y a $100 pour l'expédition avec }Ur Ami; $450 pour les salaires des aides, 
au 1er nornmbre; $617 aux canotiers; le reste pour frais de voyage et 
accessoires. 

::'.\fr Low avait été chargé de continuer l'étude de la péninsule gaspé· 
siennc,. P arti de Montréal le 25 mai, avec l\'.Il\'.I. Porter et Hamilton, ses 
aides, il s'arrêta trois jours à Québec pour prendre copie de plans des ter
res de la Couronne. 

Le 3 juin, il était rendu à :M:atane, et jusqu'au 6 il s'employa à recueil
lir des fossiles clans les roches des environs. L e 7, il se rendait à Sainte
Anne-des-:'lionts. L a crue de la rivière l'empêcha tout d'abord d'en re
monter le cours. Alors il se mit à mesurer très exactement une ligne de 
base d'un mille et demi le long du rivage ; après quoi il détermina d'après 
cette ligne la situation de trois pics dans la chaîne des monts Notre
Dame. Le 20 juin, il put remonter la rivière jusqu'à la fourche, distante 
de 32 milles. 

Là commencèrent les opérations de la campagne. On mesura la bran
che sud jusqu'au lac qui en est la source. Revenus le 4 juillet à la fourche, 
où ils avaient leur camp d'approvisionnement, les explorateurs gravirent le 
lendemaù1 le mont Albert, l'un des pics les plus élevés des montagnes de 
Notre-Dame. Il mesurèrent sur son sommet une base d'environ 4 milles, 
d'où ils déterminèrent ensuite la situation de 160 pics de montagnes. 

Tandis que l\IM. H amilton et Porter étaient occupés à tirer cette ligne 
de base et à collectionner quelques plantes alpines rares, M. Low fit, de 
son côté, des mesurages au pas des ruisseau..ic qui descendent sur les pentes 
vo1smes. Il se procura dans ces courses de bonnes coupes des roches pré
cambriennes sur les flancs de la montagne. Après de longs retards, causés 
par la pluie et les brouillards, on termina enfin les travaux sur le mont 
Albert, et l'on revint au dépôt de la fourche le 20 juillet. Laissant en 
arrière ses aides, qui devaient mesurer plusieurs ruisseaux du côté nord de 
la rivière, ~Ir Low redescendit à Sainte-Anne pom· se procurer de nou
velles provisions de bouche, et aussi pour comparer son baromètre avec 
ce1ui de Mr Vibert, de Sainte-Anne, qui voulut bien faire des observations 
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durant tout l'été, dans le but de faciliter la déterminfl.tion de l'altitude 
des montagnes gravies par les explorateurs. 

Il retourna à la fourche le 26 juillet, et le lendemain il atteignit le som
met de la montagne de la, Table, à dix milles de là, où il passa deux jours 
à cxaminei· les roches. Puis il alla mesurer au micromètre la branche 
ouest de la rivière :'.\Iadeleine, depuis le lac qu'elle a pour source · j u ·qu'à 
la fourche, distance d'environ vingt milles. 

P enda,nt cette dernière opération, l\fr Hamilton, resté sur la montagne, 
détennümit pitr triangula,tion la position de 25 autres pics environnants. 

Tout cela fait, on regagna encore la fourche de la Sainte-Anne, et, de là, 
continuant à descendre la rivière, on se mit à mesurer les principaux ruis
se:1Ux affluents des deux côtés. 

Sur l'un de ces ruisseaux, l\fr Low eut le malheur de se fouler le genou, 
ce qui le força de retourner à Saint-Anne. ~ml. Porter et Hamilton 
achevèrent l'exploration et se trou\·èrent le 19 août à l'embouchure de la 
rivière. Leurs services n'étant plus nécessaires, ils revinrent par steamer 
à l\Iontreal, le 22, apportant avec eux tous les spécimens recueillis durant 
l'été. 

La semaine d'après leur départ, l\fr Low fit un examen rapide de la 
rivière du Cap-Chatte et des roches sur ses bords. A cause de l'abaisse
ment des eaux, il ne put pénétrer que jusqu'à trente milles dans la rivière. 

Le 30 août, il entreprit la traversée de Sainte-Anne à New-Richmond, 
par les rivières Sainte-Anne et Petite-Cascapédiac. Elle dura dix-huit 
jours, et fut très rude dans le haut de cette dernière rivière, qui était 
obstruée par de nombreux amoncellements de bois. Il y a beaucoup de 
bonnes terres sur la Petite-Cascapécliac, a vingt-cinq milles environ de son 
embouchure; elles feraient de belles fermes, si toutefois elles ne sont pas 
exposées aux gelées précoces. 

L'explorateur y remarqua aussi, le long des rives, quantité de bois utili- Bois •. 

sables, sans être bien gros, composés principalement d 'épinette blanche, de 
sapin baumier, de bouleau blanc et jaune, de tremble, de cèdre et d'un peu 
de pin. 

Arrivé à N ew-Richmoncl, Mr Low se rendit a Dalhousie, où le rejoignit 
Mr A. E. Barlow. A près quelques jours passés la à recueillir des spéci
mens, il prit le chemin du lac Métapédiac, où il se livra a un: examen 
attentif des roches sur la rive est. Cet examen et des explorations dans 
les environs de Rimouski terminèrent sa campagne. Le 8 octobre, il arri
vait à Ottawa. 

Les opérations avaient été beaucoup retardées par les pluies en juin et 
juillet; durant ces mois, on fut rarement vingt-qautre heures de suite 
sans mauvais temps, et en trois occasions on fut arrêté pendant une 
semaine par la crue des rivières. 

Dépenses : $1,398. 
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Comme on jugeait important d'obtenir des renseignements prec1s et 
détaillés sur la distribution, le mode de gisem •nt et l'association des dépôts 
précieux d'apatite situés au nord de !'Outaouais, clans les townships de Hull, 
Wakefield, Templeton, etc., ainsi que sur l'eruplacement, l'étendue et le 
caractère des exploitations, Mr Fraser Torrance fut prié, le 17 mai, de se 
charger de cette partie du travail géologique. 

D'après son rapport préliminaire, il paraît avoir rencontré des difficultés 
et éprouvé des retards inattendus, tellement qu'il ne semble avoir réelle
ment fait que très peu de chose en fait de mesurage ou pour la prépara
tion de la carte de la région. Il visita un certain nombre de mines et en 
détermina la situation, et il fit aussi une collection de spécimens, mais il 
termine son rapport par les observations suivantes :-

" Le travail de la campagne ne paraît avoir jeté aucun jour nouveau sur 
la question de l'origine et du caractère de ces gisements particuliers. 
Nulle part sur la rivière du Lièvre je n'ai vu un seul gîte que je voudrais 
me hasarder à déclarer que c'est incontestablement. une vraie veine de 
fissure. Mais il est également vrai de dire que l'on n'a vu nulle part ces 
gisements présenter l'apparence ordinaire de lits. En réalité, il n'y a pas 
deux puits, dans toute la r égion que j'ai examinée, qui offrent les mêmes 
phénomènes. Les dépôts ne semblent être que des désagrégations très irrégu
lières de la roche encaissante, qui est ordinairement un gneis pyroxéni
que." 

Mr Torrance a été aidé par MM. W. H. Howard et W. J. Torrance, et 
a été en campagne depuis le 4 juin jusqu'au 10 octobre. Il a depuis visité 
les mines de MM. Wilson et Moore, dans le township de Hull, et les mines 
Union sur le High-Rock, sur la rivière du Lièvre. Il est en voie d'en 
faire un compte-rendu détaillé. i< 

Le révérend Mr Laflamme, professeur à l'Université de Québec, a eu la 
complaisance de poursuivre, sur mon invitation, certaines investigations 
qu'il avait commencées de lui-même l'année précédente, dans la vallée de 
la rivière Saguenay et du lac Saint-Jean, au sujet de la distribution 
des roches archéennes et paléozoïques dans cette région. Il a par là con
sidérablement ajouté à nos connaissances, surtout au sujet des formations 
cambro-siluriennes qui, là, sont sus-jacimtes aux gneiss laurentiens, et 
qu'il dit être par endroits fortement imprégnées de pétrole. Le professeur 
Laflamme a fourni un rapport détaillé que l'on trouvera dans le présent 
volume. t 

La seule autre exploration qui ait été faite l'an dernier dans la province 
de Québec a été entreprise à l'instante demande ~e citoyens du voisinage 

• Rapport J de ce volume. 

t RapportD. 
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de Trois-Rivières, où l'on avait vu du gaz inflammable sortir de terre et Recherche de 
· C · t 1 f " ·t '"ld .puitsdegaz de certames sources. ette c1rcons ance eur a1sa1 supposer qu 1 eva1t y,rès de Trois-

se trouver dans cette localité d'immenses sources de pétrole, et l'on fonça livières. 
un puits afin de s'assurer s'il y avait quelque chose de vrai dans cette 
idée. L'emplacement choisi fut celui où l'on airait trouvé, en 1879, le 
,conduit calcaire d'une source aujourd'hui tarie, et que nous avons mainte-
nant dans le musée de la Commission. C'était sur le lot 20 de Saint-
.Alexis, paroisse de Saint-.Maurice, dans le comté de Champ1ain, a sept 
milles au nord de Trois-Rivières. Le travail fut dirigé par l\Ir L. A. Ge-
nest, de Trois-Rivières, et consista clans le fonçage d'un puits qui, après 
a1·oir traversé 48 pieds d'argiles et de sables ordinaires, etc., du terrain de 
transport qui couvre une grande partie de cette région, arriva a la solide 
formation du calcaire de Trenton, qui, comme on le sait, supporte toute 
la contrée le long de la rive nord du Saint-Laurent depuis l\Iontréal jus-
qu'a Québec. Il est fort improbable que l'on eût pu arriver a quelque ré-
sultat pratique en creusant davantage sur cette formation, nonobstant 
que les assises de Trenton soient assez souvent imprégnées de pétrole loca-
lement, comme l'a depuis longtemps signalé et décrit sir William Logan,* 
de même que l'ont aussi été t les sources qui émettent du gaz hydrogène 
-carburé inflammable, qui ont récemment attiré l'attention des habitants 
de Trois-Rivières. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Dans le Nouveau-Brunswick, les opérations se sont continuées sous la Travaux du 
direction du professeur Bailey. Il a été lui-même en campagne du 1er ~';i'.J.f:~s:fcte 
· ·11 ·c1 1\/[' l\1 ]\f I Cl 1 l ses aides dans JUl et au 1er octobre, et ses a1 es, .n ~ . c nnes et 1a mers, 'ont été le Nouveau-
jusqu'au 31 octobre. J',fr Bailey et 1\ft• Mclnnes se sont principalement Brunswick. 
-appliqués aux observations nécessaires pour compléter la partie de la 
carte (n° 1, N.-O.), comprenant certaines portions des comtés d'York et de 
Carleton, carte commencée en 1879 par MM. Bailey et Broard et conti-
nuée par le dernier en 1880 et 1881. Elle est maintenant prête à être 
livrée au graveur. Représentant un espace de 216 milles carrés, elle fait 
suite aux feuilles déja publiées. Les détails des travaux de la campagne 
seront donnés dans le rapport en voie de préparation,t qui contiendra 
le compte-rendu de ]',fr Robert Chalmers, dont l'attention s'est portée sur 
la géologie superficielle et la topographie de la région embrassant la vallée 
<le la rivière Saint-Jean, depuis Frécléricton jusqu'a Eclmunston, dans le 
-comté de Madawaska, les vallées des affluents de cette rivière du côté de 

• Géologie du Oanada, 1853 p. 551. 

t Ibid, chapitre xvüi. 
t Rapports G et GG de ce volume. 
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l'est, tels que la Bécaguimic, la Shiktehawk, la Tobique, etc., et, du côté 
de l'ouest, tout le territoire jusqu'à la frontière du }laine. Mr Chalmers 
a étudié particulièrement la nature des sols, au point de vue de leur végé
tation forestière et de leurs qualités pour la culture. 

Frais de l'ensemble des explorations, $1,39-!.96, y compris les traiw
ments du professeur Bailey et de JHr Chalmers. 

NOUVELLE-ÉCOSSE. 

~:Fr;~:e~ Les études dans la Nouvelle-Ecosse ont été continuées par l\Ir Hugh 
dans l'ost de la Fletcher. Parti d'Ottawa le 5 J°LlÎn 1883 il alla d'abord examiner de nou-
Nouvelle· ' 
Ecosse. veau les terrains houillers à Chimney-Corner, à Broacl-Cove et à Port-

Hoocl, .voulant prendre, s'il était possible, une idée plus nette de leurs rap
ports géologiques, par l'étude des faits que les exploitations minières et les 
explorations récentes avaient pu développer. A Chimney-Corner, l\fr Tho
mas Evans a rouvert la mine abandonnée et en a extrait une quantité con
sidérable de houille, qu'il a expédiée à l'Ile du Prince-Edouard et ailleurs. 
Il ne se fait point d'exploitation r égulière à Broad-Cove, bien qu'on ait 
un moment espéré qu'une compagnie américaine rouvrirait la mine. Ce
pendant, :Mr James Wilson, de Broacl-Co,e, a pratiqué de nouvelles fouilles 
sur les filons de 7 et de 14 pieds. Le manque de ports et d'un chemin de 
fer sur le littoral ouest du Cap-Breton y retarde ou ralentit le travail des 
mines et les autres entreprises industrielles. 

Du 18 juin au 17 octobre, le pays entre la rivière de Country-Harbour 
et le cap Canso a été très attentivement exploré. Il présente, dans sa 
partie orientale, un désert de rochers, interrompu seulement par quelques 
groupes d'épinettes et bois francs de seconde venue, et par de petits 
défrichements faits à grand'peine Slll' les anses et les bras de mer. Toute la 
région est parsemée de lacs remplis de truites, et elle repose généralement 
sur du granit gris. 

Les vallées des rivières d'Isaac's-Harbour, du Saumon et autres cours 
d'eau plus occidentaux, ont fourni des quantités considérables de bois pro
pre à la construction et au commerce ; mais encore ici la plupart des ter
res sont désertes, étant rocheuses et maigres. Dans la péninsule du cap 
Canso, vei·s l'ouest, jusqu'à. Tor-Bay et Guysborough, il n'y a point de 
routes dignes de ce nom, à part celle de Canso à Guysborough et le che
min ouvert par la compagnie du Câble direct entre Guysborough et Tor
Bay. Les établissements sont presque tous placés autour des enfonce
ments accessibles de la côte, et sont habités par des pêcheurs, qui ne voya
gent guère que par eau. Le rivage a des échancrures profondes, spéciale
ment au sud, et est bordé d'îles, de rochers et de récifs. Du côté de terre, 
nulle part il n 'est élevé, en sorte que les rivières y sont lentes et inter
rompues par des lacs ou des "eaux mortes." 
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Le granit gris apparnît encore sur le rivage aux environs du cap Canso; 
mais en général la rive de la baie de Chéclabouctou est occupée par des 
roches plus ou moins schisteuses, que sépare du granit une étroite couche 
tantôt de gneiss, tantôt de staurolithe. Le granit se prolonge aussi vers 
l'ouest pa,r masses rompues. Depuis une courte distance à l'est d'Isaac's
Harbour, les roches aurifèœs s'étendent vers l'ouest le long du rivage, 
quoique interrompues en maints endroits par le granit. C'est clans ce 
district que se trouvent les terrains aurifères d'Isaac's-Harbour et de 
Storrnont. Au premier endroit, la compagnie Gallagher exploite active
ment une veine ou un filon qui a déjà produit une grande quantité d'or. 
Au nord du granit sont les roches dévoniennes métamorphiques et ignées 
(1ui, comme on l'a constaté ces aimées dernières, occupent la plus grande 
partie de l'île Madame et du pays entre la baie de Chédabouctou et le dé
troit de Canso. La limite sud de ces formations s'étend depuis l'embou
chure de la rivière au Saumon vers :llelrose, la rivière marquant leur 
bord extréme durant plusieurs milles ; et leur contact discordu,nt avec le 
terrain carbonifère se voit d'une manière tranchée au havre de Guysbo
rough. 

Les mesurages opérés dans le coruté de Guysborough ont été rapportés 
et on eu fait en ce moment la réduction. La carte de cette étendue de 
pays sera prête à imprimer le printemps prochain. Celles des comtés de 
Richmond, Victoria et Inverness sont déjà entre les mains du graveur 
et seront bientôt, je l'espère, en état d'être publiées. Ces cartes embras- Superficie des 

' 000 ill cartes en voie sent un espace d'environ ,.,, ru es carrés. de préparation 

)Ir Fletcher a eu pour aides pendant toute la campagne MM. Jolm 
::0.1c~Iillan et Rodolphe Faribault, et pendant quelque temps MM. J. A. 
Robert, W. T. ~IcLoad et D. IcKinnon. Mr McMillan a été employé 
jusqu'à la fin de novembre à faire une collection de spécimens de minerais 
de cuiHe, fer et maganèse dans le comté du Cap-Breton, pour le musée, 
pendant que l\'[r Faribault, de son côté, calquait des plans de chemins de 
fer et autres à Halifax, avec toutes les facilités désirables, grâce à la cour
toisie de i1r Austen, du bureau des terres de la Couronne, et de Mr E. 
Gilpin, inspecteur des mines. 

PALÉONTOLOGIE ET HISTOIRE NATURELLE. 

Dans cette section, Mr vVhiteaves a rédigé le texte et surveillé les illus- Publications 

trations du tome III, partie Ire, des "Fossiles Paléozoïques" du Canada. ~~e~~ntologi

Sur les huit planches lithographiques nécessaires pour l'ouvrage, six sont 
tirées; le manuscrit a été livré à l'imprimeur en décembre (1883), et il 
est probable que le rapport paraîtra en février 1884. Au complet, celui-
ci consistera en cinquante pages environ de texte, format in-octavo, avec 
huit planches lithographiques et quelques gravures sur bois ; il décrit plu-

4 
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sieurs espèces de fossiles, soit nouvelles, soit imparfaitement représentées 
ou omises dans les comptes-rendus précédents, et provenant toutes de la 
formation de Guelph de l'Ontario occidental. Préalablement a son éla
boration, il a fallu examiner et étudier non-seulement la nombreuse col
lection de fossiles de cette provenance que la Commission géologique a for
mée dans son musée depuis 1865, y compris les cinq ou six cents spéci
mens acquis récemment de Mr Townsend, de Durham (Ontario), mais 
aussi la série que possède le musée Redpath a Montréal, et divers spéci
mens empruntés aux directeurs du musée de l'Ecole d'Elora et aux auto
rités du Queen's College de Kingston. 

Au rapport de J\Ir \Vhiteaves, le texte de la troisièm~ et dernière par
tie du premier volume de nos "Fossiles Mésozoïques" est au tiers rédigé, 
et le tome entier sera terminé a bonne heure le printemps prochain. Les 
dessins qui doivent l'illustrer sont presque tous faits, et déja on a imprimé 
quatre des planches lithographiques. 

La série considérable des invertébrés trouvés dans les roches Lar11mée 
et crétacées des districts des rivières aux Arcs et du Ventre par le Dr G. 
M. Dawson, en 1881, et par Mr R. G. McConnell, en 1 2, a été soumise 
à un examen préliminaire. On a étudié plus a fond les spécimens fournis 
par la formation d'Hamilton, du système dévonien d'Ontario, y compris 
les spécimens rares présentés a la Commission par les rév. Hector Currie 
-et J. M. Goodw-illie; et l'on a pu reconnaître la plupart des espèces nou
vellement découvertes dans cette formation. Cette année, comme en 1882, 
Je directeur a été occupé, quatre mois environ, à des explorations, et 
,durant son absence d'Otta,wa, ses fonctions y ont été chaque fois exercées 
par Mr Whiteaves. Pour le reste de son temps, ifr \Vhiteaves l'a employé 
.à conduire et surveiller le travail de cette section du musée. 

Mr Foord a écrit un rapport intitulé : "Contributions à la micro-paléon
tologie des roches cambro-siluriennes du Canada," qui a été publié dans 
le cours de l'am1ée. Il y présente les résultats de ses dernières études sur 
différents monticuliporides et coraux ; et cet ouvrage a 22 pages in-octaYo 
de texte et 7 planches lithographiées. A.près un congé de quatre mois, à 
partir du Ier juin, Mr Foord s'est démis de son emploi dans le service 

géologique. 
'Travaux de M Du 1er janvier au 20 mai, Mr T. C. W eston fut occupé à faire et mon
Weston. ter 300 coupes microscopiques de roches et fossiles, à réparer et arranger, 

pour le musée, des ossements fossiles recueillis par le Dr G. M. Dawson et 
Mr R. G. McConnell dans le Nord-Ouest, et a faire ses préparatifs pour 
sa campagne. Il passa les mois de juin, juillet et aoÎlt au Nord-Ouest, où 
il visita les montagnes de Cyprès, le Coteau de la Rivière-de-Lait, la rivière 
du Vieux, la rivière et le lac W aterton, les petites rivières Pincher et du 
Moulin, la butte Galeuse, le bras sud de la Saskatchewan, etc., etc. Il 
récolta dans ses courses des spécimens de presque toutes les roches typiques 
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de ces localités, des échantillons de beaucoup d'argiles et de limons, et envi
ron 1,600 fossiles. Ces objets, soigneusement mis clans douze caisses, 
furent expédiés aux premières occasions favorables. Malheureusement, 
trois colis (contenant une très importante collection de fossiles, roches, 
etc., des montagnes de Cyprès et de la rivière de Lait) furent perdus sur le 
bateau à vapeur le Glenfinlas. La collection comprend encore, en nombres 
approximatifs :-

60 plantes fossiles, prornnant de la rivière cl u Moulin. 
7 " " " de la Saskatchewan du Sud. 

56 " " " de la butte Galeuse. 
15 bois fo;;sil es " " " 
80 coquilles, etc., fossiles, de la rivière Sainte-Marie. 

229 " " " du Vieux. 
329 
156 
60 

" 
" 
" 

983 fossiles. 

" 
" 
" 

de la crique Pincher. 
de la Saskatchewan du Sud. 
de la rivière du Vieux. 

78 spécimens de roches de divers provenances. 
Le 17 septembre, ~Ir w· eston alla visiter les terrains houillers à J og

gins-Sud, où il recueillit des plantes fossiles fort intéressantes. Le reste 
de son temps a été employé à étiqueter les spécimens récoltés pendant la 
campagne et à travailler clans le musée. _ 

La classification des fossiles, au musée, avance rapidement. Toutes les Classification 
. . . des collections 

espèces trouvées dans les formations de Trenton, Utica, Galena, Ansaïg, paléontologi-

Helderùerg et Oriskany, ont été arrangées de nouveau et étiquetées parques. 
}\fr H. M. Ami, sous la direction de 1\'[r Whiteaves; la nomenclature de 
tous les fossiles de cette formation a été revisée, et on a imprimé pour 
chaque espèce des étiquettes nouvelles. On a aussi reclassifié et étiqueté 
les fossiles post-pliocènes des provinces de Québec et de la Colombie-Britan-
nique. Ceux des formations de la rivière Hudson et de Guelph ont été 
regroupés, et on a envoyé à l'imprimP-ur le manuscrit de leurs étiquettes. 
Les plu.utes fossiles des roches crétacées supérieures de la rivière aux Pins 
(0.-B) et de l'île Vancouver, ainsi que des dépôts tertiaires de Quesnel, 
de la rivière Similkamine, etc., dans la Colombie-Britannique, fossiles qu'a 
décrits Mr le principal Dawson dans les mémoires de la Société Royale du 
Canada, tome I, ont été rangés et sont exposés dans le musée. 

1\'[r Ami a examiné plusieurs collections reçues clans l'année, qui pro
viennent de différentes formations et localités, et en a déterminé les 
espèces autant que possible. Au commencement de l'été, il a pu visiter 
Saint-Armancl et '.Phillipsburg (Québec), les environs de. Higbgate-Springs 
et de Swanton, sur la frontière du Vermont, et il en a rapporté de nom
breux fossiles. A une époque plus avancée de la saison, il a fait une autre 
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récolte abondante à Thedford, à Bartlett's-Mills et à Ravenswoocl (0), 
clans la formation hamiltonienne (dévonienne); à Kettle-Point, sur le lac 
Huron, dans les équivalents présumés des schistes de Gennessee; à Guelph, 
à Elora et à Durham (O.) dans la formation guelphique (silurienne), et à. 
Whitby, dans les schistes d'Utica (cambro-silurienne.) 

Trois collections de fossiles ont été envoyées à des particuliers du Ca
nada, en retour de précieux spécimens dont ils avaient fait don au musée. 
On a soigneusement tenu registre de tous les objets ajoutés à ses richesses. 
Entre ceux-là, je mentionnerai encore cinq ou six cents spécimens de fos
siles mésozoïques et paléozoïques réunis par le Dr G. l\f. Dawson et ses 
aides, en différents lieux entre la rivière aux Erables; district cl'Alberta, 
et les montagnes Rocheuses, ainsi que dans ces montagnes mêmes, depuis. 
la limite nord jusqu'à la Passe du Cheval-qui-rue. J'ifr JHcConnell a rap
porté des ossements de mammifères, notamment les mâchoires d'un ani
mal d'une grande espèce apparemment alliée de près au Brontotheriurn. 
Mr R. W. Ells et ses aides ont envoyé douze boîtes de fossiles paléozoïques, 
recueillis dans la péninsule gaspésienne; et le professeur 1Iacoun, nombre 
de fossiles et quelques mollusques récents, trouvés clans l'île cl' Anticosti. 

Les dons à cette section du musée pendant l'année ont été plus nombreux 
et plus importants que jamais. En voici la liste :-

SON ALTESSE ROYALE LA PRINCESSE LOUISE. 

Dons faits ~u Beau spécimen de loup commun, variété noire ( Canis lupus, L.) venant 
musée, section . . 
biologique. de Port-Simpson, C.-B. 

Spécimen de hérisson de n:er (Paradiodon hystrix , L.), de la Bermude. 
Un crapaud cornu (Phrynosoma cornutiim), de Sherman, Texas. 
Un requin (embryon). 
Spécimen de coquille, conque aux lèvres noires ( Cassis tuberosa, L.) 

d'une grosseur exceptionnelle, venant des Antilles. 
Corail (JJ.fycediumfragile, Dana), de la Bermude. 

SON EXCELLENCE LE MARQUIS DE LORNE. 

Couple de buses gantées (Archibuteo lagopus). 
Ecureuil volant (Sciuropterus volucella, L. ), pris dans le bocage de 

Rideau-Hall. 
Costume sauvage du territoire du Nord-Ouest. 
Dents de requin, etc., provenant des dépôts de miocène phosphatique 

de la Caroline du Sud. 
Spécimen de radicules fossiles (Stigrnaria ficoides, Bgt. ), trouvées dans 

les " argiles inférieures" de la formation carbonifère, à la Nouvelle-Ecosse. 
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COLONEL BERNARD, ÛTTAWA. 

Spécimen de calcaire a polypiers, sept éponges cornées, six crabes, un 
spécimen de con1ue, v,,riété a lèvres noires (Cassis tuberosa, L.), semences 
d'ériodeadron, etc., et nombre de petits coquillages. Tous provenant des 
Bahamas. 

COLONEL C . C . GRANT, D'HAMILTON. 

Soixante spécimens de fossiles siluriens trouvés dans les formations de 
Clinton et Niagara, a Hamilton, Ontario. 

M. A. J. HILL, I . C . , DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Six spécimens de bois présentant les vermoulures du taret (Xylotrya) 
de la côte du Pacifique. 

Nombre de préparations alcooliques de mollusques et d'astéries de la 
Colombie-Britannique. 

M. F. N. G!SBORNE, M. S . R. c., D'OTTAWA. 

Spécimen (sec) d'Astrophyton Agassizii (Simpson), du golfe Saint-Lau
rent.. 

M. S . CASTELMAN. 

Gouge et doloire en pierre, provenant de Casselman, O. 

M. ,V. R. BILLINGS, D'OTTAWA. 

Deux spécimens de Receptaculites occidentalis (Salter), un spec1men 
d'Astylospon_qia 71arvula, et treize spécimens d'éponges, provenant du cal
caire trentonien d'Ottawa, O. 

M. W. H. MclNTYRE. 

Un spécimen de héron blanc grande aigrette (Herodias egretta, Gray). 

Rév. HECTOR ÜURRIE, B. A., DE THEDFORD, O. 

Spécimens de blastoïdes et de crinoïdes, fournis par la formation hamil
tonienne de l'Ontario occidental. 

Rtv. J. M. GooowILLlE, M. A., DE NEWMARKET, O. 

Seize fossiles de la formation hudsonie110e de W eston, O. 

M. \V. R. SMITH, DE BELLEVILLE. 

Huit espèces de fossiles du calcaire trentonien a Belleville, 0, sur une 
,série de trente-deux espèces envoyées a la Commission pour être ex:arni
l,lées. 
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M. J . S. BROUGH. 

Spécimen de Trimerella acuminata, Billings, de la formation guelphique 
d'Elora, O. 

BOTANIQUE. 

Voici comment le professeur Macoun rend compte du travail fait clans 
cette section :-

b
Retach~rches " Dans mes études, l'hiver dernier, il me parut que les notions réunies 

o mquespar 
~ftg~~seur sur la flore de la Nouvelle-Ecosse, de l'Ile du Prince-Edouard et cl'Anti-

costi par les botanistes locaux et autres collectionneurs, étaient très super
ficielles. Il était clone fort à désirer que ces régions fussent explorées aussi 
_soigneusement que possible l'été suivant. Les résultats de cet examen, 
je suis heureux de le dire, ont dépassé nos espérances, et nous donnent 
maintenant une idée infiniment plus exacte de la distribution géographique 
de plusieurs espèces. Sur les côtes extérieures de la Nouvelle-Ecosse et 
sur les îles du golfe on trouve les restes d'une flore qui a de plus étroites. 
relations avec les flores groëlandaise et européenne qu'on ne l'a pensé jus
qu'ici. 

" Je partais d'Ottawa le 6 juin, et le 9 j'étais à Truro, dans la Nouvelle
Ecosse. J'y restai une semaine, pendant laquelle je pus faire un examen 
très complet de la flore dans les environs-croyptogames et autres plantes. 

" J'observai 649 espèces, et je recueillis des spécimens de toutes celles 
en bonne condition. Le 16, je me rendis à Halifax, où pendant quatre 
jours je fis de nombreuses découvertes et des collections considérables. 
Entre le 21 et le 30 juin, je visitai Yarmouth, Digby, Annapolis, Kings
ton, Kentville, le cap Blomidon et Windsor. Le 3 juillet je fus à Bedford, 
le 4, à Truro, et les 5 et 6, à Pictou. Du 7 au 23, j'explorai le détroit de 
Canso, Sydney, Louis bourg, Baddeck et Whycocoruagh. Je fis en tous. 
ces lieux des découvertes et de riches collections. Le 24 juillet, je quittai 
la Nouvelle-Ecosse pour revenir à Québec ; j 'espérais prendre passage sur
le Napoléon III pour l'île d'Anticosti; mais, n'y ayan~ pas réussi,je retour
nai au bassin de Gaspé, où je louai une goélette qui me conduisit à Anti-

llc d'Anticosti costi. ous débarquâmes le 9 août an lac Salé ; le même jour commença. 
les recherches. J nsque-la on ne cE>mptait que 211 espèces de plantes à. 
fleurs propres a l'île. Elles furent toutes retrouvées en moins de deux 
jours. La pointe sud-ouest fut ensuite explorée; puis, successivement, la. 
rivière Jupiter, jusqu'à vingt milles au-dessus de son embouchure, la rivière 
Gunn, la Sainte-Marie de la Becsie. Nous fûmes arrêtés par un vent con
traiN cinq jours dans la dernière, que nous remontfLmes jusqu'à un lac 
situé a six milles environ dans l'intérieur. Je fis dans toutes ces courses. 
des collections, y compris des fossiles et des coquille3 récentes. Comme le 
maurnis temps continuait, je m'acheminai a pied vers la baie cl'Ellis, et le 
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lendemain je gagnai le baie des Anghtis, tout à l'extrémité occidentale de 
l'île; j 'avais _marché 37 milles contre un grand vent de nord-ouest. Le 12 
septembre, je repartis de la b:iie des Anglais et je m'en œvins, par le bas
sin de Gaspé et Québec, à Ottaw,t. Deux semaines furent employées en
suite à recueillir cl es champignons autour d'OttawR, et dix jours clans le 
comté de X orthumherlancl, où je trOLl\-ai plus de cent espèces qui ne se 
rencontrent point dans les e1wirons d'Ottawa. Ces dernières recherches 
ont été faites en vue de h publication d'un catalogue complet des cham
pignons canadiens dan3 le,ruel seront indiquées, a,-ec toute l'exactitude. 
possible, les espèces eomestihles et les e,pèces vénéneuses." 

Pendant l'année, h première partie du catalogue des plantes canadien- Catalogue des 
plantes cana

ne. à fleurs polyp~talès, mentionné dans mon précédent rapport, a été pu-diennes. 
blié en u11 volume R. in-80, de l !l2 pages. La partie II, comprenant les. 
Grt1wipetrrlœ, est Pn voie de prép,tration et sera prête à être publiée au 

printemps prochain. 
En juin dernier, .i'~i été autorisé à acheter la collection privée du pro

fesseur ~facoun, comistaut en 1 i 43 gemes et i,000 espèces de plantes, 
tant du Canach, que des Etats-""Œuis. 

C!IDIIE, )Jl~b flA.LOGIE ET LITIIOLOGIE. 

Le travail fait l'année dernièn dans le laboratoire chimique s·est à peu Travaux faits 
· ] ' ' 1· ' l' 1 l · , t • l dans le labora prt!s Jorne a examen et a ann, yse ce mmeraux, e c., pouvant avou· que - toire. 

que valeur industrielle. 
Il a compris :-
1. L'analyse d"une série considérable de houilles et de lignites prove-

nant du territoire du Ronl-Ouest; 
2. L'analyse de minerais de fer et de cui1Te ; 
3. Des es ais d"or et cl"ar6ent ; · 
4. Des analyses qualitatives d'eaux, soit minérales ou autres, et divers 

autres examens. 
Plus de 200 spécimens minéraux ont été reçus-apportés ou envoyés

pour la détermination de leur nature et de leur valeur industrielle pos
sible. A part le temps pris par les entrevues personnelles relativement à 
ces objets, il a falh1 écrire soixante-dix lettres, qui, très souvent, avaient 
l'étend ue et la forme de véritables rapports. 

J\Ir J. D. Adams, outre qu'il a aidé dans le laboratoire, a employé une'Etudes litholo
partie de son temps à faire des études lithologiques ; de plus, durant en- tJ-.:.'~~-par M . 

,iron deux mois et demi de l'été, il a exploré la région des rod1flS anor-
thosites aux environs des lacs Saint-Jean et Kénogami et aux décharges, 
du Saguenay. 

Le curateur-adjoint de la section minéralogique du musée, J\Ir C. W. 
Willimott, a été employé, dans la première partie de l'année, à trier, arran-

I 
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ger et cataloguer des collections destinées aux établissements d'éducation. 
Dix collections à cet usage ont été arrangées, cataloguées èt distribuées 
l'année dernière, comprenant en tout à peu près 1,000 spécimens de 
roches et minéraux. 

Visite de ter- Pendant l'été, Mr Willimott est allé visiter différentes localités dans les 
rain miniors. 

provinces de Québec, d'Ontario et de la Nouvelle-Ecosse, pour y re-
cueillir <les minéraux et des renseignements touchant les mines et les gise
ments. Il a pu recueillir environ quatre-vingt-dix espèces minérales, dont 
quelques-unes n'étaient pas encore représentées au musée, où il a aussi 
substitué d'autres spécimens à des échantillons inférieurs. Depuis son re
tour, il a déballé et classé sa récolte, et de plus numéroté et aidé à arran
ger les collections du musée. Dans tous ses travaux, il a eu un habile 
auxiliaire en Mr H. P. Brumell. 

Mr K. L. Broadbent s'est occupé à étiqueter les spécimens divers pos
sédés par la section minéralogique ; il s'y est appliqué avec une assiduité 

, soùtenue et un grand succès : ce travail est mainteni:tnt avancé à un 
degré extrêmement satisfaisant. 

Dons faits au 
musée. 

Ci-suit la liste des dons faits à cette section pendant l'année 1883 :

Haldane et fils, Aylmer : apatite. 
Mcintyre et Cie : argent natif. 
J. Robertson, Ottawa : cristaux de pyrite. 
Le marquis de Lorne : graphite disséminé et cailloux d'agathe. 
J. G. Miller, Ottawa : stralagmite et stalactite de l'île de :Mona, 

Antilles. 
Isaac Moore, Ottawa : crystaux d'apatite et de pyroxène. 
Le capitaine Deville, Ottawa : sélénite et carbonate de fer lithoïde. 
W. F. Ferrier, Montréal : willémite, tincite et frankliuite . 
.JI. K. Lea, Ottawa : asbeste et titanite. 
W. Sheppard, Aylmer : stibnite, galène, quartz aurifère, 2 espèces de 

fer spéculaire SUT mica. 
T. C. Keefer, Ottawa : sphalérite, argentite avec argent natif. 
C. T. Moseley, Sydney, C.-B. : pyrolusite. 
F,enwick et Sclater, Montréal : carton et garniture d'amiante. 
C. Jepnison, Beaver-Brook, comté de Colchester, ".-E. : gypse. 
La compagnie des fers C. et M. E., lacs de la rivière au Saumon, comté 

·· cle..Guysborough, N.-E. : menerai de fer micacé. 
G. Cameron, Roman-Valley, comté de Guysborough, .-E. : minerai de 

fer micacé. 
Wylie et Hall1 Carleton-Place, O. : fer oxydulé. 
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BIBLIOTHÈQUE. 

Pendant l'année expirée le 31 décembre 1883, il a été distribué 671 ex
•emplaires des publications de la Commission, savoir : 636 en langue 
anglaise et 35 en langue française. Sur ce nombre, 375 ont été envoyés 
.à des institutions et à des particuliers du Canada, et le reste, 296, à des 
:sociétées scientifiques ou littéraires aux Etats-Unis et en d'autres parties 
-du monde. En retour, la Commission a rf>ÇU 411 publications, telles que 
livres, transactions, mémoires, écrits périodiques, brochures et cartes. 

La bibliothèquP, s'est abonnée à quarante magasins ou ouvrages périodi
ques, dont la liste est ci-annexée. 

La bibliothèque s'est enrichie de quarante-huit volumes obtenus par 
achat. 

On a fait relier 406 volumes pendant le cours de l'année. 

VISITEURS. 

Il est agréable d'avoir à dire que la popularité du musée paraît aller en 
augmentant. En 1882, on avait compté 9,5-19 visiteurs. Durant la même 
période, en 1883, c'est-à-dire du 1er janvier au 31 décembre, 11,093 noms 
ont été inscrits sur le registre. 

Les insuffisances du local que j 'exposais dans mon rapport de 1881-Manque 
1882, j e le constate ici à regret, subsistent toujours et tendent à devenir d'espace. 
de plus en plus sensibles : on n'y a remédié en rien, malgré mes proposi-
"tions. Avec une dépense de $10,000 à $15,000, l'espace pourrait être 
agrandi de manière à suffire pendant plusieurs années, et l'on procurerait 
pour l'exposition une meilleure lumière, tout en embellissant les dehors 
de l'édifice. 

PERSONNEL, CRÉDIT ET DÉPENSE. 

Le personnel actuel se compose de 48 employés, savoir : 34 dits profes
sionnels et 14 ordinaires. 

Des changements ont eu lieu clans le cours de l'année. Mr Broacl a Changements 
donné sa démission le 9 ma.i, et ~fr R. G. McConnell a été promu à l'em- ~~:::J~ per
ploi vacant, lui-même étant remplacé par Mr J. B. Tyrrell. Mr Arthur 
H. Foord, artiste et aide-paléontologiste, s'est clémir de son emploi le 20 
août, après un congé de trois mois. 

Ont été nommés depuis le 1er juillet :-
Mr Henri ~I. Ami, au titre de 2nd aide-paléontologiste; Mr Rodolphe 

Faribault, à l'emploi d'arpenteur-explorateur; et--- Mr Henry P. Brumell, 
comme conservateur-adjoint du musée. 

Le crédit ou~ert pour l'exercice expirant le 30 juin 1883 était de $60,- Crédit voté, 

()00. T.:;utes les dépenses de la Commission géologique et d'histoire natu-
r elle et l'entretien. dt1 musée, y compris les traitemènts et salaires de tous 
les em_ployéll, se .sont payés sur cette somme. 



Correspon· 
dance. 

24 TRAVAUX DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE. 

E lles peuvent se résumer ainsi qu'il suit :-

Traitements et salaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $32,682 86 
Explorations et levées de plans, y compris les frais de 

voyage, les achats de chevaux et d'objets d'équipe-
ment ... . . . . . ........... . . ..... . . .... . ... . ..... . 

Impressions et lithographie ... . ...... .... .. .. . . ... .. . 
Achats de spécimens .... .... . . . .. .. ... ... .. . . ... . . . . 
Achats de livres et instrument.s ...... .. ... . . .. . . .. . . . 
Appareils de chimie et de laboratoire . ............ . .. . 
Papeterie .. .... . . . .. .. ... . . .. .. . . .. . .. ....... . .. .. . 
Combustible .. . . . ... ... ....... .. .. .. ..... ......... .. 
Dépenses accessoires et autres, y compris installations 

dans le musée et les bureaux, etc . . . ..... . .... . . . . 

13,941 60 
2,440 16 
2,888 22 
1,963 04 

275 6-! 
455 72 
604 95 

2,585 29 

$5ï,837 48 

La correspondance de cette division s'est composée de 2,031 lettres expé
diées et 1,845 lettres reçues. 

ÛTTAWA, 31 décembre 1883. 

• Le compte-rendu sommaire qui précède a été publié en janvier 18 4 
comme partie III du rapport annuel du ministère de l'Intérieur. Les rap
ports détaillés de quelques-unes des explorations et études qui y sont men
tionnées se trouvent clans le présent volume, tandis qu'avant de donner 
les conclusions de certains autres, il faudra pousser les recherches plus 
loin. Ainsi, à propos de la région du lac des Bois, J\Ir Lawson écrit :
" Le travail d'une seule campagne s'est trouvé tout à fait insuffisant pour 
me permettre de faire un rapport intelligible sur une série de roches aussi 
importante que celle de la formation huronienne du lac des Bois, et la 
topographie de la région est encore imparfaitement connue." Il fauch·a 
donc consacrer une autre campagne à l'étude de la topographie et de la 
géologie de la région située entre les 94° 2' et 95° 38' de longitude ouest, 
et les 49° 9' et 49° 50' de latitude nord, c'est-à-dire une superficie d'envi
ron 3,456 milles carrés. En attendant, les giserneuts de minéraux de va
leur industrielle dans cette région ont été soigneusement examinés par }\fr 
Coste, I . M., et son rapport à leur sujet est compris clans ce volume. Il 
y parle du rapport évident qui existe entre la présence d'étendues de 
roches granitiques massives et l'existence de veiues de quartz aurifère dans 
le terrain huronien. Il devient donc important de constater la distribu
t ion et l'étendue de ces massifs granitiques. C'est ce que }\fr Lawson est 
chargé de faire, et sa carte, lorsqu'elle sera publiée, sera d'un grand secours 
pour celui qui se mettra à la recherche de veines métallifères. Il faudra 
aussi faire de nouvelles investigations avant que l'on puisse faire un rap-
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port au sujet de la distribution, de la structure, de la lithologie et des rela
tions des roches anorthosites clans la région du Saguenay et du lac Saint
J ean, dont s'est occupé l\Ir Adams pendant quelques temps durant les étés 
de 1883 et 1 84. On a déjà pu constater qu'elles occupent une bien plus 
grande étendue de pays qu'on ne le supposait jusqu'ici. Elles s'avancent 
à plus de cent milles au nord sur la rivière Péribonka, et on les a aussi 
observées sur la rivière Bersimis, à 156 milles a l'est, où elles sont asso
ciées a de grands gisements de minerai de fer magnétique qui deviendront 
peut-être d'une grande valeur industrielle. Cette série de roches est aussi 
mentionnée dans le rapport D de ce volume, où le professeur Laflamme 
indique leur prolongement probable vers le nord, déterminé depuis par Mr 
Adams. 

Parmi les publications mentionnées dans la section d'histoire naturelle, Publicntions 
' ·l · ' 1 .. t · d 1 3 cl F il lé .. d d 'histoire on a puu ie a prenncre par ie u vo urne es oss es pa oz01ques u naturelle. 

Canada, par 1\Ir "\Vhiteaves, et la seconde partie (Gamopétales) de la liste 
des Plantes canadiennes, par le professeur Macoun, contenant 202 pages 
octavo, donnant les noms et l'habitat de 908 espèces. Le Dr G. 1\1. Daw-
son, de concert avec le D 0 Tolmie, de la Colombie-Britannique, a préparé 
un vocabulaire des langues des tribus sauvages de la côte occidentale, for-
mant un volume de 131 pages octavo, avec carte coloriée de la distribu-
tion géographique. Ce Yolume a aussi été publié dans le cours de l'année 
1884. Le Dr Tolmie a aussi fait de précieuses additions aux collections 
du musée, en ustensiles et reliques des sauvages de la côte occidentale. 

Le travail général de la campagne de 1884 est résumé clans le rapport Compte-rendu 

du ministère de l'Intérieur récemment publié, et il est inutile d'en parler !i§f.11airepour 

davantage ici. 
Néanmoins, il est peut-être à propos d'appeler l'attention sur le rapport Rapport du_ 

cl 
. . . com1 té spémal 

u comité spécial nommé par la Chambre des Communes au sueJt des sur les explo-

1 · é 1 · bli l 1 . d rations géoloexp orat10ns g o ogiques, pu é curant 'année ; et au suJet du retar giques. 

apporté a la publication des résultats obtenus, auquel il a trait, une récente 
lettre sur la "Commission Géologique Canadienne," adressée au rédacteur 
du journal The Week, par le major Powell, E.-U. A., l'habile et savant direc-
teur et organisateur de la plus grande exploration géologique du mon"de, 
peut être cité avec avantage pour l'information de ceux qui ne sont pas au 
fait des méthodes et exigences des explorations et études scientifiques, et 
qui peut servir à leur expliquer ces retards qui leur paraissent inutiles. 

"COMl\IISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

"Au 1·édacteur du Week: 

"MoNSIEUR,-J e suis tombé, en lisant votre intéressant journal, sur un Lettre du 
article intitulé "Explorations géologiques," dans le .numéro du 11 décem- major Powell, 
bre 1883. Il y a dans cet article deux critiques qui ne me paraissent pas 
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tout a fait justes. Les géologues f'mployés a faire l'exploration du Canada 
ont a s'attaquer a des problêmes excessivement compliquPs et ont a sur
monter des difficultés très considérables. Ces difficultés sont beaucoup 
plus grandes là qu'elles ne le sont aux Etats-Unis. Dans une très grande 
partie du Canada, la structure géologique du pays-c'est-a-dire, l'arrange
ment systématique de ses formations rocheuses-est profondément mas
quée par le terrain de transport sus-jacent, et tout géologue un peu ins
truit comprend que ceux qui sont engagés clans cette exploration doivent 
agii: avec la plus grande prudence et apporter le plus grand discernement 
et un grand soin avant de se prononcer ou de publier leurs conclusions au 
sujet de cette structure. Il serait très peu sage de chP-rcher a hâter leurs 
travaux de manière il. leur faire dormer une publication prématurée, qui 
aurait pour effet de donner au monde des idées incomplètes et erronées 
sur la géologie de ce vaste pays. 

" Ceux qui s'occupP-nt de recherches géologiques et géographiques se trou
vent placés dans une position toute particulière. La plupart des hommes 
de science poursuivent leurs études et recherches dans le laboratoire, le 
musée et la bibliothèque, mais les géologues, eux, travaillent sur le terrain 
et doivent nécess:ürement parcourir toute la région qui fait l'objet de leurs 
investigations. Pendant qu'ils sont ainsi occupés a exercer leurs fonctions 
de géologues, si ce sont des hommes a large envergure et cloués de cet es
prit d'observation et des connaissances qui les rendent digues d'être char
gés d'un travail géologique sérieux, ils découvrent nécessairement beau
coup de faits et sont en mesure de faire beaucoup d'ohservations sur des 
sujets étrangers a la géologie. C'est ainsi que par tout l'univers il est 
arrivé que les géologues sont deveuus adeptes en géographie physique et 
en ethnologie, si bien qu'aujourd'hui les géologues du monde entier sont 
·devenus les principales autorités en géographie physique et en enthno
graphie. L'on aurait donc le droit d'adresser des reproches aux géologues 
canadiens s'ils négligeaient les occasions qui se présentent a eux de recueil
lir des données ethnographiques. Il faut se rappeler que ce travail n'en
traîne que très peu de dépenses de surcroît et qu'il serait impossible 
d'obtenir par aucun autre moyen la même somme de renseignements ethno
graphiques a aussi peu de frais. Je prie donc le r édacteur du Week et ses 
lecteurs de ne pas considérer comme inutiles ou superflus les quelques tra
vaux ethnographiques accomplis pA.r les membres de la Commission géolo
gique du Canada, mais de se bien persuader que ces messieurs méritent 
plutôt des éloges pour la largeur de vue dont ils font preuve dans l'accom
plissement de leurs travaux et des études qu'ils font en dehors de leur 
sphère spéciale. Les matériaux ethnographiques recueillis et publiés par 
les géologues canacliens comme partie de leurs travaux en histoire natu
relle ont de l'intérêt et de la valeur pour les hommes de science de l'Amé
rique et de l'Europe, et il serait sage de les encourager clans cette voie. 
Les races aborigènes de toutes les parties du continent sont en voie de 
modifier rapidement leurs institutions, leurs langues et tous leurs carac
tères distinctifs, et si nous voulons les étudier et incorporer leur histoire 
dans celle des autres peuples du globe, il faut commencer dès a présent 
et pousser vigoureusement le recueillement des données nécessaires. 

"J'ai l'honneur d'être, etc., 

" J . W. POWELL. 
"Commission géologique des E.-U., Washington." 
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Je crois que, à l'égard du sujet dont parle le major Powell et d'autres 
questions, le rapport démontre que le comité a dû être mis sous une fausse 
impression. 

Entre autres preuYes de ce fait, je puis signaler l'omisssion-lorsque le Preuve_s d'une, 
, , . d l fausse 1m pros~ 

comité se plaint du retard apporte à 1 exécut10n u cata ogue du musée et sion de _la part 

de la bibliothèque-de la mention du fait que, dans l'intervalle, tout l'éta- du conuté. 

blissement de la Commission a été défait à Montréal et transporté à Ottawa, 
où il fallut le réorganiser et réinstaller complètement, ce qui a nécessité 
un nouveau catalogue du tout ab initio. 

Le comité admet que le table11u (page 9) des rapports publiés ou manus
crits "n'est ni complet ni exact." Il m'est donc permis de dire qu'il est de 
nature à induire en erreur. Le travail fait, ou son résultat, lors même qu'il 
n'était pas sous forme de rapport, a toujours été, après avoir été communiqué 
au directeur, brièvement consigné dans les comptes-rendus publiés de la 
Commission. Je ne puis comprendre quels sont les "trente savants" dont 
il est question à la page 6 ; il n'a certainement jamais été employé un pareil 
nombre en même temps aux explorations. Je laisserai à d'autres à juger 
si les allusions dérogatoires, professionnellement, dirigées contre moi sont 
justifiées ou non par les faits, et je me contenterai de dire que j 'ai au moins 
toujours cherché à faire du mieux possible ce qu'une attention incessante, 
quarante ans d'expérience et un profond intérêt pour les progrès, les succès 
et l'utilité publique de l'œuvre m'ont permis d'accomplir durant les qua
torze ans que j'ai eu l'honneur de diriger la Commission canadienne, et 
j'ajouterai que les fonds de plus en plus considérables que le parlement a 
mis à ma disposition durant cette période, m'ont fait croire que mes 
efforts étaient satisfaisants pour le gouvernement et que les résultats en 
étaient généralement appréciés par le public. 

Durant ce temps, j'ai surveillé la publication-tout en y contribuant- Publications 

de 12 volumes de comptes-rendus, formant plus de 4,600 pages grand ~i~~gfc:l.~~F-
8-vo. avec de nombreuses cartes et illustrations. De grandes et impor- que. 

tantes collections de minéraux canadiens ont été faites et préparées pour 
deux expositions internationales-celles de Philadelphie en 1876, et de 
Paris en 1878-avec catalogues descriptifs complets en chaque occasion, 
dans lesquels on donnait des renseignements statistiques sur toutes les 
mines canadiennes alors en état d'exploitation. Celui destiné à Philadel-
phie contenait 152 pages 8-vo., et celui de Paris 134 pages, petit 8-vo., ce 
dernier n'étant publié qu'en français. Nonobstant le surcroit de travail 
nécessité par ces expositions et par la translation du musée à Ottawa en 
1880-82, la publication des rapports annuels réguliers de la Commission 
n'a jamais été interrompue, quoique la quantité de travu.il fait en campa-
gne a nécessairement diminué, surtout pendant la translation du musée. 

L'on a aussi prétendu que, à part le musée, le seul avantage que retire 
le public des dépenses de la Commission consiste dans les rapports publiés, 
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Autres tra- Il y a cependant une grande quantité d'autre ouvrage sérieux fait par 
vaux desmem- 1 C . . , fi · l l 1 l d -bres dE: 111: a omm1ss1on et qui ne gure m c ans e vo urne annue e rapports, m 
Comllll8s1on. d 1 , C t' d t 'l t' l ans e mus~e. omme par ie e ce rava1, nous pouvons men 10nner a 

distribution de collections importantes parmi les établissements d'éduca
tion, les avis et renseignements donnés aux mineurs pratiques-compre
nant des essais, a.nalyses, examens et rapports-et aussi la grande qu::m
tité de travail purement géographique exécuté par la Commission, au su
jet duquel l'un des membres du dernier comité s'exprimait ainsi, d'après 
les Débats de 1880 :-

Extrait des "La Commission géologique nous a fait voir ce que peuvent faire un 
J)ébcits de 1880. 

~ petit nombre d'explorateurs. Par son moyen nous avons acquis la con-
naissance de vastes espaces à un prix très modéré, et bien que les relè
vements faits par ses habiles et industrieux officiers ne soient pas assez 
précis pour le tracé d'un chemin de fer, et qu'ils n'aient pas cet~e préten
tion, ils donnent néanmoins une très bonne idée de la topographie du 
pays et sont très précieux pour le choix des grandes routes." 

Tout récemment il a été publié une carte-esquisse de tout le Canada, 
géologiquement coloriée, accompagnée d'une description de sa géographie 
physique et de sa géologie, depuis le Cap-Breton jusqu'à l'île de Vancou
ver. Il a aussi été préparé et publié des rapports sur la botanique, la p~
léontologie et l'ethnologie, qui ne figurent pas dans le volume annuel. 

Des écrits, également le résultat des travaux des membres de la Com
mission, ont aussi été préparés pour la Société Royale, et ils sont publiés 
dans ses l ransactions. L'on voit donc que le dernier volume annuel, daté 
1 80-81-82, ne prétend pas " donner Je travail utile cle la Commission 
pendant cieux ans," pas plus qu'aucun des dix volumes qui l'ont précédé. 

Ottawa, 1er janvier 1885_ 

ALFRED R. C. SELWYN, 

Directeur. 
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CANADA. 

J . W. D AWSO:S- :-

On the Cretaceous and Tertiary Floras of British Columbia and the North
West Territory, 1883. 

Lecture Notes on Geology, and ou tline of Geology of Canada, 1880. 
On the Result of Recent Explorations of Erect Trees containing Animal 

Remains in the Coal Formation of Nova Scotia, 1882. 
Address delivered at l\1inneapolis, August, 1883. Deux exemplaires. 

CHAS. GruB :-

Omamental and Timber Trees, not natives of the Province ofQuebec, 1882. 

CAP'f. E. DEVILLE :-

Examples of Astronomical and Geodetic Calculations, 1878. 

JJiinistère de l'Aoric1ûtu1·e, Ottawa :-
Repor t of a Select Standing Committee on Immigration and Colonization, 

1883. 
Archives' R eport, 1882, par Douglas Brymner. 
The Third Volume of the Ccusus of 1881 and its Critics. J. C. Taché, 1881. 

JJiinistè1'e des Travaux Publics, Ottawa :
Rapport général de 1867 à 1882. Cartes. 

Mlnistj 1·e de la Marine et cles P êcheries, Ottawa :
Annual Report, 1877. Supplementary Nos. 2--4. 
List of Vessels on the Registry books of the Dominion of Canada. 
R eport of the Comrnissioner, 1878. 
Report of the Chairmeu of the Boards of Steamboat Inspjlction and Exam

iners of l\fasters and Mates, 1878-81. 
l\fontreal, Toronto and Pictou Harbour Comrnissioners' Report for 1874-6. 
List of Lights on the Coasts, Rivers and Lakes of the Dominion for 1876-77 

and '81. 
R eports of the Meteorological, Magnetic and other observatories for the 

Dominion of Canada, 1874-77, 1879-80-81. 

..Ministère cles Postes, Ottawa :-
Official Postal Guide, Canada, 1883. 
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Ministère de l'Intérieur, Ottawa:-
Manual of Survey of Dominion Lands, 1871. J. S. Dennis. 
Mauual shewing the System of Survey of the Dominion Lands, 1883, par le, 

Capitaine Deville. 

M·inistère des Chemins de fer et Canaux, Ottawa :
Rapport, 1882. 

Commissaire des Chemins de fer, Prov. Québec:
Rapport, avec carte du Canada, 1881-2. 

Commissaire de l'Agriculture et des Travaux Publics, Québec :

Rapport, 1881. 

Dépm·tement des Terres cle la Couronne, Québec :

Rapport du Commissaire, 1880. 

Terres de la Couronne, Prov. de Québec : 
Cartes accompagnant le Rapport du Commissaire, 1881. 

Commission des Pêcheries d'Halifax :

Record of the proceedings, 1877. 
Chart of the Gulf of St-Lawrence, 1877. 

Inspecteur des Mines, Noiivelle-Ecosse :

R eport, 1889...-83. 

E . B. BoRRON :-
Report. Stipendiary Magistrate on part of Hudson's Bay, 1882-83. 

Bibliothèque Législative, Halifax:-

Commissioners and Librarian's Annual Report., 1880. 

Province clu Manitoba:-

Municipalities Act, Judicial Districts Act and Administration of Justice 
Amendments Act of Province of Manitoba, 1883. 

Département de l'Agriculture, Manitoba:
Crop Bulletin, No. 4, 1883. 
Report of the Department of Agriculture and Statistics, 1882. 
Prize List, Prov. Exhibition, 1883. 

Historical and Scientijic Society, Winnipeg :
Annual Report, 1882-83. 

Département de l'Agriculture, Colombie-B1·itannique :-

• 

British Columbia-Its Climate and Resources, with information for Emi
grants, 1883. 

Université McGill :-
Report No. 2 on the Peter Redpath Museum, 1883. 
Prospectus Ottawa Iron and Steel Manufacturing Company, 1874.. 

T. S. HUNT : 
Decay of Building-stone of City of New-York, 1883. 
Decay of Rocks Geologically considered, 1883. 
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J. S. DENNIS: 
Navigation of Hudson's Bay, 1878. 

The Resources of British Columbia. Vol. I., No. 8. 1883. 
VENNOR's Weather Bulletin, 1883. 
Annuaire du Séminaire de Chicoutimi (Saguenay), No. 6, 1882-3. 

W. B. DAWSON:-
Topographical Survey o{ Gold fields of Nova Scotia. 

Hv. MONTGOMERY, Toronto:--
A Blastoid found in the Devonian Rocks of Ontario, 1883. 

Ottawa Field Naturalists' Club:
Transactions No. 4. Vol. I. 1882-3. 

Natural History Society, New Brunswick:
Bulletin No. 2, 1883. 

King's CoUege, Nova Scotia :
Calendar 1883-4. 
The Sanitary Journal, Vol. V., Nos. 9, 10. 

ANGLETERRE. 

Royal Geographical Society, Londres:-
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Journal, Vols. 1-29, 44-5, 49, and two Vols. of Index for first ten vols. and:. 
third ten vols. 

Proceedings, Vols. 1-2, complets. 
" 3, Nos. 10-12. 

5, 
" 6, 
" 7, 
,, 8, 

" 9, 
" 12, 
" 13, 
" 14, 
" 15, 
" 16, 
" 17, 
" 18, 

" 1, 4, 5, 7. Nouvelle série. 
" 5. 
" 1, 3, 5. 
'' 2-4. 
" 1-2. 
" 2. 
" 5. 
" 4, 5, 7, 9. 
" 2. 
" 2-5. 
" Complet. 
" Complet. 

Geological Society, Londres:-
Quarterly Journal, Vol. 39, pts. 1- 3. 
President's Address, Annual Meeting, 1883. 

Manchester Geological Society :
Transactions, Vol. 17, pts. 3-9, 1883-4. 

Plymouth Institution and Devon and Cornwall Natural History Society:
Annual Report and Transactions, Vol. 8, part 2. 

The Midland Naturalist :-
Vol. 6, No. 68. 

5 
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Royal Colonial Institute :
Report of the Council, 1883. 

Iron and Steel Institute :-
Index to the Proceedings, 1869---81. 

Literary and Philosophical Society, Liverpool :

Proceedings, No. 6. 

Manufacture1·s' Gazette :
Vol. 4, No. 2. 

Royal Society of Cornwall :
Transactions, Vol. 10, part 5, 1883. 

Borough of Birmingham :-

General and Detailed Statement, 1882, with estimates. 

H. S. SNELL :-
An account of Experiments to test the accuracy of registering Anemometers. 

BOYLE & SoN :-

Warming and Cooling the Fresh Air supply to Buildings. 

W. T. STANLEY : 

Mathematical and Drawing Instruments, with Hints upon Drawing and 
Colouring, 1878. 

SIR JOSEPH FAYRER :-

Rainfall and Climate of India, 1880. 

R. ETHERIDGE AND P, H. CARPENTER :-

Further Remarks on the Morphology of the Blastoidea, with descriptions of 
a new British Carboniferous Genus and some new Devonian species from 
Spain. 1882 . 

.ÂLFRED R. C. SELWYN :-

Compendium of Geography and Travel, North America. 1883. Hayden and 
Selwyn. 

ÉCOSS&. 

Instiution of Engineers and Shipbuüders, Glasgow :
Transactions, 1882-83. 

Royal Physical Society, Edinburgh :
Proceedings, 1881-82. 

Botanical Society, Edinburgh :
Transactions and Proceedings, Vol. 14. 

•Geological Society, Glasgow :-
Transactions, Vol. 7, part 1, 1883 (2 exemplaires). 
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ÉTATS-UNIS. 

Boston Society of Natural History :
Proceedings, Vols. 21, 22. 
Memoirs, Vol. 3, Nos. 6--7. 

A merican Geographical Society :
Bulletin, Nos. 2, 3, 4, 1882. 

Nos. 1, 2, 4, 5, 1883. 

Peahody Museum of .American Archœology and Ethnology :

Reports, Vol. 1-3 . 

.Johns-Hopkins University:-

Circular, Vol. 2, No. 25. 

American Academy of Arts and Sciences, Boston:

Proceedings (N.s.), Vol. 10, 1883. 

Geological Suri;ey of Wisconsin:

Geology of Wisconsin, Vols. 1-4. 

Engine,er's Club, Philadelphia :

Proceedings, Vol. 3, Nos. 3-4. 
List of Members, 1882. 

Academy of Ncitural Sciences of Philadelphia :

P~oceedings, Part 3, 1882 . 

.American Philosophical Society:-
Proceedings, Vol. 20. 
Transactions (N.S.), Vols. 3-5, 

American Institution of Mining Enginee1·s :

Transactions, Vol. 10. 

American l1fuseum of Natural History :

Report 14th, 1883. 

Long Island Histo1·ical Society:
Proceedings, 1883. 

Indianapolis:-

Catalogue of Public Library, 1883. 

'The C01·nell University: 
Register, 1882---83. 

New York State Survey :
Report, 1881. 

1882, avec cartes 1--6. 

Ohio Mechanics' Institute: 

Proceedings, Vol. 1, No. 4. 
Vol. 2, Nos. 2---3, 1883. 

33 
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CHAS. F. WHEELER & E. F. SMITH :-

Catalogue of the Phrenogamous and Vascular Cryptogamous Plants of 
Michigan, 1881. 

Gwlogical Survey, Ohio :
Reports, Vols. 3-4. 

Essex Institute :-

Bulletin, Vol. 14, Nos. 7-12. 

Harvard College :-
Bulletin of the :M:useum of Comparative Zoology, Vol. 10, Nos. 2-6. 

" " Vol. 11, Nos. 1-2. 

Memoirs, Vol. 8, No. 2. 
Vol. 9, No. 2. 

Boston Society of Natural History :

Proceedings, Vol. 21, Pt. 4. 
" Vol. 22, Pts. 1-2, 1883. 

Memoirs, Vol. 3, Pt. 6, 1883. 

Astor Lwrary :-
34th Report, 1882. 

New York State Library :

Reports 62nd, 63rd, 64th, 1880-82. 

E. W. CLAYPOLE :-

On the Kingsmill White Sandstone. 

(Geol. Ser.) Vol. 1, Nos. 9-10. 

Note on a large Fish-plate from the upper Chemung (1) beds of Northern 
Pennsylvania. 

Zoological Society, Philadelphia :

llth Ânnual Report, 1883. 

Minnesota :-
N atural History Survey, 10th Annual Report, 1881. 

Davenport :-

Academy of Natural Sciences : 
Proceedings. Vol. 3, Pt. 3, 1879-81. 

Michigan:-

Report of Commissioner of Minerals. Statistics, 1882. 

HENRY G. BANKS, Minéralogiste d:Etat de la Californie:-

2nd Annual Report, 1882. 

J. D. WHITNEY, Giologue d!Etat de la Californie:
Geology, Vol. 2. The Coast Ranges, 188'J. 

United States Fish Commission:

Reports, 1871-79. 
Bulletin, 1881. 
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CHARLES R. HARNES ET RÉDACTEURS DE LA BOT. GAZETTE:-

Catalogue of the Phrenogamous and Vascular Cryptogamous Plants of 
Indiana, 1881. 

J. S. NEWBERRY :-

Physical Conditions under which Coal was formed, 1883. 
Origin of the Carbonaceous Matter in Bituminous Shales. 
Hypothetical High Tides as agents of Geological change, 1882. 

SAMUEL H. SCUDDER :-

Extract from Proceedings of the Boston Society of Natural History: Expia
nation of a specimen of Scolopendrella. 

The Pine Moth of Nantucket, Retinia frustrana, 1883. 
Fossi! White Ant of Colorado, 1883. 

H. C. LEWIS :-

The Great Ice Age in Pennsylvania, 1883. 
The Great Terminal Moraine across Pennsylvania. 

W. H. HARKNESS :-

Footprints found at the Carson State Prison. 

J OS. LE CONTE :-

On certain remarkable Tracks found in the Rocks of Carson Quarry. 

R. E. C. STEARNS :-

On the History and Distribution of the Fresh-water Musse! and the identity 
of certain alleged species. 

C. A. M. TABER :-

How the great prevailing Winds and Ocean Currents are produced, and how 
they affect the Temperature and Dimensions of Lands and Seas, 1882. 

G.G.BROADHEAD:-

Carboniferous Rocks of Eastern Kansas. 

THOS. W. SYMONDS :- • 

Report on an examination of the upper Columbia River and the Territory in 
its vicinity, 1882. 

A. A. JULIEN:-

The Dunyte-Beds of North Carolina, 1882. 
The Decay of the Building-stones of the City of New York, 1883. 
The Genesis of the Crystalline Ores, 1882. 
Volcanic Tuffs of Challis, Idaho, and other Western localities, 1842. 

W. D. CROSBY:-

Origin of Continents, 1883. 
On the Elevated Coral Reefs of Cuba, 1882. 
On the Classification and Origin of Jointed Structures, 1882. 

ERNEST INGERSOLL :

Oyster Industry. 1881. 

A. S. P ACKARD :-

On the Homologies of the Crustacean Limb, 1882. 



36 ADDITIONS A LA BIBLIOTHÈQUE. 

The Crustacean N ebalia and its Fossil Allies representing the order Phylloca
rida. The Palœozoic Allies of Nebalia. 

SAMUEL llAUGHTON :-

New views of Mr. Geo. Darwin's theory of the Evolution of the Earth-Moon 
system considered as to its bearing on the question of the Duration of 
Geological Time. 1882. 

PERSIFOR FRAZER :-

Cleopatra's N eedle : Mineralogical and Chemical Examination of the Rock of 
the Obelisk, 1883. 

Thèses présentées à la Faculté des Sciences de Lille, Université de France, 
pour obtenir le grade de Docteur ès-Sciences Naturelles, 1882. 

The Iron Ores of the Middle James River in Amherst and Nelson Counties, 
Virginia, 1883. 

JAMES D. DANA:-

Geological Relations of the Limestone Belts of Worcester Cy., New York, 
1881. 

M. E. W ADSWORTH :

Meteorite. 1883. 
The Argillite Conglomerate of the Boston Basin. 1883. 

JAMES HALL AND R. P. WHITFIELD :-

Description of anew species of Fossil from the vicinity of Louisville, Kentuky, 
and the Falls of the Ohio, from the Collections of Dr. James·Knapp. 

St. Mary's Falls Ship Canal:-

Annual Report of Superintendent and Collector, 1878. 

A, WELCH:-

An illustratcd Catalogue of the Lambertville Iron Works. 

W. J. McGEE AND R. ELLSWORTH:-

On the Lôss and a·ssociated Deposits of DesMoines, i882. 
List of a Collection of Minerals belonging to the estate of C. B. Hayden, includ

ing a collection of Shells from Virginia Marl-beds and other places, 1883. 

Vermont:-

Catalogue of the University of Vermont and State Agricultural College, 
1882--3. 

YOUNG & SON, Philadelphie:-
Manuel and Price List Engineering and Mathematical Instruments. 

W ARD's N atural Science Bulletin. 

Discussion on Trollll!'s Paper on Chemical Methods of Analyzing Rail Steel, 
1881. 

J. W. QUEEN & Co., Phüadelphie:

Priced and lllustrated Catalogue. 
Abridged Cata,logue of Optical Instruments, &c. 

U. S. Coast and Geodetic Survey :
Report, 1880--81. 
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Kentitcky Geological Survry ;
Report (N.s), Vol. 5, 1880. 
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The Mounds of the Mississippi Valley Historically considered. Lucien Carr. 
On the Prehistoric Remains of Kentucky. L. Carr and N. S. Shaler. 
On the Fossil Brachiopods of the Ohio Valley. N. S. Shaler. 
The Reptiles and Batrachians of North America. S. Garman. 
Topographical Report of a part of Greenup and Lawrence Counties. 2nd 

Series, Vol. 5, Part 2, 1874. C. Schenk. 
On the Use of the Telemeter in Topographical Surveys, Vol. 5, Part. 3. 2nd 

Series. C. Schenk. 
Resources of the North Cumberland Valley, Vol. 6, Part 4. 2nd Series. 

J. R. Proctor. 
Preliminary Report on the Geology of Morgan, Johnson, Magoffin and 

Floyd Counties, with l\fap. (2nd Series.) Vol. 6, Part 5. A. R. Randall. 
Notes on the Rocks of Central Kentucky, with list of Fossils, W. M. 

Linney, 1882. 
Information for Emigrants: the Climate, Soils, &c., of Kentucky contrasted 

with those of the North-West. J. R. Proctor. 
On th!l General Excellence of the Soils of Kentucky, by Robert Peter, M.D .. 
Report on the Botany of Madison, Lincoln, Garrard, Washington and 

Marion Counties, Kentucky. W. M. Linney. 1882. 

H. S. WILLIAMS, Cornell Unive1·sity ;-
New Crinoids from the Rocks of the Chemung Period (upper Devonian) of · 

New York State. 1882. 
On a remarkable Fau na at the base of the Chemung Group of New York. 1828. 
On a Crinoid with movable spines. 1883. 

F. CoPE WHITEHOUSE :-

ls Fingal's Cave Artificial '1 1882. 

Chief of Engineers of U.S. A1·my :-

Annual Report, Parts 1-3, 1882. 
Set of Maps of the North-West Boundary between the United States and 

the British possessions from Point Roberts to the Rocky Mountains. 
(15 feuilles.) 

Report (Ko. 24) on the Primary Triangulation of the U.S. Survey, 1882, by 
Lieut.-Col. C.B. Comstock. 

United States Geological Su1-vey :

Bu!letin, No. 1, 1882. 
No. 1, 1883. 

Monograph. Vol. 2. Tertiary History of the Grand Canon District, with 
Atlas, by C. E. Dutton. 1882. 

2nd Annual Report, 1880-81. 

United States Geological and Geographical Survey of the Territories of 
Wyoming and Idaho;-

12th Annual Reports, Pts. 1-2, 1878. 
Maps and Panoramas to accompany the Report. 
Contributions to North American Ethnology, Vol. 3, 1877. 

W . P. COLLINS:-

Catalogue of Scienti:fic Books, No. 10. 

Vol. 4, 1881. 
Vol. 5, 1881. 
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A. E. FoOTE, Philadelphie :-

N aturalist's Leisure Hour and Monthly Bulletin, Nos. 63, 66, 67, 68. 1889..-83. 

HoN. G. B. LoRING, U.S. Commissioner of Agriculture :-

Address before the .A.merican Forestry Congress, St. Paul, Minn. 1883. 

J. C. WHITE, Virginie:-

Notes on the Geology of West Virginia. The Geology of Cheat River Ca.non 
in Monsgalia and Preston Counties. 

ARNOLD HAGUE AND Jos. P. IDDINGS :-

Notes on the Volcanoes of N orthern California, Oregon and Washington 
Territories. 1883 . 

.1!l:merican Museum of Natural Histo1·y, New York:
Bulletin, Vol. 1, No. 4. 

Smithsonian Institution, Washington:
Annual Report, 1881. 
History of the Smithsonian Exchanges, 1882. 
Miscellaneous Collections, Vols. 22-27. 
Introduction to the Study of the Indian Langu age. (2 Ed.) 1880. 

United States National Museum :
Bulletin, ll- 22. 
Proceedings, Vols. 1-4. 

Department of Agriculture :-

Reports-Observations on the Soils and Products of Florida, No. 62, 1883. 
The Grasses of the United States, No. 63, 1883. 
Statement shewing the Condition and Prospects of the Cane· 

Sugar Industry, U.S., No. 1, lffi7. 
Forestry of the Mississipi Valley and Tree·planting in the Plains, 

1883. 
, .A.rtesian Wells upon the Great Plains, 1882. 

FRANCE. 

Société .Minéralogique de France :

Bulletin, Vol. 5, Nos. 8, 9. 
Vol. 6, Nos. 1-7. 

A. RENA.RD :-

Extrait de la Revue des Questions Scientifiques, 1883 

A. GUYOT:-

Louis Agassiz : .A. Biographical Memoir. 1883 . 

.A.. DELA.IRE :-

Les Progrès de la Géologie et la conception de l'univers. 

J. B. LA.MARK:-
Histoire naturelle des animaux sans vertèbres. Vols. 9-11. lOe édition. 

1843·45. 
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P. LEBESCONTE :-

(Euvres Posthumes de Marie Rouault. 1883. 

J. JACKSON:-

Tableau de diverses vitesses exprimées en mètres par seconde. 
Exposition Universelle, Paris, 1878. 
Catalogue de Dunod, Librairie du Corps des Ponts et chaussées, Mines, &c. 
Catalogue Mensuel de la Librairie Française, 1883. 

G.MASSON:-
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Catalogue Général, par ordre alphabétique, Lib. de l'Académie de Médecine. 
Rapport administratif sur !'Exposition Universelle de 1878 à Paris, Vols. 1, 2. 

Aussi Atlas, avec plans. Et les rapports suivants:-

Groupe 1. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7• 
8. 
9. 

Classe 4. 
27. 
32. 

" 

43, 44, 46, 47. 
59, 60, 62, 65, 67. 
69, 72, 73, 75. 
77, 83. 
89. 

BELGIQUE. 

Société Géologiq1œ de Belgique :

Annales, tôme 8me, 1880-81. 

PROF. G. DEWALQUE: 

Fragments Paléontologiques, 1882. 
Mélanges Géologiques, 3e et 4e Séries, 1879----82. 
Sur !'Origine des Calcaires Devoniens de la Belgique, 1882. 
Addresse aux Chambres Législatives au sujet de la Carte Géologique de la 

Belgique, 1883 . 

.Sol!tété Malacologi,que de Belgique :
Procès-Verbal, 1882. 
Annales, (2 sér.) Vol. 4, 1879. 
Annales, (3 sér.) Vol. 1, 1881. 

E. DUPO~T ·:-

Extrait du Bulletin du Musée Royal d'Histoire Naturelle de Belgique, Vol. 1, 
1882. 

Les Iles C@rallinnes de Roly et de Philipville (3 exemplaires). 1881. 

S. ROLIN~J ACQUEMYNS :-

Réorganisation des services de la Carte Géologique. 

ALLEMAGNE. 

Kônigsberg :-

Schriften der Physikalisch-ôkonomischen Gesellschaft, 1st und 2nd abth, 1883. 

Chemnitz:-

.Achter Bemcht der Naturwissenchaftlichen Gesellschaft, 1883. 
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Bremen:-

Abhandlungen herausgegeben vom Naturwissenschaftlichen Vereine. vm.. 
Bd., 1 Heft, 1883. 

Deutsche Geographische, Blâtter, Bd. V., Hefte 1-4, 1882. 

DOCTOR A. KRAUSE:-

Das Chilcat·Gebiet in Alaska, 1882. 

Würtemberg :-

J ahreshefte des Vereins für Vaterliindische N aturkunde, 1845-83. 

Cassell :-

XXIX. und XXX. Bericht des Vereines für Naturkunde 1881-83. 

Halle:-
Leopoldina, Heft 17; Jahrgang, 1881. 
Nova Acta, der. Ksl. Leop. Carol. Deutschen Akad. der Naturforscher-

1878-81. 
Das Erdbeden von Iquique, Band 40, No. 9. Dr. Eugene Geinitz. 
Die Planerbildung um ortenburg, Band 42, No. 1, 1881. Carl Gerster. 
Fossile Insecten von Kutschlin, Band 42, No. 6, 1881. Dr. J. V. Deich 

Muller. 
Ueber die fossilen Pflanzen des Süsswassersandsteins ,on Grasseth, Band 

43, No. 4, 1881. Hermann Engelhardt. 

Gotha:-
Geographischer Monatsbericht. 

Gottingen :-

N achrich ten von der K. Gesell. Wissen. 
Nos. 1-23, 1882. 
Nos. 1-13, 1883. 

Festchrift zur Feier des vierhumdertjahrigen Jubiliiiums der Eberhard.
Karla. Universitat zu Tubingen., 18ï7. 

Stuttgart :-
Achter Jahrgang, drittes Heft, Zweite Abth. Text nebst Tafl. 8-13, Tafeln 

(V. Rapp. Bodenseefische) Zehnter Jahrgang-Zweites Heft. 
Achtzehnter Jahrgang-Zweites und drittes Heft nebst Tafel, 1-5. 

Karlsruhe :-
Verhandlungen des Naturwitsenschaftlichen Vereins. Neuntes Heft, 1883. 

Hamburg :-
Mittheilungen der Geographischen Gesell. Heft 2, 1880·81. 8 planches. 

Frankfurt: 
Abhandlungen Herausgegeben von der Senkenbergischen Naturforschenden-

Gesell. Band 13, Heft 1. 1883. 
Bericht über die Senckenbergische Naturforschende Gesell. 1881-82. 
Preisverzeichniss Microskopischer Praparate Utensilien und Materialien-
1883. J. D. Mbller, Holstein. 
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SUÈDE. 

Geologiska Fôreningens I., Stockholm :

Fôrhandlinger, Vol. 6. Nos. 6-12. 
General Register, till Bander 1-5. 1872-81. 

ÜTTO TORELL :-
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Institut Royal Géologique de la Suède (Sveriges Geologiska Undersi'kning.) 
Séries AA, Nos 70, 80-3, 85, 86; Sér. BB, Nos 1-2; Sér. C, Nos 45-52. F. V. 
Svenonius Norbottens Géologie, et huit cartes. 

NORVÈGE. 

Turbellaria ad littora N orwegire Occi den talla, Bergen, 1878. Olaf S. Jensen. 

AUSTRO-HONGRIE. 

Bistritz :-

IX. J ahresbericht der Gewerbischule. 1882-3. 
Viestnik Hrvatskoga Arkeologickoga Druztva-Godina, V. Br. 1-4, 1883. 

Vienne:-

J ahrbücher der K. K. Central-Anstalt für Meteorologie und Erdmagnetismus .. 
Jahrgang, 1879, Neue Folge 16 Band. Erster Theil, 1880-2. 

17 Band. Erster Thiel, 1881-3. 
Jahrbuch der K. K. Geologischen Reichsanstalt, Band 31, 1881; 

Band 32, 1882. 
Prague:-

Sitzungsberichte der Kôniglbôhmischen Gesellschaft der Wissenschaften. 
J ahrgang, 1881. 

A bhandlungen der Mathematisch N aturwissenschaftlichen Closse der Konigl.. 
bôhmischen Gesell. der Wissen. Folge VI., Band. 11. 1881-2. 

HOLLANDE. 

L'Académie Royale, Amsterdam:-

Vergleichend-Anatomische Untersuchungen über das Sogenannte Pankreas 
der Cephalopoden, par le Dr. W. J. Vigelius, 1881. 

Studien zur Phylogenie des Vervensystems. 1882. Dr. A. A. W. Hubrecht
Beobachtungen über die Cynipidengallen. D. M. W. Beyerinck. 
Uber die Mesodermsegmente und die entwickelung der nerven des Sela

chierkopfes. 1882. Dr. J. W. Van Wighe. 

ESPAGNE. 

Real Academia de Ciencias Morales y politicas. Anno de 1883. 
Estatutos y Demas Disposiciones legislatives para el regimen de la Real Aca

demia. 1883. 
Programa para los Concursos Ordinarios 1884 y 1885 de Real Acad. 
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ITALIE. 

Bollettino della. Società Africa.na. d'Italia., Na.poli. Fa.se. 3, 6. 1882-83. 
Atti della. Società Tosca.na di Scienze Naturali. Memorie, Vol. 5, Fasc. 2. 

1883. Processi Verbali. Vol. 3. Mars et Juillet 1883. 
Bollettino del R. Comitato Geologico d'Italia. Vol. 13, (3rd della 2 Ser.) N. 

1-12, 1882. 

INDE . 

. Asiatic Society of Bengal :
Proceedings, Nos. 2, 3-6, 7, 8, 9. 
Journal, Vol. 51-52, 1882, 1883. 

,Geological Survey of India :
Memoirs, Ser. 10, Vol. 2, Pts. 1-3. 

" 14, " 1, Pt. 3. 
" 19, Pt. 1. 

22. 
Records, Vol. 15, Pts. 1-3. 
Paleontologia Indica, Ser. 10, Vol. 2, Pt. 5. 

JAPON. 

,Geological Survey of J apan :-
Geological and Topographical Maps of the Oil Lands of Japan. 

VICTORIA, AUSTRALIE. 

BARON F. VON MÜLLER:-

Systematic Census of Australian Plants, Pt. 1, Vasculares, 1882. 
Fragmenta Phytographire Australire, Vols. 8-10. 

Département des Mines :-
Report of the Chief Inspecter of Mines for the year 1882. 
Report of Mining Surveyors and Registrars, 1882-83. 
Minera! Statistics of Victoria, 1882. 
Victorian year Books, 1881-2, par Henry Heylyn Hayter, Statisticien officiel. 

QUEENSLAND. 

Acclima.tisation Society, Brisbane. Report of the Council for 1881-82. 

NOUVELLES GALLES DU SUD. 

THOMAS RICHARDS :-

New South Wales m 1881. Statistical and descriptive account . 

..Département des Mines :-

Annual Report for 1880 . 

.ÂRCHIBALD LIVERSIDGE :-

The Minerals of New South Wales, 1882. 
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Royal Society of New South Wales :
Journal and Proceedings, Vol. 15, 1882. 

Linnean Society of New South Wales :
Proceedings, Vol. 1-7; Vol. 8, Pts, 1, 2. 

Australian Museurn :
Report, 1882. 

AUSTRALIE M.ÉRIDIONALE.

Governrnent Geologist :-
Report, with plans, 1883. 
Meteorological Observations made at the Adelaide Observatory, Chs. Todd,, 

1880. 

AUSTRALIE OCCIDENTALE. 

General Report on a Geological Exploration of that portion of the Colony or 
Western Australia lying southward of the Murchison River and westward 
of Esperance Bay, 1873, Perth, par Henry Y. L. Brown, géologue officiel. 

NOUVELLE ZÉLANDE. 

JAMES HECTOR, C.M.G., F.R.S. :

Handbook of New Zealand, 1883. 

New Zealand Institute :-
Transactions and Proceedings, Vol. 14, 1881. 

" 15, 1882. 
Reports of Geological Explorations, 1881. 
Catalogue of New Zealand Diptera, Orthoptera, Hymenoptera, 1881. F •. W,_ 

Hutton. 

LIVRES ACHETÉS 

Neuei; Jahrbuch fur Mineralogie, &c., 1870, Nos. 1-8; 1871, Nos. 2-9.1876. 
The Am. Palrea.zoic Fossile, 1877. 
Suppt. to American Pal. Fossils. 
Alaska audits Ressources, 1870. Par Wm. M. Dall. 
Structural and Systematic Conchology; an introduction to the Study of Mol-

lusca, Vol. I. 
Lippincott's Gazetteer. 
The Toronto City Directory, 1883. 
Manual of the Vertebrates of the Northern United States, 3rd. Ed., 1880. 
A voyage of Discovery under the orders of the Admiralty in His Majesty's 

ships ''Isabella" and "Alexander," for the purpose of Exploring Baffin's 
Bay. 2nd. Ed. London. 2 Vols. 1819. · 

Narrative of a Second Voyage in search of a North-West Passage and of a 
residence in the Arctic Regions during the Years 1829-33. Par Sir J. Ross. 

Manuel de Conchyliologie: une histoire naturelle de mollusques vivants et 
fossiles, avec Atlas. 1881. .Par le Dr. Paul Fischer. 

Elements of Agricultural Chemistry and Geology. Par J, W. Johnston, 
F.R.S., et Chs. A. Cameron, M.D., F.R.S., &c. 
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Index to Proceedings of the Iron and Steel Inst. 
Antelope and Deer of America, 1882. J . D. Canton, LL.D. 
Sea Mosses ; a Collector's Guide and an introduction to the Study of Marine 

Algre. A. B. Harvey, A. M. 
International Scientist's Directory,_1882---3. 
Thesaurus Conchyliorum. G. B. Sowerby, F .L.S. 
An English-Greek Lexicon, 1882. C. D. Young, M.A. 
Examplefl of Astronomie and Geodetic Calculations, 1878. Capt. E. Deville, 

F.R.A.S. 
Journal of the Second Voyage of the Discovery of the North-West Passage 

from the Atlantic to the Paciftc from 1821-3. .Par le Capt. Wm. Parry, 
RN., F.R.S. 

Structural and Systematic Conchology, Vol. 1- 2. Par Geo. W. T. Tryon. 
Geological Survey of Canada. Report of Progress for years 1853-56. Deu.--c 

exemplaires. 
Journal of the Royal Geographical Society. Vols. 1-29, {4, 45, 49, et deux 

volumes d'Index. 
Manual of the N atural His tory, Geology and Physics of GreenJand and r eigh

bouring Regions, with Instructions by Arc tic Commission of Royal Society, 
1845. Prof. F. R. Jones, F .R.S. 

A Brief Narrative of au Unsuccessfulattemptto reach RepulseBayinH.M.S. 
Griper. Capt. G. F. Lyon, R. N., 1825. 

Narrative of an Expedition in H.M.S. T1J1-ror on the A.rctic Shores in the 
years 1836-37. Capt. Back, R.N. 

Text-book of Botany, Morphological and Physiological, 1882. Julius Sachs, 
Histoire Naturelle des Animaux sans Vertèbres . • Vol. 9-11. J. B. P. A. 

Lamark. 
Zeitschrift für Analytische Chemie. Dr. C. Remijius Fresenius. 
The Dominion A.nnual Register, a Re~iew for the Year 1882. J. Morgan. 
Lovell's Montreal Directory, 1883-4. 
Hints to Travellers, Scientific and General. Lieut.-Col. H. H. Godwin-Austin, 

F.R.S. 
Synthèse des Minéraux et des Roches. Par Messrs. F. Fougue et Michel 

Levy. 
Appleton's American Cyclopedia for 1882. Série complète. Vol. 22; nouvelle 

série, Vol. 17. 
Spherical and Pract ical A.stronomy. Vols. 1-2. 5th Ed. Wm. Chauvenet, 

Washington. 
Chenisch-Techuische Mitt. Dritte Folge Vierter Band Hefte 2-3. Dr. L. 

Elsner. 
Ottawa Direc:tory, 1883--4. 
Bulletin de la Société 1\1inéralogique de France, Vol. 6, No. 6. 
Seoane's Neuman and Baretti's Dictionary of the Spanish and EnglishLan-

guages. Abrégé par Valasquez, 1866. 
Manual of Botany, 5th ed., 1875. J.H. Balfour, A. M., F.R.S. 
Agricultural Chemical Analysis, 1883. Percy F. Frankland, Ph.D., etc. 
Iconographia Crinoideorum in Stratis Succire Siluricis Fossilium, 1878, (29 

planches\. Par N. P. Angelin. 
Index to Nature. Vol. 26. 
Handbuch der Palreontologie. 
Jahrbuch der Mineralogie. Dr. Gustave Techermak. 
Mineralogische und Petrographische. Vol. 5, Heft 1-6. 1882-2. Dr. G. Tscher

mak. 
Elements of Geology revised and enlarged, 1883. Jos. Le Conte. 
British Columbia Directory, 1882-83. 
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The Toronto City Directory, 1883. 
Tex:t Book of Geology, 1882. Par Arch. Geikie, L.L.D., F.R.S. 
The Naturalist's Assistant, 1882. Par J. S. Kingsley. 
The American Palœozoic Fossils, 1877. Par S. A. Millar. 
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Prehistoric Races of the United States of America, 1878. Par J. W. Foster, 
LL.D. 

Spherical and Practical Astronomy. Vols. 1-2, (5 Ed.) Prof. W. Chauvenet. 
The Y ear Book and Almanac of Canada, 1879, 1882. 
Canadian Sportsman, Vol. III., Nos. 4, 6. 
Tabellarische Uebersicht der l\fineralien. 2 Ed. 188'2. Braunschweig, P. 

Groth. 

PUBLICATIONS ET JOURNAUX SCIENTIFIQUES 
AUXQUELS SOUSCRIT LA COM:UISSION GÉOLOGIQUE ET 

D'HISTOIRE NATURELLE, 1883. 

LONDRES. 

Iron. 
Chemical News. 
The Quarterly Journal of the Geological Society. 
Journal of the Chemical Society. 
'The Mining Journal and Supplement. 
Nature. 
English Mechanic. 
London, Edinburgh and Dublin Philosophical Magazine • 
.Journal of Science. 
Journal of the Iron and Steel Institute. 
The Geological Magazine. 
Annals and Magazine of Xatural History. 
Grevillea, a Quarterly Record of Cryptogamic Botany. 

PITTSBURG, E.-U. A. 

American Manufacturing and Iron World. 

Van Nostrand's Magazine. 
'l'he Iron Age. 

NEW-YORK. 

Engineering and Mining Journal. 

CAMBRIDGE, MASS. 

Science. 

PHILADELPHIE. 

'The American Naturalist. 
Manual of Conchology. 
Proceedings of the Academy of N atural Sciences. 
Proceedings of the American Philosophical Society. 

I 
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NEW-HAVEN, CONN. 

American Journal of Science. 

INDIANAPOLIS. 

The Botanical Gazette. 

PARIS. 

Comptes Rendus. 
Revue Universelle des Mines. 
Cosmos, les Mondes, Revue Hebdomadaire des Sciences. 
Bulletin de la Soc. Minéralogique. 
Annales de Chimie et de Physique. 
Bulletin Géologique de France. 
Paléontologie Française. 
Manuel de Conchologie et de Paléontologie. 
Annales des Mines. 

VIENNE. 

Mineralogishe und Petrographische. 
Chemische-technische Mittl. F. Elsner. 
Jahresbericht über die Fortschritte der Chemie. F. Fittica. 

MONTRÉAL. 

The Canadian Magazine. 
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NOTE. 

La Commission Géologique est redevable à Mr H. Bauerman pour le 
privilège de publier son rapport sur la géologie de la région située près du 
.J.9e parallèle à l'ouest des Montagnes-Rocheuses. Ce rapport, bien que pré
paré par M. Bauerman à propos de l'expédition faite en 1859-1861 par 
la Commission des Frontières, n'a jamais été publié, ce qui explique pour
quoi il n'en est fait aucune mention dans les rapports de la Commission 
Géologique sur la Colornbie-Britaruùque, dont le premier se trouve dans 
le Rapport des opérations de 1 71-72. La portion occidentale de la région 
,·oisine du 49e parallèle, décrite par M. Bauerman, se trouve comprise 
dans la superficie cle la carte qui accompagne mon propre rapport de 1877, 
et quoique certaines pages du rapport de M. Bauerman, comme celles qui 
donnent la description de la route parcourue entre Hope et les fourches du 
Vermillon et la vallée de la Similkameen, parlent de lignes examinées 
et décrites par moi en 1877, il a été jugé préférable, vu la priorité de ses 
obsen-ations, d'imprimer le rapport de M. Bauerman clans toute son inté
grité. M. Bauerman a pu pénétrer dans cette partie occidentale du pays, 
au moyen des sentiers pratiqués par la Commission, jusqu'à des endroits, 
dans le ,·oisinage immédiat de la _ligne frontière, qui sont devenus, depuis, à 
peu près inaccessibles ; et si son rapport eût été connu lors de la publica
tion de la carte ci-dessus mentionnée, il aurait pu nous permettre de carto
graphier les limites géologiques sur son rebord sud avec beaucoup plus 
d'exactitude. 

Ce rapport est reproduit ici exactement tel qu'il a été préparé par 
~l. Bauerman, bien que, avec sa permission, il y ait été fait quelques chan
gements et corrections de noms de lieux, de clistaJ].ces, etc. Les données 
obtenues au moyen d'observations systématiques plus récentes sur la géolo
gie sont indiquées, lorsque la chose a paru nécessaire, dans des notes au 
has de la page. En reproduisant les coupes rel13vées par M. Bauerman, 
ses originaux ont été exactement suivis dans les délimitations et les notes 
qui les accompagnent, mais leur coloration a été changée de manière à la. 
faire concorder avec celle adoptée pour les cartes des régions avoisinantes 
publiées par la Commission Géologique. Ce changement a aussi permis 
de faire ressortir très clairement l'âge crétacé et tertiaire de certaines par
ties de · formations,- points rendus évidents par l'examen ultérieur de la 
1·égion située au nord du 49e parallèle. A part l'étude que nous avons faite 
du rapport de M. Bauerrnan, nous avons eu l'occasion d'examiner sa série 
originale de spécimens, actuellement au musée de la Société Géologique de 
Londres, qui a facilité l'exacte corrélation des roches dont il parle avec 
celles décrites clans les rapports de la Commission Géologique. 

GEORGE M. DAWSON. 





RAPPORT 

SŒ LA 

GÉOLOGIE DES ENVIRONS 

DU 

\ \ 

QUARANTE-NEUVIEME PARALLELE DE LATITUDE NORD 

À L'OUEST DES :MONTAGNES-ROCHEUSES. 

La région qui avo1sme immédiatement le 49e parallèle . de latitude Princi nx 
nord, sur le côté occidental du continent d'Amérique, est tout d'abord ~~~!~que. 
remarquable par son profil excessiYement accidenté, car à l'exception d'une 
lisière de plaines formant terrasse qui borde la mer et s'étend à quelque 
distance dans l'intérieur, elle présente une succession continuelle d'escar-
pements montagneux coupés à pic, sillonnés par les profondes, étroites et 
tortueuses vallées des rivières Fraser et Colombie et de leurs affluents, les 
premières coulant de l'est à l'ouest, tanais que les derniers suivent ordinai-
rement une route générale nord-sud. 

Les plus importantes des chaînes de montagnes, au point de vue orogra
phique, sont au nombre de deux. Premièrement, la grande chaîne des 
)lontagnes-Rocheuses qui forme l'extrémité orientale de cette partie de la 
ligne frontière que la Commission était chargée de définir, et qui divise les 
eaux du Pacifique de celles de la baie d'Huclson et du golfe du Mexique. 

econclement, une chaîne occidentale contenant quelques pics neigeux, qui 
s'élèvent parfois jusqu'à environ 9,000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Cette dernière e t située sur le prolongement nord des montagnes des 
Cascades de l'Orégon et divise les eaux de la rivière Fraser et, en partie, 
des cours d'eau qui se jettent dans le golfe de Géorgie, de celles qui se 
déchargent clans le Pacifique, dans des latitudes beaucoup moins élevées, 
par le bassin de la rivière Colombie. 

Les cours d'eau du versant occidental des montagnes des Cascades sont Rivières. 

pour la plup!l,rt peu importants : ils consistent en un affluent principal de 
la rivière Fraser, la Chilukwéyuk, et quelques petits ruisseaux qui se jettent 
clan la baie de Semiahmou. Sur le flanc oriental, les tributaires de la 
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Colombie sont plus importants. Le premier de ceux-ci que l'on rencontre 
:Simi.lknmeen. :.i.près avoir traversé la plaine est la Similkameen du Sud, qui prend a 

source dans trois petits lacs alimentés par la fonte des neiges sur les mon
tagnes Hozamen, à une hautetu· de près de 5,000 pieds au-dessus du niveau 
de la mer, et qui coule dans une direction est et nord-est pendant quarante
deux milles, lorsqu'elle rejoint la Toulamine (ou Tulameen), cours d'eau du 
même volume à peu près, qui prend sa source dans la latitude 50° llil peu à 
l'est de Fort-Hope. Le~ eaux réu1ùes de ces deux rivières forment la grande 

~ivière de la 
<Chaudière. 

Similkameen, qui prend une direction sud-est et reçoit sur son passage un 
gros affluent, l'Ashtnoulou, puis elle rejoint l'Okanagan, après une cotu·se 
d'environ soixante-deux milles, à trois milles à peu près au sud de l'extré-
mité inférieure du lac Osoyous. L'Okanagan est l'un des plus considérables 
des tributaires septentrionaux de la Colombie. Elle prend sa source dans 
la_ latitude 50° 25 ' et traverse plusieurs lacs longs et comparativement 
étroits, dont le plus grand a environ soixante milles de longueur. Au croise
ment du 49e parallèle, les eaux du lac Osoyous sont à 7 57 pieds * au
dessous du niveau de la mer. C'est là le terrain le plus bas que l'on ait 
rencontré dans le bassin de la Colombie sur territoire anglais. 

A l'est de l'Okanagan, trois gros affluents se déchargent df1-n~ le lit prin-
cipal de la rivière Colombie sur ou près la ligne frontière, l'un deux 
venant de l'ouest et les deux autres de l'est., Le premier d'entre eux est la 
rivière Newhoialpitku, ou de la Chaudière ( Kettl,e river), qui prend sa 
source clans la latitude 49° 40 ', près de l'Okanagan, et a Ulle longueur 
totale de cent cinq milles. Pendant une distance considérable elle 
suit un cotu·s très tortueux et traverse la ligne frontière par trois fois ; 
mais pendant les vingt derniers milles elle coule presque franc sud et 
rejoint la Colombie à une couple de milles en amont de Fort-Colville. Les 

Pend-d'Oreillc <leux cours d'eau qui viennent de l'est sont la rivière Pend-d'Oreille ou 
Koutanie. de la Tête-Plate ( Flathead), aussi appelée Fourche de Clark de la Colom

bie, dont l'embouchure est presque en face du fort Shepherd et tout près 
de la ligne frontière; l'autre est la rivière Koutanie ou de l' Arc-Plat 
( Flatbow ), qui se jette dans la rivière Colombie à vingt-trois milles plus 
loin au nord. Ces deux rivières décrivent des courbes serpenteuses irrégu
lières, dont les portions les plus longues sont généralement de direction 
parallèle à celle de la principale chaîne des Montagnes-Rocheuses, tandis 
que clans les plu~ courtes, le passage à travers les nombreuses crêtes paral
lèles s'effectue généralement par une succession continuelle de cascades et 
de rapides. Cette partie de la ligne frontière qui est située entre la rivière 
Colombie au fort Shepherd et la traverse occidentale de la Koutanie, dis
tance d'environ cinquante milles, est celle dont l'accès est le plus difficile. 
Il n'y a aucllile route praticable entre ces deux points, si ce n'est en fai -

800 pieds d'après des obsen·ations barométriques plus récentes. 
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sant le détour par Fort-Colville et la vallée de la Spokan, distance de 
220 milles. La longueur tota,le de la rivière Pend-d'Oreille est d'environ 
370 milles, celle de la Koutanie d'environ 350 milles. 

Comme toute cette région est plus ou moins fortement boisée, le plus Cba_raécdtèro 
01s u pays. 

remarquable de ses caractères physiques, après la forme du terrain et la 
direction de ses com·s d'eau, est celui de ses forêts. ur le plateau occi-
dental et le versant de la chaîne des Cascades qui fait face à la mer, ainsi 
que dans la vallée de la Skagit-petite rivière qui passe au cœur même de 
cette chaû1e-la forêt est principalement composée d'épinette blanche de 
Douglas (Abies .Douglasii), de plusieurs espèces de gros pins et de cèdre de 
l'ouest (1.'liuja giyan/ea), tous extrêmement serrés les uns contre les autres, 
a,·ec une épaisse broussaille de saule et d'érable-vigne. Il n'y a pas de 
terrain herbeux découvert clans cette section du pays, à l'exception des ( 
plaines alluviales marécageuses qui bordent le lac Sumass et que les eaux 
de la rivière Fraser inondent tous les ans. Dans la vallée de la Similka
meen, l'arbre le plus caractéristique est le gros pin jaune à écorce rouge 
( Pinus ponderosa), qui Yient bien jusqu'à environ 4,000 pieds au.dessus 
du niveau de la mer. A des niveaux plus bas on le trouve généralement 
par groupes épars de trois ou quatre arbres sur un sol graveleux et sec, 
qui supporte aussi une couche de gros chiendent (b1i1ich-g,·ass ). Sur 
l'Okanag-a.n, au lac Osoyou , les gro. arbres propres à la construction sont 
presque absolument absent·. Le terrain est sablonneux et couvert d'efll.o. 
rescence. alcalines, de petits cactus, de sauge et d'autres plantes caracté· 
ri tiques du désert de lave de la Colombie, plus loin au sud. Sur les col-
lines qui se trouvent à l'est du lac Osoyous, le mélèze ( Larix occidentalis) 
se rencontre en quantité pour la première fois, et on le trouve en abon• 
dance à partir de là en gagnant l'est, dans les vallées de la Chaudière et 
de la Colombie, associé à !'Abies Doiiglcisii et au Pinus ponderosa, groupés 
par petites touffes comme je l'ai dit plus haut. La dernière espèce men· 
tionnée se rencontre aussi avant dans l'est que la source de la rivière au 
Tabac, au delà de la traverse orientale de la Koutanie, où on la voit pour 
la dernière fois à environ 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle Limite-; des 

atteint ses limites occidentales à peu près à la même hauteur sur le flanc forêts. 

oriental des collines, en amont de la rivière Similkameen, sur le chemin de 
Fort-Hope. La plus épaisse forêt sur la ligne se rencontre entre la Co· 
lombie et la traverse occidentale de la Koutanie, dans la partie dont j 'ai 
déjà parlé comme étant tout à fait inaccessible. La plupart des collines 
qui s'élèvent à plus de 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer se dis-
tingue.nt par une espèce particulière de conifères que l'on ne trouve pas 
généralement sur les terrains inférieurs. Dans les montagnes Ashtnoulou L " . d 

llDllCS es 
et Rocheuses, la limite la plus élevée des arbres forestiers est d'environ forêts. 

'6,fiOO à 7,000 pieds, une lisière de mélèzes rabougris occupant d'ordinaire 
l'intervalle entre ces deux niveaux. 
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Outre les deux grandes chaînes qui ferment le bassin de la Colombie, il 
y en a d'autres de moindre importance dans cette étendue de territoire, et 
il sera plus commode de les signaler toutes nommément, en allant de 
l'ouest à l'est, dans l'ordre qu'elles occupent. 

La première est la chaîne des Cascades, qui, ainsi que nous l'avons déjà. 
dit, est le prolongement septentrional de celle qui porte le même nom clans 
l'Orégon, et est divisée en cieux parties principales par la rivière Skagit. 
La portion occidentale est celle qui renferme les sommets les plus élevés, 
et on peut l'appeler la chaîne de la Chilukwéyuk, d'après le nom de la 
principale rivière à qui elle donne naissance. La partie orientale pourrait 
être désignée sous le nom de chaîne d'Hozamen, qui est celui que donnent 
les sauvages à ses plus hauts pics. Vic~ ··1t ensuite les montagnes d'Oka
nagan ou Ashtnotùou, qui partent d'abord de la face orientale de la princi
pale chaîne des Cascades près du col de Yakima, dans la latitude !7', 
mais qui en sont éloignées d'environ cinquante mille ur la ligne frontière. 
Elles atteignent une élévation de près de 8,000 pieds sur la ligne, mai ne 
paraissent pas s'élever à une grande hauteur ou être facilement discer
nables au nord de la rivière Similkameen. Les montagnes ituées entre 

Chaines orien- les rivières Okanagan et Colombie ne parais ent former partie d'aucun des 
tales. grands systèmes nord et sud des latitudes plus basse ; et l'on peut eu dire 

autant de celles comprises entre les rï-1-ière Colombie et Pend-d'Oreille, car 
elles aboutissent dans les deux cas au plateau élevé de la pokan au sud. 
Cette dernière chaîne est cependant située presque sur le prolongement nord 
des montagnes Bleues de l'Orégon. Ces escarpements, en dépit de leur peu 
d'élévation, qui ne dépasse pas 6,000 pieds aux endroits les plus élevés, ont 
fort inaccessibles. Il ne s'y trouve aucun col praticable conduisant à l'est, et 
tout le traffic de ce district est eu conséquence obligé de faire le détour par 
la vallée de la Spokan. Entre les traverses occidentale et orientale de la 
rivière Koutanie, les montagnes s'élèvent par endroits à une hauteur de 
près de 8,000 pieds, mais, de même que celles en dernier lieu mentionnée , 
elles n'ont pas de bonnes vallées est-ouest. La chaîne qui borde le côté est 
de cette rivière est très importante. Elles est parallèle à la chaine princi
pale des Montagnes-Rocheuses et contient plusieur gros pics nus et neigeux, 
clans le district situé au ucl de la seconde traverse de la Koutanie. Plus 
loin au nord elle est désignée, sur la carte de Blackiston, sous le nom de 
chaîne de Galton. Elle divise les eaux de la rivière Koutanie de celles de 
la Tête-Plate. La dernière et plus orientale des chaînes est la principale 

Montagnes· 
Rocheuses, 

chaîne des Monta,gues-Rocheuses, qui sépare les eaux de la Colombie de 
la Saskatchewan, et est accompagnée d'une petite crête parallèle qui ne 
s'étend pas au nord plus loin que l'entrée orientale du col de la Koutanie 
Sud et encaisse le bassin du lac de la Montagne-du-Chef ou Waterton. La 
plus petite crête contient le pic appelé la montagne du Chef et fonne un 



BAUEftMAN . J CARACTÈRES OROGRAPH IQUES. 9 B 

autre plateau d'épanchement important, c'est-à-dire, celui des rivières Sas
kat.chewan et Missouri. 

La liste qui suit des principales difl:érences de niveau sur la ligne peuvent Té
1
able9:u des
évations. 

donner une idée assez exacte des ondulations les plus considérables du ter-
rain*:-

1. ·chaîne des Cascades, de la Chilukwéyuk, ou occiden-
taJe {la plus élevée) .... .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . . . . . ... . ... 8,700 pieds 

2. Y allée de la Skagit ... ...... ..... .... .... ...... , .... .... ..... ,,. 1,600 " 
3. Chaine des Cascades, d'Hozamen, ou orientale (la plus 

élevée)....... .... ..... ..... ............... .... ..... .. .. .... ....... 7,500 " 
4. Sources de la rivière Similkameen (à peu près)...... ..... 4,800 " 
5. Montagnes d'Ashtnotùou ou Okanagan (la plus élevée). 7,500 
6. Y allée de l'Okanagan, lac Osoyous .. .. . ... .. ....... . .. ... .. .. . 750 " 
i. :Montagnes de la rivière dela Chaudière (la plus élevée). 5,000 " 
8. Yallée de la Colombie, fort Sbepherd. ,......... ... .... .. .. 1,400 
9. Montagnes du Pend-d'Oreille (la plus élevée) .... ....... .. .. 6,500 

10. Rivière Koutanie, tra'\"'erse occidentale. ... ..... .. . ...... ..... 1,700 " 
11. Montagnes à l'est de la rivière Yakh (la plus élevée).... 8,400 " 
12. Vallée de la Tête-Plate au croisement de la frontière..... 4,000 
13. Montagnes-Rocheuses, pics

0

le plus élevés près de la 
ligne ., .............. .... , ... .... ..... ........ . .. . . . . . . 10,000 à 12,000 " 

14. Point de partage à l'extrémité orientale de la ligne 
frontière.............. . .. ..... . ...... ...... .. . .. .. .. ... ......... 7,446 " 

A l'exception de quelques-uns des points les plus élevés dans les m01:- Pli:tques de 
neige. 

tagnes des Cascades et Rocheuses, la grande masse des montagnes tombent 
dans la catégorie des régions fortement boisées. Il reste très peu de neige 
sur les pics après le milieu de juillet. Néanmoins, il y a quelques petits 
glaciers dans les montagnes Chilukwéyuk et Skagit. Dans les premières 
on les voit sur des versants qui ont une exposition nord jusqu'à près de 
4,500 pieds du niveau de la mer. Du côté de la Skagit, leur limite la. 
plus basse est d'environ 5,000 pieds. Dans les Montagnes-Rocheuses les 
glaciers ne descendent pas au-dessous du niveau de 7,000 pieds et sont, s'il 
est possible, encore plus insignifiants que ceux des Cascades. 

La région dont nous venons de décrire la conformation physique pré- Caractère gé• 
' l' . d d ; I'. . I cl clé fi néral des sente, a exception u r~ t ou terrarn ce transport et es qôts supe1 · _ roches. 

ciels, et de quelques lambeaux de grès tertiaires et crétacés, une suite de 
roches non-fossilifères, feuilletées et cristallines, la plupart des premières 
étant plus ou moins métamorphosées. En outre, on voit deux petits mas-
sifs de calcaire fossilifère d'âge carbonifère ou dévonien, dans les vallées 
de la Koutanie et de la Tête-Plate supérieure. 

L'ordre de succession probable parmi les roches feuilletées et autres est Coupes gêné• 

indiqué clans les deux coupes graphiques ci-jointes. Elles ont été construites raies. 

M. Bauerman nous écrit que ces élévations, ainsi que d 'autres données d,ms son rap
port. ayant été obtenues à l'aide du baromètre, et sans avoir été contrôlées par d'autres 
ob~erwt.tions faites ailleurs, ne doivent êtr e 1·egardées que comme approximatives. 

r 
fi 
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en combinant les observations faites sur les lignes parcourues clans le voi
sinage du 49e parallèle. La düférence des distances entre les düférents 
points mesurés sur une ligne est et ouest est employée plutôt que les dis
iances réelles des chemins, parce que ces derniers sont très souvent presque 
parallèles a la direction apparente des roches, et il faudrait par conséquent, 
si on s'en servait, représenter les lits comme étant plus plat qu'ils ne le 
sont en réalité. Les plongements indiqués sont un peu plus escarpés que 
ceux qui ont été réellement vus, afin de corriger la puissance pour l'amplifi
cation verticale quintuple de l'échelle. La plus longue coupe suit le sentier 
de brigade de la Compagnie de la Baie d'Hudson depuis la rivière Fraser 
a Fort-Hope jusqu'au col de la Koutanie Sud des Montagnes-Rocheuse , 
tandis que la plus courte comprend la portion de la ligne frontière qui est 
Située entre le littoral de la mer et la rivière Similkameen, a l'endroit où 
eue rejoint la première. 

A l'extrémité occidentale de la coupe la plus courte, les grès d'âge cré
tacé, qui contiennent de la houille a N anaïmo, sont visibles dans les falaises 
de l'île Galiano, qui, comme la plupart des îles adjacentes en face de la 
côte de l'île de Vancouver, présentent une face murale a pic· du côté ouest, 
tandis que sur la rive orientale il y a une plaine légèrement boisée qui 
descend jusqu'au bord de l'eau sous un angle de 10° a 12° dans la direc
tion du plongement des lits. Sur la terre ferme, ces grès sont cachés par 
une argile de transport, que l'on voit clans les coupes verticales des falaises 
a la pointe Roberts, s'élevant a une hauteur d'environ cent cinquante 
pieds, accompagnée de gros cailloux erratiques et de granit, de syénite et 
d'autres roches cristallines. On voit une argile caillouteuse semblable en 
différents endroits le long du détroit de Fuca. L'argile est quelque peu 
cakarifère et de couleur bleu pâle lorsqu'elle est récemment exposée, mais 
elle blanchit généralement sous l'action des agents atmosphériques. Le 
sections atteignent souvent une hauteur considérable et forment des fa
laises qui, vues a quelque distance, ont une certaine ressemblance, sous le rap
port de la forme et de la couleur, avec les promontoires crayeux de la 
Manche. 

A l'est de la pointe Roberts, la région située entre émiarnou et la mon
tagne Sumass est couverte d'une épaisse forêt, croissant sur de gros gra
viers de transport qui reposent sur l'argile caillouteuse bleue. Le terrain, 
sur toute la distance de trente-cinq milles comprise entre ces points, est 
pour la plupart plat et marécageux. Les graYiers sont disposés en larges 
terrasses plates, l'argile sous-jacente n'étant exposée que dans le lit des 
cours d'eau. Les roches crétacées de anaïrno sont probablement pré
sentes sous la couverture de drift. Cependant, cette supposition n'est 
appuyée que sur de faibles témoignages, hi, seule coupe connue étant un 
fragment de grès quartzeux qui est exposé dans le lit d'un ruisseau a envi· 
ron 1m mille au nord de ew-Westminster, sur la rivière Fraser. Plus 
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loin vers le nord, sur les bords de Burrard-Inlet, on a trouvé des roches 
houillères semblables, dont quelques lits contenaient des feuilles de dicoty
lédonPs. * 

Après avoir quitté le premier plateau du littoral, l'on voit les premières Montagne de 

roches métamorphiques dans la singulière montagne isolée qui s'élève sur Sumass. 

le côté occidental du lac Sumass. Elle est formée de grès d'un vert foncé, 
dans lequel presque tous les caractères sédimentaires sont disparus, les 
plongements apparents étant fort contradictoires et rarement persistants 
dans une même direction sur une distance de plus de quelques mètres. 
Ce roches ont été altérées par des dykes de diorite, qui sont exposés sur 
les flancs de la colline en grande quantité. La même espèce de roches 
altérées forme le côté occidental de la crête qui sépare le lac Sumass du lac LacSchwo!tza.. 

Sc:hweltza, où quelques bandes d'ardoise noire siliceuse dure sont associées 
aux grès -vert foncé, les roches éruptives étant aussi représentées par de 
nombreux dykes de diorite syénitique. Les coupes qu'offrent les falaises 
sur la rive occidentale du lac Schweltza présentent une série de grès blancs 
durs, aYc des alternances cl'argilolithes blanchies et de conglomérats 
feldspathique blancs, le tout plongeant N.--N.-0. a une inclinaison très 
éle,·ée (de 70° a 85°). 

Du côté opposé du lac, on voit pour la première fois des roches régu
lièrement stratifiées. Ce sont des schistes sableux et des grès noirs, 
en feuillets mince , qui sont exposés en très grandes quantités et qui mon
trent des coupe naturelles de 1,500 a 3,000 pieds de hauteur verticale. Les 
pendages sont très réguliers clans une direction S.-S.-E. < 30° a 40°. La 
même formation de lits feuilletés noirs est constamment exposée clans les 
falaise. de la vallée de la Chilukwéyuk pendant une vingtaine de milles a Vallée de la 

l'est du lac Schweltza. Dans les parties les plus élevées ils sont associés à Chilukwéyuk. 

· des lits de calcaires gris-bleuâtre, qui présentent un caractère moins parfai
tement feuilleté, car ils sont, comme les calcaires des roches métamor
phiques de l'île de Vancouver, d'wrn structme quelque peu concrétionnée. 
Ils plongent avec une grande régularité vers l'est, sous des angles de 30° 
et 10 . Il ne paraît pas y avoir de transition entre la partie inférieure de 
la formation au lac Schweltza et les roches éminemment métamorphiques 
et soulevées sur tranche du côté occidental, bien qu'elles n'en soient sépa
rée que par un espace d'un demi-mille. Les dernières sont probablement 
discordantes et de position inférieure aux premières. Nous n'avons pu y 
trouYer de fossiles après une recherche faite en trois des endroits qui nous 
paraissaient les plus propices, clans les portions a grains fins des argiles 
schisteuses noires, sur le lac Schweltza et dans la vallée de la Chilukwéyuk. 
Des plaques de matière carbonifère et de menus cristaux de gypse y sont 
très fréquents, et les joints des lits les plus durs sont généralement cou-

t Ces roches sont d'âge tertin.ire. 
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verts d'une incrustation poudreuse d'allophane ou de quelque silicate· 
hydraté du même genre*. 

La Chilukwéyuk, dans la vallée de laquelle on voit des sections de ces 
schistes, est le plus rapide de tous les cours d'eau de cette région. Elle 
sort d'un lac d'environ cinq milles de long et d'un mille de large, situé 
dans la chaîne occidentale des Cascades, et après avoir descendu d'une 
hauteur de 2,000 pieds sur un parcours d'environ trente milles, elle se 
jette dans la rivière Fraser près de la tête des eaux de marée. Près 
de l'extrémité inférieure ou nord du lac, les roches feuilletées sont 
recoupées par un graud massif de syénite, le contact entre les deux étant 
marqué par une ardoise quartzeuse dure, feuilletée, blanche et noire, 
d'une nature quelque peu gneissique. 

La syénite du lac Chilukwéyuk forme une lisière de quatre à cinq milles 
de largeur, mesurée de l'ouest à l'est. Elle est remarquable pour sa dure
té et la régularité de sa composition minérale, étant un mélange finement 
cristallin de feldspath blanc et rose, avec une petite quantité de quartz et 
de cristaux d'amphibole bien formés, d'un type colonnaire un peu grêle. 
On n'y voit que rarement des cristaux de mica noir. En quelques endroits 
la syénite est divisée par un système de joints, qui sont disposés de ma
nière à produire une espèce de stratification imitative, ayant un plonge
ment nord régulier d'environ 45°; mais on ne rencontre nulle part une 
lamellation ou foliation bien définie. C'est de ce massif, ou d'autres de 
composition identique, que proviennent la plupart des blocs erratiques que 
l'on trouve dispersés sur les côtes de la terre ferme et de la partie sud de 
l'île de Vancouver. La syénite de la Chilukwéyuk est, dans cette lati
tude, l'endroit le plus rapproché de la côte qui fournisse des matériaux de 
construction t. 

Montagne de Le pic granitique le plus élevé clans les montagnes qui entourent le lac 
Chilukwéyu.k. Chilukwéyuk se trouve sur le côté occidental de celui-ci. TI s'élève à une 

hauteur de 6,570 pieds au-dessus du niveau de la mer, et sa cime présente 
1111e face presque verticale d'environ 1,200 pieds de hauteur totale. Dans 
cette muraille, on voit deux clykes noirs minces qui pénètrent la syénite. 
D'après des fragments ramassés au pied du versant, ils paraissent être des 
porphyres ou elvans quartzo-feldspathiques foncés, contenant de gros cris
taux de feldspath blanc, et d'un caractère semblable aux clykes d'elvan que 
l'on trouve clans les gneiss de la partie inférieure de la vallée de la Co
lombie. 

Il est probable, d'après les fossiles trouvés depuis sur la ('hilukwéyuk, qu'une partie 
au moins de ces roches est clâge crétacé. 

t (Note par ::11. Bauerman.)-En 1858, l'on Yoyait des cailloux de syénite en quantité 
e"traordinaire à Victoria et dans los environs cle la ville. Depuis, on les o. employés con
sidérablement comm e matériaux de construction, à cause de lo. grande facilité avec la
quelle on peut les briser au moyen cle ln poudre et de l'absence d'autre pierre propice dans 
le voisinnge immédiat. 
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Après avoir traversé la syénite, la première roche que l'on rencontre à Pl11.tehau d 'é·t , pane emen .. 
l'est se trouve près du poste de latitude de la Ohuckchehum. C'est un 

8
l'okue~t de la 

gneiss dur, excessivement micacé et quartzeux, montrant des lamellations 
onduleuses irrégulières, dont la principale inclinaison est vers l'est. Sur 
le sommet de la crête qui divise les eaux de la Chilukwéyuk et de la Ska-
git, on voit une espèce de massif détaché de roches feuilletées au-des&us du 
gneiss. Ces roches sont principalement des argilolithes terreuses, avec 
des conglomérats de gneiss, du grès et des galets d'ardoise; il y a aussi des 
a.rdoises purpurines contenant de l'épidote et de la calcite *. La struc-
ture de ce lambeau détaché n'est pas bien visible, car sur le sommet du 
coteau et jusqu'à une certaine distance de chaque côté, les roches sont 
cachées par un épais talus de d~combres, en outre de quoi la hauteur 
(4,700 pieds) est insuffisante pour éclaircir l'épaisse forêt qui couvre le 
terrain. Ce dernier inconvénient a néanmoins été amoindri par les incen-
dies, qui ont détruit tous les arbres sur une distance d'environ deux milles, 
exposant une magnifique section des montagnes du côté opposé du col, où 
il y a trois petits glaciers sur les versants nord, qui sont tous excessive-
ment ravinés et accidentés. Immédiatement au sud de ce point les montagnes 
s'élèvent à de grandes hauteurs, et le plus grand glacier que nous ayons 
observé, dont la longueur a été estimée à un mille, en descend et donne 
naissance à un cours d'eau qui longe la vallée par laquelle s'effectue la 
descente de la Skagit. Le gneiss est constamment découvert presque jus-
qu'à la rivière, où il est caché par les graviers de la vallée. 

a.git. 

La Skagit, sur la ligne frontière, n'est qu'un petit cours d'ea.u large Rinère 

d, . t . d . d Ell d à . . ill Skagit. une c111.quan ame e pie s. e pren sa source environ q=ze m es 
à l'est de Fort-Hope et passe par une ouverture étroite entre les plus 
hautes montagnes. Son cours est d'abord sud, puis est, et elle se jette 
dans la partie nord de Puget-Sound. 

Le gué du sentier est à environ 1,650 pieds au-dessus du niveau de la Montagnes à 

L t d Ôté t d l . "è , 'lè , h l'est de la. Tal-mer. es mon agnes u c oues e a rivi re s e vent a une auteur Jée de la Ska-

de près de 9,000 pieds. Leurs flancs montrent sept petits glaciers, dont git. 

le plus bas est à environ 6,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. La 
platière qui longe la ri~ère est large d'environ deux milles et couverte 
d'une épaisse venue de bois propre à la co11.struction, principalement de 
cèdres de grandes dimensions, avec une broussaille de saules. Après avoir 
traversé cette platière, qui forme quelques terrasses basses, le sentier 
remonte le penchant d'un coteau escarpé couvért d'une épaisse broussaille 
,et de bois brûlé pendant plus de 4,000 pieds, après quoi il atteint le point 
.de partage et suit la cîme des crêtes sur le côté nord d'un ravin à pentes 
raides dans lequel la Similkameen prend sa source. Sur le côté opp6sé ou 

* Ces roches représentent probablement, un lambeau détaché du terr&in crétacé inférieur, 
.comme ffs'en rencontre souvent dans des positions identiques en certaines p11.rties de cette 
région, plus loin vers le nord. 
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sud il y a plusieurs montagnes élevées et formées de schistes noirs. Dan 
les dépressions qui les séparent se trouvent trois petits glaciers, qui sont 
surtout remarquables pour la brillante couleur bleue de leur glace. L'ex
trémité inférieure de l'un de ces glaciers va se perdre dans un enfonce
ment ou une caverne. Immédiatement au-dessus de la cîme de la crête, à, 

la tête du col ou passage, sont deux très remarquables pics d'ardoise 
noire, qui s'élèvent tout droit jusqu'à une hauteur d'environ 1, 00 pieds 
au-dessus du point de partage. Les sauvages les appellent "Hozamen, " 
nom qui a été adopté pour le col et la crête dont ils sont les points cul
minants. 

Les roches de ce district sont principalement des schistes noirs variant 
en texture de l'argile schisteuse, terreuse, tendre, à la pierre lydienne la 
plus dure. Dans la vallée de la Skagit, les coupes naturelles montrent des 
plongements nord-ouest sous des angles variant entre 75° et 60°, l'angle le 
plus bas prédominant à mesure que le sentier s'élève au-dessus de la rivière. 
Sur le plateau d'épanchement ils ont été retournés et inclinent à un angle 
de 60° vers le nord-est, direction de plongement qui est constant sur une 
grande distance le long du col, après quoi les lits se replient en formant 
des courbes moins prononcées et plus irrégulières. V ers le milieu du col 
les schistes sont percés par des dykes de roche compacte, qui ont l'air d'être
interstratifiés, mais dont on voit le Yéritable caractère dans des coupes 
transversales, qui montrent qu'ils se fendillent et se ramifient en travers 
des feuillets parmi les roches plus anciennes. En cet endroit, quelques 
empreintes noires et irrégulières ressemblant un peu à des tiges de plantes 
furent observées clans un lit de grès. Ce sont probablement des impres
sions pseudomorphiques de cristaux de staurolite ou cl'andalousite. La 
contorsion que ]'on voit à l'est de ce point est accompagnée (autant que
nous avons pu voir) d'une inclinaison générale vers l'ouest. Jusqu'à 
l'embouchure de la rivière à la Roche, l'on voit des lits métamorphiques 
petrosiliceux ou d'aspect cornéen, qui étaient probablement des grès à l'ori
gine, ainsi que des conglomérats de couleur verte*. Les mêmes roches 
sont constamment exposées dans la vallée de la Similkameen du Sud, avec 
un pendage sud, jusqu'à environ cinq milles du confluent de la rivière 
Peseyten, où elles sont suivies par un petit massif de syénite grise qui 
conserve son caractère massif pendant un mille et devient ensuite gneis
sique. Le gneiss est flanqué par des schistes talqueux et micacés au point 
de jonction des deux cours d'eau. L'embouchure de la rivière à la Roche 
est à 3,458 pieds, et celle de la Peseyten à 3,060 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. La vallée entre ces deux points est remplie d'épaisses masses 
de gravier contenant une grande quantité de galets de conglomérat Yert. 

• Les roches ci-dessus décrites, à l'est de la Skagit, forment le prolongement sud d 'une 
superficie considérable de te1Tain crétacé inférieur. Voir Comptes-1·end11sdes explo1·ations 
et études, 1877-78, p. lllS B. 
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Elles sont traversées par la rivière en plusieurs endroits, formant des 
fala,ises presque verticales de cinquante à quatre-vingts pieds de 

hauteur. 
Après avoir reçu la Peseyten, la vallée de la Similkameen du Sud e ~Iontagnes à. 

f d 
. fi ! . l 1. f . , l . 1 est de la. S1• 

dirige presque ranc nor , mais a n ce smvre a igne rontiere, e sentier milkaroeen. 

tourne à l'est, en traversant un coteau escarpé de 6,330 pieds de hauteur 
totale au-dessus du ni,·eau de la mer, désigné· par nous sous le nom de 
butte aux Ptannigans. Cette hauteur est le point culminant du terrain 
situé entre la Peseyten, la Similkameen du Sud, l' Ashtnoulou et la grande 
'imilkameen. Il est formé de masses stratifiées de porphyres trachytiques, 

avec quelques lits brèchiformes de composition minérale semblable, plon

geant N.- O. < 50° *. 
On ne voit pas le point de contact des porphyres avec les schistes mica- Vallée de 

1 P 
. l l l l , l'Ashtnoulou. 

cés talqueux de a eseyten, mais es p ongements es p us rapproches 
indiquent une discordance considérable. Le côté occidental du coteau est 
très marécageux et couvert de bois brûlé et de chablis. Du côté est il est 
couvert d'une couche de gravier remarquablement fin et d'une forêt de 
petits troncs de pins morts qui cachent toutes les roches sur la descente à 
l'Ashtnoulou, que l'on atteint à 3,550 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
Dans la rnllée de l'Ashtnoulou, l'on voit des quartz-porphyres verts, rouges 
et gris en grandes quantités. Ils sont bien. stratifiés et ont un plonge-
ment O.-N.-O. < 50°, qui correspond presque en direction et inclinaison à 
celui des porphyres de la butte aux Ptarmigans. Ils reposent sur des lits 
de conglomérat à très gros éÎéments, la plus grnsse des masses empâtées 
étant granitique. Plusieurs des plus petits galets sont incrustés d'une 
mince couche de chalcédoine qui ressemble à de la gomme sèche. On 
retrouve la même espèce d'incrustation sur les galets dans les graviers de 
la vallée de la rivière Colombie inférieure, au Fort Vancouver. 

Le conglomérat en dernier lieu mentionné repose sur le rebord occidental Massif grani' 
, . . , tique de l 'Asth 

du granit de 1 Ashtnoulou, massif qm est a découvert le long de la ligne noulou. 

frontière sur une largeur de quatorze milles et forme dans cette latitude 
toutes les montagnes désignées dans un précédent paragraphe sous le nom 
cle chaîne d'Ashtnoulou ou d'Okanagan. Dans une direction nord on le 
voit, sans qu'il ait diminué de volume, dans la vallée de la grande Siniil,-
kameen; et au sud il est exposé presque sans interruption du côté ouest 
de la vallée de l'Okanagan, jusqu'à la jonction de cette rivière avec la 
Colombie, distance d'environ soixante milles. Différant en cela de la 
syénite du lac Chilukwéyuk le granit de l' Ashtnoulou est d'une composi.. 
tion excessivement variable. Près de l'embouchure 'de l'Ashtnoulou, il 
con.tient du feldspath rouge et blanc, du quartz, du mica noir et de l'am-

C'est là le rebord occidental d'un bassin de roches volcaniques terti>iires, qtri sont plus 
amplement décrites dans le paragraphe suivant 
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phibole. Les portions micacées sont les plus tendres et offrent moins de 
résistance à. l'action atmosphérique. Dans la vallée qui conduit au poste 
de latitude, l'on voit de nombreux massifs de micaschistes et d'autres 
roches métamorphiques. Le plus considérable est composé de schiste 
amphibolique d'un vert foncé, dont les feuillets sont presque verticaux, et 
clans lequel le granit envoie beaucoup de petites veines. Dans quelques
unes des veines l'amphibole qui s'y trouve paraît provenir de la roche 
altérée, car les cristaux de ce minéral sont développés en masses serrées 
près des épontes de la veine, qui est remplie d'un mélange grenu de feld
spath rouge et de quartz hyalin. Dans les montagnes immédiatement au
dessus du poste de latitude de l'Ashtnoulou, qui s'élèvent à une hauteur 
d'environ 7,500 pieds au-dessus du niveau de la mer, le granit se tra11S
forme en un mélange de quartz et de feldspath. Le quartz existe princi
palement en gros cristaux noirs ou blancs, dont quelques-uns mesurent 
trois pouces en travers du plan de base. On trouve ordinairement le 
feldspath en masses clivables ternes, d'une couleur rose sale, et plus rare
ment en petits cristaux .-ouges bien formés. Une variété compacte de la 
même substance quartzo-feldspathique remplit des petites veines dans la 
syénite gris-rougeâtre pourrie qui entoure les masses grossièrement cris
tallines ci-dessus notées. Du haut des montagnes de l'Ashtnoulou on voit 
le granit à l'est qui forme s:les collines basses et parfois à cîmes aplaties, 
qui aboutissent à une immense mumille de 4,000 à. 5,000 pieds de hauteur 
verticale, sur le côté occidental de la vallée de la Similkameen en face de la 
maison de Haynes *. La forme aplatie des collines intermédiaires est 
produite par une série de plans de division presque horizontaux, qui font 
que le granit s'écaille en masses dalleuses lorsqu'il est exposé à l'action des 
agents atmosphériques. On y voit aussi quelques " tourelles " et des blocs 
qui font saillie, mais ils sont pour la plupart petits et insignifiants. 

La coupe la plus courte se termine à la rivière Similkameen par un rac
cordement avec la plus longue, la portion occidentale de cette dernière 
montrant une même série de roches exposées sur le sentier de brigade
dont une partie forme aujourd'hui la route charretière-à. partir de Fort
Hope par la Similkameen. Elle a été relevée de la même manière que la 
première. 

Description de La ville de Fort-Hope, où commence la plus longue coupe, est située 
la plus longue • l 1 él • d' · t "ed coupe. sur un petit p ateau grave eux eve environ cen quarante p1 s au-

dessus du niveau de la mer, à l'extrémité orientale de la grande gorge 
_ creusée par la rivière Fraser en traversant les montagnes. Les coteaux 
en arrière de la ville sont composés de gneiss et de micaschistes à feuillets 
très minces et ordinairement syénitiques. Le plongement probable de 
la lamellation est d'environ 50° dans une direction nord. Il y a beaucoup 

• Auiourd'hui abandonnée, le bureau de douane étant situé plus à l'ouest, au lac Osoyous. 
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de petites veines de quartz injectées presque dans les plans de la lamella- Roches à l'est 
· de Fort-Hope_ 

tian. A une couple de milles de la, ville, sur la route charretière, on voit 
un grfLnit feldspathique gris en grosses masses. Cette roù11e ressemble à la 
Ryénite du lac Chilukwéyuk, par la couleur et la dureté, mais elle est asso-
t:iée à une autre Yariété qui est sotrvent très cristalline par la présence de 
grossières l,-1,1nes de n1ÏcfL. On voit le granit qui envoie de petites veines 
de Ron rebord ot·iental dans uHe masse d'argilolithe noire, transformant 
cette dernière, sur une légère distance, en une roche de quartz gris-bleuâtre 
foucé. Une ligne joignant la :yénite du lac Chilukwéyuk au granit de 
Fort-Hope, si elle était prolongée dans la même direction, passerait à tra-
vers les 1·oches granitiques et gneissiques expo ées clans la gorge de la 
Frase1· entre Fort-Hope et Fort-Yale. La distance entre ces deux points 
e, t d'envirou quatorze milles sur· une ligue pre que nord-sud. De Fort-
YalE' au lac Chilukwéyuk il y a environ trente-cinq milles. 

A une vingtA,iue de milles de Fort-Hope, l'on voit , un autre massif de Granit irrup

granit syénitique, et entre celui-ci et le premier l'une des masses d'ardoises tif. 
métamorphiques est disposée dans une arche anticlinale plate, les plonge-
ments près du granit occidental étant Yers le sud-ouest, tandis que près du 
17 e poteau milliaire, sur la route charretière, leur direction est entre le 
sud-est et l'est-nord-est. Le granit oriental est une syénite blanche pres-
que compacte, qui devient porphyrique par la présence de quelques petits 
cristaux d'amphibole. Il y a. un puissant lit de calcaire dans l'ardoise 
c1ui est transformé, au point de contact, en une espèce de roche quartzeuse 
feuilletée blanche et noire, et, un peu plus loin que la jonction, en un mé-
lange de carbonate de chaux aYec masses rayonnantes blanches de tréma-
lite ou d'actinolite. Après avoir quitté la syénite, qui forme une bosse Bassin de 

d'enYiron un quart de mille de largeur, on voit une grande épaisseur de ~~~~es créta

toches feuilletées d'un Yert sombre arrangées clans un pli synclinal * clans 
les montagnes à l'est de la rivière Skagit. Les plongements de ces lits 
paraissent augmenter en inclinaison vers le centre de la synclinale, le plus 
élevé étant d'environ 70°. Le lit supérieur est un conglomérat composé 
de galets d'ardoise verte et noire et de quartz, ta.us parfaitement arrondis. 
Sur le côté est de l'axe le plongement est au nord-ouest, les inclinaisons 
étant un peu moins fortes que celles du côté ouest, et elles diminuent cons-
tamment jusqu'à ce que l'on atteigne un petit plateau marécageux élevé 
d'environ 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, et situé presque à 
mi-chemin entre les vallées de la Skagit et de la Similkameen, où les 
ardoises reposent sur un gneiss syéuitique finement cristallin, qui ne Roches gneis

paraît être associé à aucune veine de granit et ne présente aucun symptôme t1il~~/t cris

du voisinage d'un massif granitique t. La façade orientale du Yersant en 

Ceci est le rebord oriental du crétacé inférieur dont il a déjà- été question. La route 
sui vie ici est celle décrite dans les Ooniptes-1•end11s des opérations auquel il a déjà été référé. 

t Cette jonction est clue à une taille. Voir Comptes-rendus des opél'ations, 18ï7-78, p. ï7 e. 
'l 
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descendant à la Similkameen est couverte, presque jusqu'au ommet, d'une 
couche lisse de graviers, principalement composés de fragments porphy
riques, qui cache complètement la roche en dessous, a l'exception des 
endroits où quelques clykes de porphyre feldspathique et des diorites 
hypersthéniques forment de petits renflements qui fout saillie. Cette 
couche de gravier se continue presque jusqu'au niveau de la Similkameen 
du Sud, où sont exposés des lits de roche altérée d'un vert foncé, avec quel
ques minces intercalations de calcaire argileux bleu, le tout ayant un 
pendage sud-est. Ces lits verts sont très compacts et ne montrent 
aucune structure grenue. Us renferment quelques cristaux d'amphibole. 
Il est probable que la diorite hypersthénique que l'on voit plus haut sur la 
côte est simplement la même roche plus complètement métamorpho ée. 

La rivière Similkameen est formée par la réunion de deux cours d'eau 
plus petits : la Similkameen du Sud et la Toulamine. Leur jonction a lieu 
près de l'endroit 6ù le sentier de brigade atteint la vallée, et elle est 
connue dans la localité sous le nom de Fourche du Vermillon. L'on 
voit près de cet endroit des sections de grès non altéré, contenant des 
débris cle plantes terrestres, clans les cleux .-allées tributaires, et nous en 
reparlerons dans un paragraphe subséquent. A environ un mille en aval 
du confluent, l'on trou.-e des roche feldspathiques vert de vessie et grises 
clans la vallée principale, plongeant a 60° au norcl-nord-f!st. Quelques-uns 
des lits sont grossièrement colonnaires, et de grosses ma,,ses de porphyres' 
quartzeux et feldspathiques rouges, qui paraissent aussi stratifiés, sont 
associées avec eux. Cette série de lits représente probablement les quartz
porphyres et autres roches trappéennes que l'on voit dans la Yallée de 
l'Ashtnoulou et sur la butte aux Ptarmigaus, et elle occupe une position 
identique relativement au granit qui arrive a la surface plus loin à l'est *. 
Cette dernière roche est pénétrée par plusieurs dykes de porphyre-feldspath 
rouge près de son rebord occidental. 

Une étendue considérable de la vallée de la grande imilkameen est oc
cupée par le prolongement nord du granit de l'Ashtnoulou, car la rfrière 
les coupe obliquement. La longueur totale de la section exposée est d'en
viron dix-neuf milles, et cette distance est divisée en deux portions iné
gales de quatorze et de deux milles, l'espace intermédiaire de trois milles 
étant occupé par une petite syclinale bouleversée de roches feuilletées t. 
Le plus gros massif de granit, ou celui de l'ouest, est dur et à cristaux 
fins, contenant du mica et de l'amphibole avec du feldspath blanc et 
rouge. Le massif plus petit est aussi syénitique, et tous deux sont recoupés 
par de nombreux dykes de porphyre-feldspath. Le bassin de roches feuil
letées noires qui se trouve entre les deux massifs diftère complètement des 

• On snit aujourd'hui que ces roches et les grès ci-desaus mentioun.;s sont d'l\gc tertiaire. 

t Voir Com11tes·1·endus des opé-1-ations, 1877-78, pp. 102-103 B. 
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fragments empâtés que l'on voit dans le district de l'Ashtnoulou, le boule
vel'sement étant surtout mécanique, avec très peu d'altération minérale. 
Il . e compose principalement d'ardoise pyri.teuse noire, avec quelques 
minces bandes de calcai re bleu du côté est. Ces éalcaires ont été considé
ra,blement affectés par le granit a leur contact avec le plus petit massif. 
Le point de jonction est marqué par une roche quartzeuse semi-cristalline 
contenftnt des ccistftux de trémolite et de mica. A quelque distance du 
massif irruptif, le calcaire est converti en une masse cle cristaux de carbo
n,de de chaux. Celui-ci est pour la plupart de couleur pâle, mais il montre 
encore des plaques et filets irréguliers de sa teinte primitive. De minces 
masses ra.cliées d'actinolite et quelques grenats bruns y sont associés. Les 
portions grossièrement cristallines du calcaire sont très légèrement cohé
l'entes. Vu la facilité avec laquelle se fendent les cristaux con tituants 
de la calcite, ils sont facilement attaqués par les agents atmosphériques, et 
ils se décomposent en une espèce de gros sable, formant un talus qui repose 
sous un angle beaucoup plus bas que ceux des roches plus dures qui l'en
tourent. Outre les changements chimiques que ces roches ont subi, il 
paraît y aYoir eu un bouleverseme~t mécanique considérable, car les lits 
inférieurs du calcaire sont très fendillés et cimentés de nouveau en une 
espèce de brèche par du carbonate de chaux et du minerai de fer brun, le 
premier de ces minémux se rencontrant parfois en gros cristaux clans les 
interstices des fragments. Le plongement des lits de calcaire au point de 
contact oriental est de 34° dans une direction N. 30° O., mais les ardoises 
qui les recouvrent sont relevées a des angles beaucoup plus raides, et 
YeI'R le milieu du bassin elles paraissent repliées sur elles-mêmes, les con
torsions étant rendues très apparentes par plusieurs minces bandes de 
roche quartzeuse blanche interstratifiées parmi les ardoises noires dures. 
Ces clel"lùères sont fréquemment tachées de rouille provenant de la dé
composition des nodules pyritique. . Comme la plus grande somme de 
métamorphisme se manifeste en même temps que la plus faible inclinaison 
sur le rebord orienta,!, il est possible que la force de soulèvement ait été 
exercée par le granit de ce côté, les lits étant comprimés et refoulés sur la 
portion située a l'ouest. On voit aussi des dykes porphyriques clans les 
arcloises noires, dont l'un, de diorite a grains fins, e trouve au milieu de la 
synclinale et remplit probablement une faille, car l'ardoise est broyée et 
forme une brèche grossière cimentée par de minces filets quartzeux le long 
des plans de contact. 

Cette portion de la vallée de la Similkameen qui est située entre le re- Va llée d e la 

bord oriental du granit (a six milles a l'ouest de l'embouchure de l' Asht- ~ip~~tf~1~~::.S
noulou) et la : maison de Haynes près de la ti-averse de la frontière, est sif d e gra nit. 

remplie de grosses masses de roches feuilletées qui sont pour la plupart 
très siliceuses, comprenant des pierres lydiennes noires et des pienes cor-
néennes de différentes couleurs, · ordinairement rouges ou pourpres avec 
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bandes vertes et blanches en moindre quantité. Les plongements, autant 
qu'on peut voir, montrent une inclinaison sud-est, mais celle-ci e t accom
pagnée de ploiement considérables que l'on voit clans les petites coulées 
transver ales. D y a aussi par endroits deux systèmes de plans de cliYision 
fortement accentués qui ressortent d'une manière plus saillante que la 
stratification primitive supposée. Quelques plaques fragmentaires de cal
caire se montrent dans le haut des côtes près de l'extrémité infériem·e de 
la vallée, et par la similitude de leur position a,vec les calcaires que l'on 
voit dans la vallée de la Ohilukwéyuk, on peut croire qu'elles marquent la 
partie supérieure de la formation schisteuse *. Près de chez Hayne le 
granit des montagnes d'AshtnoÙlou traverse la rivière et e montre sous 
forme de syénite blanche à grains fins pleine de petits filets cl'épiclote. 
On a aussi trouvé de la serpentine fibreuse d'une nuance Ye1te hrillm1te, 
près de cet endroit, dans les montagnes. 

Dans les colline ou coteaux situés entre la :-::limilkameen et le lac 
Osoyous, dans la vallée de l'Okanagan, les coupes montrent des ardoises 
siliceuses noires reposant clans un ba sin de contor ion, ur cl lit de 
micaschiste gueissique, ce dernier occupant le terrain éleYé R.U centre des 
collines. Sur le côté occidental du lac, on rnit de puissants lits de con
glomérat granitique grossier avec un plongement de 70' clans une direc
tion E. 25° .; à environ un quart de mille en arrière ils ont été ,iYement 
replié , et leur pendage est presque aussi élevé dans un direction ouest. 
Une mince bande de porphyre feldspathique excessivement dur est inter
calée dans ces lits près de la traverse de la frontière. ur le mt'me côté 
du lac on trouve un lit de grès qui est taché de vert vif sur une courte 
distance. Cela est dû au carbonate de cuiYre résultant de la décompo i
tion d'une menue quantité de pyrite de cuivre disséminée clans la roche. 
Nous n'avons pu découvrir aucun filon de cuivre défini dans le ,·oisinage 
immédiat. Dans la vallée de la Similkameen, en aval de la traverse de la 
frontière et presque jusqu'à on con.fluent avec l'Okanagan, des roches 
feuilletées noires et vertes sont constamment exposées. Elles sont con
tournées de la même manière que celles que l'on Yoit sm· le entier de la 
côte, mai aucune roche gneissique n'arrive à la surface. 

Sur le côté est du lac Osoyous, qui a en,irou deux milles de largeur il 
se produit un changement complet dans la nature des roches, un gneiss 
très grossièrement feuilleté, rempli de gros cristaux de feldspath, prédo
minant. Le plongement des feuillets est nord-ouest par environ 2!5°. A 
peu près à un mille plus à l'est, et à un endroit qui se trouYe à environ 
mille pieds au-dessus du lac, il change a 1!5° dans une direction est t. 

Les roches ci-dessus décrites sont supposées appartenir à la format ion de la Crique de la. 
Ca.elle cle la cll\Ssification provisoire de 1871. 

t Ces roches ressemblent à quelques-unes des lacs Shnswap et sont probabement u·ché
ennes. 
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Le sommet de la, btuteur de terre qui divise les eaux de l'Okanagan de 
celles de la rivi' re N ewhoialpitku ou de la Chaudière est connu sous le 
nom de hutte ou coteau du Mélèze (Lrirch 1'rpe Hill), parce que c'est le 
premier endroit ·ur ht ligne où l'on trouve le Larix occidentalis en quan
tit,:. Il est a enYiron 3,900 pied. au-dessus du nfreau de la mer. Le 
penchant du coteau est couvert presque sur toute la distance de gravier 
fin et de sable apporté par le l'eut. ur le côté est, en descendant à la 
crique de la, Roche ( Rock cr,,l'k), les ardoises noire· avec quelques bandes Cri~e de la 

minces de conglomérat quartzeux sont expo ées de temps à autre, mais sur Roc e. 
la plus grande partie du terrain elles sont cachées, quelques dykes de por-
phyre dur perc;a11t ·eu! le. dépôts superficiels. .A. la crique de la Roche, 
le sentie!' de Col ville atteint lii, rivièl'e :N ewhoiii,lpitku pour la première 
fois ; cette rivière, comme nous l'a,1·ons d~jà dit, suit un cours trè tortueux, 
tm1·ersant la ligne frontière t1·ois fois et tombant dans 1:1 Colombie à une 
couple de milles au nord de .Fort-Colville. Cette superficie est remar- Roches exces

quahle pii,r l'extrême méta,lllorphisme des roches, ain. i que par la grande r!~~~~ht~~!;. 
profusion de clyke porphyriques qui les pén '.trent, et de diol'ites, syénites et 
elvans que l'on trouve indifféremment dan .. les roches feuilletées et gneis-
siques dam; toute cette pai·tie de h1 vallée. Dans la, gorge étroite de la 
c1·ique de la Roche, les schistes noirs sont exposés dan: des falaises escar-
pées plongeant au sud-ouest. Plus loin, a l'est, ils sont associés à quelques 
minces hrmdes inégulie1·es de cftlcaire feuilleté, que l'on Yoit plonger d'a,-
ùord de 5° au nord-nord-oue t, et, à environ quatre milles plus loin, de 4° 
dans une direction est. Vis-à-vis la ville de Rock-Creek *, on t1·ouve de 
gros massif de diorite à cri:taux très fins, cl ans un état de stratification 
ob. cure. Elle est un peu connue la diorite stratifiée que l'on trouve dans 
les )fontagne -Rocheuses, mais ressemble fort peu aux roches de même 
nature cfans le Yoisinage immédiat de ces massifs. A en,iron huit milles 
à l'est de Rock-Creek, un conglomérat quartzeux dul' et vert foncé, exces-
si,·em nt métamorpho. é, est accompagné d'un lit de diorite impa.rfaitement 
colmmaire. La position de ces lits est supérieure à celle des ardoises de 
la rique de la Roche. 

La position comparative de. roches clans ce district est néanmoins teès 
oùscure, cat· les affleurements offrent rarement de bons plongements à cause 
du grand nomùre de joints irréguliers et de plans de division secondaires 
qui ma ·quent les véritables lignes de stratification. Dans le cas des dio
rite de la crique de la Roche, les témoignages paraissent à peu près égale
ment partagés entre l'irruption et l'interstratification. 

A environ trois milles en aval de l'endroit où la ligne frontière traverse Roches gneis

la 1·ivière J'il ewhoialpitku pour la première fois, des roches gneissiques corn- sigues. 

mencent à se montrer, et on les voit sans interruption pendant a peu près 

'amp de mineurs depuis longtemps 11b.andonné. 
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quarante milles, en remontant, jusqu'à une vingtaine de milles de l'em
bouchure de la rivière. Elles l'enferment des exemples de presque toutes 
les variétés de gneiss granitique et syénitique, de roche quartzeuse en 
Landes minces et de schiste amphibolique vert foncé, le tout finement 
1rLmellé et arrangé en nombreux petits ploiements irréguliers. Sur une 
courte distance, vers le milieu du massif, on remarque un plongement des 
lamelles à de faibles angles d'inclinaison et variant en clü·ection du sud
ouest au nord-nord-ouest, et dans cette partie de la section la plupart des 
dykes cl~ porphyre et de diorite, qui sont exceptionnellement nombreux, 
ont fait irruption entre les feuillets. Quelques-unes des plus homogènes 
de ces masses injectées prennent à l'extérieur la forme de minces lamelle 
ressemblant à des tuiles, par suite de l'irrégularité des plans de clivage, 
qui traversent la ruasse obliquement aux épontes de la veine. Près du 
rebord oriental des roches gneissiques, les dykes de granit et de porphyre 
micacé sont plus abondants que dans les variétés feldspathiques plus 
pures que l'on voit plus loin à l'ouest. En quelques endroit les dykes 
granitiques sont si bien feuilletés qu'ils paraissent, lorsqu'on les Yoit le 
long d'une ligne de direction, former partie des lits gneissiques eux
mêm6i. Un remarquable exemple de ce genre de structure ·e rencontre 
clans le grand coude de la riYière de la Chaudière, où, dans une falaise 
d'ardoise micacée bien feuilletée et en lits minces, interstratifiée de 
bandes d'une roche quartzeuse blanche de structure prismatique, et cle 
masses irrégulières d'ardoise amphibolique Yert foncé, l'on Yoit de minces 
lits de roche gneissoïcle finement cristalline contenant des grenats, près 
du sommet de la coupe. Lorsqu'on les voit dans une coupe transversale, 
on remarque que les bandes de cette roche croisent chacun des autres 
lits de la section sous un angle considérf1ble, ce qui p1·ouve qu'elles ne 
sont que des mas. es irruptives. Le plongement de la lamellation, et 
probablement de la stratification des dernières, est N. - N.-O. < 10° a peu 
près, tandis .que celui des dykes est beaucoup plus élevé et oblique aux 
épontes. L'apparence de cette falaise, aYec ses alternances régulières 
de roches qua1•tzeuses et de masses noduleuses d'amphibole, fait croÎl'e à 

son origine sédimentaire, les bancl6i quartzeuses et siliceuses reprérentant 
des sédiments siliceux de différents degrés de pureté, tandis que les 
masses lenticulaires amphiboliques peuvent être considérées connue re
présentant des plaques alternantes et irrégulières d'argile. Nous avons 
observé quelques exemples de lamellation gneissique dans les clykes en cer
ta,ins autres endroits du voisinage, mais elle n'e t nulle part aussi fortement 
accentuée que dans l'exemple ci-dessus cité. A l'endroit où la ligne fron
tière traYerse la rivière de la Chaudière pour la troisième fois, le gneiss est 
dur et fermement lamellé sans beaucoup de ploiements, après quoi une 
ardoise micacée pourrie, sombre, remplie de grenats, et très contournée 
prédomine. 
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A.prè. avoir dépas. é le 6,neiss 011 rencontre un grand massif de roches Vallée de la 
Basse-Chau

feuilletées et calcarifères dans le bas de la Yallée de la Chaudière. Il dière. 

s"étend dans une direction sud-est sur une distance d'en\"Îron cinquante-
cinq milles, en tra,·ersant la, ridère Colombie, jusqu'à la tête de la Yallée 
de la Chémikane, les lit formant une synclinale irréo-ulière et montrant 
uue quantité considérable de ploiements du côté ouest. 

Les membres inférieurs de cette formation sout compo és de lits cl'ar- ~ri:seU~~~~
doises assez siliceuses et de calcaires feuilletés de couleur wrt pâle, qui rifères. 

,;ont parfois bigarrés de lignes de lamellation blanches et noires. Le pen-
dage est au sud-est sous une inclinai 011 d'environ 50°. Plus loin à l'e. t et 
prenant le premier rang ensuite, Yient une mas e d'ardoi es noil'e et gris-
hleuâtre de texture un peu sahleuse, contenant des cristaux de pyrite de 
fe1· hieu form<-s. ..\.ssociés à ces ardoise sont de minces bandes de cal-
('aire, qui 1·essemhleut a celles que l'on ,oit dans la partie inférieure de la 
,allée de la Rimilkameen. Ces lits sont plus contournés que la série ,erte 
ous-jacente, et sont parfois pre. que plat . A l'embouchure de la riYière 

le plongement e5t encore au sud-e t. ~ur la rh-e droite de la Colomùie, en 
fa<:e de Fort-Colville, il y a. un lit mince de marbre cristallin d'un blanc C'oh·ille. 

pur, . u1· le haut des a1doi es noires, que l'on ,·oit par inten·alle et dans la 
même position plu· haut u1· la ri,·ière, vers le fort Shepherd. Au-de sus 
du marbre hla.uc ,·ient la. roche quartzeu e des chute. de la Chaudière. 
c·est un . chi te blanc, micacé et quartzeux, di,·isé par des plans de strati
fication hien distinct. et des joints pre que verticau..x, en blocs tabulaires 
ou prismatique . Le lamellations le plus fines des lits individuels sont 
cependant excessiYement contournées en pli brusque et fort petits. Dans Ploiements re-

certains cas les lamelle sont tordues en courbe :e1·peutines, et alor les ma,·quables. 

extrémités droites sont ordinairement brisée aux bout de portions cour-
bées en ', ces fractures étant généralement accompagnées d'une légè1·e 
dislocation Yerticale. La puissance tolale de cette roche est d'environ 
fi00 pieds. Elle occupe les deux berges et le lit de la Colombie aux chutes 
de la Chaudière, et on la voit dans de petites crêtes qui sortent de l'allu-
,·ion de la plaine sur laquelle est bâti Fort-Col ,·ille, pendant à peu près un 
demi-mille à l'e t de la ri,,i re. Dans les e. carpements de la berge nord 
de la Yallée de la Colombie, et dans les collines ou coteaux qui les do-
minent, de même que clans ceux qui dominent le côté nord de la Yallée de 
la rivière du l\1oul.in-de-Colville, les roches a décoU\·ert sont des schistes Coupe dans la 

....:, . , vallée de la ri-
ars,ueux et ableux et des grès, avec quelques pouclmgues et conglomerats vière du Mou-

hist · t · b d · 1· cl 1 · l lin <le Col ville. c eux rrunces, e un certain nom re e pmssants 1ts e ca ca1re pus ou 
moins impur et concrétionnaire, qui se montrent par intervalles dans toute 
la formation. Voici une liste plus détaillée de l'apparente succession des 
lit , en allant de bas en haut sur une ligne courant du nord-ouest au sud
e. t, à partfr du gneiss de la riYière Chaudière jusqu'au faîte de la yncli
nale clans la vallée de la rivière du )foulin :-
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1. Ardoises Yertes et calcaires. 
2. Ardoises noires et gris-bleuâtre a\·ec cristaux de pyrite de fer em

pâtés, et quelques bandes minces de calcaire, plongeant d'abord 
S.-8.-E., puis S.-O., ensuite plates, et plongeant enfin S.-E. près 
de l'embouchure de la rivière. 

"3. Marbre cril:!tallin blanc ayec plaquettes siliceuses ressemblant à des 
feuilles ou lits très minces. 

4. Roche quartzeu e feuilletée des chutes de la Chaudière. 
5. Calcaires schisteux et schistes calcarifères Yerts (rive gauche de la 

Colombie). 
o. Argiles schisteuses gris-bleuâtre, à grins fius, avec clirnge inégnlier 

et lits minces de conglomérat schisteux fin. 
7. Calcaire gris-bleuâtre feuilleté, avec quelque bandes d'ardoise 

noire. 
Calcaires argileux bleus en lits épais et contournés, aYec quelques 

lit!:! minces intermédiaires de poudingue calcarifère. 
11. Grès jaunes dm ·, à grains fins, apparemment formés de débris gra

nitiques on gneissiques. 
10. Calcaire argileux bleu, très impur et feuilleté, les lits supérieurs 

très endurcis par l'infiltration de la silice. 
11. Poudingue feuilleté, dur, contenant des fragments d'ardoise sili

ceuse dure, et roche quartzeuse blanche dans du schiste argileux. 

Le même espèce de ploiement dans la, lamellation qui accompagne la 
stratification régulière que l'on .-oit aux clrntes de la Chaudière, existe 
dans le parties inférieures de la coupe, et plus spécialement dans les lits 
de calcaire puissants d!3S numéros 8 et 10. Le lits des étiiges numéros 5 
et 6 forment une petite arche anticlinale aplatie, sm· le rebord oriental de 
la Yallée de la Colombie. Ils sont l'ecoupés par de nombreux dykes cle 
diorite verte q,ii suivent généralement une direction norcl--sud. La plus 
gnmde de ces masses inuptfres a enYiron 200 mètres de largeur, et elle 
forme une éminence saillante d'enYiron deux milles de longueur en uiYant 
la vallée au sud des chutes. 

L e conglomérat, 11° 11 , est le lit Je glus éleYé dans Ja, synclinale. Il est 
très dur et fort altéré pat· l'intiltration siliceuse et affecté par des joints 
transversaux. Plus loin, en remontant la vallée de la rivière du Moulin, les 
plongements prennent une direction ouest, ce qui ramèHe de nouveau les 
<:alcaires à Ja surface. Cependant, Jes lits ont changé de caractère, une 
masse presque uniforme de roche calcarifère finement lamellée, blanche, 
feuilletée, remplaçant les puis. ants calcaires bleus avec grès et conglomé
rats interstratifiés que l'on voit sur le côté occidental du bassin. A une 

t;q8;':!'.f grani- couple de milles n,u ud cl u poste militaire des Etats-Unis à Colville, llll 

petit massif granitique perce à travers les calcaires et e t exposé clans une 
coupe très oblique jusqu'à la petite rivière Pend-d'Oreille. La roche est 
renuu·qmLble pou1· son caractère excessivement carié, dtt a l'état rouillé et 
décomposé du feldspath dont elle est principalement composée. Les 
membres inférieurs ou feuilletés de la formation ·ont exposés en-dessous 
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des calcail'es dans le haut de la YalJée de la riYière du l\foulin-de-Colville. 
Ils sont presque ,·erticaux, ayant en apparence été comprimés entre le gra
nit de la Petite-Pend-d'Oreille et celui de la Spokan, qui se trouYe plus a 
l'est. L'équiv:tlent supposé de la roche quartzeuse des chutes de la Chau
<lière se montre sous forme de bande de quartz d'un blanc pur. Les ar
doises sont pour la plupart très siliceuses. Les lits les plus élevés . ont 
couverts de tache. de rouille pwvenant de la décomposition de la pyrite 
de fe1·; les inférieurs sont principalement des ardoises jaspées, ou pierre. 
lydiennes, noires, brunes et pourpres, qui ont beaucoup de ressemblance l) 

a,·ec les lits que l'on Yoit dans la Yallée de la Similkameen. Le gr11,nit de 
la Spokan, comme celui de la Petite-Pend-d'Oreille, est très carié et con-
crétionné, et il pre1:d, sous l'action des agents atmosphériques, la forme 
<le blocs grossièrement phéroïcles. Au pont de la Chémicane, urie petite 
aiguille ou obélisque s'élève au-dessus de la falaise. Elle est formée d'une 
pile de blocs tendres en décomposition, qui sont retem1s ensemble par 
un nombre de petites veine entrelacée. remplies d'un mélange comp:tet 
de feldspath et de quartz. On voit des Yeines semblables par intervalle · 
le long de la vallée de la Chémicane jusqu'à sa jonction avec la Spokan. 

Dans la vallée de la l'i ,>i.ère Colombie, au noed de Fort-Col ville, les ardoises Vallée d e la 

pyriteuses noires forment la grande masse des falaises de la rivière jus- Colombie. 

<JU 'irn fort Shepherd, et dans la partie inférieure de la vallée de la Pencl-
d'Oeeille elles sont très bouleYersées ; les massifs dioritiques et syénitiques 
éruptifs y sont plus nombreux qu'a Colville. L'étage des calcaires e 
montre clans sa position propre sur la Pend-d'Oœille, et il prend un grand 
développement dans les montagnes fortement boisées que l'on voit à l'est 
de la ri,>i.ère au Saumon. Au poste de latitude de la Pend-d'Oreille, le plon-
gement est vei·s le sud, et il est probable que la limite inférieure de cet étage 
suit une direction presque parallèle a la Colombie, mai un peu a l'est de 
celle-ci, depuis Cohille jusqu'a ce clistl'Ïct. Un singulier lit sableux, tacheté 
de blanc et de noir, paraît être assez fréquent clans la partie su_périeure 
des calcaires épais. 

En passant de la vallée de la Chémikane a celle de la rivière Spokan, De la Ch ém i-
. , cane à la Spo-

le sentier traverse un col bas, avec un plateau marécageux sur le faite, k an. 

entre de basses collines de granit. Ce granit est carié et concrétionné, et 
il présente de nombreux blocs surplombants et perchés qui sont très légè-
rement cohérents et s'écaillent en une espèce de gros sable sous une très 
faible pression. 

La rivière Spokan passe dans une lar·ge vallée qui ressemble à un ancien Ridèrc Spo

estuaire, bordée de collines de 1,500 a 2,500 pieds d'élévation. Vers le k an. 

sud, le grand plateau de la Colombie, couvert de lave, s'étend sans inter-
ruption jusqu'a une distance d'environ 250 milles. Les laves basaltiques, 
qui forment la plus gmnde partie de la surface de la plaine, sont représen-
'tées sur la pokan par d'immenses lambeaux détachés qui fütnquent le. 
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montagnes de granit jusqu'à envü-on 400 pieds au-dessus du niveau de la 
rivière. On les voit aussi en massifs plus petits en différents endroits le 
long de la vallée de ht Chémikane, et on en tl'ouve un petit fragment dans 
la superficie égouttée par la rivière du Mouli.n-cle-Colville. En suivant le 
cours de la rivière Spokan, le caractère rayonné du o-ranit se maintient 
jusque dans le voisinage de la maison de Pfante. Ici la roche devient plu. 
dure et gneissique, la structure se développe et elle est accompagnée par· 
la séparation de gros cristaux de mica et de feldspath. 

Près du J.ord du bois, sur la prairie de la pokan, on voit le même 
gneiss grossier, et on en trouve une variété plus fine du côté est de la 
vallée de la Pencl-d'Oreille en face de inyakwateen, où est établi le 
passage d'eau à l'extrémité e ·t du lac Pend-d'Oreille. Le plongement de 
la lamellation gneissique est S. 30° O. à la maison de Plante. Sm· la 
Pend-d'Oreille la direction est . 15° E. 

De Sinyakwa- Dans le district compris entre la traverse de Sinyakwateen et le prem.iel' 
teen à la ri-
vière Kouta- bac passeur sur la rivière Koutanie, on ne rencontre que très peu de cho e 
nie. qui puisse nous faire connaître la nature des roches. Le col est clans une 

large vallée remplie de gravier et de sable charié par le vent, entre des 
collines basses rarement visibles du sentier. On voit le gneiss sur la cîme 
de la plus haute colline du côté nord de la vallée, près du point de patiage 
entre les deux rivières. La région qui borde le lac Pend-<l'Oreille près de 
Sinyakwateen est l'une des parties de la ligne les plus fortement boisées. 
Le terrain est plat et entrecoupé de cours d'eau profonds et stagnants qui 
sont sujets à des débordements subits pendant les pluies d'été. Le plus 
gros bois que l'on trouve sur la ligne se rencontre dans l'épaisse forêt de la 
rivière Pack, où le pin à sucre de la Californie (Pinns Lambertiona) 
iitteint une hauteur de 310 pieds, et on y voit aussi des cèdres qui rirn
lisent avec ceux des montagnes des Cascades. 

Traversée de A la première traverse de la rivière Koutan.ie, ou celle de Chélemto, le 
Chélemto sur . l' t ' l · · il t· t d f ill t la Koutanio. gne1Ss est c un carac ere p us grarut1que, car con 1en es eu e s 

micacés irréguliers et beaucoup de feldspath. Le plongement dominant 
des lamelles est vers le sud-est, mais cette direction n'est pas constante, 
étant accompagnée de nombreux ploiements. A l'embouchure de la rivière 

Roche sohis- Mouillée * on voit pour la, première fois les roches schisteuses de la valléE' 
teuses 

de la Koutanie t. Ce sont des ardoises siliceuses à g1·ains fins, gris-bleuâtre 
et vertes, qui forment des falaises escarpées de 150 à 200 pieds de hauteur, 
plongeant E. 10° S. 60°. Sur la rive droite de la Mouillée on voit une 
singulière "bosse " de diorite hypersthénique, dont la position est intermé
diaire entre les ardoises et le gneiss. Un cas identique de dyke de diorite, 
qui a fait irruption au contact immédiat des ardoises et du gneiss, se ren-

Epelée 11:looyie par l'auleur.-.Vote du traducteur. 

t D'après le résulrot. d'observalions tnites en 1883, ces roches sont probablement cam
briennes. 
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contre à environ cinq milles en aval (nord) de Chélemto, où des ardoises 
noires endurcies sont transformées en une espèce de micaschiste, le mi~a 
formant de petite. masses arrondies d'un vert foncé, clans une pâte de 
couleur plus claire. 

A partir de la rivière }fouillée, en gagnant l'est, jusqu'au poste de traite Der~ rivière 
. . Mouillée au 

de la Koutanie, les coupes géologiques présentent une série de roches Poste d~ la 

f . cl f 'l'fè . ' d 1· d Kootame. emlletées et e grès non- ossi 1 res qui sont arranges en gran s p 1s e 
contorsion, comme on le voit sur.· la coupe. Grand nombre des change-
mPnts de pendage sont tellement brusques qu'ils sont probablement accom-
pagnés de fractures et de dislocations des roches. Après aYoir dépassé les . 
ardoises siliceuses verte entre les rivières Mouillée et Yakh, les lits de
viennent de couleur plus foncée et plus argileux; ils renferment des 
masses noduleuses de pyrite de fer et montrent des cavités d'où celles-ci 
ont été enleYées par décomposition. Un fait que l'on rencontre pour la Surfaces o:o.

première fois dans ces lits est l'existence de surfaces ondées ou ridées, et dées. 

elles se présentent presque constamment clans toute la vallée de la Kou-
tanie jusqu'au poste de traite. A la seconde traverse de la Koutanie, 
l'on voit quelques lits de grès vert dur. Ils paraissent être parfaitement 
homogènes sur les surfaces fraîches, mais montrent une petite fausse stra-
tification irrégulière clans un sédiment quartzeux vert et blanc, avec frag-
mPnts d'ardoise empâtés, sur les surfaces exposées à l'air. Il y a, associées 
a ces lits, des argiles schisteuses feuilletées, blanches et noires, avec petits. 
points concrétionnés de carbonate de chaux, et elles passent à un calcaire 
impur clans lequel le carbonate de chaux est entremêlé avec des plaques. 
argileuses dans des plis qui ressemblent aux marques de la dent molaire 
d'un éléphant. Il y a trè. peu de dykes irruptifs dans cette partie de la 
région, car il n'en a été observé qu'un seul à l'est de la rivière Mouillée. 
Il y a, cependant, plusieurs lits apparemment interstrati.fiés de roches Rocfies trap,-

d 1 · é 1 d l pécnncs. amyg a aires et trapp ennes compactes, entre a secon e traverse et e 
poste de la Koutanie. Le plus remarquable d'entre eux est tme roche 
feldspathique compacte contenant des cristaux de mica, d'amphibole et de 
fer oxyclulé. Près clu poste de la Koutanie, les ardoises sont vertes et 
siliceuses, et sont disposées eu vastes gradins inclinés en travers de la vallée, 
plongeant sous un angle de 20° clans une direction N. 60° E. , et toutes 
ont des surfaces ondées. 

Au poste de traite de la Koutanie la vallée s'élargit subitement, les col- Pla ines du 'l'a

lines s'éloignant d'environ quatre milles de la rivière. L'espace intemié- bac. 

cliaire est rempli par des termsses de gravier à sommets plats, que l'on 
appelle les Plaine du Tabac. Dans les montagnes situées entre les plaines 
du Tabac et Chélemto, et clans le haut de la vallée de la Mouillée, les 
roches sont de caractère identique à celles que l'on voit dans lâ vallée de 
la Koutanie et sont probablement arrangées à peu près de la même 
manière ; mais les coupe n'ont cependant pas beaucoup de valeur, ca.r on 
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ne les voit qu'à de rares intervalles, à cause de l'épaisse venue de petit 
bois qui couvre presque partout le terrain et qui cache les roches pre que 
aussi bien que les couches de gravier de transport dans d'autres endroits. 

La haute montagne qui s'élève à environ 6,000 pieds au-dessus de la 
rivière, du côté ouest de la Koutanie, à la traverse des plaines du Tabac, 
est composée d'argiles gris-bleuâtre avec une ceinture de roche cristalline 
contenant de grosses masses étoilées d'actinolite près de la cîme, probable
ment un représentant de l'un des trapps interstratifiés que l'on voit à un 

Des plaines du ni \·eau inférieur plus loin à l'est. A l'est des plaines du Tabac, entre le 
;û,~!cd:iJ:' ri- poste de la Koutanie et la rivière de la Tête-Plate, l'on voit des schiste 
Tête-Plate. argileux gris-bleuâtre, verts et pourpres, le long de la gorge de la l'ivière 

au Tabac, par laquelle passe le sentier. Les plongements sont principale-
ment nord-est,, pendage de 30°. Les surfaces tabulaires des lits sont cou
vertes d'oncles et d 'empreintes de fissure causées par le soleil. Près du 
sommet du plateau de partage ils sont très rouges et sableux, et con
tiennent de nombreuses impressions pseudomorphiques de cristaux de sel 
et quelque empreintes ressemblant à des fossiles, que M. Salter a néan
moins déclaré n'être pas d'origine organique. La cîme du col est plate et 
marécageuse du côté du versant qui descend vers la Tête-Plate. Le plon
gement des lits rouges est de 20°, et leur direction N. 10° O. A environ 

Lambeau de 300 pieds au-dessous du plateau d'épanchement, en descendant Yers la 
calcaire. 

Tête-Plate, le sentier traverse subitement une série de calcaires gris-bleu-

]j'ossiles. 

Lits carboni
fères. 

fttre qui sont exposés sans interruption sur le versant jusqu'à une légère . 
distance des graviers alluviens de la Tête-Plate. Ils sont très durs, en lits 
épais, et divisés en gros blocs par des joints ouverts souvent rempli de 
cristaux de quartz. Leur plongement est de 8° à 10°, dans une direction 
est. Les observations de M. Salter sur les fossiles récoltés clans ces lits 
sont annexées comme note à ce rapport. 

On les trouva principalement dans un lit très compact au milieu de la 
coupe, où ils sont exposés sur les surfaces mises à nu par les agents atmos
phériques. A l'extrémité inférieure de la coupe, les calcaires reposent sur 
une couche mince de grès quartzeux à fausse stratification. Près du haut 
cle la côte ils gisent sans concordance sur les lits rouges contenant des cris
taux de sel. Les calcaires sont ravinés par le ruisseau qui descend à la 
Tête-Plate et dont les bords forment des murailles verticales variant de 
vingt-cinq pieds de hauteur, au pied de la côte, à environ 200 pieds vers 
le milieu de celle-ci, où l'on trouve principalement les fossiles. 

D 'autres lits d'âge carbonifère se rencontrent dans la vallée de la Kou
tanie au nord des plaines dn Tabac, susjacents aux ardoises vertes avec 
trapps interstratifiés. Ils diffèrent beaucoup par l'apparence des calcaires 
de la Tête-Plate, car ils sont principalement argileux, et le calcaire n'y 
existe qu 'en minces filons rocailleux de couleur noire. On n'y a trou,é que 
quelques fossiles. Leur plongement est au nord-est par environ 30°. Les 
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lit· les plus élevés de 111, coupe qui aient été observés sont composés de 
schic,tes quartzeux grossièl'ement feuilletés, 11,vec bandes de pétl'osilex ou 
d1Nt noir, qui représentent probablement le grès meulier. En cet endroit 
le sentiel' entre dans la Yallée de la rivière Mouillée, mais comme le Dr 
Hector a trouvé le calcaire ca,rbonifère plus loin a,u nord dans la vallée de 
l:1, Koutanie, il est probable qu'il est continu clans l'e ·pace intermédiaire. 

La principale chaû1e des ~fontagnes-Rocheuses située à l'est de la rivi&re :IRlonht.agnes-
oc euses. 

rie la Tête-Plate, est formée de lits feuilletés et sableux ressemblant a ceux 
que l'on ,·oit au nord de la seconde traversée de la Koutanie et clans le 
col de la rfrière au Tabac. Les Yallées transversales du t"Uisseau cl' A.ka-
mina et le col de la Koutanie du ud suivent l'allure des plis synclinaux 
dans les roches. i:,ul' le premier, les falaises s'élèvent de chaque côté du 
ruisseau comme des murs en maçonnerie multicolore, et elles sont échan-
c1·ées par intervalles en anfractuosités semi-circulaires qui contiennent ordi
nairement de petits lac.. Les et·êtes avancées qui cliYisent ces bassins 
peuvent représenter le. arcs-boutants, tandis que, pour compléter l'analo-
gie, les falaises murales sont couronnées de massüs d'argiles schisteuses 
rouges qui font l'office de tourelles ou de chapiteaux. 

Les plus hautes montaO'nes près du col sont celles appeléesM:ont-Yarrell '.\lon~s Yarrell 
0 etK1rby et 

et Mont-Kerby et pence sur la carte de Blackiston, près de la façade Spence. 

occidentale de la chaîne *. La première s'élève à une hauteu1· d'environ 
6,!'i00 pieds au-dessus de la rivi re de la Tête-Plate et est entièrement 
composée de mawriaux bien stratifié , principalement de schistes et de 
grès, les lits les plus éleYés étant d'une couleur rouge brillante. Au dernier 
poste de latitude sur le point de partage, les roches ressemblent beaucoup 
à celles que l'on voit dans la crête qui divise les rivières Koutanie et 
Tête-Plate. Ce sont des schistes argileux et grès Yerts et rouges avec 
handes seconclaires de calcaires. Quelques-uns sont clivés, mais tous 
sont ondés et couverts d'empreintes de fentes produites par le soleil. Le 
calcaire a un caractèee tout particulier, étant formé de concrétions sphé-
roïdes qui présentent, ur les su rfaces exposées a l'air, une érie confuse 
de masses annulaires irrégulièrement concentriques, dans lesquelles la 
structure stellaire ou rayonnante est parfois développée par la présence 
de cristaux d'actinolite. Sur le haut des collines, au-dessus du calcaire au 
poste de latitude, hauteur de 8,500 pieds au-dessus du niveau de la mel', 
on trouYe des schistes sableux très rouges qui ressemblent a ceux du Mont-
Yarrell. Ils sont par endroits enduits d'une épaisse couche d'hématite mi-
cacée t. Près de la base de ces roches rouges, l'on voit tl'ois lits interstratifiés 
de diorite colonnaire. Les plus hauts sont d'une texture très èompacte et de 

Voir Geologv and Resou,·ces of the 49th Pa,·allel, 1875, pour une description plus dé
taillée des roches à l'est de ce point. Les coupes géologiques comprennent des lits clu cam
brien au triassique. 

t Ces roches sout probablement lriassiqucs. 
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couleur vert foncé. Ils sont parfois vésiculaires, ayant de cristaux. d'hé
matite (fer sulfuré) dans les cavités. Le lit de dessous est une amygda,. 
loïde de couleur rougeâtre foncé, les vésicules étant remplies de carbonate 
de chaux et incrustées de terre verte. Des cristaux pseudomorphes de el de 
roche se trouvent aussi dans les lits rouges, ainsi que quelques nodule. 
concrétionnés, qui ressemblent beaucoup a des fossiles, mais dont aucun, 
cependant, ne peut être déclaré d'une origine organique. Une dalle sin
gulièrement sillonnée provenant de cette localité a été soumise à 1\1. Salter, 
qui est d'avis que ces ilions n'ont pas été produits par des anélide terri

l'A- fores. Sur le côté nord de la synclinale qui forme la vallée de l'Akamina, 
on voit les lits rouges au faîte des collines en face du poste de latitude, 
mais les calcaires ne sont pas exposés, étant cachés par les talus des lits 
supérieurs. 

Yel'S&llt oricn- Au sommet du sentier des auvages dans le col ou la passe de la Kou
~K~':it~~;c. de tanie du Sud, à envüon 7,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, de 

fragments de l'une des bandes de diorite sont épars en grande quantité à 
la surface. Ils .;;ont probablement presque en place. En descendant de 
ce point aux Plaines du Bœuf ( Buffalo Plains), le sentier traver e un mas
sif de calcaire concrétionné bleu, à peu près au même niveau que celui que 
l'on voit au sommet du poste de latitude. C'est probablement le même 
lit ramené par l'anticlinale longitudinale de la chaîne principale. Plus bas 
sur la côte, on voit une condition particulière des lits rouges, sous forme 
d'argiles endurcies de couleur rouge-sang, alternant avec de minces divi
sions de roches quartzeuses gris-verdâtre par emées de petites cavités conte
nant des grains de quartz et des paillettes d'hématite micacée, le tout res
semblant à une masse altérée de marnes rouges avec leurs divisions vertes. 
Elles sont recouvertes par un lit mince de diorite très cristalline. * 

ù.edc la Mon Au lac de la Montagne-du-Chef, les falaises de la rive est laissent voir, 
' 'tagnc-du-Chef clans une direction nord-sud, les replis des synclinales transversales dans 

le plan du calcaire concrétionné, qui est contourné en forme de W entre 
la sortie orientale du col de la Koutanie du Sud et l'extrémité sud du lac. 
Le calcaire repose ici sur des lits de schiste argileux siliceux, pourpœ et 
vert, très contournés, avec un calcaiœ intercalé qui contient des fragments 
de quartz et de grosses masses noduleuses de pétrosilex ou chnt. Les 
surfaces ondées sont communes tant dans les ardoises que dans le calcaire 
inférieur. C'est h~ dernière et la plus orientale des coupes géologiques qui 
aient été examinées par la Commission des Frontières de l'Amérique du 

ord. 
La puissance probable des lits des montagnes, c'est-à-dire, ceux du cal

caire concrétionné et les lits rouges et verts sus~jacents, ainsi que les la,·es 
dioritiques, est d'environ 2,200 pieds. 

Voir coupe, op. cit. Ces lits rouges inférieurs sont à des horizons différents et probable
ment cl'âge cambrien. 
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En comparant les !'Oches que l'on voit en différent endroits le long de Comparaison 
· l d 1 .J: "'' 1 1 t t 1 l des forma.-la Ji,me de la p us gran e coupe, a urnerence a p us apparen e e a pus tions. 

frappante est celle qui existe entre les lits non altérés d'origine d'eau 
l ►asse, sur Je côté est du gneiss de la pokan, et les ma sifs séclimentaire 
généralement métamorphiques situés à l'ouest de cet axe. Dans le distl'ict 
de la ri,·ière Fra. er, les roches de la vallée de la Chilukwéyuk, qui sont les 
moins altél'ées de toutes celles qui gisent à l'ouest de la rivière Colombie, 
ont prohablement été déposées en eau profonde, comme le montrent leurs 
très minces lamell es et la finesse des sédiments. L e ardoises noire et les 
calcairPs cristallins de Fort-Hope ressemblent as ez au,'C lits de la Chiluk-
wéyuk, en laissant de côté le métamorphisme produit dans ces dernie1·s par 
les massifs dioritiques et granitiques inuptifs, pour qu'on les classe comme 

étt ui ,·aleuts *. 
Le.~ ardoises siliceuses noÏl'es et panachées de la ,·allée de la Similkameen 

représentent probablement encor!' ÜL partie inférieure de. ardoises 
de la Chilukwéyuk, car elles ont une même texture fi.ne, étant 
t,·ansformées par la silicification en un pétrosilex noir, et ne contiennent 
aucune des bandes minces de calcaire qui distinguent la partie supérieure 
de cet étaoe. Les calcaires que l'on trouve sur la Similkameen sont très 
minces P.t concrétionnaires. A l'est de la Butte clu Mélèze ( Larch-T1·ee Ilill), 
tout est caché par cles sables et des graviers, mais les ardoises noires de la 
cri<1ue de la Roche ( Rork Creek), occupent probablement une position 
équin1lente à celles des vallées de l'ouest, car elles ont la même texture et 
contiennent de mince couches de calcaire. Cette partie de la coupe géolo
gique est cependant très confuse par suite de la présence de roches irrup
tive.~ et d'autres marques de bouleversement. Sur le côté est du grand 
coude de hl rivi.ère Chaudière, la masse des roches dans le bassin de Col
Yille est égale, sinon supérieure, à celle de la vallée de la Chilukwéyuk. 
Leur succession est aussi semblable, le gneiss étant recouvert par de.c, 
ardoises verte avec calcaires minces qui sont suivies par des grès et 
argiles schisteuses contenant de puissants lits de calcaire qui ressemblent à 
ceux de la partie supérieure de la formation occidentale, avec cette diffé
rence, qu'ils ont probablement été déposés en eau plus liasse, car ils sont 
moins purement calcarifères et il y a une transformation plus rapide dans 
le caractère minéral des lits intermédiaires, des argiles aux grès et conglo
mérat , qu dans le district occidental. Le caractère variable des cal
caires est encore démontré par le changement des gros lits bleus d'un côté 
de la synclinale en couches blanches et schisteuses de l'autre. 

Du côté est des gneiss de la Spokan, les roches feuilletées de la vallée 

Nous retranchons ici un pa.ragra.pl1e dans lequel est discuté l'âge des lits verts formant 
une synclinale à l'est de la. Ska.git, parce qu'il a été démontré, depuis, qu'ils appartiennent 
e.u terra.in crétacé inférieur. Voir001nptes-Te:ndu,1 des Opérations, 1877-78, et Transactions 
de la Société Ro11ale du Canada, 1882, section rv, p. 81. 
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de la Koutanie n'ont qu'un seul caractère qui leur soit commun avec celles 
de la Colombie : la présence de cristaux disséminés de pyrite de fer. LeS
grands lits de calcaire manquent absolument. Ceci est tout prohablement 
rlû à l'origine d'eau basse des lits de la Koutanie, qui est surabondamment 
prouvée par la présence de surfaces ondées; et comme les parties supé
rieures de la coupe géologique contient de grandes quantités de grès minces 
à fausse stratification, il est probable que l'eau baissait toujours à mesure 
que ces derniers se déposaient. Le calcaire concrétiom1é "dent d'élé
phant" de la deuxième traver ·e de la Koutanie paraît indiquer une nou
velle série de dépôts, car c'est au-dessus de ce point que l'on trouve les 
laves amygdalaires et autres interstratifiées avec des schistes rouges et 
sableux, contenant de l'hématite et de nomhrru.-es empreintes de cristaux 
de sel. 

Lits des :vron- Le même caractère minéral et le même ordre d'arrangement existent 
tngnes-Ro-
cheuse,,. dans les lits supérieurs des Montagnes-Rocheuses, et si nous les prenon 

Age probable 
des ardoises. 

comme équivalents*, il faut supposer que la plus grande partie des roches 
de la vallée de la Koutanie sont réellement présentes dans les Montagnes
Rocheuses, les montagnes du côté ouest montrant un amas de dépôts tra
tifi.és de plus de 7,000 pieds de hautem. Dans la carte du Dr Hector, 
publiée dans le Journal de la Société G'éologique (1 61 ), des roches carbo
nifères sont indiquées comme existant clans le col de la Koutanie du ud, 
mais il ne paraît y a,oir aucune preuve de ce fait, car les roches rouges, 
etc., qui forment la grande masse des roches de ce district, ne contiennent 
pas de fossiles d'âge carbonifère ni d'aucun autre âge. Les roches carbo
ni,fères de la vallée de la Koutanie au nord des plaine du Tabac, outre 
leur caractère très argileux, ne concordent avec les ardoises de la Koutanie 
que par leur pendage, et non par leur direction. Le grand lambeau déta
ché de la vallée de la Tête-Plate, qui est le massif de roches carbonifères le 
plus rapproché de la chaîne principale des Rocheuses, est évidemment dis
cordant avec les lits rouges st11: lesquels il repo e, est très compact et de 
composition uniforme, et a été déposé en eau profonde, car il ne présente 
aucun indice de structure concrétionnée, de fausse stratification, ou de 
surfaces ondées, caractères qtti se retrou,ent tous clans les calcaires concré
tionnaires du lac de la Montagne-du-Chef. 

Quant à l'âge de roches feuilletées, il est impossible pour le moment de 
s'en former une opinion positive. Dl).ns la carte du Dr Hector, le 
ardoises de la Koutanie sont assignées à l 'époque huronienne, probablement 

Les conclusions tirées clans ce paragraphe sont basées sur la supposition do l'identité 
d'âge des roches rouges du ,oisinage de la vallée de la Koutanie M'ec celles des partiessupé· 
rieures des Montagnes-Rocheuses près du !9e parallèle. La remarquable ressemblance 
lithologique de ces roches pourraitjustiiler cette hypothèse, que nous a,ons même partagée 
autrefois. Cependant, il a été prouvé par l'exploration de 1883 que ces roches rouges sont 
d'âges très différente, les premières èt.ant, comme on le tlit daus une note antérieure. pro
bablement cambriennes, et les dernières triassiques. 
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parc<> qo'ell t>s ne c-ontiennent pas rie fossiles. 8il' 'W. E. Logan a tiussi 
{·mis l'opiuion (f>ll convel's,ttion) que la plupart des lits occidentaux sont 
proh:tblernent de cet âge. En comparant la collection de roches c,mu,
die1111es faite par Je ])r Hterry Huut, de la Comn1ission Géologique, mainte
nant déposée da,Hs le :;\J uséum le géologie pmtique, a.vec celle de la 
Commission de la frontière Nord-Américaine, nous ,wons observé les points 
df' ressemlilance et de difü•rence ([Ui suiYent :-

1. Le "neiss de la Hpok;1n ressemhle d \me umniè1·e frappante au gneiss Compamison 
1"' a , ... cc les roches 

1,wrentien typiqne du Ummda, tous deux étaut à très gros c1-ist,10x et por- hu,.onicnncs. 

phyriques a,•pc felch,path. La pi·ésence de cristaux de grenat est stussi 
commune aux spécimens canadiens et à ceux du gràncl coude de la rivière 
de la ChauclièrP. D'un ,wtre côté, le gneiss porphyrique gris du lae; 
Osoyous, et la ,·ari<!té tinement lamellée de la même roche provenant de la 
pmirie de )looclie sont drs conditions qui ne 1,e 1·enc011frent pn,s dans les 

eollectionf> cauadie1mes. 
:!. Les formations huroniennes du Canada SOlll pou!' la plupa1·t compo

sées de roches qual'tzeuses, tandis que les lits suppo:és de cet âge sur le 
côté du Pae;itique i:;out p1·incipalement feuilletés. Dans cel'tains cas, 
cependant, conuue clans hL YalléC' de Himilkam<'en, ils sont sufüsamment 
silicPux pour· qu'on ne puisse les distinguer des ro<:hP.: quartzeuses que pa1· 
leur stnH"ture feuilletée et leurs couleu l's plus somL1·es. 

:t Le,; diorite;; ù1terstnitifiéei:; des IoutagHes-Rocheuses ressemblent 
hPaucoup à celle;; qui se rencouti-ent dans la même position parmi les roches 
huro1L1tie1ws du Uauacla, et pas du tout avec cell es que l'on trouve dans 
lC's roches siluriennes inférieures. 

k LP mode d'existen.ce de l'hématite micae;ée comme partie constituante 
deR lits rouges clE-'s Moutagues-Ro ·heuses e.·t, ju:qu'a un certain point, 
n•pl'oduit clau . certaines roche.- feuilletées clu Uanada, qui sont par en
ch-oits entièrement compo~éei de c:e rninéraJ Ces dernières, cependant, 
so1tt d'âge silurien inférieul'. 

Ui-suiYent les puis1,a11ces estimées cle quelques portions des roches méta- Puissnncc des 

l 
. , , . formnt1on~. 

11101·p uques dam; les , upedi.cies ou il a eté poss1ble d'y al'rÎYer: 
1. Du lac, 'chweltza au lac Chilukwéyu k, ardoises noires et calcaire1, épais, 

en,·iron H,000 pieds, dont le peuclage moyen est estimé a 10° sur Yingt
huit milles. 

:!. :;\leml, r Oééiclental de la synclù1ale de Col ville, à p,wtir des roches 
qu,wtzenses de. chute. de la Ch1u1dière jusqu'au faîte cles conglomérats, 
P1wiron 14,000 pieds. Pendage moyen estimé à :30° pendn,nt huit milles. 
Probablement qu'avec l'ép,üsseur cl'arcloi,•es noires et vertes en dessous. 
qui sont contoul'llées, la, quantité de ·es lits est égale a ceux de la ntl léP 
de la Chilukwéyuk. 

:\. Ardoises de la Koutanie depuis la rivière Mouillée jusqu'au calcaire 
concrétion.né à la second t raverse, 15,000 l-'ieds. Ceci est une E'stimiLtioa 

3 
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faite très à la grosse en prolongeant les courbes de ploiement obtenues de. 
plongements observés. Il est très probable, d'après le rapide changement 
de pendage qui a lieu près du milieu de la Yallée, qu'il y a des dislocations 
des lits dans cette superficie. · 

4. Calcaires concrétion.na.ires, lits rouges et la,es clioritiques, environ 
2,200 pieds, estimation obtenue dans les montagnes cln col de la Koutan.ie 
du Sud. 

DépôtB tertiaires.-Le dépôt le plus considérable cle lits d'eau douce d'âge 
te1·tiaire qui existe dans le bassn1 de la Colombie, est celui que l'on voit 
au confluent et dans les vallées des deux bras de la rivière Similkameen à. 
la Fourche du Vermillon *. Ce sont des grès grossiers formés par les 
détritus très légèrement usés du granit voisin de l'Ashtnoulou, au-des us 
desquels il y a des lit · de beau grès blanc contenant des brindilles et 
fragments d'arbres conifères, et des schistes carbonifères terreux ou 
houilles imparfaites, contenant des débris de plantes et des masses de 
rétinite ou d'ambre semblables à celles que l'on voit dans la houille Cl'é
tacée de Nanaïmo, sur l'île cle Vancouver. Le plongement de ces lits, 
dans la vallée de la Toulamine à la Fomche est d'environ ° dan une 
direction nord-est. On 11e voit pas d'autres lits tertiaires dan h vallée 
de la Sim.ilkameen au-dessous de ce point. 

Dans la vallée de la Chaudière, à environ onze milles à l'est de la criquP 
de la Roche,' un autre lambeau de ce que l'on suppose être des dépôts 
tertiaires est exposé sur le côté nord de la rivière par un éboulis accidentel 
des graviers qui les recouvrent, dans uu endroit où la berge a été abattue 
pour faire une route charretière. La roche- qui contient cles fragment· 
carbonifères- est un grès feuilleté à gros grains formé de· débris d'une 
roche feldspathique, probablement foul'nie pal' l'un de,1 porphyres qui ont 
fait irruption clans les roche métamorphiques voisines. La hauteur de la 
coupe est d'enYi.ron vingt pieds. Les lits plongent S.-E.<60° et sont 
exposés sur une longuem· d'environ cinquante mètres, apl'ès quoi ils sont, 
complètement cachés par les dépôts superficiels. L'on peut donc supposer 
que ces roches existent sm· une étendue considérable de la vallée de la 
Chaudière, bien que cachées par des dépôts d'une époque plus récente. On 
ne voit pas de roches tertiaire da,n. la vallée de la Colombie dans le voisi
nage de Fort-Co]Yille. 

Dans la vallée de la Spokan, sui· h~ face orientale du col bas qui Yient 
de Chémikane, l'on ,;oit un petit lambeau de grès à environ 300 pieds au
dessus de la 1·ivière. Le sédiment paraît a,rnir été apporté d'une certaine 
distance, car il contient de petits g-min de quartz arrondis et a.nguleu:x et 
des paillettes de schiste argileux et de mica. La pâte qui, les cimente est 
un carbonate de chaux. Ce larnheau est tl'ès petit, parce que ln, roche 
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n'est quP légèrement cohé,·ente Pt a ét<- en gmnde partie désagrégée par 
l':tction des agents n,tmo. phériques. 

On trouve un autre fragment de grès friable sur la rivière Spokn,n, tout 
près de l'emhouchurp de h Petite-Rpolrnn. 11 est fo1,mé des débris du 
granit grossier et carié voisin, Pt diffère a peine, en n,pparence, des roches 
flont il pr0Yie11t, sauf pru· li\. présence de plans de tratification irrégulieri=;. 

Dfpfit.~ 8/l/ll'l:/i.1·iPls. Ù-'8 dépôts superficiels de fa, rivière Fraser et de w~~?:S super-

ses tl"ihutairPs près c]p li\. mPr sont principalement dérivés de la redistribu-
tion de l'argile caillouteuse hleue de la péri.orle de transport septentrional. 
("est surtout le ras d:urn lft vrdlée de la Chilukwéyuk où des coteaux Voisinage de 

·· ' la côte. 
rl'argile hleue, parfois recouverts d'une mince couche de gros graviers gra-
nitiques, fonnf'nt des crête,; secondairf'"I qui hOJ"dent fa rivière et s'élèvent 
it une hauteur de 400 h 600 pied;;. Dans l'île de Vancouver, on trouve 
('1wiron 200 pieds de sahle et de gr:wier. qui deviennent plus ,gros dans les 
lits supérieurs, reposant Rur ln, surface él'Odée de l'argile caillouteuse. Ces 
!!ntvierR sont reC'ouverts en beaucoup d'endroits pn,r des plages soulevées 
formées rlP fra,gmenfa, de coquilles qui res emblent exf\.ctement à celles qui. 
forment ht ]>lage moderne. On les trouve tout près de la rive a des hau-
teurs variant de six à dix pieds f\.u-dessus des marques actuelles des hautes 
eaux. Plus loin à l'intérieur on les voit à des niveaux plus élevés qui 
,itteignent jusqu'à cinquante pieds, à une distance de près d'un mille de la 
ligne de grève actuelle. A New-Westminster, des plages de coquilles 
soule,·ées occupent une position identique, recouvrant les graviers et argiles 
jusqu'à une trentn,ine de pieds au-dessus de la rivière. On trouve des 
cailloux de . yéni.te grise en grand nombre à New-Westminster et à fa. 
pointe Roberts. Sur fa. façade occidentale de l'éminence qui divise le lac 
Rchweltza de la Rumass, il _y a quelques cailloux rle roche jaspée et serpen
tineuse dont les facei- extériem·e · sont polies. Ils sont perchés dans le 
rléfaut de la côte à environ 500 pieds au-des us de la prairie. Il est pro-
hable que beaucoup de ces cailloux sont dispersés sur le flanc du coteau, 
mais on ne peut les voir à di.stance à cause de l'épaisse forêt qui le couvre· 

Dans la va.liée de la Col~mbie, ainsi que clans celles de ses principaux Vallée de la 

fil l · · b d 1 · "è , h Colombie. a uents, es grav1ers qm or ent es r1v1 res montent a une auteur con-
sidérable sur les flancs des montagnes qui les bordent. Ils sont générale-
ment di.spo és en terrasses a ommets plats et a côté,; à pic. A l'embou-
chure de la 11.vière Methow, cours cl'en,u qui se .iette clans la. Colombie à 
environ quatre· milles en aval du confluent de l'Okanagan. il y a treize 
lignes principales de terrasses, la plu,; 1rrancle différence de hn,uteur entre 
chacune étant d'environ cent vingt pieds. La hauteur totale de toute la 
série est d'environ 1,100 pieds. Les terrasses individuelles se maintiennent 
rarement au même niveau pendant plus de 400 à 500 mètres sans se suh-
diviser en terrasses plus petites ou secondaires. Su,· lft rivière Okanagan, 
qui passe clans la plus large vallée de la contrée, laquelle mesure parfois une 
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douzaine de milles d'une côte à l'autre, les terras es qui hordent la rivière 
jusqu'à emiron 200 pieds au-dessm; d'elle, ont .·ouvent de cleux à trois 
mille· de largeur et sont continue.· au même 1:ti,,eau pendant huit ou dix 
milles. Ces grands plateaux sont 01·dinaitement imprégnés de sels alcalins 
à une profondeur considérnble. Il y a quelques petits la.c,; a leur surface, 
,iu printemps, ma.if< ils se clessèche11t plus tard sous l'a.ctüm clu soleil, eu 
laissant une croûte hlauche de carbonate de soude. 

Dans lfL p,trtie la plus large de la vallée de la Similkameen, 1'011 rnit 
,wssi de large:, tenfLs:es sur hi l'Ïn• gauche de la ri,ière. Près de l'Asbt
uoulou les herges de gravier sout à pic, étroite , et out uue légère incli
naison eu descendfl.11t la riYièi-e. On ne les voit que dans les anfractuo
sités formée: p,Lr leR I ointes de 1·oche anmcées et elles ont tout l'flir de 
remblais de chemins de fe,·. DrLus ht Yallée de la Colombie, à Fort-Col
ville, outre les ligues de te1Tasses hif'n rna.rquées LJUi hordent la rivière, on e11 
voit des traces de plus rmcienues sur la rive droite jusqu'à une hauteur d<' 
1,800 pieds au-dessus du niYea.u aetuel de l'en.u. Les plus hasses et celles 
qui bordent la plaine sur laquelle est construit l'éta.hlissenw11t de ]fi. Com
pagnie de la Baie d'Hud. on, sont formées de marnes finement lamellées 
remplies de concrétions rognonnées, dont quelques-unes preiment les formes 
très inusitées de cre ·cent. et cl 'a1we,wx'. pn,rfaits. Cette :u·gile n·e. t orcli-
11airement à déeouvel'i, qu'à des niveaux ha., et elle est 1·ecouYerte pa1· m1 
gros gravier composé de fragments dt> roehe feuilletées et cristallines, ,w
clessus duquel est une couche de sable charrié p,Lr le vent. Au ruYeau dt' 
la rivière ce sahle atteint une épaissem· de quatre à huit pieds, où il forme 
une surface unie ; mais sur le côté gauche de la vallée, près des chutes de 
la Chaudière, a enYiron 250 pieds a,u-dessus d'elle.·, il y a de curieux indices 
d 'ancieunes dunes de sable, dont les surfaces ont devenues compactes et 
sont aujourd 'hui couvertes de gros ,Lrbres, et où les profonde coulées it 
côtés à pic sont encore clairement ,"isibles parmi Je· monticules de maté
riaux de trnnspo1i. 

Les versants fl.ntérieur des tenas:es de gmvier à Colville .·ubissent des 
changements constants par l'action des agen~ a,tmosphériques. La plu,; 
grande moclificati.011 quïls éprouvent a lieu par l'éboulement d'avalm10hf's 
de neige pendant les dégels du printemps. On voit quelques cailloux erra
tiques de gnmit syénitü1ue en différents endroits dans le: collines du côté 
nord de[;, ri\'ière du l\foulin-cle-Uolville, et en deux i>ndroits les roches 
sont faiblement rayées de sulc:atures irrégulières. Leur direction, autfl.nt 
qu 'on en peut juger, est du uonl au sud. La hiLuteur de ce. ca.illoux 
est a envirou :?,000 pieds ;w-des. us du ui,·e;w de la mer. Nous n';wons 
observé qu 'un !;i>ul nutre i>xemple de stries glaciètÎl'es. C'est sm· la riviè.rt> 
Ok;inagan, à peu près èt rni-ch i>m in entl'i> l'O.-oyous et remliouchure de la 
rivière, ver.- la rnênw latitude· <1Uf' celle de oh·ille, mai s à un niveau hea.u-
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coup plus bas. Ou Yoit <:e: sulcatures sm· la façade d 'une folai ·e de crd
cn.ire blanc. Elles s .1fre11t le eou rs de la Yallée. 

On YOit SUI' le plateau de la Spokau plusieurs petit.· cailloux de granit ~locs crm-
. 1 · 1 1 · ' · t · 1 '11 d l 11' tiques. pai·m1 es graviers msa tiques a une nng rune < e 101 es au su ces co mes 

de iranit de Chémikane, l'eucll'oit le plus rapproché d'où ils peuvent iwofr 
~té app01·tés. Sur la riYe g,wche de la, f:limilkameen, a emiron six milles 
en rwal de l'Ashtnoulou, l'on remarque un très singulier n,rraugement des 
clél.ris de. falaises. Celles-ci, l[Ui sont formées d'arcloi. e siliceuse pourpre, Talus. 

p1·esque une roche quartzeuse, sont coln-ertes SUI' plus des deux tiers de 
leu1· hauteur de monticules coniques d<' fra"meut. de cette roche. Le 
plus éle,·é a eiwiron 900 pieds de hauteur. LPs plus gros es ma. ses qui 
ont atteint les terrasses de gm:vier plus basses, ,w fond de la Yallée, sont 
dispo:ée. en longues lignes qui . uiYent le hord antérieur de la terrasse 
pendant enYÎron GOO mètres en desceudant ht ,·allée. Quelques-uns de 
ces ulocs sont t rès gros, mesmant de G,000 à R,000 pied · cubes. Dans 
la pL'incipale chaû1e des i\Iontagnes-Rocheuses il y a quelques petits glaciers. 
Le plus bas est à euvil'Oll G,000 pieds au-dessus clu niYeau de la mer, mais 
l'on ne ,·oit ni stl'ies glaciaire;; ni blocs errntiques dirns le col de ht Koutanie 
clu , 'ucl. 

f.'nii-Ù' 1'8 au t'i/e1'P,;. - L'or est généralemeut peésent dans les graviers Régions auri
des nireaux. inférieurs sui· la Fraser, la i:limilkarneen, ln, Pencl-d'Oreille, la fères. 

Chaudière et la Colombie. Les principaux enclrnits où l'on 11, fait des 
exploitatiou: sont : 1. D,,11s. la gorge de la, riYiè1·e Frase1·, au nord de Fort-
Hope. 2. Dan le hras sud de la Similkameen, près des Fourche. du 
Y Cl'millon. 3. Dans le bas de la vallée de la Similkameen, entre la maison 
de Haynes et l'Okanaga11. +. Aux criques de la Roche et de la Frontière, 
deux petits affiuents de la Chaudière. 5. Dam, le lias de la Yallée de la 
Pend-d'Oreille, près cle Fort-Shephel'd ; et 6, eu différents endroits sui· la 
ri,·ière Colombie, entre Fol't-Shephercl ~t Fort-Colville. 

A la crique de la Roche, le terrain exploité était le gl'a,vier qui l'emJJli.t Mi_ncs cle la 

l l ·t cl . cl t 1 1 cl é . i . cl' . . . cl Crique de la e 1 u rms eau, on a pu gran e pa1sseur eta1t environ seize pie s, Hoche. 

sui· une largeu1· moyenne de vingt-cinq pieds. Chaque mineur avait un 
lot de cent pieds de longueur, en suivant le lit du cours d'eau, et s'éten-
dant sur toute la lairgeur de la vallée. Trois ou quatre lots contigus étaient 
ordinairement travaillés en commun par les concessionnaires. Le mode :\lodcct·exyloi

d'exploitation y est très simple. Après avoir détourné le ruisseau d'un talion. 

côté afin cl'at'riYer au terrain aurifère, une auge ou caisse rectangulaire eu 
bois est placée clans une position inclinée sur de: tas de pierres qui forment 
piliet's, et 011 y fait constamment passer un courant d'eau. Le gl'avier 
enlevé du lit du ruisseau est jeté sur un grillage grossier fait de barl'es de 
bois de pin posée. à une couple de pouces de distance les unes des autres, qui 

·t fixé a la partie supérieure de la caisse. Les plus gro ·. es pierres sont 
ret1>nues par le grillage et sont enlevées de temps en temps par le mineur 
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au moyeu d'une fourche d'acier à quatre fourchons. Le fond de la caisse 
est garni de barreaux ·emblahles longitudinalement. L 'or et les aufre 
matières lourdes tombent dans les trous formés par les harTe}tUX du crril
lage, où ils sont protégés contl'c le courant d'eau qui passe sur eux. Dans 
certains cas on se sert de planches dans le quelles on pratique des rainures 
transversales que l'on remplit de mercure, en même temps· ou alternatiYe
ment a,vec le grillages, arrangement que l'on appelle, clam; la localité, un 
crible hongrois. Afin de pouvoir utiliser tout le gravier, il faut établir un 
système de drainage à mesure que l'excasation s'approfondit. Ou y parvient 
au moyen d'une petite roue à palettes que l'on place dan le courant de 
l'eau de décha,rge de la caisse, et qui amène l 'e,,u d'un puisard a l'ext1·émité 
inférieure de l'emplacement minier, à l'aide d'une chaîne d'augets ou :eaux. 
Les caisse. sont généralement po:ées sur un plan beaucoup plu incliné 
-que dans les machines à la,ver les minerais en Em·ope, le principal but 
étant d'obtenir un courant rapide et par con. équent une force suffisante 
pour opérer sur de grandes quantités de matières en peu de ternis, Sttns 
s'occuper de la perte qu'entraîne un pareil mode cl'exploit,,tion. 

Quelques-uns de. mineurs de la crique cle la Roche estiment la perte de 
l'or à enYiron la moitié du contenu total de la tene hl'Ute. Le hwaae e 
poursuit . ans interruption pendant une période ,'11-ri,mt cle troi. à si."< jours, 
suinmt la richesse des matière. extraites après quoi l'eau est arrêtée et le 
contenu des tables est recueilli. Les produits sont de deux espèces :· un 
amalgame fluide, d 'où l'on obtient l'or en le tiltrnut à traYers un morceau 
de bouracan et en faisant brûler l'alliage solide d 'or et de mercure qui 
reste ; et le saùle aurifère ou sd1lù:li noir, lllle l'on sépare des minéraux 
magnétiques et autres matières lourdes par Ull lan,ge à la main dans Lill 

bassinet en fer battu, de la manière ordinaire. Au mois de septembre 1860, 
environ 300 homme traYaillaiéut dans la crique de la Roche, et leurs 
recette quotidiennes étaient de vingt à trente-deux chelins chacun, en 
moyenne, mais au mois de septemhi-e suivant la place était dé. e1-te. .A la 
c"rique de h, Frontière, à e1wÎl'on sept milles plus bas que hi crique de la 
Roche, les exploitations furent commencées un peu plus tard mais aban
données vers la même époque, tous les mineurs étant attirés par les rapports 
que l'on faisait de la grande riches. e de. gi ·ements de la région de Caribou, 
près de: sources de la rivière Fraser, et de ceux de la ri,·ière au 'aumon 
dans l'Orégon. Le: fouilles sur le bras sud de la Similkameen se fai ·aient 
surtout par des Chinois et furent aussi abandonnées au commencement de 
l'.hiver de 1861. 8ut l;i, Similkameen inférieure et d'autre · crrande 
rivièt-es, l'époque des exploitations est bornée au commencement du prin
temps, à l'automne et aux premiers mois d'hiver, avant et après les cmes 
annuelles. La terre lavée est celle qui se trouYe entre les marque de 
l'eau haute et basse, et de la partie du lit cle la riviè1;e qui peut être mi e a 
sec, en const.ruisant des barrage trans.-ersaux à partir de la g rève. :::lm· 



8AUEAMAN.] C:HA\'!Jms AUJUF?;RES. 39 a 

la rider Pen.d-d'Oreille, on a obtenu une gl'ancle quantité d'o r des petits Rfrière Pend; 
. 1· , 1 . "è l t 1 . t l é d d"Oroille. dépôts 1rrégu 1er· a,pportes par a nv1 1·e penc an es crues e og s an& , , 

les creux sur les bords raboteux des roches schisteuses. La machine emplo-
yée est h, t.,ble à secousses ordinaire, ou buceaii de la Californie, clans la-
:flwlle on peut laYer de deux tonnes et demie à trois tonnes de gros griw1en 
par jour. Pour recueillir l'or tin, en se servant• de cette table, on a l'habitude 
d'employer cles plaques de cuin·e couverte. d'une mince couche de mercure 
ou hic>n . lor;;qu'on ne peut p;.s s'en procurer, de couYrir le sommiei· inférieur 
de h tahlc> de> pièce d'argent d'un écu mnalgamées de la même manière. 
Dans la vallée clc la Pencl-cl 'Oreille, pendant la saison cle 185 , on travaill, 
aYec succès les terrasses de gravier situées flu-dessus du niveau actuel de. 
hautes eaux, le rendement obtenu ayant atteint jusqu'à .;f'.20 par homm 
et par joui·, en trasaillant au moyen cl dalles a une Yincrtaine de pieds 
an-dessus de ln, rivière. 8ur la riYièl"e Colombie, près de Fort-Cohille, on 
n"exploite que les gea,·iers les plus bas, et même pour y arriver il faut 
enle,·er la couche de sahle qui les recouvre. A la Barre de Hills, clans lru Antres locali-

tés aurüère 
gorge de la riviè1·e Fraser, pt'ès de Fort-Yale, on tt'availle les gr:wiers à un · 
niYeau élen'.. Eu cet endroit, un grossier mortier de pierre fait par de: 
Sfluntges inconnus fut trouvé clans l'une des terrasses de gravier, à une 
trentaine de pieds au-dessous de la surface, dit-on, et à une quarantaine cle 
pieds de la face du talus. Dans les sédiments aurifères de la Thompson 
on a, trouvé des ossements d'éléphant. Une dent molaire, proYenant de • , 
.cette localité, est en la possession cl'w1 médecin de Victoria, île de Van-
couYer. 

Ln, poudre d'or obtenue . ur la rivière Fraser est géné1·alement cl/un titré caractère de 

de tin has. en,iron -tllîi représentant la moyenne de sa valeur à l'essai, l'or. 

ou une composition de 68% d'or, 10% d'argent et 4% de cuivre et de subs-
tances oxydables. L'alliage est pl'incipalement l'argent et le cuiHe. Les 
-échantillons pt'ovenant des parties les plu élevées de la, valléé de la Fra-
. er sont accompagnés d'osmiridium, de platine, clé rutile, de fer oxydulé, 
de spinelle noir et de grenat. Ces trois derniel's niinéra,ux sont souvent 
trouvés en cristaux tl'ès petits, mais distincts. Les paillettes d'or sont, 
cla,ns les localités méridionales, la plupart petites, dépassant rarement un 
dixième de pouce de diamètre, et sont généralement encol'e beaucoup plus 
fine . Cette variété teès fine est désignée par les mineurs sous le nom 
d'o,· flottcmt, et elle ne peut être recueillie qu'avec beaucoup de difficulté, 
car elle est particulièrement exposée à être emportée par un courant d'eau, 
au lieu de ombrer, à Cll,use de la grande surface d'adhésion que présentent 
les paillettes comparativement à leur poids. Une autre source de perte 
encore plu~ considérable gît clans le fait que beaucoup de paillettes sont 
enduites d'une couche de rouille, qu:ii les protège contrn l'action dissolvante 
.du met·cure lor que Fon se se1·t d'amalgame. 

Il ne paraît pas y avoir de tapport direct entre le caractère minéralo-
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Rapports ~Toc gique· des roches qui forment les murs des vallées et la plus ou moin · 
les formations , . . . 
de roches. grande abondance de l or dans auctme des localités ci-dessus mentionnées. 

Ainsi, clans ]es fouilles les plus basses sur la rivière Fraser, la, contrée est 
formée de roches gneissiques et granitiques; aux fouilles des Chinois, prè. · 
de fa Fourche du Vermillon, d'argiles et grès tertiaires ou crétacés ; à }a 
crique de la Roche et dans le bas de la Si..milkameen, d'ardoise noire; et à 
l'embouchure de la Pend-d'Oreille, d'ardoi:·es noires, cle calcafres et de 
diorites syénitiqnes de la formation de Colville. Ce fait rapproché de la 
petitesse générale des paillettes d'or obtenues, nous porte à supposer que la 
plupart cle ces graYiers ne sont que les restes de terrains de transport 
plus anciens sitttés plus loin dans le nord, supposition qui se trouve assez 
bien appuyée par l'accroissement de grosseur des fragments d'or clans les 
latitudes plus éle,-ées. .Ainsi, la poudre d'or de la région de C11,l'ibou, clans 
la latitude 53° nord, est .formée de grosses pépites de· l à ¾ de pouce cle 
diamètre, et de dimensions égales à la masse des pépites choisies trouYées 
durant les années précédentes à la rivière Quesnel et près des sources de 
la rivière Thompson. Il est a11ssi difficile de supposer q11e l'or pourrait 
provenir des roches schisteu es, cai· les veines de quartz qui s'y ttouvent 
sont rares et insignifiantes, à moins qu'il ne soit résulté de fa. décomposi
tion de la pyrite de fer qu'elles contiennent, ce qui n'est pas une source 
très probable. 

Galène argcn- Il y a de la galène très pure médiocrement argentifère sur le lac Kou
tifèrc. tanie, donnant à l 'essai 83% de plomù et 20 oz. d'a.rgent à la, tonne. Les 

spécimens ont été obtenus de M . .A. C. Anderson, de la Compagnie de la 
Baie cl'Hudson à Victoria. Cependant, la localité où elle se trouYe est 
pratiquement inaccessible, le seul moyeu d'y an·iyer étant par la rivière 
Koutanie, qui est barrée par des chutes et des rapides près de son emùou
chure, et qui n'est navigable que pour les canots légers. 

Argent à 
Hope. 

A Fort-Hope, on a trouvé une grosse veine de quartz sur la rive droite 
cle la riYière Fraser. Elle contient, a son affleurement, une petite quan
tité de 'pyrites de fer et de cuivre associées à un minerai de cuivre noir 
terreux (résultant probablement de la décomposition d'un fahlerz argenti
fère), dont une partie a donné environ 40 onces cl'al'gent à la tonne. Une 
galerie de niveau a été commencée sur ce filon en septembre 1861 mais 
elle fut ensuite abandonnée, par suite, je crois, du coût élevé du creusage, 
le terrain étant très dur. Dans la vallée de la riYière Harrison, le Dr 
Forbes, M. R., signale la présence de traces d'argent en plusieurs endroits, 
mais on n'avait pas encore trouvé le métal natif, ni aucun des minerais 
argentifères connus, en quantité, jusqu'à la fin de 1 61. Il fut apporté beau
coup de minerais prétendus argentifères à Victoria, provenant de cette 
loca.lité, durant l'automne de 1861, par un mineur mericain ambulant, 
mais la plupart de ces échantillons n 'étaient que des roches cristallines 
ordinaires, comme de l'ardoise amphibolique avec un peu de pyrite de fer,. 
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des crist,wx d'amphibole, etc., et comme ] fi, fièvre des mines d'a.rgent 
1·fgnait alors d,ms h ville, il étfl,it difficile de I ersuacle l' a ux spéculateurs 
en he1·hE:' , rn ênw pa,r des pssais positifs, qtw ce.· p1·éte11clus minentis n'a,vaient 
au('une valeul'. 

/lo.,oll1'.s r{p [o Co/011,hil' . Le grnnd plateau qui s'étend ve r,; le sud depuis ~latcau basal-
, tique. 

la rivière 8poka 11 eH descendant jusqu\tux DRlles de la Colombie et ve.rs 
l'ouest drpuis le ,·r,·sant i11tr rne dPs mo11tagnes des Cascades presque ius-
qu 'it ht tt't<> de ht 1·ivihr ,1 ux \-lerpeut -, f'st entièl'ement C'Ouvert de mn,
tières ,·olcaniques. de laves basaltiques et frachytiques, de tufs et de 
conglomérn,ts. La plus ,ihanrlante de ces roches est u11 e espèce de hfts,ilte 
sco,·i,icé qui s'étend, s,ws ,wcun clt,tngement nmrqué (la1t: sa composition 
minéralogique, stir un espace mesurnnt 220 milles de longueur par 150 de 
hirgeur. ou Pnviron :1:3,000 milles c,irrés. Les meilleu,vs coupes o-éologiques 
'lllf' l'oll renconhP dri11s CE'tte région sont cellrs que l'on voit su r le chemin 
qui conduit des DallP. au fo,·t Okmtagan* pa r la ri "e droite de l:1, Colombie, 
les l,asrtltes et te,1d,·es laviqurs étant, hi en ,-isihles chins les crêtes tra,nsver
s,tlrs qui di visent les Y:tllées de la Natchess, cl e la Yrikima et d'autres 
ri Yièr(•s trihu tai ,·es. Aux Dalles, on ,·oit les cend ,·es d'un bhtnc de craie cou1)e aux 
au -dessus clu basalte, les lits inférieurs contemrnt de minces baucles de Dalles. 

cong)omérnt rouge et dur. 8ur ln ,·ive droite de la Colombie, les cendres 
forment un coteau herheux cl'environ 2,.500 pieds de hauteur, les lits les 
plus éleYés contenaut des fragments de bois opalü;é, qui jonchen t la surface 
en grande quautité. LPs lits rle conglomérnt a u bas de la série renferment 
de gros fragments d 'un porphyre trftchytique gris qui pèsent plusieurs toa-
neftux . Hur le termin éleYé qui se trouve ent re la rivière Yakin1a et la Co-
lom hie, à la 1frièi-e vVénatchie, les basaltes et cendres réunis fom1ent un 
massif cle moutagne de 7,000 pieds de hauteur. C'est probablement là leur Pui~rnco des 

01at1eres vol
]JUÎssance maxima. 8ur le plateau de la Spokrtn, le basalte forme un plan can iqucs. 

légèrement incliné entre la vallée de la 'pokan et W'alla-Walla, ayant une 
pente sud d'en,-iron l su r 500. Les coupes que l'ou voit dans les ravins et 
les cou, ·s d'eat1 moatt'ent une t ratilication presque horizontale ou légère-
ment onduleuse, combinée avec une structu,·e irrégulièrement colonuaire. 
Lorsque les lits sont onduleux, les colonne. sont ordinairement disposées 
d'une manière radiée, les rayons allant de la face interne à la face externe 
de la courhe. On voit les cendre,; blanches sur la plaine de lave à peu près 
à mi-chemin entre le pas age du bac de la Spokftn et Walla-Walla, fo rmant 
des collines anondies et détachées de 200 à 500 pieds de hauteur. Elles 
sont complètement couvertes d'herbe, en sorte qu 'on ne peut arri ver à la 
roche qu'en creusant. Elles ressemblent aux cendres blanches des Dalles, 
mais contiennent ordinairement des fragments du basalte sous-jacent. L;L 

Voir Géologie du Territoire central cle Washington, par Gibbs. dans le mpport du ehe · 
min d e fer <lu l'aei fi q ue, vol. l , ol Géolo!l'ie cle l'~~xpédition d 'Explora tion clcs F:tats-U nis. 
par J. D, Dana. 
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pl'éseuce de ces lambeaux cléta,chés de . cendre blanche, ainsi que ceux de 
basalte ohservés dans les vallées de la, 'pokan et de la CJhémikane, donnent 
aussi la mesure de l'énol'me rléuudatiou t1ui a eu lieu dans cette 1égio11 
da,os des temps 1·éeents. Le basalte est de dr~te comparati,·enitmt réceute, 
puisqu'il recoune les a ·sises terti,dres du rnio ·ène à ,,, alla-vValla, et il est 
évident lJUe les vallées de la Spokau et de la, Uhémik,tue ,tvaient été cl'eu
sées avant son éruptio11, car les lambea,ux se ti-ouvent a.ux uiniaux infé
l'Ïeurs ans i bien qu'en des endroits éle,·és sur le Jlauc des coteaux. La 
présence chnfu.·oires marins dalls les falaises hlanches nécessite un a\,ais e
meut t1·è. cou:sidénthle pour lem· dépôt au rnoius de 2,?500 pieds aux 
Dalles - et c'est proba.blellleut duntnt leur relè,·einent lJU'ils ont été enle
vés du plateau de la, 'pokau et que les "!'aviers en tena ·ses des v,ùlée plus 
éle,·ées ont été arraugés dans leurs formes actuelles. .A.prè,; l'enlèvemeut 
cle · cendre., la dénucla,tiou du basalte a proùablemeut été efiectuée par les 
cours d'eau, car il est facilement clésa"régé par suite de sa stn1cturr colQn
naire. L'on trou ,·e de t1·ès he,Lux exemples de ces vallées d'érosion sut· 
la Yakima et l'Uuténum. Ue dernier. qui est un petit ruisseatl cl 'unt' 
dizaine de pieds de large seulement, est enctùssé l'Utre des murailles .-erti
cales d'environ !'JOO pieds de hauteur. Ou trotn-e au si beaucoup d'anciens 
lits de rivières ur cette roche. Le plus important est celui de fa, célèbrr 
Grande-Coulée, ou l'a,ncien lit de hL Colombie, qui a, cinquante milles cle 
longueur, onze de largeur à l'extrémité nord, et qui est horclé de fahùses 
presque verticale de 800 à 1,000 pied de h,iuteu1·. 

U y a un fait, curieux à propos des tributaii·es orientfl.ux de hi rivière 
Colombia qui mérite d'être signalé. La 1-i"vière du )loulin-cle-Colville, la 
Peud-cl'Oreille et la Koutanie coulent toutes dans une direction générale
ment nord clans hL derniè!'e partie de leur cours, et se frayei;it un passagt' 
jusqu'à la Colombie à travers de grands obstacle.·. Ainsi, la, riYière du 
~Ioulin-de-Coh--ille a uue chute de soixante-dix pieds sui· des roches à une 
couple de milles en haut de son embouchure, la Pend-cl 'Oreille pré ente 
une suite de cascades en gradim, et de rapides jusqu'à cinq milles de sou 
embouchure, et la Koutanie n'e ·t pa'l5 navig,tble à son extrémité nord à 
c,Luse d'obstacles identiques. Les h,tuteurs des tenes entre ces rivières, 
d'un auti-e côté, sont pre que imperceptible , n'étant pas nu1.1·quées pru- des 
ct·ête. rocheuses transvel'sales ni aucun caractère aillant dans les vallées 
nord et sud. L'on peut donc présumer, aYec a. srz de probabilité, 11u'à une 
époque antérieure les cieux premières de ces rivières, et peut-être aussi la 
dernière, déchargeaient Jeurs eaux par la vallée dC' la Spokau, qui par sa 
vriste étendue, beaucoup supérieure à celle de la Colombie à Uolville, pa,raît 
,tvoir joué autrefois un rôle beaucoup plus important clans le dmim1.ge du 
pays qu'elle ne le fait aujourd 'hui. 

NL Gibbs, de la Commission des Etats-Unis, a suggéré la probabilité 
d'un pareil changement clans le cirai.nage de ht \'allée de l'Oka.nagan, par le 



8AUEl!MAN ,J NOTE PALisONTOLOGIQUÉ. 43 B 

rl<-touru1>ment des eaux qui se déclm1·gcnt a,ujomcl'hui dans les rivières Fra
sel' et Thompson. Un pru·eil changement expliquern,it la gmndeu.1· de ln, 

,·allre, qui est ;1,ujoul'cl'hui occupée par un cours d'ea.u comparativement 

insigHitiant. 
La question cle !'ol'igiJ1e p1·obable des terrasses de gravie!' de la Colombie, Torrassos. 

:linsi que celles de fa ri Yi ère Sacmmento, e, t discutée dans la GéoÜJgùi df' 

l'E.,pédition rl'E.,plorolio11 d"" E. -U., pp. lTl -2. Le professem· Dana ne 
l-"1rnît l't>pemlant pas a,Yoir connu ln, grn,nd<> hau teur d<>s niYeaux des te r-
rassPs (]ans le h::tut de l::t ,·all ée de l:i, Colombie. 

, . , Note paléonto-
LIH'l'F. DF.!s FOSSTU~R PROVENANT DU LAMBRAU CAHBONTFIŒT, DANS LA YALLEF. log iqu e. 

DE LA 'l'Ê'l'F.- PLATE, PAH J. W. SALT!rn, F. G. S. 

fl r, fzir1 J'p,•11.e l/ilir11na (Hall, 
Rl1,1pichrmP.l1a 11111 /atrt ( 

A tlty,·is Sflbt i lila. 

(;f'ology qf I01rn, pl. 23 fi g. 1 ). 
id . id . pl. 23, fig. 2). 

Id. (allié à A. Sq11a111,o.oa). 
Spi·,·ifr',· K.Polmk (Hall (leology q/ Io1m, pl. 24, fig. 4). 

Id. ,,etignu.• I (id. id. id. pl. 27, fig. 4) . 
I' rocbi ct //.< .sPmiutù-nlotus. 

Id. (une petite espèce épineuse comme P. ru•1dPrt/11s 
011 P. -~pinol11 s11.~). 

Bryozoon pl:ü (ressemhlant à Ptilodirtya). 
PlP11 ,·oto,11ario. 
E 1wmphr1h1.• (empreinte d 'une petite forme ressemblant à 

E. ca.,·bo110,·i1l8, probablement w1e jeune coq uill e d'E. lnt11s). 
(Hall, <Jr,o/ogy of f mro , pl. 12,_ ti,g. ï a). 

A ,-rhMridMis (épine). 
Actinocrinu,q (tiges). 
Plotycrirm-• (plaque de corail). 
l i th o8trolion 
Zaphrf'n li.• 
A11loph yllu111 

! 
j 

Fragments, la plup::trt d1>s sections tr::tns
ven,ales. 

Presque tous les fossiles sont t 1·i-s fragmentaires, lei:; meilleu1·s étm1t 
obtenus de hlocs de calc;1,ire gris très clul' et t rès compact, dénudés p::t r lei:< 
n.gent;:; atmosphériqu es. La R Plzio , à lfl. tête de la liste, a été reconnue par 
M. Da"idson, mrüi:< avec un signe de doute, p::trce qu 'il y a un<> dépression 
vers le centre de la valve dorsa,le, et le formnen et les crochets sont pins 
gros, ce qui do1me lt 1ft coquille une fonne un peu 1 lus ohlongue que cell e 
du spécimen tip:u ré de l'Iowa. Les strie· ·e res ·emblent ueaucoup. LP 
, pirifP,· provisoirement ,appo rté à S. SPtig,,1·11., est une petite espèce t ians-
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versale, lisse, avec un sinus très légèrement soulevé et de nombreuses :,trie. 
creuses, courtes et ù1terrompues. Le S. setiger11s? de Hall n'a pas de 
si.nus défini, tandis qu'il est très bien marqué clans le spécùi1en de la Yal\éf' 
de la Tête-Plate. Cependant, les stries sont fort semhlable.· dans les spP
cimens des deux localités. 

On. n'a pu obtenir que trois spécimens dans le calcftire de la ,-allée de la, 
Kouta1ùe au norrl du po ·te de traite de la Compagnie de la Baie d'Hudson. 
Ce ne sont que de fragments, comme un spirifer (re semblant au S. A ltf,·
nntus) avec un sinus très légèrement souleYé, mais bien défini . .Rhy1u·lw
nella, une grande espèce à grosses côtes. Streptorh!Jnr-1111.,, ressemblant à 
l'Orthis robustci (Hall, Geolo_qy of Iowa, pl. 5, fig. 2 ). 

Tous ces spécimens, d'accord avec le caractère très général des fossiles 
trouvés clans le calcaire des montagnes américaines. sont petits. Les cri
noïdes sont l'ernarquablement rares. 
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Ji'li,1!ly cr11stallin,r wltlte 
1ye11Uc aUering Umtstcmu. 

SIMILK4.MEEN RIVE R . 

:01•ee}~ ulttrëd 
1 

sancJ.!tanJ, and shales 
'.tandstone.s dnd containing lignite. 
'tllin. lime,tonu. : 
i. l"oriJ'uiar and parphy,·if'ic tmpa. 

Dvku (f) of trachyttc p<W'pàyries 
a.wd hypertthene rockJormillg 
proje~ting bos,.sa t1lT01tg1, graveù . 

OKANAGAN 

Black, 1·ed, 1,l'Urple and green siÏ:iceous clay-s ate,, \»iack and green slate, and ,nica
showing tliin lenUcular patches near the t s of '•latc wWt coa·rse yranito 
tlle cliffs. :conglomcratc ·occaRioually 

::oniaining coppr.r pyritu. 
e'/1 RyenUe Veru tough 
tœin!ng tpldote. /e.tspa.tll'ie porphyry. 

NEWHOIALPITKU OR KETTL E RIVER. 

" Greenslonu /ormfng 

Black slates tVith ti,in, lime,1;tones aaid 11taty 
b1'6CCÜlB. 'l'hc stralijtcation U1 1,•e1·y otscm•8 
/rom the great amo,mt o/mttam.o't'p"lliam: 

,maU dgkea com·ai-ng N . .f S. 
GreeJ'atone, apparentlv 
lnter,tratVfed. 

Gnei,1, gwirt zite, mica• and homblende-,iate1 aUft.nely Zaminated 
and ·ir·regula1'ly con.torted. Gt·eenstone and Jeûp,atM,c POf"JJh~ 
dyke~ in very g_r~at tlumbera, botà in gneiu and 1h,aly 1'0ck1. 

· Int1'tui•Ve granite vein, with 9n,ei18ic,lamination. 

R, 

E 

M O U NTAINS . MOUNTAINS . 

PEND D 'OR EILLE BIVER. 

Here tho granit-le 1't.1cka begtn to •Aow gneiaeic lamination 
and large m:4ca cry1tala. 

·anâ1J11lc rocks,flnely la·,11.inah:d'. 
anrl po1·pk,;11ritic. · 

1'he vaUey betwee'n Sinyakwateen and Ckelemto is 
jUled wWi. a-uperftci'.ai gr11veZ11 and ia /or the mod 
part denaely wooded, 
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F RASER RIVER. 

POIJ!IT ROBERTS. 8 11:YIAIDIOO BA Y , 
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A M. ALFRED R. o. SELWYN, LL. D., F.R.S., 

f)frectew· de la Commission Géologique et d 'Histoire Kat1trelle di, Canada. 

:Mo:-;srnun, -J':ü l'honneur de vous soumettre un rapport sur · la région 
qui aYoisine les rivières aux Arcs et du Ventre, embrassant la partie sud 
du district cl'Alberta et une portion de la partie ouest d'Assiniboïa, avec 
cm·tes illustratives. Ce clistrict est le premier, dans le territoire du Nord
Ouest, dont il ait été fait un e amen systématique et a peu près complet, et 
il acquiert une importance sp ciale par suite de la proximité de ses pré
cieux gisements de houille et de lignite de la ligne du chemin de fer Cana
dien du Pacifique. • 

Ottawa, mars 1 84. 

J 'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant. serviteur, 

GEORGE M. DAWSON. 



NOTE. 

La plupart des élévations données dans ce rapport sont le résultat d'oh
servations faites au moyen de baromètre anéroïde, basées sur la hauteur de 
Fort-Benton, que l'on porte à 2,700 pieds. Le général Hazen ayant eu la 
complaisance de me fournir une copie des observations barométriques régu
lières faites en cet endroit, toutes les lectures anéroïdes ont été soigneuse
ment comparées avec celles-ci. Lorsque plusieurs observations ont été 
prises dans une même localité, et calculées séparément, les résultats concor
dent généralement de très près, et les limites d'erreur. sont probablement, 
dans tous les cas, de moins de cinquante pieds. La hauteur de quelques 
points sur la ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique a été obtenue, 
depuis la date des explorations qui font l'objet de ce rapport, au moyen 
de nivellements faits à l'instrument. 

Sauf lorsque le contraire est indiqué, les directions données sont tou
jours rapportées au méridien vrai. 

G. M. D. 
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Ce rapport et les cartes qui l'accompagnent couvrent la plus grande parti Région cou

du tel'ritoire arrosé par les rivières aux Arcs (Bow) et du V entre (Belly), ;:~:0P.f'l les 

t t · t· d 1 · · t t 'b t · cl · 'è d D · R cartes. e ('e1· mnes por 1011s e ce ui qm es n u aire es nn •res u a1m- ouge 
(Red Dm') et de Lait (.lfi ll,·). A l'exception de cette dernière, la totalit" 
de ses e(l.UX finissent par arriYer à la , askatchewan clu Sud. Il corn
prrnd la partie sud du district d'Alberta, ainsi qu'une portion du sud-ouest 
du district Yoi in d'Assiniboïa, et à partir de la base des roch~s paléo-
zoïques des montagnes en gagnant l'est, il emhrasse une superficie cl'enYi-, upcdicie. 

ron 26,960 miJles carrés de prairies et de plateaux, reposant . ur les forma-
tions plus tendres et plus récentes désignées ous les noms de Crétacée et 
<le Lara,mée. Ce district e. t le premier, clan.· le territoire occidental, qui 
ait fait le sujet d'une exploration systématique et à peu près complète, et 
on l'a, choisi à cet effet à cause de la valeur connue et prétendue de ses 
gi:ements de houille, et aus. i à cause de son voisina,ge de la route adoptée 
pour le chemin de fer transcontinental. L'on croyait en outre que par Tmpo,:tance de 

' la région. 
son caractère o-énéml de prairie et les nombreuses vallées de rivières qui 
le traversent, il pourrait probablement senir de région typique au point 
de nie géologique, clans laquelle l'.ordre et la succession des cliver ·es forma-
tions pourraient être déterminés et à la faveur desquels on pourrait 
poursuiue les explorations futures dans les grandes plaines et les 
contreforts des montagnes. 'on investigation n'a nullement trompé ces 
prévisions. Ou a pu constater que les gisements de houille sont très 
étendus et pratiquement inépuisables, et quoique l'on pourrait désÜ'et· 
a,·oir de plus o-rancls détails sur sa structure géologique, la, plupart 
de ses grands caractères sont clairs et facilement reconnaissables, et nous. 
avons l'espoir que la carte géologique et le rapport que nous présentons. 
aujourd'hui répondront à tous les besoins pratiques pendant nomlJre d'an-
nées encore. 

L'incertitude qui peut encore exister au sujet des détails de la structurE' 
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Œ~constanccs géologique est principalement due à deux circonstances que nous pouvons 
~',µ rendent . . 
l mve&~gati(!n expliquer en peu de mots. TandIS que les vallées des ri,ières offrent oéné-
géolog,que d1(- 0 
11.cile. ralement de belles coupes géologiques naturnlles, de grandes étendues 

Historique de 
son explora
tion géolo
gique. 

intermédiaires sont couvertes d'une couche si épaisse de matières de trans
port que les roches sous-jacentes atteignent rarement la surface, et on ne 
peut arriver à une certitude absolue, au sujet de la position des affleure
ments de certaillS lits et filons de houille dans ces régions, qu'à l'aide 
de sondages. D'un autre côté, dans la région des contreforts, où les lits 
sont vivement repliés et même renYersés, et où d'autres accidents compli
quent encore la structure, bien qu'il serait sans doute possible de suivre les 
subdivisions des formations crétacée et de Laramée avec une plus grande 
exactitude, cela prendrait tant de temps et de travail que nous n'avons 
pas jugé à propos de l'entreprendre maintenant, vu la grande importance 
qu'il y avait d'en définir et publier la structure générale. 

Les premières notes q1Je nous possédions sur la géologie de ce district 
sont celles que l'on trouve dans les rapports du Dr Hector, basées sur ses 
explorations dans le Nord-Ouest comme membre de l'expédition du capi
taine Palliser en 1859. Il n'y fut rien ajouté jusqu'à ce que, en 1 7 -l, 
j'aie moi-même examiné la contrée située près du 49,, parallèle, comme 
géologue de la Commission des frontières de l'Amérique du "ord nommée 
par Sa Majesté. En 1881, nous avons passé toute la saison d'été, }Ur R. 
G. McC01mell, mon aide, et moi, clans le territoire reporté sur la carte ci
jointe, et en 1882 Mr McConnell, après avoir passé l'hiver à Calgary, con
tinua seul l'exploration commencée. En 1883, je consacrai le mois cle juin 
à examiner davantage un ctlrtain nombre de localités de la partie sud de 
la carte, au sujet de la structure desquelles je conservais encore quelques 
doutes, et i\Ir l\fcConnell compléta, l'exploration transversale de la portion 
du Daim-Rouge comprise clans la feuille. Le travail subséquent de }Ur 
:\foConnell dans la région aYoisinante, à l'est, jeta aussi plus de jour sur 

.Données de In la géologie du district. Tandis que les principaux contours géographiques 
carte. de la carte sont su rtout basés sur les arpentages faits par la Division des 

Terres Fédérale., une grande partie de hi topographie y a été ajoutée 
d'après nos propres mesurages et relevés. Je mentionnerai en particulier, 
a ce sujet, l'étendue des contreforts à partir de la fourche nord de la 1-iYière 
du Vieux jusqu'à celle du Coude, qui a été cartographiée par Ir McCon
nell en 18 :2, et dm1s la,q uelle, jusque-là, il n'avait jamais été fait aucun 
arpentage. Presque tous les sentiers et chemins parcourus ont aussi été 
reportés sur la carte d'après nos propres mesurages à l'odomètre, et les t1·a
versées faites en canot, sur les rivières aux Arcs, du Ventre et Sainte-il1arie, 
une partie de celle du Vieux (Olrl 1llan), et celle des portions du Daim
Rouge et de la Saskatchewan du Sud qui figurent sur la carte. ont con i
dérahlement a:iouté a la topographie antérieurement dessinée sur ce. cou1-s 
d'eau. 
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Le district peut être naturellement partagé, par ses caractères phy- 'l'rois divis.ions 
. , é d l' ' l' t ·1 ·t (1) naturelles . .s1ques, en trois sections énumer es e est a oues , comme 1 sm : -

Plaines et plateaux bas; (2)les montagnes du Porc-Epic ; (3) les contreforts. 
Les l\Iontagnes-Rocheuses, qui forment . es limites occidentales naturelles, 
ne sont pas comprises dans ce rapport, sa_uf en ce qu'il peut être néces-
saire d'en mentionner la structure en passant. 

Les t·outes comprises dans la superticie de la carte, parcournes et exami- Routes par-
, ] l l l . courues. nees par moi-même et !!Ir .M:cOonnell c ans e cours ce nos exp orat10ns, 

peuvent être a,pprox.imativeruent dmmées comme il suit, sans tenir compte 
de ce!Ies que nous avous parcourues deux fois ou par lesquelles nous 
sommes re,·enus sans les mesurer ni examiner:-

)1esurées à l'adomètre ............................................. 2,315 milles 
Distances mesurées à l'estime et contrôlées par nos 

observations pour latitude................. ...... .... .. ... 835 
M<istuées au pas......................................................... 275 ., 

Total...... .. .. .. . . ........ .... .. ............ ............ 3,425 n1illes. 

Les directions données dans tout le cour de ce rapport, sauf lorsqu'elles Directions. 

sont autrement désignées, sont rapportées au méridien vrai. 
Se conformant en cela à la pente orientale générale des plaines à partit- Elé,•ation gé-

. . néralc. 
des :Montagnes-Rocheuses. la portion est du district que nous décrivons ici 
est basse comparativement à. celle de l'ouest. A l'est du 113e méridien, 
qui coupe la carte presque au milieu, une grande partie de la plaine a 
moin de 3,000 pieds d'élévation, tandis qu'à l'ouest de la même ligne, a 
l'exception de lisieres peu considérables le long des vallées de ri,ières, 
toute la contrée dépasse cette altitude. A l'est de cette ligne, cependant, 
des étendues considérables s'élhent encoTe au-dessus de la ligne de con-
tour de 3,000 pieds. La plus importante d'entre elles se trouve clans le 
YOÏ. inage de la l'ivière de Lait et forme un rebord exhaussé au sud du clis-
trict, toute la région clans le voisinage du 49° parallèle, à l'ouest du llle 
méridien, dépassant 3,000 pieds de hauteur. Au nord, le plateau des 
buttes Rocheuses ( Rocky BiLttes) forme une superficie insulaire d'une 
étendue considérable au-dessus de cette ligne de contour, étant séparée des 
plateaux de l'ouest par la vallée aux Serpents (Snake valley), tandis qu'à 
l'extrême rebord nord de la carte les buttes de la Main ( Hand Ilills) em
piètent de nouveau sur les plaines inférieures. 

Le long du pied des montagnes, l'élévation à laquelle les rivières quittent IElévat\on dt: 
la partte occt-

les roches paléozoïques est assez constante et est en moyenne d'environ dentale. 

4,300 pieds. Les Montagnes-Rocheuses, sur une certaine distance au nord 
du 49e parallèle, où les contreforts sont comparativement peu considé-
rables, forment une façade orientale distincte et peesque murale, les pics 
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de la première chaîne, ou celle de l'extérieur, atteignant fréquemment une 
hauteur de 6,000 à 7,000 pieds, tandis qu'il n'est pas rare de rencon
trer des cimes, à quelque distance en arrière, qui atteignent plus de 9,000 
pieds. Plus loin au nord, le contour oriental des montagnes est jusqu'à 
un certain point masqué par les contreforts élevés et entassés qui se pres
sent sur elles, mais l'altitude de leurs cimes est bien peu ou pas du tout 
inférieure. 

Caractère gé- Tels étant les contours de la région relativement à l'élévation, nous pou-
néral des trois . . . 
divisions. vons mamtenant donner une courte description des caractères généraux de 

Les plaines. 

Drainage. 

Plateaux, 

ses trois divisions naturelles telles que ci-dessus définies. 

LES PLAINES. 

Les plaines proprement dites peuvent être considérées comme s'éten
dant vers l'ouest jusqu'aux contreforts près de la rivière Sainte-Marie, dans 
le voisinage du 49e parallèle, mais plus loin au nord elles se terminent au 
pied des montagnes du Porc-Epic ( Porcupine Hills). Leur surface est gé
néralement onduleuse ou montueuse, bien que dans certaines localités des 
isières considérables soient presque parfaitement unies. Les ondulations 
varient beaucoup en hauteur localement, mais elles sont rarement-et alors 
seulement en étendues limitées-dignes d'être appelées des coteaux. De 
profondes vallées, qui ont la forme de bassins allongés, occupées par des 
rivières, ou parfois par des cours d'eau peu considérables, et qui prennent 
alors le nom de coulées, sillonnent les plaines par inten·alles, ruais de 
Yastes espaces intermédiaires sont absolument dénués de canaux de d.rai
nage, les eaux de pluie s'écoulant dans les lacs ou dans les innombrables 
petites mares et fondrières qui en parsèment la surface, mais qui parfois 
deviennent complètement à sec dumnt l'été. S'élevant au-de sus du niYeau 
général, il y a bon nombre d'élévations qui sont généralement appelées 
"crêtes" ou "croupes," mais qui sont, à proprement parler, des plateaux. 
Leur hauteur dépasse rarement de plus de cent à deux cents pieds le ni
veau de la plaine qui les entoure, et leurs Yersants sont ordinairement très 
doux. Néanmoins, vus à distance dans ce pays plat, elles forment fré
quemment des points saillants et sont en général intimement et éYidem
ment rattachées à la structure géologique. Les plus importantes d'entre 
elles peuvent être énumérées comme il suit :- La crête de la Rivière-de
Lalit ( Milk River ridge), à l'ouest du sentier de l\IacLeod-Benton e.t au norcl 
de la rivière de Lait, atteint une élévation moyenne de 4,100 à 4,200 
pieds. La butte du V entre ( Belly Biitte) et les hauteurs qui y sont associées 
entre les rivières Sainte-Marie et du Ventre upérieure, scourant à l'est 
dans le coteau du Navet-Sauvage (Wikl Tiirnip Hill). Le Menton (C/zi1,), 
sur la coulée du même nom, formant l'extrémité occidentale d'un pla~eau 
confus. Le plateau situé au sud-est du lac Pâ-kow-kî, et la hauteur qui 
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s'étend à l'est à partir des Trois-Buttes. La Tête-de-Bœuf, à l'est de la 
1frière des Sept-Personnes, formant la façade sud-est des buttes de la Paix. 
La crête de la Source-Noire (Black Spring 1·idge), hauteur de 3,550 pieds. 
Les coteaux de la Cuisse (Thigh Hills). Les coteaux du Bœuf ( Buffalo 
llills), 3,850 pi~ds. Les buttes Rocheuses ( Rocky Biittes), d'environ 3,100 
pieds. Les coteaux de l'Espion ( SJJY Ilill ), de la Carcasse, de la Source, 
et les Petits-Coteaux-Onduleux ( Little Rolling Hills). Les coteaux de la 
Pluie ( Rain11 Ifills), extérieur et intét"Îeur, environ 2,700 pieds. Les co
teaux de l'HiYernage (Wintering Hill '), environ 3,000 pieds. Les coteaux 
ou buttes de la Main (Hcmd Hilfs), qui, d'après le Dr Hector, ont une 
élél'ation de 3,400 pieds. 

L'uniformité générale de la surface de la contrée est en grande partie Uniformité de 
, . . a surface. 

due a la couche d'al'gile caillouteuse et d'autres dépôts de transport. Ces dé-
pôts paraissent a,·oir été accumulés en plus grande épaisseur dans les creux 
préexistants, tandis que les plateaux les plus élevés ne sont couverts que 
d'uue couche comparatiYement mince; et il en résulte un niYellement géné-
ral de la . urface et de Yastes plaine unies dans les endroits moins élevés. 
On Yoit rarement les roches crétacées et de Laramée sous-jacentes, sauf 
clans les berges escarpées des ri,·ières et cours d'eau. La même cause a Unüormité du 

produit une remarquable uniformité dans le caractère général du sol, qui, sol. 
en dessous du gazon, est ordinairement composé des matériaux remaniés 
de l'argile caillouteuse. Il peut être généralement décrit comme étant une 
marne argileuse, de couleur brune ou grise, et mélangée dans certaines 
localités d'une proportion variable de gravier. On trouve assez générale-
ment du graYier dans le sous-sol des parties les plus élevées, mais il est 
presque ou tout à fait absent clans beaucoup de parties basses, qui sont 
caractérisée. par une marne fine déposée par les eaux. Nous n'avons pas Dunes de 

remarqué clans ce district de grandes étendues de sol sableux meuble, ou sable. 

de coteaux de sable, les plus considérables ne couvrant que quelques milles 
carrés. Nous pouvons, entre autres, signaler les suivants: - Les coteaux 
de Sable au nord et à l'est du lac Pâ-kow-kî ; vers les fourches des rivières 
aux Arcs et du Ventre; clans le coude sud de la rivière du Ventre, à l'est 
de la petite rivière aux Arcs; près de l'embouchure de cette dernière; les 
coteaux de Sable-Mouvant (Drij~ing Sand Hills), et les coteaux de Sable 
des Piégâne., à l'ouest de la Traverse des Pieds-Noirs et près de la rivière 
aux Arcs. 

En quelques endroits, la surface est assez fortement parsemée de cail- Etendues cail· 
. Jou te uses. 

loux, mais ces étendues sont peu considérables, et la prédominance des 
cailloux peut généralement être attribuée à l'enlèvement par dénudation -
due à quelque circonstance locale - d'une épaisseur considérable des 
matières les plus fines du drift. L'absence générale de lisières couvertes 
de cailloux démontre combien a dû être mininie· l'effet de la dénudation 



Sol, pluie et 
herbe. 

Absence d'ar
bres. 
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depuis le dépôt de l'a,rgile caillouteuse et des autres mati re gla
ciaires. 

Généralement parlant, le sol peut être décrit comme fertile, et en cer
tains endroits il l'est éminemment, mais la quantité de pluie qui tombe sur 
une grande partie de ces plaines est probablement trop faible pour que ùi, 

culture y réussisse. La surface est presque uniformément herbeuse, et on 
n 'y rencontre pas d'étendues absolument arides ou qui prennent l'aspect 
d'un désert. L'herbe est ordinairement de la variété courte et •crispée 
appelée "herbe à bison, " qui paraît absolument sèche vers le milieu de 
l'été, mais qui est néanmoins verte et vivace à la racine et forme un pâtu
rage nutritif hiver comme été. Dans quelques parties particulièrement 
sèches,. vers le bas de la rivière aux Arcs, l'herbe devient rare, mais sur 
presque tous les plateaux ci-dessus mentionnés elle est particulièrement 
bonne, tandis que l'on trouve en abondance des graniinées propres au four
rage clans beaucoup de fonds de rivières et autour de nombreux lacs et 
bourbiers. Toute cette région contenait, il n'y a encore que quelques 
années, de nombreux troupeaux de bisons, et bien qu'ils soient maintenant 
à peu près complètement disparus, ils seront remplacés avant longtemps 
par des bestiaux et chevaux. 

On peut dire que toute la région de plaine comprise dan la carte e t 
dénuée d'arbres, et que, sauf clan le. Yallées des rivières, ou çà et là clans 
,1uelque coulée à côtél escarpés, il n'existe ni arbres ni arhustes d'aucune 
espèce. 

LE )J0.X1'AGSES DU PORC-ÉPIC. 

Lcsmontagnes Les montagnes ou buttes du Porc-Épic proprement dites s'étendent à 
du Porc-Epic. . l 1 b d I V , l F 1\1 L d 

Caractères 
physiques. 

partir ce a erge nor ce la rivière dn ieux, a l'ouest ce ort- ' ac eo , 
jusqu'aux sources de la crique aux Maringuoins, distance de cinquante-cinq 
milles dans une diœction nord-nord-ouest. Leur- plus grande largeur se 
maintient assez uniformément à dix-huit ou vingt mille . Le Dos-<le
Cochon ou Sitoko-pawaghko, au sud de la rivière du Vieux, forme cepen
dant partie de la même chaîne, ta.ndi5 qu'au nord celle-ci est prolongée par 
des étendues plus ou moins isolées de plateaux élevés jusqu'à la rivière aux 
Arcs, et au delà de celle-ci par la butte du ez ( Nose llill). 

Les montagnes du Porc-Epic consistent en roche qui forment la partie 
supérieure de la formation de Laramée, et marquent l'axe d'une vaste syn
clinale. Mr l\1c0onnell, qui a examiné cette région en 1 2, décrit 
comme il suit les caractères ol'ographiques des montagnes proprement 
dites:-

"Les montagnes sont les plus élevées près de leur extrémité sud, où elles 
s'élèvent à environ 2,000 pieds au-dessus des plaine · à l'est (au moins 5,000 
pieds au-dessus de la mer), et à environ 1,500 pieds au-des. us de la vallée 
qui en longe la base occidentale. Au nord, elles sont beaucoup plus 
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hRssef>, Pt près de la tfrière Highwood elles n'ont qu'environ 400 pieds au
rlPssus du niveau général du pays. 

'' La surface des montagnes est très inégale et généralement sillonnée 
par les profondes et larges vallées de nombreux petits cours d'eau. Les 
grandes Yallées que même les plus insignifiants de ces cours d'eau ont 
c1·pusées prouYent qu'il ft existé autrefois une cause d'érosion dont l'activité 
était ùien supérieurP a tout ce qui a lieu maintenant, les penchants her-
1,eux que présentent aujourd'hui presque toutes les vallées démontrant 
comliien est faible le procédé de dénudation qui agit actuellement. 

"Les montagnes s'égouttent principalement vers l'est, en conséquence de 
la différence d'é)éYation du terrain à l'est et à l'ouest, qui s'élève a plus 
d<c' -l-!'50 pieds. Vues clans leur ensemble, leur surface est composée des 
ch:J,ris d'un ntste plateau dont l'inclinaison était vers l'est." · 

Le, ,·ers1rnt · inférieurs des montagnes, des deux côtés, sont découverts Étep.~ues do 
prairies et 

<c't herl,eu.\. A une hauteur un peu plus grande, il commence à se montrer boisée•. 

quelques arbres épars, mais ce n'est que sur quelques-uns des points occi-
denta,ux les plus élevés que l'on trouve des forêts de quelque étendue. Le 
Dos-de-Cochon au sud n'a pas de bois, mais sur les étendues de plateau 
isol.:es au nord de l,t rivière Highwood, des taillis et bosquets commencent 
à se montrer, en conséquence de la plus grande humidité du climat dans 
cette région. 

Le rebord oriental des montagnes du Porc-Epic est presque identique à Région à pO.· 

1 ) .. , .cl l l . d'h b 'b. lé"'-dé · P turage. ,1 1s1et'l' occ1 enta e c u terram couvert er e a 1son c ~"' crit. ar 
suite de la pluR grande quantité de pluie que l'on rencontre en approchant 
des moutagnes, l'herbe à bison est ici remplacée par une espèce de chien
dent (uunch-g,•ai;s) plus abondante, et dans l'espace couvert par ces mon
ta.~nes et leurs prolongements nord et sud, se trouvent quelques-uns des 
tenains les plus propices à l'élevage de tout le nord-ouest. 

LE CO)<'fREFORT 

Kétendant sur toute la longueur de la base des }1ontagnes-Rocheuses Los contre

est une région d'un caractère tout particulier qui est appelée les "Contre- forts. 

forts. " Elle occupe le rebord d'une lisière de roches d'âge crétacé et de 
Laramée, vivement repliées et tourmentées, et le caractère que celles-ci 
impriment à la région est tellement marqué qu'il ne peut guère échapper a 
l'ob:ervation d'aucun voyageur. De longues éminences ou croupes, par-
fois couvertes de végétation jusqu'a la cime, et clans d'autres cas montrant 
des crêtes rocheuses avancées formées par l'affieurement des lits de grès 
plus durs, alternent avec des vallées parallèles dans lesquelles roulent de 
petits cours d'eau, tandis que les rivières qui prennent leurs sources dans 
les montagnes se ·ont creusé des canaux jusqu'aux pl;ünes au delà, presque 
.à angles droits. Le cours d'eau qui sont ici tout fraîchement sortis des 
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neiges des montagnes sont limpides, roulent sur des lits graveleux et rocail
leux, et sont souvent remplis de belle truite. Cette partie de la région 
qui n'est pas boisée est couverte d'une abondante herbe en touffe de la 
famille des chiendents, et de beaux bois de construction (généralement le 
sapin de Douglas) existent en quantités considérables dans quelques-unes 
des vallées les plus retirées. 

Les éminences, ainsi que l'allure des roches qu'elles indiquent, montrent 
un parallélisme presque complet avec la base des roches paléozoïques des 
montagnes et la suivent dans ses légères inuosités. La largeur de la 
région géologiquement bouleversée et de la lisière des contreforts est, . ur 
les rivières Sainte-Marie. du Ventre supérieure et Waterton, d'environ 
seize milles; sur la crique Pincher, celle du Moulin et les branches sud de 
la rivière du Vieux, cl'e111·iron treize milles; sur la fourche nord du Vieux, 
de douze milles; sur la rivière Highwood et ses tributaires, de seize milles · 
et sur la riYihe aux Arcs, de vingt-sept mille . La base des plus anciennes 
_roches des montagne,, dans la localité en dernier lieu mentionnée, se retire 
en arrière clans une vaste baie, ce qui explique l'accroissement de largeur 
des contreforts en cet endroit. 

Sur un espace de vingt-quittre milles Yer le nord-ouest, le long de la 
base des montagnes a partir du 49e parallèle, les contreforts sont compa
rativement lias et peu saillants, et il ne s'y trom·e pas d'étendues reliées 
de terres boisées, excepté clans la partie supérieure de la vallée de la 
1:ivière du Ventre. La région est couverte de belle herbe en touffe, et les 
bois sont principalement massés le long des Yallées de riYière . A partir 
de ce point, en gagnant le nord, les contreforts de,·iennent bien développés, 
il y a des étendues considérables de terrain boisé, surtout clans le voisinage 
immédiat des montagnes, et avant que l'on n'atteigne la rivière aux Arc , 
une grande partie de la région des contreforts est plus ou moins fortement 
boisée. Vers le branchement de la rivière Highwood, quelques-uns des 
contreforts sont tellement éleYés qu'ils riYalisent pre que de hauteur aYec 
la chaîne extérieure des montagnes, et quelques districts sont devenus 
presque -inaccessible.- par la quantité de bois brûlé et de chablis qui les 
jonchent. 

Terres agrico- Tout le terrain décotn-ert que l'on rencontre clans les contrefort_. e t 
les et à pâtu-
rage. admirablement- propre aux pâturage ·; la pluie y est suffisante, et, en con-

séquence de la plus grande humidité du climat, le sol se compose ordinaire
ment d'un riche terroir végétal noir qtù atteint une profondeur considé
rable. C'est clans les vallées plus hasses qui existent dans la région des 
montagnes du Porc-Epic et leurs prolongements sud et nord, et dans celles 
de la ceinture des contreforts, que se trou,e la plus grande partie du ter
rain réellement propre à l'agriculture clans le district qui nou occupe. 
Telle est au moins mon opinion, basée sur les résultats des essais de cuL 
ture déja faits, et sur l:t comparaison des mfférentes espèces de terrain 
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rencontrées dans ce district avec d'autres de même nature et portant la 
même flore ailleurs. La plus grande partie des montagnes du Porc-Epic 
proprement dites, ainsi que les régions les plus élevées des contreforts, 
bien que d'1tilleurs assez propices a l'agriculture, sont trop souvent expo
sées a,ux gelées hâtives et tardives. Partout où la culture réussit, les 
récoltes sont éminemment satisfaisantes. 

Il semblerait clone qu'outre la richesse minérale de ce district, et parti- Richesse p,:,.s• 
. é . bl l l '11 d 1· . d torale du dis· culièrement les gisements 111 pmsa es ce 10m e et e 1gmte ont nous trict. 

faisons plus loin une ample description, les ressources de la contrée sont 
principalement pastorales, car il y a peu de régions qui peuvent !'exceller 
ou même ri,·aliser avec elle sous ce rapport. On peut dire que l'élevage y 
a été systématiquement commencé en 18 1, et qu'il s'y poursuit et aug-
mente rapidement. 

Nous pouvons ajouter quelques mots au sujet du climat. Nous ne pos-c1imat. 
<•dons pas encore d'observation· complètes et certaines au ·ujet de la tem

pémture et de la quantité de pluie qui arrose le pays, .mais elles seront 
s;tns doute bientôt fournies par le service météorologique. Le climat de 
cette partie du dis_trict. comprise sous le titre général de Plaines, ressemble 
probablement beaucoup a celui d'une grande portion de la pal'tie sud des 
grandes prairies du territoire du orcl-Ouest. La précipitation totale 
annuelle d'humidité est évidemment minime, la chaleur d'été est souvent 
trl•s forte durant le jour, et elle a une intensité et une durée suffisantes 
pour mûrir tous les grains ordinaires, partout où il y a assez d'humidité 
pour leur Raine croissance. L'hiver est rigoureux, et le caractère exposé 
et nu du pays en fait sentir la rigueur avec plus cl'iutensité, mais il n'y a 
aucune raison pour laquelle l'arboriculture ne réussirait pas, au moins clans 
leR Yallées de rivières et clans les endroits accidentés, même dans quelques
unes des portions les plus arides des plaines; et partout où la pluie est 
assez abondante pour les récoltes, il est. indubitable que, avec les précau
tions convenables, la cultme des arbres réussirait. On dit que le climat 
d'hiver, dans le voisinage de Fort-MacLeocl, est plus doux qu'ailleurs, et 
bien qu'on ne puisse guère donner de preuves instrumentales de ce fait, la 
chose est probablement vraie et résulte de la moindre élévation de cette 
partie du district, combinée avec sa proximité des montagnes. Il tombe 
peu de neige clans tout le district, et dans la région des montagnes du Climat doux 

~ près des mon-
Porc-Epic et des contreforts, sa quantité et sa persistance dépendent beau- tagncs. 
coup de l'élévation, les endroits les plus élevés en recevant et conservant 
beaucoup plus que ceux qui sont situés a une moindre altitude. La région 
qui avoisine le montagnes possède incontestablement un climat plus tem-
péré que celle qui en est éloignée, en dépit - jusqu'à un certain point -
de sa plus grande élévation moyenne. La série de courants aériens qui 
viennent de l'ouest, et sul'tout les grands vents de l'ouest appelés "chi- Cbiuouk 
nouks, "jouent un rôle important clans cette amélioration. li n'est pas 

,. 
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exact de dfre que les cols de montagnes bas sont la cause de ces vents de 
l'ouest. Au contraire, il est de fait que le passage de ces vents par-de sus 
une haute barrière montagneuse, et leur descente ultérieure sur un terrain 
bas pendant qu'ils sont encore comparativement secs et chauds, d'accord 
avec des lois physiques bien connues, leur permet d'effectuer la rapide dis
solution et évaporation de la neige. Ce résultat est atteint de la manière 
la plus parfaite là où la descente des cîmes de la chaîne dans les vallées est 
plus grande, et comme les terrains les plus bas sont généralement dans 
les vallées de rivières, c'est là où il est le plus accentué. Comme j'ai déja 
discuté cette question assez au long ailleurs*, je ne me propose pas de m'y 
arrêter davantage dans ce rapport. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DU DISTRICT. 

Ordre suivi. Dans la présente division du rapport, nous donnerons une description 
générale systématique des caractères et faits physiques du district qui 
paraissent avoir une importance industrielle. Les différentes vallées de 
rivières, et les intervalles qui les séparent, seront décrits dans l'ordre qu'ils 
se présentent, du sud au nord, l'arrangement étant le même que celui qui 
a été adopté et suivi dans la section strictement géologique du rapport qui 
la suit. 

RIVIÈRE DE LAIT ET RÉGION AVOISINAXTE. 

~y:~i~èrtal La rivière de Lait prend sa source dans les contreforts au sud du 49., 
de Lait. parallèle, et traversant cette ligne près du 113e méridien, suit un cours un 

peu au nord du parallèle sur une distance-sans tenir compte de ses sinuo
sités secondaires-cre cent trois milles, dans les limites de la carte ci
jointe. A une légère distance au delà du rebord oriental de la carte, elle 
1;etraverse le 49e parallèle dans sa course pour rejoindre le Missouri. Elle 
est appelée Ké-nuh-si-suht, ou Petite-Rivière, par les Gens-du-Sang, et pos-

Tributaircs sède quelques caractères particuliers et intéressants. Dans cette partie de 
r:~t~por· son cours ci-dessus définie, elle reçoit, outre le Bras Sud, qui est à peu près 

d'un volume égal à celui de la rivière principale, ou Bras Nord, quelques 
petits affluents venant du sud, dont la crique Rouge (Red creek) est le plus 
important et contient probablement de l'eau courante en toute saison. Les 
affluents du côté nord sont tou~ de très petits ruisseaux, même durant le 
hautes eaux. On ne peut pas dire que la rivière est navigabl~, mêmepour 
les canots. Elle est rapide, et quelques parties en sont très tortueuses sur 
une petite échelle, mais difficiles à tmverser, en beaucoup d'endroits, à 

Petite quantité cause des sables mouvants. En 187 4-année plus sèche que d'ordinaire
d"eau. nous avons trouvé son lit complètement à sec en certains endroits, à quel-

* Ooniptes-nndu~ des Opérations, Commission Géologique, 1879-80, p. 88 B. 
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ques milles au sud du 49c parallèle, à une courte distance à l'est des li- IncliJ:laison du 

mites de la présente carte. Entre les 113e et 112° méridiens, la région a ~~;;tm vers le 

une inclinaison générale vers le nord, qui, sur le sentier de MacLeocl à 
Benton, entre le haut rebord sud du plateau de la Source-de-Roche ( Roc-
ky Spring plateall) et le 49e parallèle - distance de douze milles -
s'élève à 405 pieds, ou en vi.ron trente-quatre pieds par mille. La vaste 
plaine argileuse et aride qui se trouve au sud-est de ce plateau a une éléva-
tion de plusieurs centaines de pieds de moins que le lit de la l'ivière de 
L:üt dans la même longitude. Entre le sentier de 1\facLeod à Ben ton et le 
flanc de la butte Ouest, près du 49e parallèle, il y a plusieurs larges val- Vallées 

sèches. 
lées irrégulières qui prennent la for?3e de bassins et contiennent de très 
petits cours d'eau, ou qui n'ont pas d'eau courante, fait que les conditions 
actuelles de la contrée ne suffi.sent pas à expliquer. L'égouttement des ver-
sants nord des buttes, qui est très minime, atteint également la rivière de 
Lait par un système de Yallées dont quelques-unes ont une profondeur 
considérable. 

Dans mon rapport ·ur la Géologie et les R e;;;soiwces dii 4f}e parallèle, * 
j'ai décrit l'aspect général de la contrée au sud de la rivière de Lait et à 
l'ouest de la butte Ouest, dans les termes sufrants :-

" Comparée à l'étendue située à l'est de la butte et au sud des montagnes Contrée au sud 
cle la ri\'ière 

de Cyprès, son apparence s'améliore et elle offre la preuve qu'il y tombe de Lait. 

une grande quantité de pluie, et les cactus, l'arbre a graisse et l'A1·teniisici 
cessent de paraître. Elle est généralement plus accidentée, mais montre 
des indices d'une surface autrefois plus élevée, dans des collines a cîmes 
aplaties assez étendues, qui, lorsqu'on les gravit, se trouvent être a peu 
près d'égale hauteur et montrent un sol beaucoup plus sec et plus graveleux 
que partout ailleurs dans la région. Il s'y trouve généralement une couche 
d'herbe épaisse, et les savanes et fondrières, qui sont nombreu~es, contien-
nent généralement des graminées et Cct.rices a l'exclusion des joncs jusquEl-
là plus abondants." 

Trois larges vallées rejoignent la rivière de Lait du côté nord : la vallée Région basse 

Ennuyante ( Lonely), la coulée du Vert-de-gris, et la coulée du lac Pâ-kow- au no
rd

· 

kî. Les deux premières contiennent de très petits cours d'eau et la der-
n.ière est a sec. De fait , à une distance de quelques milles au nord de la 
rivière de Lait, tout le pays est au-dessous du niveau de son lit. Ainsi, à 
cinq milles au nord-ouest de l'endroit où elle traverse le 49e parellèle pour 
la première fois, la plaine est de cinquante-sept pieds plus basse que 
la partie la plus rapprochée de la rivière. A douze milles au nord-ouest 
de l'embouchure de la vallée Ennuyante, au dela de la crête de la Rivière-
cle-Lait, elle est de cent soixante-dix pieds plus basse; a huit milles et demi 

• La Commission des Frontières n'a publié qu'une édition très limitée _de ce rapport, et 
comme elle est maintenant épmsée, je n'ai pas hésité à incorporer dans le présent rapport 
les parties qm ont trait au district dont il est ici question. 
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au nord-ouest de la traverse du sentier MacLeod-Benton, presque sm le 
cours du sentier, elle est de trente-deux pieds plus basse. L'exemple le 
plus remarquable se rencontre, cependant, dans la coulée du lac Pâ-kow-kî, où 
le bras sud-ouest du lac anfre a moins de trois milles et demi de la rivière, 
mais est a un niveau de quatre-vingts pieds plus bas que celle-ci. En fai
sant ici une petite tranchée, on pourrait détourner la rivière clans le lac, 
qui passerait alors par la crique JJfany Berries (Beaucoup de petits fruits) 
et retournerait a sa vallée actuelle près de son intersection avec le 49e pa
rallèle. 

Car~ctè\·es La rivière de Lait; occupe ainsi la ligne centrale d'une longue région de 
f~i~f~~ee~~de plateaux interrompus, dont la crête de la Rivière-de-Lait, le plateau de la 
Lait. Source-de-Roche, et d'autres hauteurs constituent les parties les plus éle-

,-ées, et ses eaux, a l'endroit où elle traverse le 49e parallèle pour la pre
mière fois, sont a une plus grande élévation que celles d'aucun des grands 
cours d'eau de ce district, sauf lorsque ceux-ci sont dans le voisinage immé
diat des montagnes. La plus grande partie de la crête de la Rivière-de
Lait et une portion considérable du plateau de la Source-de-Roche dépas
sent 4,000 pieds de hauteur. 

Vallée à La contrée dans le voisinage immédiat de la vallée de la rivière, à par
{~~~e~~~L!~: tir du 113e méridien jusqu'à l'endroit où le sentier de l\facLeod-Benton la 
Benton. traverse, peut être décrite comme offrant en général un pâturage variant 

du passable au bon. Les étendues et vallées les plus basses sont invaria
blement couvertes de bonne herbe, tandis que quelques-uns des terrains 
élevés sont graveleux et assez arides. La vallée elle-même a probable
ment une largeur moyenne d'un mille- quoiqu'elle soit étroite et profonde 
d'environ 300 pieds pendant quelques milles en aval de la vallée En
nuyante- et produit invariablement une très belle herbe, dont une partie 
considérable est assez longue pour faire du foin. La crête de la Rivière
de-Lait, au nord, est plus amplement décrite ailleurs. Sa surface, bien 
qu'élevée, est herbeuse et parsemée de nombreux bourbiers et mares. Elle 
fournirait un magnifique pâturage en été. On n'y rencontre ni arbres ni 
arbrisseaux, à l'exception de quelques broussailles dans une ou det1x cou
lées profondes. 

Du sentier Sur une distance d'environ sept milles à l'est de la traverse du sentier, 
f~\~~°f ia b vallée est remarquablement large et ses côtés ont une pente douce en 
coulée du Che- beaucoup d'endroits, mais elle est également dénuée de bois. De là a 
v:i.1-mort. 

l'embouchure de la coulée du Vert-de-gris elle a rarement plus d'un deini-
mille de largeur, et l'herbe du côté nord, sur une cel'taine distance, 
est assez courte et de qualité inférieure. Il n 'y a pas de bois dans la coulée 
du Vert-de-gris, qui prend la forme d'un ba-ssin d'environ trois quarts de 
mille de largeur et contient plusieurs lacs sur son parcours. A partir de 
cet endroit, sur une distance de huit milles, la vallée de la rivière de Lait 
s'élargit et a environ un mille de largeur au nord de la butte-Ouest. Le 
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fond en est bien herbeux, et on y rencontr-e de petits bo quets cle bois 
hlanc. Des grès qui, sous l'action cles agents atmosphériques, prennent 
des formes monumentales et fantastiques, plus amplement décrits ailleurs, 
en hordent les côtés. Le pâturage dans les plaines i.mmécliatement au norcl 
peut être décrit comme passable, bien qu'il s'y rencontre quelques touffes 
de cactu,-. 

La rivière tourne ensui.te brusquement au nord, clans une vallée compa- De la couléo du Choval
rati,·ement ét.L"oite, tandis qu'un large bassin, évidemment autrefois occupé.mort à celle de 

la Pà-kow-ki 
par le cours d'eau, et connu sous le nom de coulée du Cheval-mort ( Dead · 
1/o,·~r coulée), e poursuit dans la même direction jusqu'à six milles plus 
loin, où il est rejoint par la rivière. Depuis cet endroit jusqu'à la coulée 
de la Pâ-kow-kî, la, vallée a au moins cinquante pieds et parfois plus de 
cent pied~ de profondeur. Elle continue d'être large, et le rebord d 'un 
plateau has et confus la suit presque parellèlement pendant quelques 
milles vers le nord. La contrée entre la rivière et le bord du plateau 
offre un assez bon pâturage, et des mares et marécages y sont fréquents en 
certains endroits. Le niveau du plateau plus loin au nord dépasse un peu 
:\000 pieds; sa surface est onduleuse et couverte d'une bonne couche 
d'herbe à bison. Ou y rencontre de nombreuses petites mares et des ma--
rt'.•ea~es. qui deviennent à sec ,want la fin de l'été. 

Près de lacoulée de la Pâ-kow-kî la vallée contient encore quelques arbres. De la coulée , de la Pà-kow-
Cette coulée, entre la rivière et le bras du lac, est large et à fond plat, avec lct vers l'est. 
des touffes de sauge et un peu de bonne herbe. Depuis cet endroit jus-
\Ju\m bord de la carte, la Yallée de la rivière de Lait reste large, mais elle 
est profonde et d'aspect peu invitant, avec de hautes berges d'argile nue et 
lJuelques bouquets d'arbres. De là au point où elle croise finalement le 
'1-9•· parallèle, elle est par endroits très profonde et d'un accès difficile, mais 
n 'est jamais sans liards de bonne grosseur. 

Le lac Pâ-kow-kî est le plus grand de ce~x du district compris clans ce rap-l"ëf.c Pà-kow
port. Il est de forme très ii-régulière, parsemé de plusieurs îles et évidem-
ment peu profond. es bras nord-ouest et sucl-ouest sont bordés de berges 
élevées, et représentent sans doute d'anciens canaux d'irrigation, mais le 
terrain du côté nord-e t est bas, et, lorsqu'on le voit à distance, il présente 
cl va tes étendues de coteaux de sable aride. Ses eaux sont d'un gris 
laiteux et légèrement alcalines. 

La description qui suit des Trois-Buttes et de leurs environs est encore 
tirée de mon Rapport iw la Géologie et ks Ressources dit 49e parraUèk :

" Les montagnes isolée appelées montagnes du Foin-de-senteur par les 
Métis, sont connues des traiteurs de la région du Missouri sous le nom de 
Sweet-Grass Hills. Elles sont grossièrement indiquées sur la plupart des M~ntagnes du 

Fom-de-sen
bonnes cartes de l'ouest, et elles y sont désignées sous le nom de "Trois- teur ou Trois-
B tt " Ains' l'" d' if d Buttes. u es. 1 que m 1que ce dernier nom, il y a trois mass s e monta-
gnes distinctes. Une ligne passant du pic de celle de l'est par le massif 

2 
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central de la butte Ouest aurait une direction à peu près . ï 0° O., la butte 
centrale se trouvant entre elles deux, mais à quelques milles au sud. Les 
plus hautes cîmes sont celles des buttes de l'Est et de l'Ouest, qui sont 
éloignées d'emiron vingt milles l'une de l'autre et s'élèvent à près de 3,000 
pieds au-dessus du niveau de la plaine à leur base. La. hauteur du sommet 
de la butte de l'Est, telle que constatée au moyen de baromètre anéroïde, et 
en prenant la moyenne de cieux lectures à une heure d'intervalle, e t de 

, 6,200 pieds. On a trouvé que celle de la butte de l'Oue t était de 2, ï 46 
pieds au-dessus du camp de dépôt à sa base, par la comparaison de lectures 
presque simultanées en cet endroit ; et en portant la hauteur de cette der
nière localité à 3,737 pieds, la hauteur de la bntte Ouest au-dessus de la 
mer serait de 6,483 pieds. 

"Les masses centrales des butte sont composée de roches trappéenne 
irruptives, et autour d'elles le lits antérieurement horizontaux de,; plaines 
ont été soulevés, ceux qui entourent immédiatement les masses ignées re
posant sous des angles très élevés. La butte de l'Oue t est la plus impor
tante et forme une petite région montagneuse parsemée de nombreu..x pics 
et de crêtes, avec cîmes arrondies ou tronquées, et de vallées profondes et 
très escarpées. La hutte de l'Est est la plus importante ensuite et con
siste en quatre pics principaux, à peu près disposés comme les angles d"un 
carré. Celui du nord-ouest est le plus saillant et conique : celui du sud
ouest a une cime ronde et est relié à celui du nord-ouest par une croupe, 
et ne lui est pas beaucoup inférieur en hauteur. Les pics du nord-est et 
du sud-est sont à peu près d'égale hauteur, mais beaucoup inférieurs aux 
autres. Nous n'avons pas gra,·i la butte du centre, mai. elle paraît être 
notablement plus petite que les autres. Elle a cependant une forme co
nique excessivement symétrique, vue de n'importe quelle direction, et sa 
pente doit former tm angle cl'emiron -15° avec l'horizon. De même que les 
buttes de l'Est et de l'Ouest, elle est entourée de contreforts herbeux, qui 
sont surtout proéminents sur son versant nord. 

"La hauteur et la masse de ces buttes sont suffisantes pour causer la for
mation de nuages et les arrêter dans leur voi ·inage immédiat, où la pluie 
est eu conséquence beaucoup plus abondante qu'ailleurs. Ce!1 montagnes 
et le terrain accidenté qui les entoure forment les retraites favorites du 
bison (en 1874), où il trouve de l'herbe et de l'eau en abondance. 

Cours ct·c,rn et Les sources qui partent de certaines parties des huttes sont très co
bois. pieuses et f01·ment des cours d'eau qui, quittant l'abri des vallées boisées et 

entrant dans le plaines, sont rapidement absorbées par le sol sec et l'at
mosphère, du moins pendant l'été. ous en avons remarqué un qui, 
durant la nuit et la matinée, était un ruisseau dont le cours était rapide, 
mais qui, dans l'après-midi, devenait complètement à sec. Le bois qui 
croît sur les buttes est principalement le pin ; il en a été détruit beaucoup 
par le feu, mais il paraît vouloir se renouveler. Les arbres ne sont pas 
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l,ien gros et sont génén1l0ment d,tn. · des parties presque inaccessibles des 
montagnes ; mais on ne peut leur refuser une grande importance dan tme 
n'.·gion aus. i dénuée cle hois. Quelques-unes des plantes trouvées a des 
1:lé,·ations de plus de 6,000 pieds clans les :Montagnes-Rocheuses se mon
trent aussi sur les cîmes des huttes. " 

Le, pamgraphf; qui suit, hien qu'écrit en 187-! et se rapportant a des con
ditions existant il l'ette époque, peut aus i offrir encore quelque inté
rt-t: 

.. La nJgion ([Ui entoure les buttes ,t longte!nps i\té, dit-on, un territoirP Tcrritoir 

1 l . 'b l O t 1 l neutre. neutre entre' es c1,·erses tri us ce sauvages. n en rouYe a preuve cam, 
le fait qu'il y il absence presque complète d'ossements de bisons dans le 
voisiaage, et que les enceintes de pierre qui inclü1uent les endroits de 
campe111e11t y sont très rares. La région est aujourd'hui en contestation 
entre les Pieds-~ oirs, les Piégânes et le.- Gens-du-Sang de l'ouest, les Sioux 
et Assinihoines de l'est, et le.- Corbeaux et autres tribu. du haut du Mis
souri. Elle n'est parcourue 11ue par des partis de guerrier forts en nombre 
et YOy>tgeant rapidement. A dix milles au nord de la hutte du .Milieu, 
on a trouvé les caclanes de plus de Yingt ttUYages Corbeaux, non enterrés, 
sur un champ de bataille ... 

PL.\IXES EXTHE LES HI\'ll~Hi>S DE LAIT ET DU VEX1'RE. 

Au delà de la région de plateaux et de plaines élevées qui borde la Abaissemen, 

,·:tllée de la rivièi-e de Lait au nord, toute la. surface du pays descend gra.- ,·ers le norè. 

duelle111ent en gagnant le nord vers la rivière du Ventre, jusqu'à. ce que, · 
eutrf' lf'~ Bancs de Charbon et le Menton, l'élévation soit d'environ 3,000 
pied~, et, entre la 1frière de. ept-Personnes et ht Saskatchewnn du Sud, 
d'e1wi1·011 :l,fiOO pieds seulement. Il ne faut pa s'imaginer, cependant, 
11ue la. surface soit tout a fait uniforme. Outre les vallée de quelques 
importantes coulées, ou rencontre plusieurs plateaux bas, dont celui du Pl!l,teaux e, 
'1 l · · • • h • l .. è cl S p hs1éres mo11-_, enton, et ce m <[lll e t a nu-c elllln entre a nvi re es ept- ersonnes et tuenses. 
la f:iaskatchewan, sont les plus importants. La Tête-de-Bœuf constitue la 
portion la plus saillante d'un plateau encore plus élevé a l'extrême est de 
la, carte, connu . ous le nom de buttes de la Paix. A dix milles au sud-est 
des Ba,ncs de Charhon, on traverse une li ière re treinte, caractérisée par 
des coteaux ba: irréguliers, sur le sentier· de MacLeod-Benton. La région 
située au sud cle la rivière dt1 Ventre, entre le coude clu Bois-de-dérive 
( D ,·ift-ivood Bend) et son embouchure, est onduleuse ou plutôt montueuse, 
aYec mares et lacs intermédiaires. Il existe aussi de petits coteaux de 
sable immédiatement au sud du confluent des rivièr;s aux Arcs et du 
Ventre. Au sud de l'enclroit où le sentier des Cyprès traverse la rivière 
de Sept-Personnes, il y a une autre lisière montueuse accidentée, appa-
remment composée de matières de transport et parsemée de nombreux 
ca.illoux erratiques. Au sud de cette lisière se trouve une vallée de trois 
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milles de largeur, qui ne œssemble pas à celle d'une riYière et n'est ratta
chée à celle d'ancun cours d'eau existant. Le fond s'incline légèremeut 
Yers le sud, mais le cours principal de la vallée est est-ouest. Elle est à 
son tour bordée au sud par une croupe montueuse bien marquée, qui la 
sépare de la vallée du lac Pâ-kow-kî, et qui a aussi à peu près trois millrs 
de largeur. 

La coulée du Menton est la plus remarquable de· Yallées qui traversent 
cette partie de la plaine; et depuis le Menton jusqu'à sa jonction aYec la 
crique des Piégânes a la traverse orientale du sentier des Cyprè , elle a une 
longueur d'environ soixante-dix milles. C'est une vallée en forme de bas
sin, large d'un demi-mille à un mille, et renfoncée de 150 a 200 pieds au
dessous du niveau de la prairie. Un certain nombre de petits lacs gisent 
clans la vallée et sont reliés par un peu d'eau courante dans le saisons des 
crues, mais durant l'été quelques-uns deviennent complètement à sec. I,e,, 

cailloux sont assez abondants par places, ayant été concenÙés par l'enlève
ment de la portion la plu, fine des dépôts de transport, et les roches cré
tacées sous-jacentes sont exposées en Lon nombre d'endroits dans les berges. 
Du côté sud il y a un peu de petits arbres rabougris, et dans les bas-fonds 
quelques taillis de sauge. La coulée de Quarante-milles, qui la rejoint du 
côté nord-ouest, est d'un caractère semblable, mais celle-ci paraît, ainsi que 
la partie supérieure de celle de le Menton, ·'éteindre complètement aYant 
d'arrh-er au bord de la riYière du Ventre. 

La crique des Piégânes, dont il est question plus haut, est en réalité la 
partie supérieure de la rivière des Sept-Personnes. Sa vallée est étroite 
et éYiclemment d'origine plus récente que la coulée du Menton, et lorsque 
la crique atteint cette dernière, elle l'adopte immédiatement et y coule jus
qu'à la Saskatchewan du Sud. La vallée de la rivière de Sept-Personnes, 
au nord du sentier des Cyprès, constitue donc la continuation de la coulée 
du Menton et est large et importante. Elle renferme, au moins dans sa 
partie supérieure, quelque petits arbres. 

Coulée d'Etzi- Au sud de la coulée du Menton il y a une seconde vallée très semblable, 
kom. qui suit une direction presque parallèle à une distance de six à onze milles, 

et que l'on peut désigner par son nom d'Etzi-kom, qui lui a été donné par 
les Pieds-Noirs. Cette Yallée contient aussi plusieurs petits lacs, et à son 
extrémité orientale il s'y trouve un petit cours d'eau qui se décharge dans 
le bras nord-ouest clu lac Pâ-kow-ki. La coulée commence dans la région 
située à l'est de la butte de Quinze-milles, sur le sentier MacLeod-Benton. 
Les coulées de Kipp, du Milieu et d'Ed. Mahan,-traversées au sud de ce 
point par le même 'Sentier, - ne sont, comme l'a constaté l'exploration de 
1883, que des branches de la coulée du Vert-de-gris, de l'embouchure de 
laquelle il a déjà été question à propos de la description de la rivière de Lait. 
Il y a sept lacs en tout dans la coulée du Vert-de-gris, a l'est du sentier 
MacLeod-Benton. Le plus grand d'entre eux a environ sept milles de Ion-
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gueur. Cette coulée ressernhle, par ses 1,ords escaTpés et son fond plat, à Coulée du. 
• Vcrt·dc-gr1a. 
celles décrites plus haut, et, comme elles, ne peut être expliquée par les 
conditions actuelles. :Non-seulement les petits cours d 'eau qui y coulent 
aujourd'hui se perdent si complètement cln.ns ses lacs <[U ïl n 'existe même 
pas de thalwegs permanents. durant les crues, pour relier ceux-ci dans ·a 
partie supérieure, mais. 011 lit est pre que absolument phtt depuis la tra-
verse clu sentier clan · ses hntnches supérieures jmH1u 'à son embouchure sur 
hi ri,·ière de Lait. 

Connue pays de pâlumge, ht ré~iou des plaines entre l,1 1-iYière de Lait~;~~~ à pâtu

et celle du Ventre peut être décrite comme éta,nt en général de bonne qua-
lité. Elle n1rie de la médiocre a ht p.u,saLle et l1onne, et peut être classée 
comme excellente clans quelques locali tés limitées. Les meilleures et plus 
g-randes étendu es de terre à pâturage se trouvent clans le voisinage de hi 
région de ht crête de hi RiYière-de-Lait: entre la coulée des Cerisiers 
(Clt,,i-ry) et l,t l'ivière des 'f'pt-Pel', onnes, au nord rlu .·entie1· cles Cyprè ; 
,rn sud de• ce clE-l'nier, près du 111" mériclien: Pt a l'oue. t du la Pi't-
kow-kî, da11s l'angle <1u 'il form e r11·ec la ri,·ière de Lait. 

Le cairn ou iuonticule du côté sud cle la t:,askatchew,lll , près du eo11fll1e11 Cairns. 

rles 1·iYières ,wx s\.rcs et du \' P11 tre, est très Yénéré des 8auYages, qui l'ap
pellent O-max-ocotok, mais je n 'tti pu obtenir aucune explication de son 
Ol'igiue ou de sa signitic,ttiou. Ue t u11 aina. de c,tilloux liruts d'environ 
si.x pieds de hau t.eur, ,1,·ec une la.rgeur d<' 1,ase d'envimu <Luinze pieds, et 
,1ui occupe une position dominante <;m· le lJorcl cle la côte qui surplom lJe 
sur la riYière. Il y ,1 queh1ues autres petits cairns clans ce district, maii; 
ee ont prob,thlemeut cl 'aucieus points de repère. A di,, mille. au sud clu 
~P11tier des Cyprè, ··ur le 111" mfridien, et en quelques aufres endroits, 
<[uelques 1·ieux amas de pierres, aujourd'hui pr ·que enfouis dans le ·ol, 
paraissent rccoun-ir des tombeaux peu profonds. Dans hi coulée d'Etzi-
kom, à une couple de mille. de la Pâ-]fow-kî, uu cairn , qui paraît être 
de date assez récente, 1rnwque probablement quelque champ de bataille, 
car nous y aYons aussi remarqué <1uel(1ues grossier s rnmparts de cailloux 
\,as. 

Ll,S RIV1?;R1,S SAL:-.'Ti,;-)lAIUE, DU l"i,;;>," J'RE SU Pit RLEURI> E'f W A.TE B'l'OX, 

l>T LB RS ENVI HOXS 

La vallée de la rivière , 'aiute-J\farie peut être caractérisée en général HidèreSainte-

ét t 't ·t l · -,.. , l '.\fane. comme an e roi e, et a riv1,ire est extremement tortueuse, tant c aus ,1, 

dfrection générale que clans son cour. d.:tns la vallée elle-mème. Sa lon
gueur depuis le 49e parallèle jusqu'à on embouchure, rne. urée par sections 
de cinq milles, est cl'enyu•on soixante-quinze milles. Elle prend s.t source 
clans un grand lac qui se trouve dans les montagnes a u sud du 49,, paral-
lèle, et sur une certaine distance après avoir traversé la ligne elle continue 
d'être limpide et bleue. Elle e t excessivement rapide, car elle descend 
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d 'environ 1,100 pied , depu~~ m1 point à ci11q milles au nord du 40• paral
lèle jusqu'à son embouchure, c'est-à-dire, d'environ vingt et un pieds ]ML" 

mille, - son cours étant encore mesuré par sections de cinq milles, sans 
tenir compte de ses sinuosités secondaires. Ce ne fut pas sans beaucoup 
de peine Pt quelque danger que nous la descendîmes dans une petite eml,ar
cation de toile dans l'été de l 81, et à l'eau ha se il serait très diflicile, 
sinou tout à fait impos ·ible, de le faire. 

Pendant les dix premier. · milles, en aval du point ci-des. us indiqué, on 
peut dire que ce n'est presque qu'un rapide continu, et elle est remplie 
<l'iunomhrahles iles plate , dont quelque ·-unes sout un peu hoisées. A ci11q 
milles au nord du 49,, parallèle, on reneoutre une grande platière culti
val;le sur la ri.Ye orientale, et pendant une douzaÎ.J1f' de milles, ou jusqu'à 
l'emhouchure de la crique de Lee, la ,·allée est de médioere largeur, qui 
atteint parfois jusqu'à un mille. Depuis la platièrP ci-dP. sus mentionnée, 
cepenchmt, jusqu'à son embouchure, on ne pf'ut dire qu'elle renferme de 
terre susceptihle d'être cultivée. A deux milles en aval de la crique de 
Lee, les a.1·ùres épars cessent de ,·e montrer. Il y en a eucorr quelques
uns cbns des endroit. abrités clu canon des Groseilliers (Goosehe1-r:1 rrmon), 

mais, sauf cette exception, elle P ·t parfaitement nue jusque près de la tra
versée du sentier de }IacLeod. A cinq mille. en rLYal de la crique de LeP 
la ri~ière fait un ùrusque dtitour vers le nord, et pendant cÎ.JHJ milles elle 
passe dans un canon a côtés escarpés presque inii1terrompus. Ou l'a appelé 
le canon des Groseilliers, et il y a une chute de quelque · pied de hauteur 
près de son extrémité inférieure. Eu bas de la chute, sur le côté oue. t, 
il y a une rema1·quable vallée en forrnf' de fer à cheval, autrefois occupée 
pa1· la ri1-ière ; mais l'étroite langue de roches qui séparait les deux côtés du 
coude a,yan t été percée depui , elle est maintenant à sec. L 'a -pect actuel de 
la rnllée de la 1frière Sainte-~arie est tel qu'il indique qu'elle est d'un âge 
plus récent que ·elui de la plupart des a utres dans ce district, et ce carac
tère est particulièrement marqué lorsqu'on la compare aYec le hassiu paral
lèle du !mut de hi ri,·ière du Ventre. 

Le pâturage sur les prairies et les coteaux onduleux - qui coustituc,nt 
le rebord de la lisière des contreforts - yei·s la. partie upérieure de son 
cours, peut être classé comme très beau, et comme bon jusqu'au canon des 
Groseilliers. On entre ensuite sur un terraiu plus sec, mai l'herbe des 
prairies ::tYoisina,ntes, jusqu'à l'emhouchure de la ridère, est généralement 
bo1me et toujours pas. abie. 

Quoique le volume d'eau de la rivière Sainte-Marie soit beaucoup plus 
considérable que celui de la rivière clu Ventre supérieure ou de la ,Yater
ton, la vallée de la riYière du Ventre est plus large et plus iinportante que 
celles des deux autres. A partir du voisinage du 49e parallèle, eu gagnant 
le nord, jusqu'à la tra·versée du sentier de M:acLeod, elle a probablement 
tout près d'un millf' de largeur en moyenne, et rarement moin qu'un demi-
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mille. Elle est généralement plus ou moi.us boisée et offre de nombreu.x 
ha -fonds propres a la culture, dont quelques-uns, près du confluent de la 
Waterton et de la teaYersée du sentier, sont déja occupés. En aval de la 
traversée du sentier, jusqu'a l'eml1ouchure, elle a en moyenne a peu 
près un mille et demi de largeur, et ses berges sont rarement escarpées. 
La riYière du Y entre supérieure prend sa source dans des lacs situés dans 
les montagnes au sud du 49e parallèle, qu 'elle traverse à une élévation 
d'em·iron 4,728 pieds, et elle descend de 1,800 pieds dans son parcours de 
soixante-cinq milles (mesurés comme auparaYa.nt p;ir sections de cinq 
milles) jusqu'a son embouchure. Près de la traYersée du entier de Mac
Leod, la ,·allée est enfoncée d'e1wiron cent pieds au-dessous du nfreau de la 

prairie. 
L,t rivière \Vaterton, depuis sa source clans le lac du même nom jusqu'à ~~t~~::e Wa

·on confluent avec la riYière du V entre supérieure, a quarante milles de 
la,rgrur et descend de près de 1,000 pieds sur cette distance. Elle coule 
1,resque parallèlement à la rivière du Ventre, et une étroite lisière de 
contreforts et de prairie est comprise entre elles deux. 

Le lac \Yaterton ( ou lac de la Montagne-du-Chef, parfoi.· aus. i impropre- Lac '\ïatcrton. 

ment appelé lac Koutanie,) a neuf milles et demi en longueur totale. La 
direction de sa partie supérieure, longue de sept mille•;, est presque nord-
i;ud. Il est situé entre de hautes montagnes accidentées, et constitue 
incontest,tblement la localité la plus pittoresque de tout le district. La 
partie inférieure du lac, longue de cl ux mille et demi, est presque séparée 
de la précédente par un rétrécissement formé par une pointe de roche qui 
s'ayance du côté est, et elle tourne brusquement a l'est. Un cours d'eau 
de peu de longueur relie cette partie a un second lac, qui se trouve com-
plètement dans les contreforts, a trois milles de longueur et donne nais-
sance a la rivière W aterton. 

La vallée de la rivière a environ un rni.Ue et demi de largeur en moyenne ':aµée de la 
· l · d b · l O rivière Wa-et contient p us ou moms e 01s sur presque toute sa ongueur. n y terton. 

rencontre fréquemment de· berges escarpées, mais elles sont généralement 
basses, ùien qu'il y ait des falaises d'une centaine de pieds de hauteur a six 
mille8 en aval de l'embouchure de la fourche du Bois-sec ( Drywood Fork). 
Cependant, la Yallée n'offre que peu de terrain propre à la culture. Trois 
tributaire Yiennent s'y jeter du côté ouest. Le premier, qui est un gros 
cours d'eau, à deux milles en bas du lac, et plus bas la fourche Nord et la 
fourche du Bois-sec. Ce dernier est le plus considérable des trois, et 
la partie inférieure de sa vallée est presque aussi grande que celle de la 
Waterton. 

La rivière W aterton a figuré sur les cartes, sous ce nom, pendant a peu Nom de la ri• 

prè vingt-ci\1q ans, mais dernièrement il a été créé quelque confusion a vièrc. 

son égard, parce que les colons récemment arrivés dans le district l'ont 
r baptisée du nom de Koutanie, et que ce nom a même figuré sur quelques 
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cartes. Il n'y a rien a dire en faveur de ce changement, et le fait qu'une 
autre rivière beaucoup plus grande, du côté ouest de la chaîne, est connue 
depuis longtemps sous ce dernier nom, rend son introduction ici particu
lièrement incommode et trompeuse. Il n'y a que la plus complète igno
rance des travaux géographiques qui out été accomplis dans ce district qui 
puisse excuser l'application de ce nom au coms d'eau et au lac dont il est 
ici question. 

Le caractère général du pays dans les environs des rivière du Ventre 
supérieure et Waterton n'exige que quelques mots de description. Une 
grande partie en appartient à la lisière de contreforts déjà. mentionnée, et 
partout on y trouve un magnifique pâturage de chiendent ou herbe en 
touffe. Près du confluent des deu..x rivières l'herbe est un peu plus courte, 
mais encore très bonne. En bas de cet endroit, des deux côtés de la 
rivière du Ventre, on peut clire que l'herbe est pas able ou bonne, 
bien que des étendues considérables doivent être cla. sées comme 
médiocres. La butte du Ventre, avec sa façade occidentale escarpée 
et ravinée, est un point culminant près du confluent des deux ri
\'Îères. La Petite-Crête-<le-Roche ( Littl;, Rocky Ridgf' ), à quelques 
milles au sud de la fourche du Bois-sec, entre les deux rivières, est 
un autre point de repère remarquable. Au sud de celle-ci, le caractère 
le plus saillant clans les contreforts - surtout à l'est de la rivière du 
Ventre supérieure et prè de la tête de la crique de Lee - est le remar
c1uable parallélisme des croupes de grès, qui courent souvent pendant 
plusieurs mille , variant a peine d'un ou deux degrés clans leur direction 
générale. Près de la partie supérieure de la rivière, il y a aus i _quelque 
superficies complètement parsemées de petits lacs et de mares presque 
innombrables. 

RIVIÈRES DU VIEUX ET DU VE:STRE. 

Dépression re- Les rivières du Vieux et du Ventre, ainsi que la partie upérieure de la 
marquable. Saskatchewan du Sud, occupent le centre d'une vaste dépression, qui tra

verse presque tout le district à quelques degrés au nord de l'est. Elle 
commence aux montagnes qui se trouvent exactement vis-à-\·i la remar
quable lacune que l'on constate clans les roches paléozoïques des chaînes 
extériew·es, et ces deux faits sont probablement dus à quelque circons
tance structw-ale générale que l'on n'a pas encore pu clairement cons
tater. 

'rribut.aires de Les cours d'eau qui se réunissent à l'ouest de l'axe central des montagne 
\')'i!:i~~re du du Porc-Epic, pour former la rivière du Vieux, prennent leurs sources clans 

_les montagnes, quelques-uns très a.-ant dans la chaîne, et la plupart, de 
même que les autres cours d'eau du district, passent presque a angle droit 
a travers la ceinture des contreforts. Les plus importants de ces cout·s. 
d'eau sont les suiYants, clans l'ordre qu'ils se présentent en allant du sud 
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au nord : - La crique Pincher, celle du Moulin, la Fourche ud, la 
Fourche du Milieu ou rivière du Nid-de-Corneille (Crow-Nest), et la 
Fourche Nord 

La crique Pincher sort du pied des montagnes sous forme de rui seau Criq11e Pin--
cher. 

rapide, large de vingt-cinq pieds, et elle n'est pas sujette a de grandes crues, 
car elle ne vient pas de bien loin dans la chaine. Elle coule au nord-est 
pendant cinq milles, en passant entre les extrémités de deux coteaux ou 
crêtes remarquables, élevés et boisés, et tourne ensuite au nord pendant 
une dizaine de milles avant de reprendre sa direction orientale. A la tra
Yerse du chemin près de la ferme de la, Police, elle est devenue large de 
soixa,nte pieds et est généralement rapide et basse. La crique du Moulin Criqu,e du 

. :lfouJm_ 
coule vers le nord et part de très lom dans ]es montagnes au sud de la 
lacune dans les roches paléozoïques ci-dessus mentionnée. Pendant cinq 
milles a partir de l'endroit où elle quitte les roches paléozoïques, le terrain 
<1ui l'environne est très rugueux et boisé. De la a son embouchure, trois 
milles et demi, elle est bordée de larges platières terrassées et de pentes plus 
douces couvertes de belle l1erbe, qui se transforment a une légère distance 
en collines boisées. C'est un cours d'eau plus grand et plus rapide que le 
précédent. 

La fourche Sud de la rivière du Vieux sort de la lacune ci-dessus men- Fourche Sud.. 

tionnée dans les montagnes paléozoïques, et sa direction générale est à peu 
près e t; elle reçoit la crique du Moulin et se réunit ensuite à la crique 
Pincher. Elle est beaucoup plus grande que ces deux dernières. La 
fourche du Milieu, qui est d'un volume a peu près égal a celui de la der-f1Hfet~0 du 

ni.ère, prend sa source dans le lac du Nid-de-Corneille, qui se trouve daus 
le col du même nom, avec une élévation de 4,426 pieds ; et a l'endroit où 
elle traver e la base orientale des anciennes roches, elle a une élévation 
de 4,170 pieds. Elle coule aussi presque franc est, clans tme large vallée 
d'abord bordée de contreforts élevés et boisés, mais qui, avant qu'elle ne 
rejoigne la fourche Nord, se transforme ·en terrain de prairie. La fourche Fourche Nord •. 

Nord, alimentée par de nombreux com·s d'eau qui prennent leurs sources 
dans le point de partage principal, sort des montagnes par une gorge étroite 
à une hauteur de 4,437 pieds, et est plus importante qu'aucun des autres 
afllueuts de la rivière du Vieux. Elle coule a l'est pendant treize milles, 
traverse les croupes des contreforts, qui sont ici très distinctes et saillantes, 
un peu obliquement, et sa descente est d'environ 350 pieds dans cette dis-
tance. Sa principale vallée à travers les contreforts est large, mais le 
cours d'eau lui-même est presque partout bordé de basses falaises rocheuses 
qui offrent de belles coupes géologiques. De la direction ci-dessus indiquée 
elle tourne brusquement au sud et coule dans une large vallée herbeuse et 
en partie boisée, parallèle a la base des montagnes du Porc-Epic, pendant 
treize milles de plus, jusqu'à. sajonction avec la Fourche du Milieu. 

La partie de la ceinture des contreforts à travers laquelle passent le 
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branches supérieures de la rivière du Vieux est, pendant quelques milles 
le long de la base des montagnes, assez fortement boisée, avec seulement 
quelques vallées de prairie ça et là, et les crêtes les plus élevées continuent 
à porter quelques arbres partout. Cependant, partout où elle est décou
verte, elle offre une magnifique couche de chiendent (bwnch-grass) et cons
titue une région à pâ.turage d'une beauté remarquable. Dans les vallées 
de quelques-uns des cours d'eau, et dans leur voisinage, il y a des étendues 
considérables de terrain qui pourraient être culti,ées, quoique nous ne 
puissions donner aucune estimation exacte de leur superficie, à cause de 
l'incertitude qui existe encore au sujet de la hauteur à laquelle les gelées 
seraient trop fortes dans les différentes localités. Néanmoins, la plus im
portante de celles-ci est incontestablement celle sur laquelle ont établies 
la ferme de la Police et celle du gouvernement pour l'enseignement des 
sauvages. C'est une lisière d'environ trois milles de largeur, qui court au 
sud-est à partir de la crique Pi.ncher vers la riYière W aterton, et qui 
repose sur l'aflleurement d'une formation de roches tendres. 

Rvivièreà 14u La vallée dont nous venons de parler, avec cell'e dans laquelle coule la 
ieux ouest 

de Fort-Mac- partie inférieure de la fourche Nord de la rivière du Vieux, bornent les 
Leod. 

montagnes du Porc-Epic à l'ouest. A l'est, la rivière du Vieux, qui occupe 
h, centre d'une dépression de terrain large de dix milles, passe à travers 
ces montagnes jusqu'à Fort-MacLeod. Les collines du côté nord sont ici 
boisées sur les cimes, mais la partie détachée du côté sud ne porte aucun 
arbre. Les bords de la rivière sont frangés d'arbres, et l'on y rencontre de 
beaux fonds. Avant d'arriYer à Fort-MacLeod le chiendent a été complè
tement remplacé par l'herbe à bison plus courte. 

De Fort-:.\fac- Depuis Fort-MacLeod jusqu'au confluent de la rivière du Ventre supé-
Leod à l'est. 

rieure, où l'on peut dire que commence la rivière du Ventre proprement 
dite, et de là aux Bancs de Charbon, le cours de la rivière est sinueux. Les 
grès durs de la division de la rivière Sainte-Marie et les argiles schisteuses 
de Pierre paraissent avoir opposé deux lignes de résistance considérable à 
la rivière, dont la première a été surmontée par une flexion nord et la 

J?e~cen!.t: cle la seconde par une flexion sud. La distance par la rivière entre Fort-Mac-
r1nère. · d d mill 

Berges et 
fonds. 

Leod et les Bancs de Charbon, mesurée par sections e eux es, est 
de trente-six milles, les élévations relatives étant de 3,096 et 2,732 pieds 
respectivement, ce qui donne une chùte d'environ dix pieds par mille. 
La rivière est donc rapide, et comme elle est encombrée de cailloux en 
beaucoup d'endroits, elle n'est navigable pour les bateaux que pendant 
les hautes eaux du commencement de l'été. Ses berges varient de cin
quante à cent pieds de hauteur, et elles sont souvent bien herbeuses, 
quoique généralement escarpées et en forme de falaises aux courbes con
vexes. On y rencontre de beaux fonds pour la culture, surtout près des 
embouchures des rivières du Ventre supérieure. et Sainte-Marie, et la 
rivière est plus ou moins bordée d'arbres et arbrisseaux dans toute cette 
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partie de soJL cours. La partie de la vallée qui tourne au sud a partir du 
grnncl coude au nord-e. t de MacLeod est pendant quelques milles conti
nuellf'ment J troitr. a.vrc des bergrs et falaises basses et rocheuses et sans 
fonds dC' terre. Eu and de la Sainte-Marie, la berge sud est élevée et 
décl1i(Jt1etèe, le terrai11 y est mauYais, et immédiatement en amont des 
Baat:s de Charl,on on rencontre plusieurs gmndes îles boisées. Le fort 
Kipp, l 'un d"'s ancirns comptoirs de traite, mais qui est aujourd'hui com
l)l ètement détruit, était situé au confluent de la rivière du Ventre supé
l't<' lll'e. Lr fo1-t "\Vhoop-up, qui C'Rt encore en bon état, se trouve à 
l 'emhouchure cle la Sainte-:!'lfa.ri c. 

Au passa"e d'eau des Bancs cle Charbon le thalwecr de la rivière à l'eau Des Bancs de 
,-. , t> Charbon à la 

h a.ut<• est la.rgl' de +::n pieds. De ce point, il court no!'d pendant douze Grosse-ne. 

milles jusqu'au coude cl e la Grosse-Dr ( Big Island Bend). Le niveau de 
l,1 prairie est à :300 pieds au-dessus de la rivière, et il s'y tr-ouve des berges 
escarpées. qui offreHt de belles coupes géologiques, parfois de plus de 200 
pi ... cls de hauteur. La ,·allée a la forme ordinaire de bassin, large d'en-
yfrnu un mill e en moyenne au fond, et la rivière y serpente d'un bord a 
1',wtre Pt est encore éYidemmeut en Yoie d'élargil' lf' bassin en dégradant 
consfammrnt le,; falaises de ses courbes convexes. Les platières sont géné-
r..tlenwnt couvertes de beaux liard. rt d'arbustes touffus, parmi les-
qnellE's les cerisir rs à grappes sont abondants, et plusieur.· des fonds 
semient très pl'Op1·es a fagriculture. 

En touruaitt à l'est, la vallée se rétrécit un peu et est presque aussi pro- De la Grosse-
. . ne à la Petite-

fonrl e qu a uparaYant, mais ses berges sont en pentes plus douces et her-Arc. 
l,euses, et offrent moins de bonne. coupes géologiques, jusqu'a l'embouchure 
de la. P etite riYière aux Arc.-. Depuis son premier coude en bas de la 
Grosse-Ile jusqu'a moins d\m mille et demi de la P etite-Arc, il n 'y a pas 
d'arbres. Le pays devient évidennnent plus sec dans cette direction, et les 
cactus nains abondent sur les berge qui font face au sud. Vers l'embou-
chure de h~ P etite-Arc il y a de vastes fonds avec un peu de bois et pro-
bablement un millier d'acres de terre arable. 

Depuis h Petite rivière aux Arc:s jusqu'à l'embouchure de celle du ~~it 1,:~t~
V entre, il n'y a pour ainsi cl.ire ni a rbres ni arbustes, sauf sur quelques 
iles. Le fond de la. vallée n'a pas plu d'un demi-mille de largeur en 
moyenne, et ses côtes ont de cent a cent cinquante pieds de hauteur. 
Elle. sont souvent herbeuses sur des distances considérables, et les coupes 
géologiques sont loin d'être aussi bonnes qu'auparavant. L'île aux Loups 
(Wolf I sland), qui se trouve a neuf milles en amont de l 'embouchure de la 
1·ivière, est la plu· grande de toutes celle_s de cette partie de son cours, et 
elle mesure un demi-mille de longueur. Il s'y trouve un peu de liards 
.sur son extrémité inférieure. 

A un mille et demi de l'embouchure de la rivière, il y a une platière 
avec un bosquet de liards et des taillis de gros arbrisseaux d'Artemisia. 
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En face de cet endroit, la rivière a 720 pieds de la1·geur, et sa vélocité est 
de 3·6 milles à l'heure, ce qui est un peu moins que dans la plupart des 
endroits sur son cours inférieur. 

La hauteur du terrain au con.fluent des rivières du Ventre et aux Arcs 
est de 2,212 pieds, ce qui donne une différence de 520 pieds avec les Bancs 
de Charbon. La distance, mesurée par sections de deux milles, est de 
oixante-seize milles, et la pente moyenne est de 6·8 pieds par mille, bien 

qu'elle soit beaucoup plus forte clans la partie supérieure et moindre clans 
l'inférieure. A l'automne, le volume de la rivière a considérablement 
clinlinué, et il ne serait pas facile d 'en descendre certaines parties dans de 
grands bateaux à fond plat. Pendant les eaux hautes, au commencement 
de l'été, il serait peut-être possible d'y faire quelques voyages avec un petit 
vapeur à roue d'arrière, jusqu'aux Bancs de Charbon, mais on ne pourrait 
compter sur ce moyen pour transporter à l'est de grands chargements de 
houille du magnifique filon qui existe dans cette localité. 

En 1881, il n'y avait aucun vestige d'habitation plu bas que la maison 
de Mr Sheran aux Bancs de Charbon, et en descendant la rivière nous n'a
vons vu qu'un eul sauvage. 

Rivière Sas- L · n.fl d · · d V katchewan du 'ile qui se trouve au co uent es rIV1ères u entre et aux Arcs 
8nd· porte quelques liards, mais depuis cet endroit jusqu'au borcl de la 

carte, le bois est extrêmement rare sur son cours. Entre le con.fluent et 
la coulée des Cerisiers, les deux berges de la Saskatchewan du 'ud ont 
élevées, escarpées et nues, et le niveau général de la prairie est de près de 
250 pieds au-dessus de celui de la rivière en ce dernier endroit, où elle a 
l,013 pieds de largeur, avec un courant de trois milles à l'heure seulement. 
Cette rivière est généralement tranquille jusqu'à Medicine-Hat, sur le bord 
oriental de la carte; mais la vallée est étroite et forme presque un canon 
en certains endroits, avec des berges de 250 à 300 pieds de hauteur. 

PLAIXES EXTRE LES RIVIÈRES DU VENTRE ET AUX ARCS. 

r:~1e~CÎ· Bornée par les rivières du Ventre et aux Arcs, au sud et au nord, par 
la lisière des montagnes du Porc-Epic à l'ouest, et par la vallée de la rivière 
aux Serpents (Snake niver) et la partie inférieure de la Petite-Arc à. l'est~ 
se trouve une région d'environ quarante milles de largeur et de soixante
cinq de longueur, qui est arrosée par la cnque aux Saules ( W illow-Creek ), 
la partie supérieure de la Petite-Arc et quelques petits cours d'eau qui se 
jettent dans la grande rivière aux Arcs. Les tributaires qui rejoignent 
ces rivières dans cette région sont, néanmoins, petits et rares, et il est évi
dent que les pluies y sont comparativement faibles et que les eaux sauvage& 

~:;:i~tère gé· y sont en grande partie enlevées par évaporation. Sa partie occidentale, 
qui longe le pied des montagnes du Porc-Epic, est une plaine légèrement 
onrluleuse ou presque plane, d'une largeur moyenne de plus de vingt-oinq_ 
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mille., et dont l'éléYation moyenne est d'environ 3,000 pieds. La partie 
orientale est beaucoup plus accidentée et en grande partie composée de 
platea,ux, qui comprennent le coteau de la Source-Noiee, les buttes de la 
Cuisse (Thigh llills) et les butte du Bœuf· ( Bii:ffàlo HiUs), dont les cûnes 
ont de :100 a plus de fi00 pieds au-dessus de la plaine. Le sentier de Mac
Leocl a Calgary, au nord du 50<· parallèle, suit de très près la lisière occi
clf'ntale de la contrée unie. 

Un bras de la crique aux Saule prend sa source dans les montagnes, Cri~ueiiu.x 

sous la latitude 50° 7', tandis que le deux autres branches principales Sau es. 
tirent leurs eaux des montagnes du Porc-Epic et des contreforts en arrière. 
c·est, excepté pendant les crues, un cours d'eau insignifiant, et dans la par-
tie inférieure de son cours il est très tortueux, avec de petites courbes 
brusques, et il n'est pas beaucoup au-dessous du niveau de la prairie. On 
trouve des arbres sur les bords de ses affluents, près et dans les montagnes 
du Porc-Epic, mais ils sont très rares sur la pal'tie inférieure de son 
cours. 

La crique aux Maringouins (.Mosquito Creek ), a. l'endroit où elle croise Crique au!' 
· C · l' li Marmgoums. le sentier de algary, est un petit cours c eau assez paresseux,_ remp 

d"herbes et de plantes aquatiques, et qui coule a travers une vallée large 
et peu profonde dans laquelle on ne Yoit pas de roches. Elle est rejointe 
près du sentier par la crique de la, Source (Spring Creek), cours d'eau plus 
petit qui vient aussi de la lisière des montagnes du Porc-Epic. 

La Petite-Arc ne croise pas le sentier de Calgary, mais sort de sources à Petite-Arc. 

une courte distance a l'est de celui-ci, et tout près de la berge de la rivière 
Hi~hwood, sans terrain intermédiaire élevé. La vallée de la P etite-Arc, 
même en amont du confluent de la crique aux Maringouins, a environ un 
mille de largeur et cent pieds de profondeur, tandis que la rivière, la où 
elle est rapide, n'a que de dix à quinze pieds de largeur, mais forme sou-
vent de longues mares d'eau morte b~~ucoup plus larges. A son embou-
chure, la crique aux Maringouins est considérablement plus large que la 
Petite-Arc, mais descend clans une vallée comparativement étroite. De là 
à la, rivière du Ventre, la Petite-Arc continue à occuper une large vallée à 
fond plat qui conserve le même caractère, et elle y poursuit un cours très 
tortueux. Il n'y a aucun bois quelconque dans la vallée de la Petite-
Arc. 

La rfrière Highwood ou Haute ( High), qui descend de plusieurs Riviere High

branches dans les montagnes, porte un volume d'eau considérable et est wood. 
rapide sur un fond rocheux. Là où elle croise le sentier de Calgary elle a 
près de cent cinquante pieds de largeur, et le niveau du terrain y est peu 
€levé sur une distance considérable de chaque côté, mais surtout au nord. 

on tributaire, la crique aux Moutons ( Sheep creek ), est plus petite qu'elle, Crique aux. 

d , . . t d tè 'd t· . llé ' l' d ·t ' l1 t Moutons. ongme e e carac res 1 en 1ques, mais sa va e, a en roi ou e e es 
tra%rsée par le sentier, est étroite. La Highwood est fortement boisée à 
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l'est du sentier, et la crique aux ~Ioutons l'est aussi sur une certaine dis
tance plus loin à l'est. On rencontre encore quelques bosquets près dl' 
l'embouchw·e de la Highwood sur la rivière aux Arcs. 

Il semble très probable que les eaux de la Highwood ont autrefoi · suivi 
la vallée de la Petite-Arc jusqu'à la rivière du Ventre. 

Tandis que la plus grande partie de l'étendue de pays ci-de sus décrite, 
entre les montagnes du Porc-Epic, la vallée au,x erpents et la partie infé
rieure de la Petite-Arc, appartient strictement à la région de l'herbe à bison, 
sa lisière occidentale se mêle au district du chiendent, et ce caractère s'é
tend même à une lJOrtion de son angle nord-ouest. On peut décrire le 
pâturage comme généralement bon, et bien qu'il soit médiocre Pn certain· 
endroits, il peut rarement être classé comme mauvais ou pam-re, tandis 
que de vastes étendues sont excellentes. La contr.ie est aussi assez ];ien 
alimentée d'eau, clans des mares et savanes, dont beaucoup durent tout 
l'été. On peut donc dire que c'est une excellente région à pâturage et 
qu'elle sera probablement avant longtemps utilisée de cette manière. 
L'herbe qui couvre les plateaux de sa partie orientale est généralement 
bonne, quoique, d'après la description qu'en fait Mr J. C. Nelson, les buttes 
de la Cuisse renferment une superficie considérable de terrain sec, de 
coteaux d'argile dure et d'herbe médiocre. Les cailloux sont très abon
dants en certains localités où la surface a été considérablement abaissée 
par la dénudation, particulièrement près des vallées des cours d'eau . 

.:tendue culti- La partie occidentale ou la plus unie de la région qui nous occupe ici 
Table. diffère considérablement, par la, nature de son sol, de toute autre région de 

même étendue comprise dans le présent rapport. car elle est fréquemment 
couverte de plusieurs pouces, et parfois d'une couche considéraLle, de ter
reau noir ou de marne sablonneuse, qui recouvre le sol gris pâle ou jaunâtre, 
marneux ou argileux, que l'on rencontre ordinairement. Par suite de son 
peu d'élévation cowparative et de on climat qui n'est pas excessivement 
sec, il est probable qu'une étendue considérable le long de la base orientale 
des montagnes du Porc-Epic pourra plus tard être cultivée. Dans le rni
sinage de la crique aux Saules, au nord de Fort-MacLeod, la prairie a en 
moyenne 200 pieds au-dessus du niveau de la rivière du Vieux, et le sol 
d'une bonne partie en est bon. Plusieurs cultivateurs se sont déjà établis 
le long de la rivière Highwood, et il y a tout lieu d'espérer que cette colo
nie prendra des proportions considérables. 

Butte du c:a- Un endroit renommé parmi les sauvages est celui appelé la butte du 
ùa.n-Solairc: 

Cadran-Solaire (Sun-dial Hill), par Mr Nelson. Il y a ici un cairn ou 
monticule avec des cercles concentriques de pierre et des lignes formant 
rayons. Je ne l'ai pas vu et ne puis par conséquent le décrire en détail. 
Les sauvages le nomment Onoka-katzi, et ils le regardent avec une 
grande vénération. 

Vallée des La vallée de la rivière aux Serpents, comme celle de la Petite-~~c, paraît 
Serpents. 
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,woir autrefois charrié un ,·olume d'eau considérable, mais ne contient 
aujourd'hui quf' quelques marécages et lacs plats, dont la plupart deviennent 
à sec en automne. Elle est partout au-dessous du contour de 3,000 pieds, 
f't ses herges montrent ça et là quelques affleurements des argiles et grès de 
Lararnée. Une étendue eonsidémble de coteaux onduleux et de plateaux, 
;;ituée à l'est de cette Yallée, est comme sous le nom de buttes Rocheuses Buttes Ro-

) 
1. ] ' I · fi' l' 1 't chcuscs. ( Rocky ButtP,, , et ueaucoup c enc ro1ts y o rent c assez 1011s pa urages, 

bien que le. cailloux et petites pierres soient eu quantité considérables 
clans certaines parties. Hou élévation est sou \·eut de beaucoup supérieure 
a :3,000 pieds, mais elle n'a pas été exactement constatée. Un lambeau 
détaché de cc plateau, au nord, qui vient aboutir à la riYière aux Arcs, 
t•st connu sous le nom de hutte du Bison-qui-saut€' ( Jumping B11if'alo 

llil1). 
La portion sud de la région à l'ouest de la Petite-Arc, et entre elle et la _\ng~c _entre ' 

· ·' A 1 · · l ' , t l l d' les rivières rinere aux rcs, est une p aine mue ou egeremen one u euse un caral'- aux .Arcs et 
tère très aride, dont l'élévation générale est d'environ 2,600 pieds, et le :;ol clu Ventre. 

argileux ou s,tùlonncux. La portion sud des buttes Rocheuses 'étend, 
~ous forme d'une rampe légèrÈ>, jusqu'à la rivière du Ventre même. Elle 
s·élhe par une longue rampe douce depuis le coude du Bois-de-dérive 
(Drijtirood Bend) jusqu'à la rivière du Ventre à une hauteur d'environ 
~,800 pieds, puis elle descend rapidement à l'ouest jusqu'a la vallée de la 
Petite-Arc. Une large vallée peu profonde court nord et sud entre les 
rivières aux Arcs et du Y entre jusqu'à treize milles de leur confluent, et, 
eomme la plupart des dépre sions causées par la dénudation, elle est forte-
ment parsemée de cailloux. L'herbe de ces plaines est généralement très 
courte et doit être classée comme passable à pauYre, et en certains endroits 
très pau n·e. Ver· la fin de l'été, l'eau est extrêmement rare, et comme 
tf'1-raiu à pâturage cette région est comparativement de minime 
, a.leur. 

LA RIVI ÈRE AUX ARCS 

Lt ri,·ière aux Arcs est la plus importante de tout le district et pourrait, 
je crois, être naviguée par de légers vapeurs à roue d'arrière jusqu'à la 
Traverse des Pieds- oirs, quoique le voisinage du chemin de fer Canadien 
du Pacifique de sa rive nord empêchera qu'elle ne soit utilisée sur une 
grande échelle comme voie de communication. La rivière aux Arcs prend S_ol!l'ces del& 

"' • 0 r1,;7.ère aux 
sa source au cœur meme des ~foutagues-Rocheuses, vers la latitude 51 40', Arcs. 

et descend entre de hautes chaînes paléozoïques pendant plusieurs milles 
clans une direction générale sud-est, après quoi elle tourne brusquement a 
l'est, et, se frayant un passage a travers la dernière de ces chaînes presque 
à angle droit, sort par la "Brèche" sur la région des grandes prairies, avec 
une élévation de 4,100 pieds. C'est déjà en cet endroit une noble rivière, 
dont l'eau est limpide, bleue et étincelante, et le courant rapide. La 
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pureté de l'eau de ce cours d'eau et des autres qui descendent des mon
tagnes, dans le district que nous décrivons, suffirait à elle seule à prouver 
l'absence de vrais glaciers de quelque importance dans ces parties de la 

' chaîne qui les alimente, et bien que des bancs de neige de différentes dimen
sions se montrent dans le voisinage des pics les plus élevés, les véritables 
glaciers paraissent être très rares ou absolument nuls à l'est du point de 
partage. De même que les autres rivières, celle des Arcs, après être sortie 
des montagnes, devient bientôt chargée de matières en suspension, par l'u
sure des formations tendres qui en forment les berges, et qui sont cons
tamment soumises à son action par des éboulements, et dans les saisons de 
grandes crues la rivière devient boueuse plus près de sa sortie des mon
tagnes que lorsque ses eau:x: sont basses. 

Pendant trois milles à partir de la Brèche, les berges de la rivière au:x: 
Arcs sont assez basses, et le grès et les roches schisteuses, qui remplissent 
ici une baie sur le bord du terrain paléozoïque, ont un pendage assez 
modéré. On peut ici la passer à gué en plusieuTS endroits, à l'eau basse. 
La riviè1·e Kananaskis ou Rapide (Swift), qui vient aussi des montagnes 
la rejoint ici du côté sud, et les roches prennent l'aspect fléchi et boule
versé qui caractérise la région des contreforts. Immédiatement en aval de 
l'embouchure de la rivière Kananaskis, celle des Arcs forme une belle chute 

· dont fa portion verticale a environ vingt-cinq pieds de hauteur, qui cons
titue le meilleur pouvoir hydraulique que l'on puisse trouver clans tout le 
district. La chute se fait 'SU1· un lit de grès dur, qui plonge en remontant 
le courant, et la rivière est bordée, immédiatement au-dessous, de berges 
d'argile schisteuse crétacée presque perpendiculaires. De là à Morley-petit 
établissement très :florissant qui a commencé par être une mission wes
léyenne - la rivière- est excessivement rapide et rocheuse, et coule entre 
de hautes berges qui deviennent souvent presque ve.rticales. 

La vallée dont l'axe est occupée par cette partie de la rivière aux Arcs 
est plus large et J)lus importante que celle de tout autre cours d'eau qui 
traverse les contreforts, et entre la rivière et le pied des collines il y a de 
vastes espaces de terrasses ou de "bancs," à travers lesquels des croupes 
de moraines, évidemment formées par un ancien glacier venant des mon
tagnes, percent parfois la surface. Le sol de ces terrasses est souvent, 
par malheur, sableux ou graveleux, et la ré!:(ion est assez exposée aux 
gelées d'été à cause de son élévation et de sa prorimité des montagnes. 
Les collines qui la bordent sont élevées et larges, avec des vallées compa
rativement étroites, et ne ressemblent pas précisément au:x: longues croupes 
parallèles plus fréquentes ailleurs le long du pied des montagnes. Elles 
.sont assez fortement boisées du côté sud, et le terrain du même côté par
tage ce caractère jusqu'à une certaine distance. Au nord, les collines sont 
beaucoup moins u1riformément boisées et séparées par des vallées plus 
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larges, et en somme il s'y trouve une plus grande superficie de bon terrain 

11. pâturage. 
En l 81, j'ai descendu la rivière aux Arcs depuis Morley jusqu'à son 

embouchure clans une chaloupe de toile, afin de pouvoir soigneusement 
examiner les coupes de roches de ses berges. Je donne ailleurs la descrip
tion détaillée de ses caractères gtologiques, mais je n'ai l'intention de don
ner, dans cette partie de mon rapport, que des notes générales sur le 
t:aractère de la rivière, de sa, vallée et de la contrée qui l'avoisine. 

A huit milles en aval de Morley, la rivière du Revenant ou du Défunt De Morley à 

(Ghost or D errd111nn river) rejoint celle des Arcs. C'est habituellement un Calgary. 

petit cours d'eau, mais près des montagnes il a un lit d'environ un quart de 
mille de largeur, et il est évident qu'en certaines saisons il porte une grande 
qu,mtité d'eau. C'est près de son embouchure que se trouve le pire rapide 
qui existe sur la ri,·ière aux Arcs entre Morley et Calgary. A six milles 
plus bas il y entre un ruisseau appelé la crique au Charbon (Coal creek), 

qui vient aussi du nord, et l'on peut dire que les contreforts se terminent 
là et sont remplacés par de hauts plateaux presque plats, dont les contours 
~ont irréguliers et qui doivent être régardés comme formant la continua-
tion septentrionale de la région des montagnes du Porc-Epic. Le J um
ping-Pound, cours d'eau d'une grosseur considérable, qui prend sa source 
dans les contreforts au sud, se jette dans la rivière a trois milles en aval 
de la crique au Charbon. De la a Calgary elle ne reçoit aucun affluent 
iaiportant. 

, 'ur toute cette partie de son cours, les berges de la rivière et quelques
unes des platières sont souvent bien boisées, et il y a aussi du bois sur 
beaucoup d'îles. Les plateaux qui la longent sont partout couverts de 
beau chiendent. 

La distance totale depuis la Brèche jusqu'à Calgary - mesurée par sec- :qe~cente de la 

tions de deux milles - est de cinquante-quatre milles, et sa pente, déduc- nvière. 

tion faite de la chute de vingt-cinq pieds pius haut décrite, est de quinze 
pieds par mille. 

La situation de Calgary est remarquablement belle. Les plateaux s'é- Calgary. 

Joignent ici à quelque distance de la rivière, qui est bordée par de vastes 
platières couvertes d'une épaisse couche de chiendent et très propres a la 
culture. Une lisière d'arbres borde la rivière de chaque côté, et des points 
les plus élevés des environs on peut encore voir les Montagnes-Rocheuses. 
La, rivière du Coude, qui se jette ici dans celle des Arcs, descend parallèle- Rivière du. 

ment à celle-ci, à quelque distance au sud, pendant quelques milles. Elle Coude. 

prend aussi sa source dans les montagnes, mais en quittant les contreforts 
- qui, sur sa partie supérieure, sont boisés et rugueux, - sa vallée est 
large, avec de longues rampes douces des deux côtés, et presque sans berges 
€scarpées comme celles qui caractérisent la rivière aux Arcs dans la même 
partie de son cours. Les collines ou coteaux au sud de la rivière du 

3 
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Coude sont tous plus on moins boisés, mais les versants qui regardent le 
nord sont couverts d'une magnifique couche de chiendent, et toute la Yallée 
a une apparence très attrayante. Une quantité considérable de bois a déjà 
été abattue et flottée sur le Coude jusqu'à Calgary, et de petits trains de 
bois ont aussi descendu la rivière aux Arcs à partir des environs de 
Morley. L'élévation de cette dernière rivière à Calgary est de :3,366 
pieds. 

Séparée du bief inférieur de la rivière du Coude par une lisière très 
étroit,e de terrain élevé, et parallèlement à. son cours et à. celui de la rivière 
aux Arcs en bas de Calgary, se trouve une autre de ces remarquables 
anciennes vallées en forme dP bassin qui indiquent l'action d'une rivière 
qui n'existe plus. 

La rivière aux Arcs coule presque franc sud sur le 1 Hr méridien pen
dant environ quatorze milles et demi en aval de Calgary, après quoi elle 
tourne à. l'est pendant huit milles jusqu'à son confluent avec la Highwood. 
Les côtes ont généralement une centaine de pieds de hauteur le long de la 
rivière, et bien que parfois escarpées, elles portent souvent des bosquets 
de liards. Les fonds ne sont pas ordinairement grands, mais quelquefois 
très propres à. la culture, et la contrée est en général bien herbeu e. 

Le soi-disant canon des Pins s'étend sur une distance d'environ neuf 
milles en aval de l'embouchure de la Highwood. Les bords immédiats de 
la rivière ont ici près de 200 pieds de hauteur. Ils sont raides et géné
ralement escarpés, mais dans les fonds ils sont bien boisés d'un mélange 
d'épinette blanche et d'arbres à grandes feuilles. C'est là l'endroit le plus 
avancé dans l'est où l'on rencontre des conifères sur la rivière aux Arcs. 
A partir de cet endroit la vallée s'élargit de nouveau, et les berges ne sont 
escarpées qu'aux courbes convexes de la rivière. Elles sont d'abord beau
coup plus basses, n'ayant souvent que de cinquante à soixante pieds, mais, 
en approchant de la Traverse des Pieds- oirs, elles s'élèvent graduellement 
et atteignent une hauteur de cent à cent cinquante pieds. La, plus grande 
partie de ce bief de la rivière est assez droite, mais avant d'arriver à la 
Traverse elle fait plusieurs grandes courbes et un grand nombre de flexions 
secondaires. La rivière est souvent large et basse, avec d'innombrables 
javelles et thalwegs, et dans deux endroits de son cours - a douze et deux 
milles respectivement en amont de la Traverse - elle forme un véritable 
labyrinthe d'îles et de battures. Celles-ci paraissent avoir été produites 
par l'action de la rivière sur de grands éboulis de ses berges. Cette partie 
de la vallée peut être décrite comme bien fournie de bois sur toutes les 
platières et les îles, et il s'y trouve de beaux fonds cultivables. La lar
geur de la vallée est irrégulière, mais mesure probablement trois quarts de 
mille en moyenne entre les pentes abruptes. La contrée au-dessus est 
bien couverte de belle herbe à bison, mais on trouve des preuYes d'une 
plus grande sécheresse de climat en approchant de la Traverse. Le sol 
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devient aussi sablonneux en beaucoup crendroits près de la Traverse, et 
l'on voit aussi sur les plaines des dunes de sable dans le voisinage de la. 

riYière près de cette localité. 
L'élévation de la. rivière aux Arcs à. la Traverse des Pieds- oirs est P ente de la 

l ') - - ,c . l t' t,. ·3 366 . d ' C 1 rivière approximativernent ce :.,n 1" p1ec s, compara IYemen a. • , pie s a a - · 
gary. La distance par la rivière est de quatre-vingts milles, et il en résulte 
une pente de !)·76 pieds au mille. Les plus méchants rapides se trouvent Rapides

dans une section de quelques milles de longueur en aval de l'emhouchure 
de la crique au Poisson (Fish creek), et ils sont rudes et forts. La vitesse 
clu courant, en même temps que les nombreux bancs de roches et cailloux, 
rendent cette partie de la rivière impropre à la navigation par ùateaux à 

vapeur. 
Vers la Trawrse des Pieds-Noirs il y a de larges platières partiellement Traverse des 

1,oisfrs et propres à l'agriculture. Cette localité, néanmoins, a atteint son Pieds-Noirs. 

importance du fait qu'elle est, depuis un temps immémorial, un endroit 
frt'•quenté par les sauvages, en partie, sans doute, parce qu'il s'y trouYc un 

excellent gué. 
Sur la rive nord de la rivière, près de la Travet'Be, on voit les restes d'un . 

Ancien camp 
ancien camp fortifié que l'on attribue aux sau,·ages, et probablement avec fortifié. 

droit, mais qui n'offre aucun indice d'une grande antiquité. C'est une 
tranchée peu profonde de forme semi-circulaire, de quatre cents pieds dans 
son plus grand diamètœ, avec dix trous bien définis le long de sa lisière 
intérieure, qui servaient de puits abrités. Le côté non fortifié est formé 
par la pente du rebord d'une terrasse basse, et l'intérieur de l'enceinte est 

naturellement accidenté. 
Depuis la Traverse jusqu'au coude du FeNt-cheval, la vallée a une 

cl . l ill f I Il . cl' De la Traverse largt>ur moyenne e tr01s quarts c e m e au one, et e e contmue être d~s. Pieds-
généralement bien bordée d'arbres. Les côtes ont partout plus de cent c1e

0
~ i~;i~-

. l I h t f ' t d cl · è é · cheval. pie< s ce auteur et montren requemmen es en ro1ts tr s escarp s, qm 
sont principalement coupés dans l'argile caillouteuse. On remarque deux 
importants thalwegs abandonnés, dont l 'un, du côté sud, à quelques milles 
en aval de la Traverse, date évidemment d'une époque reculée. 

LPs îles continuent d'être nombreuses jusqu'au point où nous sommes 
0 

maintenant, mais au delà. du coude du Fer-a-cheval elles sont assez rares. 
Le nom hre total des îles - grandes et petites - notées entre Morley et 
le coude est de deux cent trente-cinq. Ce chiffre n'est cependant qu'ap
proximativement exact, à. cause de la difficulté qu'il y avait de décider, en 
descendant rapidement la rivière, quelles parties des terres basses étaient 
réellement entourées d'eau, mais il peut donner une idée de lem~ 
nombre. 

es. 

A coude du Fer-a-cheval il y a d'assez remarquables qollines de mau-
cais~s terres nues. De cet endroit à l'ile aux Herbes ( (hassy Isl,and), la lar- ~~/t~g!~ li: 

cl f l d I né cl' cl . ill . l'HeauxHer-geur u one e a va e est en moyenne un e011-m e, et ses côtes, qm hes. 
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s'élèvent immédiatement du bord de la rivière ou à une légère distance en 
arrière, ont généralement environ cent cinquante pieds de hauteur. Il 
n'y a que quatre petites îles, et les berges sont ordinairement arides et d'ap
parence déserte et désolée, car elles sont composées d'argiles schisteuses 
crétacées sombres du groupe de Pierre, avec une petite couverture de maté
riaux de transport. Les plaines qui les dominent portent une herbe à bisou 
courte et ne fourniraient qu'1m pâturage médiocre, et le cactus nain com
mence à abonder sur les endroits pieneux et sableux. Cette partie de la 
vallée est absolument dénuée d'arbres, et toute la région est évidemment 
très aride. 

Rivière en bas L'île aux Herbes-longue d'un mille- n'est notable que parce qu'elle 
-de l'ile aux 
Herbes. marque la position de l'afileurement d'un important filon de houille. Depuis 

cette île jusqu'à une vingtaine de milles plus bas, la vallée est d'un carac
tère tout différent. Les côtes près de la riYière n'ont en moyenne qu'en
viron une cinquantaine de pieds de hauteur, et le terrain n'atteint à une 
élévation de cent pieds qu'à une certaine distance en arrière. Il n'y a 
guère de vraies platières, mais de longues rampes douces s'étendent pres
que partout en partant du bord même de l'eau. On ne voit encore ni 
arbres ni taillis nulle part, mais les plaines sont couvertes d'une herbe à. 
bison un peu meilleure. 

Petites-Butt,es- Au point où nous sommes rendus, au sud des Petites-Buttes-Onduleuse ' 
Onduleuses. (Little Rolling Hill.s), la rivière a creusé son lit à travers un terrain plus 

Peutc de la 
rivière. 

Navigabilité, 

élevé qui se ritttache évidemment à l'existence de ces collines. Les côtes 
deviennent de cent pieds de hauteur, et sur le côté sud elles sont accidentées 
et profondément ravinées, tandis que des collines de 200 pieds de hauteur 
s'élèvent à une courte distance. A une dizaine de milles en aval de cet 
endroit, l'on retrouve encore des berges de mauvaise tene de cent à cent 
cinquante pieds de hauteur, et dans le bief intermédiaire elles ont rarement 
moins de quatre-vingts pieds de haut. D'étroites platières se montrent 
encore ici, maü, le fond de la vallée n'a pas un demi-mille de largeur en 
moyenne. Près de cet endroit la rivière tourne brusquement au ud et 
continue à couler entre des côtei. de cent à cent cinquante pieds jusqu'à son 
confluent avec la rivière du Ventre, tandis que sa vallée a une laTgeur 
moyenne d'un demi-mille, les escarpements montrant en général de l'argile 
à galets. 

La distance totale de la Traverse des Pîeds-N oirs à l'embouchure de la 
rivière aux Arcs, par la rivière - mesurée comme auparavant par sections 
de deux milles - est de 103 milles. L'élévation à ce dernier point est de 
2,212 pieds, et la pente de la rivière est en moyenne de 3·53 pieds par 
mille. Cette descente est assez uniformément répartie sw· tout son par-
cours, et l'on a trouvé, en septembre 1881, trois pieds d'eau sur toutes le 
barres, en sorte que l'on peut la regarder comme étant navigable pour de 
légers vapeurs a roue d'arrière depuis -la Traverse en descendant. Il y a 
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quelques gros cailloux dans le chenal, et à un endroit, à treize milles au 
nord du confluent, nous avons remarqué un certain nombre de gros blocs 
de grès qui en obstruaient le cours; mais il est probable que ceux-ci mêmes 
n'offriraient pas un obstacle sérieux au passage d'un vapeur. La largeur 
de la rivière, déterminée à quatre milles en bas de la Traverse des Pieds
N oirs, est de 573 pieds, et de 560 pieds à dix milles en aval de l'île aux 
Herbes, en sorte que sa largeur moyenne est probablement de !500 pieds sur 
toute cette pa,rtie de son cours. 

A l'exception de deux îles, qui se trouYent à moins de dix milles du con- Ab ence d 'nr-

fi l II ·1 · f · d 1· l 1 llé t bres dans le uent, sur esque es 1 y avait autre 01s un peu e iarc, a va e es bas de la 

tout à fait dénuée d'arbres à partir du coude du Fer-à-cheval. En bas cle Ynllée. 

la TraYerse des Piecls-Noil's elle ne reçoit aucun tributaire qui lui apporte 
de l'eau toute l'année, et toute la région est sans doute aride. 

La portion de la Saskatchewan du Sud en aval du confluent des rivières 
aux Arcs et du Ventre a été décrite à propos de cette dernière riüère 

(p. 28 c). 

HJ(GJON ENTRE LER RIVIÈRES AUX ARCS ET DU DAIM-ROUGE. 

Les notes qui sui,ent, ainsi que celles qui ont rapport à la rivière du 
Daim-Rouge, sont de M 1• l\IcConnell : - · 

"Dans une course faite depuis la TraYerse des Pieds-Noirs jusqu'à un 
point de la riYière du Daim-Rouge ( Red Deer ), à environ cinq milles en 
aYal de l'embouchure de la rivière du Bois-de-fi.èche ( Arrow-inood), la con
trée parcourue était presque entièrement d'un caractère onduleux. 

"En partant de la Traverse sur ce sentier, le terrain s'élève graduellement 
jusqu'à ce que l'on arrive aux buttes de l' Rivernement ( TVintering Hills). 
Ces buttes, quoique leur versant sud soit très doux, présentent un escar
pement fort raide du côté nord. A partir de leur base le terrain continue 
d'être onduleux jusqu'à, la rivière. Le sol de la plus grande partie de cette . 
é 

. . . l f . Sen tie'r do 
r g10n consISte en une marne grisâtre ou Jaunâtre, a marne passant par 01s lord Lorne_ 
à un ~ble presque pur ou a l'argile. Il s'y trouve aussi une quantité 
variable de gravier. Cette région parait être spécialement propre au pâtu-
rage d'été, l'herbe étant très bonne et l'eau en quantité suffisante. 

"Après a,oir descendu la rivière du Daim-Rouge en canot jusqu'à, envi
ron vingt milles eu bas de la traversée du sentier de Lord Lorne, une autre 
course transversale fut faite a partir de ce point en retournant à la Tra
verse des Pieds-Noirs. 

" Ce sentier passe pendant un certain nombre de milles sur des dunes de Contrée à l'est 

sable basses, séparées par de larges dépressions qui contiennent des lacs 1o~-J'ï'~-';t/e 
alcalins. A l'est du sentier on voit aussi des dunes de sable basses. En 
approchant de la crique aux Renoncules ( Crowfoot), le terrain devient plus 
onduleux et le sol contient une plus grande proportion èl'argile et de sable. 
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L'herbe le long de ce sentier est inférieure à celle de l'ouest, tant pour la 
quantité que pour la qualité. 

"Généralement parlant, la région comprise dans la carte entre les rivières 
du Daim-Rouge et aux Arcs et à l'est du sentier de Lord Lorne est, à l'ex
ception de quelques superficies limitées, de qualité très inférieure. De 
étendues de dunes de saùle mou\·ant sont très fréquentes, tandis que les 
coteaux onduleux secs qui en caractérisent la plus grande partie ne sup
portent qu'une maigre végétation. A l'ouest du sentier de Lord Lorne le 
pays s'améliore rapidement, l'herbe qui couvre les coteaux est plus longue 
et plus épaisse, et ùeaucoup de bas-fonds contiennent des lacs d'eau 
douce." 

RI\'IÈRE m:; DAIM-ROUGE 

"La vallée de la rivière du Daim-Rouge, depuis l'embouchure de celle 
du Bois-de-flèche, l'endroit où j'ai commencé mon examen, en descendant 
jusqu'à une vingtaine de milles, varie en largeur d'un demi-mille à un mille 
et demi, et en profondeur de 350 à 550 pieds. Ses berges escarpées et 
nues lui donnent l'apparence d'un canon et offrent de magnifiques et cons
tantes coupes des roche sus-jacentes aux argiles schisteuses de Pierre. 

" En bas de ce point l'influence des argiles schisteuses de Pierre se fait 
sentir, la vallée s'élargit graduellement, et les berges escarpées sont rem
placées par des côtes onduleuses qui s'élèvent en rampe douce jusqu'au 
niveau de la prairie. Plu lias, les pentes deviennent plus unies et sont 
couvertes d'herbe, et la profondeur de la vallée diminue à. environ 
200 pieds. 

"En approchant de la butte de la Chasse (Hunting llill), les berges 
escarpées reparaissent, et la vallée est encore rétrécie par les roches plus 
dures qui appartiennent à la formation de la rivière du Ventre. De hautes 
berges escarpées existent presque sans interruption jusqu'au 111 e méridien. 
Entre cet endroit et la fourche, la vallée est en général plus large et 
moins profonde que plus haut, et à l'exception de quelques milles à un 

endroit, les berges sont couvertes d'herbe presque partout. 
"La rivière du Daim-Rouge varie en largeur de 450 à 900 pieds, son lit 

,est ordinairement sableux, et l'on y rencontre par intervalles des banc et 
îles de sable sur tout son parcours. Le courant, au commencement de 
juillet, descendait avec une Yitesse moyenne d'environ un mille trois quarts 
.à l'heure. " 
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GÉOLOGIE DESCRIPTIVE 

l t ' t l' "l ·11 te t t ·es Formations Les roches décrite c ans ce rappor , t• par arg1 e ca1 ou use e au r représentées 

dépôts de transport, sont référables aux formations suivantes : -

CRÉTACÉ 

j Lits des montagnes du Porc-Epic ; 
) Lits de la crique aux Saules ; 
l Lits de la rfrière Sainte-Marie. 

Grès de Fox-Hill (inconstant) ; 
Argiles schisteuses de Pierre; 
Lits de la rivière du Ventre; 
Argiles schisteuses foncées du plateau de la Source

Rocheuse, etc., que l'on suppose être sous-jacentes 
aux derniers. 

On trouvera plus loin une description plus détaillée de ces lits et une 
discussion de leurs relations. 

COUPE SUR LA RIVIÈRE DE LAIT ET DANS LE VOISINAGE DU 49e PARALLÈLE. 

MONTAGNE DU FOIN-DE-SEN'l'EUR. 

La rivière de Lait traverse le 49° parallèle en gagnant le nord près du Carnctère gé-

111• méridien, et après s'être avancée dans l'est pendant environ cent qua- ~;~~~~e la 

torze milles, elle retraverse le même parallèle à environ vingt milles à l'est du 
111 e méridien, à une courte distance au delà de la limite du district qu'em-
brassent la carte et le rapport actuels. Ceci a lieu à dix milles au nord du 
49e parallèle, près de la traversée du sentier MacLeod-Benton, ce qui est 
son point le plus septentrional. 

En prenant en considération la longueur de ce cours d'eau, la coupe 
géologique est fort inférieure à celles qu'offrent d'autres rivières de cette 
région, mais elle présente cependant quelques points d'un intérêt spécial. 
Je me propose, dans cette partie du rapport, de décrire brièvement ses 
caractères géologiques, et d'y inclure les notes géologiques qui peuvent être 
nécessaires sur la contrée située au sud de la rivière jusqu'au bord de la 
carte. 

Là où la rivière de Lait entre pour la première fois dans le district, elle Bras nord. 

est flanquée à l'ouest par un plateau que l'on peut regarder comme for-
mant le prolongement occidental de la crête de la Rivière-de-Lait. Les 
roches à découvert ici dans la vallée immédiate de la rivière ont été 
décrites dans mou Rappo1·t sur la géologie et les ressources dù 49e paral-
l,èle (p. 131 ), où cette partie de la rivière est désignée sous le nom de 

econde Branche. Elles appartiennent à la subdivision de la rivière 
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Sainte-Marie, dans la classification maintenant adoptée. Les côtes 
montrent environ cinquante pieds de grès et d'argiles schisteuses gris-bleu
âtre et gris-verdâtre pâle, généralement tendres, mais avec quelques couches. 
plus dures consistant en bandes de grès calcarifère et ferrugineux. Dans. 
l'une de celles-ci, que l'on peut décrire comme un calcaire ferrugineux 
noduleux, d'environ un pied d'épaisseur, et qui est à une quarantame de 
pieds au-dessus du niveau de la riYière, nous avons trom-é de nombreux 
fossiles, qui comprennent des Bulinus disjnnctus (l) Limnœa, Physa et 
Sphœ:rii1m. 

En 1 7 4, un bloc détaché de même matière fut trouYé à environ qua
torze milles à l'est, au crnisement du 49e parallèl~ et du bras sud de la 
riYière de Lait (Première Branche du rapport ci-haut cité), et le lit dont il 
est question ci-dessus e t encore évidemment le même que celui décrit clans. 
une page subséquente comme existant ur le haut de la ainte
Marie. 

Le plateau dont il ,ient d'être question comme flanquant cette partie de 
la rivière est traversé par une ou plusieurs vallées étroites, dont les côtés 
escarpés montrent de cent cinquante à deux cents pieds de lits argileux et 
sableux rougeâtres et gris-pourpré, appartenant à la subdivision de la crique 
aux Saules de la formation de Laramée. Ces lits ont un léger pendaae 
vers l'est, et bien que sur une partie considérable de la distance entre les 
rivières de Lait et Sainte-Marie on ne rencontre aucun affleurement, le 
rebord occidental du plateau formé par les lits de la crique aux aules est 
si bien dessiné qu'il y a tout lieu de croire que la région plus basse, à sa 
base occidentale, marque la position d'une anticlinale basse, qui sépare 
cette étendue de la crique aux 'aules de celle qui existe sur la , ainte
Marie. 

A partir de l'endroit où la rivière de Lait traverse le 49e parallèle jus
qu'à une dizaine de milles au nord-est, les roches observées sont principale
ment des grès de teintes brunâtres et gris-jaunâtre. Ces grès, clans plu
sieurs des ravines latérales, affectent des formes monumentales par suite de 
l'inégale résistance des différentes couches à l'action des agents atmosphé
riques. Au point en dernier lieu mentionné, on trouve des lits a sez mas
sifs de ces grès, sur la rive sud de la rhière, supportés par le argiles 
schisteuses noirâtres de la formation de Pierre, et l'on peut par conséquent 
les prendre comme les représentants de celles de Fox-Hill, mais il est po -
sible qu'ils embrassent aussi les lits inférieurs de la subdivision de la 
rivière ainte-Marie. La découverte des schistes de Pierre, qui, vu le 
caractère arrondi des berges1 sont ici très mal exposés, est due à Mr R. G. 
:.\IcConnell. Ces schistes sont ici probablement beaucoup plus mince que 
plus loin dans le nord et traYersent la vallée avec une largeur de moins 
de trois milles. Ils paraissent former le rebord sud du plateau de la crête 
de la Rivière-de-Lait, qui longe ici la vallée au nord, sur environ sept 
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milles, où presque jusqu'a l'endroit où entre la vallée Ennuyante. Au dela l:~~ftlerès de 

de ce point, pendant environ cinq milles, la rivière coule au sud-est et tra- Ennuyante. 

verse une étendue de terrain plus élevée, formant une vallée étroite qui a 
presque l'air d'un canon, de trois cents pieds de profondeur et de moins 
d"un mille de largeur d'un bord a l'autre. Les roches que l'on voit ici 
appartiennent a la portion supérieure pâle de la formation de la rivière du 
Ventre, et supportent les schistes de Pierre ci-dessus mentionnés. Elles 
consistent principalement en sables et argiles sableuses gris-verdâtre, et en 
couches minces de grès tendres avec concrétions calcarifères ou ferru-
gineuses. Elles ont toute l'apparence d'être horizontales, et il n'y a pas 
été trouYé de fossiles. Ces roches et les argiles schisteuses de Pierre furent 
plus soigneusement étudiées dans la crête de la Rivière-de-Lait au nord, et 
leurs relations sont décrites plus loin. 

Au sud de la RiYière-de-Lait, et près du 49e parallèle, a environ si..x coupes près 

milles a l'ouest du bras ud, des roches appartenant a la m 'me superficie du bras sud. 

de la formation de la rivière du Ventre forent observées par moi en 1 74-, 
liien que j 'aie alors commis l'erreur de supposer qu'elles appartenaient au 
"tertiaire lignitifère " de mon rapport*. Comme cette localité n'a pa · 
été visitée depuis et que l'édition du Yolume en question est épuisée, je cite 
de ce rapport la description suivante de ces roches : -

" Les meilleurs affieurements se trouvent clans un groupe de petites col- Formation de 

li . . . l' d . 'élè la rivière du nes, qm prennent en IDlillature aspect e mauvaises terres et s vellt Ventre. 

comme u~te île de roches plus anciênnes parmi les dépôts de transport, qui 
entourent la base de tout le groupe. C'est un lambeau détaché d'un pla-
teau qui, aYec un rebord irrégulier, court au nord en tirant un peu a l'est 
a l'endroit où il traverse la ligne. Les lits sont horizontaux et exposés 
sur une épaisseur d'une soixantaine de pieds. La partie inférieure de la 
coupe est composée d'argiles gris-verdâtre pftle, tandis qu'en haut la cou-
leur verdâtre n'est pas aussi bien dessinée, et il s'y trouve des grès assez 
massifs. En quelques endroits ces derniers sont presque des conglomérats 
et renferment beaucoup de petits galets, la plupart d'argile schisteuse ver-
dâtre. Ils contiennent aussi des fragments d'os reptiliens et de grande, Restes runo

coquilles d'Unio. De petits nodules sont abondants en quelques coucheE sauriens. 

des argiles verdâtres inférieures, d'une nuance semblable a celle de la matrice. 
Les ossements sont en abondance considérable dans toutes les parties de 
la coupe, mais sont fort écrasés et fendillés. Lorsqu'ils sont empâtés dans 
la berge, ils ont une couleur noir-pourpré, mais lorsqu'ils sont exposés a 
l'air ils prennent des teintes blanchâ.tres et rouilleuses. Il est très diffi-
cile d'enlever ces ossements de la berge elle-même, a cause de la grande 
dureté de l'argile sèche relativement a celle des fossiles, et lorsqu'ils en 
sont détachés par les pluies, on n'en retrouve que des fragments brisés qu'il 

Geology and Resom·ces of tM J, 9th Pa1·allel, p. 130. 
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-est très difficile de reconstruire. Parmi les échantillons trouvés ici, cepen
dant, dans le cours de quelques heures, le professeur Oope a recueilli, outre 
beaucoup de fragments brisés de dinosauriens, de nouvelles espèces de 
Gionodon et de C01npsernys, qu'il a appelés C. stenopsis et C. agmius, res
pectivement. 

" Les lits d'argile verdâtre sont sans doute formés des matières désagré
gées de lits d'argile schisteuse verte, semblables à ceux représentés par les 
galets des conglomérats. Un examen microscopique de l'argile n'a révélé 
la présence d'aucuns fragments reconnaissables de minéral ou de roche 
verte, la couleur résidant en apparence dans la matière argileuse très fine, 
dans laquelle quelques grains partiellement arrondis de quartz transparent 

Bras sud. sont disséminés. Le bras sud de la rivière de Lait, a l'endroit où je l'ai exa
miné, près du 49e parallèle, en 187 4, ne montre que des dépôts de transport. 
Entre ce point et son embouchure, la vallée présente à un endroit des grès 
de couleur jaunâtre sur les surfaces exposées à l'air, irrégulièrement en
durcis et stratifiés, et contenant un peu de carbonate de fer lithoïde. Ces grès 
paraissent être horizontaux. A plusieurs milles plus bas, près du con
fluent de ce bras avec celui du nord, ces lits reparaissent de nouveau et 
ont à peu près le même aspect, mais sont couverts par des lits d'un carac
tère différent qui, d'après leur analogie avec ceux que l'on voit clans la 
crête de la Rivière-de-Lait et ailleurs, représentent presque certainement 
la base de la formation de Pierre. On les voit très bien dans 1me berge 
-escarpée d'une centaine de pieds de hauteur, à un mille et quart en remon
tant le bras sud, et ils consistent en argiles schisteuses et grès feuilletés gri
sâtres et noirâtres, bien stratifiés, contenant une couche excessivement 
carbonifère qui ressemble presque à de la houille. La stratification du 
tout est très uniforme, mais il a été impossible de déterminer aucune direc
tion régulière de plongement. Il s'y trouve quelques fragments de 
coquilles, parmi lesquelles une Unio. 

Base des schis- Eu descendant la principale vallée de la rivière de Lait eu aval de 
tes de Pierre ; d 1 · ' d f ,. lits de houille. l'embouchure du bras sud, l'on rencontre es coupes géo og1ques a e r.,.-

queuts intervalles pendant quelques milles, dont les lits sont tout à fait 
semblables à ceux qui viennent d'être décrits, et évidemment au même 
horizon. Le caractère carbonifère des lits devient cependant ici plus pro
noncé, et ils renferment trois ou quatre filons de houille qui atteignent 
parfois une épaisseur de six pouces. Après un intervalle caché d'emiron 
un mille et demi, à un endroit qui se trouve à peu près à quatre milles a 
l'ouest de la traverse du sentier l\facLeod-Beuton, des grès jaunâtres et 
gris, de dureté et d'apparence variables, reparaissent de nouveau. L'on 
croyait alors que ces lits étaient probablement sus-jacents aux argiles schis
teuses de Pierre en dernier lieu décrites, mais, comme on le verra plus 
loin, l'on a trouvé des raisons, depuis, qui démontrent qu'ils représentent 

• 
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prol,ableuient ceux décrits comme existant a l'embouchure du bras sud, et 
qu'en réalité ils sont sous-jacents a ces argiles schisteuses. 

Des grès de même nature que ceux que nous vei1011S de décrire sont les f-f!!:~~u;:nts 
seules roches trouvées dans la vallée de la rivière de Lait sur plusieurs :~J;fe1;:'.0 du 

milles en gagnant l'est a partir de ce point, mais les affleurements sont 
rares et petits sur cette partie de la rivière. A l'est de la traverse du 
sentier, l'on rencontre quelques affleurements dans des falaises basses. A 
une pointe a quatre milles à l'est, une petite coupe de grès gris, devenant 
jaunâtre à l'air, avec lits feuilletés gris-jaunâtre et noirâtres entremêlés, 
contenant une }lucula cancellata, a été examinée. Il y a ici une apparence 
d'un léger plongement nord qui, cependant, peut n'être qu'une ondulation 
locale. 

A dix milles au sud de cette partie de la rivière de Lait, des roches fort Crique Rouge 

semlilables sont encore a découvert dans la vallée de la crique Rouge, a 
l'endroit où elle traverse le 49e parallèle. Dans une berge d'environ 
soi.xante-dix pieds de hauteur, la série de lits suivante a été observée, bien 
qu'il n'en ait pas fté fait de mesurage exact: -

Graviers et cailloux, supportés par un drift 
obscurément stratifié.. . . . . . . . . . . . . . . . . 10 pieds. 

At!.~fat~.:!i~teu~es _s~~)~~~s-e~'. . ~~~sâ~~·~s- _e~ '} 
Grès argileux jaunâtre, tendre. . . . . . . . . . . 30 pieds. 
Argile schisteuse gris-pourpré ........... . 
Grès jaunâtre ........................ . 
Grès schisteux jaunâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . } 
Grès jaunâtre irrégulier, plus dur ....... . 
Argiles schisteuses grisâtres, avec couches 30 pieds. 

minces d'argile carbo1ufère noirâtre à la 
base .............................. . 

On croit que les lits ont ici un pendage bas vers le nord et qu'ils s'é
lèvent au sud et à l'est avec la surface générale du terrain jusqu'au sommet 
du plateau de la ource-Rocheuse, au sud du 49e parallèle, où ils sont pro
bablement représentés pat· ceux qui forment les couches supérieures de la 
coupe dans l'escarpement oriental de ce plateau, dont nous reparlerollS 
plus loin. 

Depuis le point de la rivière de Lait en dernier lieu mentionné-a Affleurements 

quatre milles à l'est de la traverse du sentier-jusqu'à l'embouchure de la de grès. 

coulée du Vert-de-gris, l'on voit par intervalles des grès assez semblables 
en apparence à ceux décrits plus haut, mais généralement dans de petits 
affleurements, et n'offrant rien de particulièrement intéressant. Ils pa-
raissent être partout horizontaux, ou affectés par de légères ondulations 
indéfinies seulement, mais les coupes sont si peu collSidérables qu'il n'est 
pas du tout certain que les grès prédominent réellement parmi les roches 
de cette partie de la rivière. Il arrive souvent, dans tout ce district, que 
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les couches de grès plus dures se montrent seules dans les berges arrondies; 
et herbeuses, tandis que d'autres lits plus caractéristiques, grâce à leur 
moindre dureté, sont cachés. 

Les roches exposées dans la coulée du Vert-de-gris sont décrites plus 
loin, en rapport avec celles de la crête de la Rivière-de-Lait. A son em
bouchure, une singulière série de grès crénelés ou monumentaux se montre 
d'abord, le sommet n'étant ici pas beaucoup au-dessus du niveau de '1a 

rivière de Lait, et recouvert au nord par des lits que l'on voit plus loin en 
remontant la coulée du Vert-de-gris. De cet endroit à la partie de la 
rivière immédiatemeLt au nord de la butte Ouest (neuf milles), et au delà 
de la coulée du Cheval-mort, ces grès se montrent presque sans interrup
tion, et, en ne tenant pas compte des ondulations mine1ues, s'élèvent cons
tamment vers l'est et atteignent une plus grande hauteuT dans les berges. 
Ils existent souvent des deux côtés de la vallée, et tout en formant parfois 
des falaises verticales, ils prennent en général, sous l'action des agents 
atmosphétiques, de fantastiques formes monumentales, dont un groupe a 
cléja été décrit et figuré clans les notes préliminaires sur la géologie de ce 
district.* 

La plus grande partie du grès est tendre et blanchâtre, mais certaines 
couches plus dures, finement stratifiées ou à faux lits, généralement de cou
lem· jaunâtre, ont fait l'office de chapiteaux protecteurs, ou s'avancent sous 
forme de corniche, qui dans quelques ravines latérales ont donné lieu à des 
exemples remarquables des effets de l'atmosphère. A un endroit situé à 
trois milles à l'est de la coulée du Vert-de-gris, on a observé que les grès 
étaient à faux lits grossiers et contenaient des intercalations schisteuses. 
noirâtres et des fragments roulés d'argile schisteuse, ce qui indiquait la 
proximité et la dénudation locale de la formation sous-jacente. Celle-ci, a 
environ un mille plus à l'est, fut observée clans de petits affleurements en 
dessous des· grès, et elle représente sans doute la partie supérieure de la 
formation schisteuse du plateau de la Source-Rocheuse (p. 46c) et celle de 
la coulée de la Pâ-kow-kî. La puissance de ces grès est assez variable, 
mais là où elle est la plus grande, elle est d'environ soixante-dix pieds. Les. 
lits sus-jacents ne se montrent pas bien avant qu'on ait atteint cette partie 
de la rivière qui est au nord de la butte Ouest. Ici, l'on voit une cen
taine de pieds de lits sableux plus tendres, brunâtres et grisâtres par l'addi
tion de matière carbonifère, et ils sont interstratifiés d'argiles sableuses 
friables, renfermant ça et la quelques couches de grès endurcis et nodu
leux ou de carbonate de fer lithoïde, dans lesquelles nous n'avons pu trou
ver de fossiles. Les mêmes grès, accompagnés des lits sus-jacents en ques
tion, occupent toute la vallée du Cheval-mort, jusqu'à son extrémité est, 

* Comptes-rAndus des Opérations de la Corn. Géol.. 1880-1882. 
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quoique, sans doute en conséquence de l'absence de matières calcaires, les 
formes crénelées deviennent ici moins bien dessinées et finissent par dispa

raître. 
En allant de la ri,·ière de Lait, près de l'extrémité ouest de la coulée du Roches prèsde 

. . la butte Ouest. 
Cheval-mort, au ,:ersant occidental de la butte Ouest-huit milles vers le 
sud-ouest-le terrain s'élhe graduellement et les lits ci-dessus décrits pa
raissent sui-re la rampe et se montrent dans des affleurements isolés dans 
(JUelques-unes des vallées. Le grès massif observé sur le flanc occidental 
de hL butte, décrit ailleurs, est sans doute le même que celui qui forme les 
roches crénelées sur la rivière de Lait. 

L'étendue de pays située au sud de la rivière de Lait et entre la butte Roches à 

0 1 · R é • · , • l ~ , t , été l'ouest de la uest et a cnque ouge a te exammee par m01 en f-± e na pas butte Ouest 
. . "" l Q . ''l 't d b fil t d l près de la h-VlSll,t:e ce nou ,-eau. u01qu 1 y a1 e nom reux a euremen s ans es gne frontière. 

différentes coulées, ils sont pom la plupart petits et peu satisfaisants. En 
allant a l'ouest a partir de la butte, les lits prennent une légère forme syn-
clinale. A six milles environ de la base de la butte, l'on voit une zone de 
grès qui paraît occuper une position beaucoup plus élevée clans la forma-
tion que celui du flanc de la butte elle-même dont je viens de parler. Ce 
grès, a deux milles plus a l'ouest, fut re,u de nouveau avec un léger pen-
dage a l'est, les deux affleurements formant les escarpements est et ouest 
d'un plateau bas. A une courte distance a l'ouest de cette synclinale, l'on 
retrouve des grès qui représentent évidemment les lits crénelés de la rivière 
de Lait et sont sans cloute aussi les mêmes que ceux qui couronnent le 
rebord oriental du plateau de la Source-Rocheuse. Ces lits sont décrits 
comme il suit dans le rapport déja plusieurs fois cité :-

" Dans un réseau de- ravins au sud de la ligne, à une vingtaine de milles 
à l'oue t de la butte, ces grès sont de nouveau bien exposés et ont une 
puissance estimée de trente pied~. Dans ces vallées ils ne sont pas beau
coup au-dessous du niveau général de la prairie, et ils forment la partie 
supérieure des côtes et leur donnent une apparence remarquable et des 
plus pittoresques. Les couches inférieures du grès sont généralement très 
régulièrement stratifiées, et quelques-unes sont excessivement fines et 
minces et montrent des traces de vers et d'autres empreintes obscures. Les 
lits supérieurs sont plus massifs et ont un caractère noduleux, qui leur 
fait prendre des formes crénelées sous l'action des agents atmosphériques, 
Tessemblant par places a celles de la Roche-Percée. Sous les grès il y a des 
argiles moins perméables, ou des argiles arénacées, de couleurs claires, dont 
je n'ai pu trouver de bons affleurements, mais qui donnent naissance a de 
nombreuses sources d'une nature très saline. Les lits paraissent être tout 
à fait horizontaux dans cette localité. " 

L'escarpement mentionné dans le paragraphe suivant de mon rapport Plat.eau de la. 

.à la Commission des Frontières est celui du plateau de la Source-Ro- ~g~~::Ro-
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cheuse*. Commmençant près de l'endroit en dernier lieu décrit, il court au 
sud-est, en s'élevant graduellement, jusqu'à ce que, à l'endroü où il est tra
versé par le sentier MacLeod-Benton, à une distance de quatorze milles, il 
atteigne une élévation de plus de 800 pieds au-dessus des plaines à sa 
base orientale. La coupe qui suit, relevée de baut en bas, a été me urée 
près de l'endroit où le sentier descend du plateau :-

1. Lits lmparfaitement expos(s, mais évidemment 
tendres, et grisâtres partout où on les voit, grès 
schisteux, ou argiles schisteuses sableuses, en 

Prnos. POl'CEI'. 

lits minces.................................. ..... ..... ...... ... 90 0 

2. Grès, un lit assez massif de trente à cinquante 
pieds près du haut. Autres lits de grès tabulaires, 
passant en quelques endroits à des argi les schis
teuses sableuses. La stratification de tous les 

. grès est régulière, et les surfaces montrent sou
vent des ondulations et des pistes d'annélides. 
Deux séries de plans de joints, qui font prendre 
aux lits des formes crénelées sous l'influence at-
mosphérique. Couleur générale sur les surfaces 
découvertes, brunâtre foncé .. ....... ....... .. ..... .... .. . 

3. Argiles schisteuses sableuses, grisâtre pâle et par 
places gris-jaunâtre, toutes :finement stratifiées, 
et renfermant parfois des nodules calcarifères ... 

4. Argiles schisteuses sableuses grises, finement stra-
tifiées, assez dures. (Lit à fossiles n° 2.) BaCttliteR, 
Inocerami, etc .................... .. ............... ... .. . .. . .. . 

5. Argiles schisteuses sableuses tendres, gris-plomb. 
6. Grès ferrugineux ondé. (Lit à fossile~ n° 1.) ....... . 

7. Argiles chisteuses minces, sableuses, gris-plomb et 
noirâtres, a,ec masses lenticulaires· de calcaire 
argileux foncé et concrétions calcarifères ........... . 

135 0 

HO 0 

20 0 

55 0 
0 6 

70 0 

460 6 
------

A partir de la base de cette coupe, les lits sont cachés sur une épaisseur 
d'environ 300 pieds, après quoi la surface de la plaine inférieure est com
posée d'argiles schisteuses noirâtres, qui se continuent vers 1~ sud jusqu'à 
la rivière Maria. 

RiYière de Les montagnes du Foin-de-senteur et le pays immédiatement avoisinant 
~~f.fer~~t de la sont décrits dans une page subséquente. A partir de l'endroit jusqu'où 
Cheval-mort.. la description des roches sur la rivière de Lait a été faite, cette rivière 

* La façade sud-est de ce plateau est grossièrement représentée sur quelques cartes, sous 
le nom de montagnes ou buttes de la Tête-de-Serpent (Snake Head Hills). 
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tourne brusquement au nord en suivant une étroite vallée qui est évidem
nlf'nt d'origine comparativement récente, tandis qu'une large vallée en 
forme de bassin, aujourd'hui à sec, et ci-dessus mentionnée comme la cou
lée du Chernl-mort, se continue vers l'est et est de nouveau rejointe par la 
rivière à six milles et demi plus loin. Au nord de cette vallée, sur la 
rivière, l'on voit quelques affleurements de grès et d'argiles sableuse· avec 
carbonate de fer lithoïde, et à un endroit à, trois milles au nord de la rivière, 
dans le front du plateau bas qui court ici parallèlement à celle-ci, il y a un 
lit de houille brune ou lüi:nite de trois pieds six pouces d'épaisseur et d'as- Fh ilo!) de 

~ 0U11le. 
sez bonne qualité. Cette houille repose sur quelques pieds de grès bla,n-
thâtre tendre, mais l'affleurement est petit. Pendant "un mille ou plus en 
gagnant le nord, l'on voit de temps à autre des lits sableux pâles sem
blables, et il y a lieu de soupçonner un léger pendage sud. Des couches 
~ans irnporbmce de lignite se montrent n,ussi dans les côtés de la coulée du 
Chernl-mort. 

A environ un demi-mille à, l'est de l'extrémité orientale de cette coulée, De la. coulée 

clans la rnJlée de la rivière de Lait, les lits sableux et généralement pâles ~1
1
~1~\ei':i.alêou-

. • Iéede Pe.-kow-
tIUI se montrent dans la coulée sont remplacés dans la côte par des argiles kl. 

schi teuses foncées. Leur contact réel n'a pas été vu, mais les argiles 
~chisteuses sont supposées sous-jacentes. 

A une légère distance plus loin à l'est. ces argiles schisteuses sont 
t>ncore remplacées par des grès, qui paraissent occuper une faible syncli
nale, mais sont ici bien mal exposés. A un endroit situé à cinq milles à 
l'est de la coulée de la Pâ-kow-kî, on les trouve qui couronnent la haute 
herge de la rivière du côté norcl, dont la plus grande partie est composée 
d'argiles schisteuses foncées. La teinte générale de ces grès est jaunâtre ; 
ils renferment quelques coquilles d'huîtres et sont les mêmes que ceux plus 
amplement décrits comme existant à l'embouchure de la coulée de la 
Pâ.-kow-kî. A l'est du point en dernier lieu mentionné, en conséquence 
d'une légère anticlinale, ou peut-être simplement à cause de la diminution 
de hauteur de la berge, les argiles schisteuses seules sont visibles sur une 
distance d'une couple de milles, alors que des argiles sableuses et grès gé
néralement tendres, gris et jaunâtres, forment de nouveau le sommet de la 
coupe et se continuent en augmentant d'épaisseur, due à un léger pendage 
oriental, jusqu'à la coulée de la Pâ-kow-kî. 

Il est probable qu'une légère anticlinale étroite traverse la rivière de Embouclrnre 

Lait et entre dans l'embouchure de la coulée de la Pâ-kow-kî. Dans tous ~t'i.~~~!:8ki~e, 
les cas, la coulée se rattache assez évidemment à l'existence d'une irrup-
tion secondaire des roches ignées des montagnes du Foin-de-senteur. Un Irruption de 

petit massif de trapp micacé foncé se montre clans le milieu de la coulée tra.pp. 

près de l'endroit où elle rejoint la rivière. Celui-ci contient des frag-
ments d'argile schisteuse noirâtre endurcie, et est très fendillé et fissuré. 
On y trouve de la calcite, de la pyrite et un minéral zéolithique en petite 
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quantité. Une petite pointe de trapp semblable, qui peut être reliée à 
celle-ci, se rencontre à une couple de milles plus loin, au sud-est, du côté 
opposé de la rivière. Les argiles schisteuses foncées et les grès schisteux 
occupent les deux côtés de la coulée de la Pâ-kow-kî à son embouchure. Ils 
forment environ quatre-vingts pieds de la partie inférieure de la côte à 
l'ouest, mais ne sont pas aussi bien exposés à l'est, à cause du léger et per
sistant pendage à l'est qui affecte ici les assises. Dans ces deux endroits 
les roches sus-jacentes sont des grès gris et des argiles sableuses, dont quel
ques couches sont chargées d'innombrables spécimens bien conservés d'011-
trea glabra. Du côté opposé ou sud de la vallée de la rivière, on ne voit 
pas les argiles schisteuses. A l'endroit en premier lieu mentionné, ils ren
ferment quelques fossiles mal préservés, parmi lesquelles nous avons re
connu des fragments de Nu,cula cancellata et de Liopisthes (Cymella) nn

~~ J 

Rivière de Lait Pendant quelques milles à l'est de la coulée de la Pâ-kow-kî, il y a de 
àl'estdela.eou- 1 fil d è t il b · · d · é C lée de la Pit- 1eaux a eurements es gr s e arg es ru anes c1- essus ment10nn s. es 
kow-k.i. lits sont évidemment les mêmes que ce

0

ux observés dans le bas des rivières 

Formation de 
• la rivière du 

Ventre. 

du Ventre et aux Arcs et sur la Saskatchewan du Sud, et appartiennent à 
la formation de la rivière du Ventre de ce rapport. Ils contiennent, à 
l'est de la ooulée, quelques lits riches en mollusques, parmi lesquels on a 
reconnu la Corbula subtrigonalis, Corbula JJerundata, Neritina baptista (7) 
Melania insciûpta, un Rhytoplwrus, un Viviparus et un Goniobasis. La 
coupe qui suit a été relevée à environ cinq milles en aval de l'embouchure 
de la coulée, dans la berge nord de la vallée de la rivière :-

Prnus. Poccœ. 
1. Argiles sableuses grisâtres ... ............................. . 6 0 
2. Argile schisteuse carbonifère, feuilletée, avec fi.Ion 

de lignite de quatre pouces ... .......................... . 
3. Argiles sableuses brunâtres et grisâtres ......... ..... . 
4. Lit coquillier, avec ciinent ferrugineux rouilleux. 

Corbvla perundata, etc ...... . .... ....... .................. .. 
5. Lignite (variable) ....... . ...................... ... .......... . 

6 
6 

1 
0 

6. Argiles brunâtres et grisâtres. Corqula, etc........... 12 
7. Grès brun, en lits minces, ondé......................... 0 
8. Argile sableuse grisâtre, en lits réguliers ............. . 
9. Banc d'huîtres ................................................ . 

4 

3 
10. Argiles sableuses rubanées, brunâtres et grisâtres. 70 
11. Grès brunâtre dur.............. .............................. 1 
12. Argile sableuse grisâtre ..... ........................ ...... 10 
13. Argile schisteuse carbonifère, feuilletée .. ............. 1 
14. Argiles sableuses gris-brunâtre, !beaucoup de pe-

tites huîtres ................................................... . 
Lits semblables mal exposés, jusqu'au bord de 

l'eau. .. .......... ....... .. .......................... ........ 132 

0 
0 

6 
4 
0 
6 
0 
0 
0 
0 
0 
6 

0 

253 10 



'DAWSON ., )IONTAflNES DU FOIN- DE-SENTEUR. 49 C 

En ajoutant ceut pieds pom· repré enter la portion de la formation 
•1ui u'e. t pas comprise clans cette coupe, la puissance totale de ces lits 
,:;'élèverait à environ 1fi0 pieds. Toute la formation a, connue il est dit 
plus haut, un léger peJtClage vers l'est. et l'on peut facilement distinguer 
ces lits, même à UJH' di tance considérable, dans le · berges escarpées qui 
sont ici presque c~ntinues, par leurs couleurs brunâtre et jaunâtre domi-
11ante1; et leur apparence terreuse. 

A environ sept milles en aval de l"ernbouchure de la coulée de la Pâ- Partie supé-
' 'l' "d' 11 t t I ôt' d cl li ncurede la kow-kî, le .. côte,; se eYent cons1 era J emen , e sur e c e su es ts formation de 

. l , l 'l t t Î 't d 1 C . '- la rivière du gr1,;-cenc re p us pa es se mon ren au ai e e a coupe. eux-ci, a une Ventre. 

dishu1<:e estimét> de onze mille du même point, forment les deux tiers supé-
rit>urs de la berge. La même portion pâle supérieure de la formation de la 
tfrière du Y entre forme le haut plateau au sud et au . ucl-est du lac P â
kow-kî, comme on ra dit ailleur.·. et c'est clans cette partie de la formation 
qtùme coupt> a été mesurée ,·ur la riviète de Lait, près clu croisement du 
-1-9" parallèle, à quelques milles au delà clu bord de la carte actuelle, en 
187 -1-.* 

Les roche. t>xposées clans le massif et autoUJ· des remarquables mon- Montagnes du 
Foin-de-sen-

tagne.- isolées appelée · les montagnes du Foin-de-senteur ou Trois-Buttes teur ou Trois• 
• , Buttes. 

sont cl'un grand intérêt. mais a cause clu danger onstant de Yoir ,oler nos 
chevaux par les bandes errantes de sauvages dans ce voisinage, et du fait 
quP ces montagnes se trou,·e1it au sucl de la ligne frontière internationale, 
11ous n'ayons pas jugé à propos de rest-er longtemps clans les environs. 
Gne description générale des montagnes du Foin-de-senteur, clans laquelle 
les principaux traits de lem· structure aéologique ont été mentionnés, a 
déjà été faite (p. 17c). Depui,· mon examen des buttes Est et Ouest en 
l 8ï_4, le seul endroit qui ait été visité de nouveau est le- versant de 
cette dernière. et la description suivante est en conséquence presque litté
ralement copiée de mon Rappo?·t s·ur la. Géologie et les .Ressources du 
.~Rr pamllèle. 

En appro ·haut de la butte Est, en venant clu nord, jusqu'à dix ou douze Butte Est. 

milles, on trouve que les lits jusqu'ici presque horizontaux prennent un 
plongement distinct à partir de a masse centrale. Dans les vallées des 
cours d'eau qui sillonnent les flancs des _ montagnes et ravinent la surface 
autour d'elles, il y a de nombreux affieurements plus ou moins étendus 
qui représentent évidemment la formation de la rivière du V entre de ce 
rapport, qu'il est inutile de décrire en détail. 

Des clykes de matières éruptives traversent les roches sédimentaires qui Dykcs de 
trapp. 

entourent les buttes, en quelques endroits, et paraissent avoir une direc-
tion rayom1ante à partir des pics les plus élevés. Dans une vallée qui se 
trouve à une dizaine cle milles au nord de la cîme de la butte Est, l'un de 

Geoioov and R-esom·ce{I of the 49th Parallel, p. 120. 

4 
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ces dykes est bien exposé. Par suite de la désagrégation ries lits entou
rants plus tendTes, il s'élève comme un mur massif partiellement d ma11-

tibulé, la ressemblance étant accrue par le fait que la roche a été brisée en 
blocs quac!Tangulaires par les agents atmosphériques. Sa course observée 
est presque est-ouest. La roche est uu trapp micacé de couleur gris-\·er
dâtre foncé, et pas trè · dur, dans laquelle ont parsemés de petits cristaux: 
tabulaires de mica brun en grande quantité. Elle peut probablement ,ivoir 
été, a l'origine. de la même nature que les massifs clu centre des butte~, 
mais elle est devenue plus basique par l'incorporation de portions de la roche 
sédimentaire environnante, et elle a ,icquis pa1· là et par un refroidi sement 
plus prompt un caractère minéralogique différent. Les argiles et les grès 
des deux côtés sont pre que horizontaux, excepté à leur conta.et immédiat 
awc le dyke, où ils sont contournés et très altéré~. Des valves cl'O.~trNP 

sont abondantes dan:· quelques-uns des lits em ironnants, et l'on a au. si 
reconnu des spccimens de Corb11l(I pn11ndr,/r1. 

En gravissant la hutte de l'Est, on voit lJUe les lits les plus dun; 
forment des crêtes plus ou moins constantes autour rlu massif central, tan
dis que les assises intennérliaire. plus tendres ne ont ordinairement pas 
bien exposées. La pui sauce totale des lits vü;ihles n'est pas gmnde, pttrce 
que le terrain s'élhe presque autant que le pendage à mesure qu'il s'ac
croît. Le roches . édimentaires, en certains endroit , s'<'.•lèYent jusqu'à 
près de mille pieds du sommet, et on les trouve alors très endurcies et alté
rées, et plongeant trè à pic en s'en éloignant. Elles ·ont trayei•;;ée,-, ici, 
comme la roche ignée elle-même, par de nombreux petits filons de quartz 
cristallin, dans le. quels un examen minutieux n'a pu faire clPcouvrir 
aucune trace de minéral métallique. 

Les lits les plus rapprochés de la mas e ignée, et les pl us has chui. la 
formation, sm· hi hutte de l'E t, sont des grès endurcis qui 11'011t pas une 
grande puissance. Ils sont recou,erts par uue épaisseur considérable 
d'argile .·chisteuse dure, noirâtre, fissile, dans laquelle il n 'a été trouvé 
aucun fossile c,wactéristique, mai qui représente sans doute celle décrite 
plus loin comme existant dans la butte de l'Ouest. Au-dessus de celle-ci 
il y a un étage assez important de grès, clout une homw partie e!'.t régu
lièrement strntiüée, mai qui est noduleux en quelques endroits et donne 
lieu, clans les vallée qui le tnwersent, à des roches crénelées, en gradins 
et cannelées, d 'une apparence pittore ·que. Ces grès représentent sans 
doute les grès crénelés de la rivière de Lait, et ils . ont suiYis par les lits 
mentionnés plus haut comme prohablen1eut référables h la formation rie la 
rivière du Ventre. 

La matière ignée qui compose le pics le plus éle\·és et l'ossature cen
trale des montagnes, quoique très dure et compacte, est rarement visible 
in 1Jittt, la roche solide étant cachée sous une grande épaisseur de ses pro
pres fragments. Ces fragments sont de formes très irrégulières mais 
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gt'•11eralemt>nt ,w,!..(t1lt>u:-., horués par dt>s fact>;.; unit>s, et ,·arit>nt eu grosseur 
dt> quclqnt>s pouces h unt> couplt> de pieds dans leur plus gra.ncl diamètre. 
L1 ro('llt' eRt lithologiquemt>nt très unifrn:rne, dt> m~rnt' qu'en appm·ence et 
en emnposition. )Jr F. D . .Adams en a exfLmint'• des tranches au micros
t0JH', et dit 11u ·011 1wut J'appele1· un tmchyt<' amphiholique, riche en pla
!.!iothts<•. )[r a\.rlams ajoute <[t1'ell1· "est tompos<-e cl 'orthost> et de plagio
clase, tous deu:-. présents en gnwde quantit<\ et d 'un peu cl 'arnphihole. 
Eli" t>st donc de tomposition intenut;dùli1·t> t>nk<• l'andésite t>t le trachyte, 
Pt ce n'est 11ue pa1· unt> analyse élémentai re qut> l'on pourra , ·assurer à quellt> 
elasse il SE'rait mieux de l'a,·signer ... 

Le pic le plus él<'Yt' de la hutte Ouest se trnu, <' sur son tôté oriental et Butte Ouest_ 

est une grosse muutagne à sommet fronqu!'., qui présentt> du côt • est de. 
c•scarperneuts rncheux verticn,ux:. A l'oue. t t>t an nord rlt>c<' sommet se 
trouYent plusit>urs croupes et pic. · importanL, qui entourent un espace 
nwueux, couYert de pin et rocheux, d'une <·E'rtaine étendue. Les contre- 2\la~c strati--

" fiée mclu~e. 
forls d1• la hutte Ouest sont rUJssi plus g1·os itue CE'UX rl!'s autres. Les 
roclws sédimentaires, de même que dam, ht hutte E!,(t, plongent en s'éloi-
1-(Hant du 1uassif central i_gné dl' tous les côtés. mais un!' masse cqrn,iclérable 
clt> roche stratifiée a (1té pour ainsi dirt> englobé<' par la matière éruptive, 
et occupe la partie centrnle déprimée du groupe des montagnes. Une 
wancle partie de ces lits plongent au sud-est sous un angle assez élevé 
l ls ont été considérnhlem!'nt altérés et consistent, aujourd'hui en schistes 
a1·gileux et en grt•s durs, en lits minces, <lans lesquels il n 'a pas été trouvé 
dr fossiles. Le noyau tra,ppéen rie cettt> hutte est parfaitement identique à 
t·t>lui de la butte de l'Est, et il forme ég,dement des ·ilnes cl<' colline. écla-
téeg el rocaillem,es *. 

Nous a,·ons rencontré le · meilleures coupes des roches qui entourent Flanc ouest 

l Ôté · l t 1 ' · 'd , J l d l de l1t bu ttc .. eette rntte sur son<.: occ1c en a , ou un rmsseau cons1 era > e sort e a 
,·allée centrale. DPs argile schisteu. es s9rnbres, passahlement endurcies, 
Pt ressemblant exactement à celles de la butte de l'Est, t>xistent ici et ont 
un léger pendage vers l'ouest. Les coupes ne sont paI; telles qu 'elles 
puissent être exactement mesurées, mais la puissance des argiles schis-
te11ses a été estimée, en 187+, à 00 pieds. Quelques fossiles furent trou-
vés clans des couches sableuses et noduleuses associées à ces argiles !!chi -
teuses, que l'on supposait aloi' représenter le groupe de Pierre. Comme 
il était assez important de déterminer leurs relations, la localité ci-dessus 
décrite fut de nouveau visitée en 1881, et il y fut fait de nouvelles collec-
tions de fossiles, parmi lesquels le. suivants furent déterminés : -
Ostren cm1gesta, Pteria Nebrascmu:1, Pyriji.1s11s .1'leu•bl'1Tyi, Apor,·hais hian-
gnlata, Scciphites TVci,·reni, Bacnlites o·vatus, var., etc. 

l::!ous ces argiles ,chisteuses, il y a en certains endroits des grès assez 

J'ai 1ippris cle source assez sûre qu'il existe de li, galène sur le côté est de la butte Ouest. 
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massifs, relevt!s à deH angles élevés contre leH flancs de la roche éruptfre, 
qui représentent éviclemmeut ceux que l'on trou,·e dans la même position 
sur la hutte Est. ~uperposés aux argiles . chisteuse , il y tL des lits <le 
grès massifs de couleur jltunâtre, qui, a cause de leur })lus grande dureté, 
forment une éminence sailla,ute a une petite dista,nce de la base de la butte. 
Sui· le flanc ouest de la hutte ces grès plongent sons un angle d'environ 
12 , et l'on en ,·oit une épaisseur de quarante pieds. Le· investigations 
de 1 l-83 pamissent démontrer que les argiles chisteuses ici décrites 
représentent celles du plateau de ln 'ource-Rocbeuse et de la rivière de 
Lait au nord des huttes, tandis que les grès sus-jacents sont ceux qui ont 
été mentionnés comme étant crénelés sur la, même rivière. 

Quant à l'âge cles masses ignées isolées qui sont si hien développées ici, 
tout ce que prouYent les coupes est qu'elles sont plus récentes que les 
roches crétacée· em·ironnante., puisqu'elles ont été bouleversées par elles et 
recoupées par leurs dykes. Ce sont probablement des protuhérances d'un 
caractère tout à fait local, bien qu'elles puissent se rattacher, à une grande 
profondeur, aux massifs irruptifs semblables que l'on trouve près du Mis
souri au sud. Elles n'ont cependant aucuu des caractères des cônes vol
caniques modernes, et nous n'avons vu aucune roche s'y rattachant qui se 
fût même probablement refroidie à la sttrface. Si elles ont de nature 
volcanique, il faut que les volcans soient trè anciens, car il ne reste 
maintenant que les cônes ou souches, et toutes les matières reietées ont été 
e1ùevées de leur voisinage. La dénudation qui a affecté les roches soule
vées autour des huttes a été très grande, et elle doit :woir eu lieu pour la 
plupart a ];époque tertiaire et arnut l'âge glaciaire. 

CRÊ'l'E DE LA HIVIÈRE-DE- LAIT ET SES EXVlUOXS. 

Les notes suivantes sont basées en partie sur le traYail fait pa,r }f. 
)1cConnell en 18 2, et en partie sur mon propre travail de 1883. 

La crête de la Rivière-de-Lait est un rude plateau irrégulier qui va1·ie 
cle six a douze milles en largeur, et s'étend vers l'est, a partir du voisi
nage de la rivière Sainte-Marie, parallèlement a la ri,;ère de Lait sui· à 
peu près quarante milles. Son rebord septentrional est passablement 
abrupt et s'élève, en certains endroits, jusqu'à 600 pieds au-dessus de. 
plaines. Son bord sud n'est pas aussi bien défini et est échancré de profondes 
baies, creusées par de petits ruisseaux qui se jettent dans la rivière de 
Lait. La vallée Ennuyante traverse complètement sa portion occidentale, 
et il y a plusieul's brèches semblables, mais moins importantes, qui l'échau
crent à partir de la rivière de Lait près de son intersection avec le 49e pa
rallèle. Le plateau au sud-est du bras sud de la rivière de Lait e t évi
demment une portion de la même superficie des hautes terres qui consti
tuent la crête de la Rivière-de-Lait proprement dite. Ainsi que nous 
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!\wons dé,iit dit dans une lH\!.!;e auté1·ieure de ce ntpport. lrs plll,iiteH au nord 
rie la crête sont presque iw même llÎ\·eau (1ue l'eau de la l'i\·ièrr de Lait au 
sud, et même h un 11ivr,Lu plus has en nomhre d'endroits. 

La crête de la RiYi&re-df'-Ltit f'st rerna1·quable à <.:a,u~e de sa strncture Structure g~o-
. . . . l 1 . l 1 · l I l logique eom-/.(POlogrque complexe. La, portwn ouar enta e, c.:omposee cf' lts ce et su}- plcxc. 

rlivision de la c1·ique aux ~:wles cle la fol'llmtiun rie Lal'runée, a déjà été 
sig"ualée à propos de la dt>sc1·iptio11 dt-'s coup!'s l'el-e\·(•e, dn,n,; le haut de !:t 
rivière de Lait (p . .J.O c). 

En avall(;aut à l'est, on Yoit \p;; rncheH rie ht i,ubdiYision dP la ri dère 

Ktinte-)fariP, les lits de Fox-Hïll. rie Pie1·1·<' et dP l:t 1frii•1·1· du Yentre. y_ui 
affleurent successi \'eme11t. <'Il co11séque11eP d ·un lég-e1· pendag-(' occ.:idf'ntal 
qui, bien que loctileruent dérn.ngé par dP faiblPs ondul:üio,rn, paraît en 
somme être assez constant. Le dernier de ces étages. quoique lnen Pxposé 
clans la pal'tie orientale de la c:rête. n'a été ohserYé nuliP pal'L à ht sul'face 
du plateau. ù· terrain élevé mentionné plus haut comme Pxistant ;rn sud
l'St du liras :-md de la riYièl'c de Lait. est prol,ahkmeut su1·tout c:ompos<
d'argiles schisteuseK de Pie1Te; Pt dam; Jt,H phtPaux nus qui s·y ,·client ,tu 

Hud-ouest, à quelques mille. ,tll sud du .J.9•· p,u,1.llele, nou::; :,\·ons Yu à 
distance ces dernières recoll\Ti1· les lit~ pâles df' lùag(' rie hL ri\·ière 
du Ventre. La po1·tion centralP et orientale du plateau est eo,nposéP des Urès <le Fox

lits de Fox-Hill, clr Piert'e et de hL ri \·ière du \',. entre. Le:-; g1·i>s cle Fox- llill . 

lfill sont hien expm,és i:t pm·iron sPpt milles ,w Horcl du plateau, clan;; 
un coteau bas qui est c1•f>usé par ln. riYière Pot-hole (J'ro11-d!!-11lrr ,·,11iü'), 
où Mr )fcC011nPll a 1·elP\'è la coupe suiYantP : 

Pmm-. 
Grès à gros grains, tendre, ,iaunàtre à l'extèrietu-, montnmi 

des empreintes fuc01dalei:: rameu es en beaucoup d'en-
droits......... .............................................................. 60 

.\.rgiles schisteuses noires ................................................ 15 
Grè en dalles......... . ..................................................... 20 
.\rgiles . chi. tcu~es noire.'>, jusqu'au bas de la coupe............ 60 

155 

Le grès massif qui forwe le haut de cette coupe, et qui repré.·eute sans 
doute celui clP Fox-Hill *, forme une falaise escarpée qui fait face à la, 
rivière et la remonte cl'envil'on un demi-mille. En suiva11t sa direction 
veri;; le sud on le retrouye encore clans de grands affleurements .1 peu près 
vers le milieu du versant nord da la crête de la .Rivière-de-Lait, où les 
formes créneléei; et fantastique. · que prend sou\·ent éette roche sous l'ac
tion atmosphérique sont hien déployées. 

Dans la vallée du bras occidental de la rivière Pot-hole, ù, ] 'endroit où 
elle quitte le plateau, les o-rès ci-de· us décrits forment la partie supérieure 
de la coupe et recouvrent em·iron cent cinquante pieds d 'argiles schü;-

' omparcz avec son d<lvcloppcment sur la partie voisine de la rivière Sa,inlc-l\Tarie. 
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teuse noires. L 'existence de ce grès sur la riYiè1·e de Lait, au sud du 
platea,u. a déjà ét é signalée. Il a lù, euviron soi,xante piech; de puil sauce. 

Lisicre d'argi· A l 'est de l 'affleurement de ce grès, les argiles schisteuses de Pierre vien-
Jes schisteuse~ t ., ] f l 1· 'è 1 1 1 è · bl A .élc Pierre. nen · a .a 8Ur ace c ans uue 1s1 re c ont a, argeur est tr s Yana e. u 

Hase des 
chiRtos de 

Pierre. 

Filons de 
houille. 

nord du plateau l'affl eu rement a environ cinq milles de largem·, mais eH le 
suivm1t au sud on voit qu'il s'étend vers l'est sur tout le sommet du pla
teau et atteint probalJlement jusqu'à quelque· milles du sentier 1\lacLeod
Benton tandis 11ue le rebord occidental, OLl le faîte des argiles sclùsteuses, 
paraît counir p1·esque directement en tra,·ers du plateau jusqu'à la rivière 
de Lait. Eu beaucoup d'endroits le long du ...-ersant nord du plateau, les 
...-allées cle petits com·s cl'eftu présentent de bonnes coupes de la base des 
argiles schisteuses de Pierre, et rles argiles pures, grès et argiles sahleuses 
de la formation souH:Jacente de la ri'l'ière de Lait. Les meilleures de celles
ci se trouH•nt clans et près ln. coulée aux Fos ile ·, à une dizaine de mille 
à l 'ouest de la hutte de N euf-millei, (1Yinl'-milP Butte) . La ba e de la série 
de Pierre se montre le ruieux daus les eaux de source d'un petit cours 
cre,Lu <JUi . e jette clans la criqu e de la coulée du Milieu. Les argiles schis-
teuses perdent ici, jusqu ïi un certain point, leur teinte foncée caractéris
tique, cle,·enant g1·Ü;âtres ou hrunâtres et d'aspect terreux, et elles contien
nent plu.·ieurs petits filons de houille et de .·chistes carbonifères. Le plus 
considéml,lc rle cei, filo11s de houille n 'a pas plus de .dix-huit pouces d'épai . 
eur, et la coupe ressemhle beaueoup ici à celle déjà décrite sm fa, rivière 

de Lait, au sud de la crête (p. ,13 c). Uu hanc d'huîtres, exactement sem
blable à celui ohsen-é à l'embouchure de la ri\'ière Sainte-Marie au même 
horizou, est assoeié aux houilles. 1\lais dans celui-ci, en ce1-tains endroit. , 
la calcite des coquilles a été en grande 1mrtie remplacée par de l'oxyde de 
fer. Les affleurements sur les sources de la coulée d'Ed. Mahau sont 
petits, ma,is représentent probablement le faîte de la série de la rivière du 

Lits clc la ri- Ventre. Sur la coulée aux Fossiles, l'on trouve de ùeaux affieurements 
Yière du Yen- .] · c· · 
tre-Coupestu· de cette dermèl'e série, dans des côtes nues le 111a11rc11;;!' tnre. 1-smt 
la coulée aux l l l ] · cl ] ' · , t 1 ' d Fossiles. une coupe ce a p us grafü e partie es 1t qm s y mou rent, re en•e e 

haut en bas :-
PIEDS. Pm:cm. 

Argile sableuse gris foncé, tendre ... .. ..... .......... . ........ . 6 0 
l:fable jaunâtre ou grès mou ... .. ..... .................... ._ ... .. . . .j. 0 
~a~les g.ris mous, avec quelques bandes d'argile ........ . 
Gres gns, mou ... ............ ..... . .. ..... ............. ..... .......... . 
Argile gris-Yerdâtre ....... ........ .... .... ...... ......... ...... . .. ... . 
Grès schisteux gris, tendre ..... . .. ..... .. ........... .. .. ... .. ... . 
Sable mou et argi le sableuse grise ...... .... ... ... .... . . . ... . 
Ar!!ile gri -Yerdâtre ..... . ... ....... ............. .. ........ ..... ..... . 

15 0 
1 0 
5 0 
1 0 
4 0 
5 0 

Couche noduleuse de carbonate de fer lithoïcle calcari-
fère impur ......... .................... ................... . ........ . 

Sable fin, ou grès mou, jaunâtre .... .. ........ .... .. ....... ... .. . 
Argile sableuse gris foncé ....................... .... ... . ... ..... . 

1 6 
-1 6 
3 6 

Sable gris-,erdâtre, irrègulièrement endurci et formant 
des couches de grè sur plornbantes en forme de cor-
niches ... ... .. ... .. ... ............. .......... •·· ··· ··· ··· .. .... ····· · 8 6 
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. \ rgilc Ycrclîürc, aYec gros nodules septariens de minerai 
de fer lithoïde impur ... .. . ......... ... .. ... ................ .. 

.\.rgiles sahleut:le et nrgiles gris-Yerd:itre ............... .... .. 

.\r!,?ile r<ableu e gri -jaunâtre, avec couche remplie de 
petits galet d'argile en dessus ............... ........ ..... .. 

:::iable fin, mou, KfÎS-jauniî.tre ..... . ......... ... ................... . . 
Grès schi~teux, brun à l'extérieur, deYenant un conglo

mérat ave(' petits iralets d'argile en quelques endroits 
(localement développé) ... ...................... .. ........... . 

ôa~le fi!1 fris, !Hou ........................... .............. .. ....... . 
Gres gns a gran,s fins . ........................................... .. 
_\riile grii,-verdfttre pâle, légèrement rubanée .............. . 
.Argile sableuse tendre, gris-verdâtre pâle .................... . 
Sahle arl!Ïleux vi ·, mou, dont la portion supériem·e e. l 

remplie de concrétions de carbonate de for lithoïdc 
1nolles ................ ...................... .... .................... . 

r,rès gris, mou .... : ..................................................... . 
Ha hie argileux grisàtre, mou .... .. .. ..... .. ............... ....... .. 

!5!5 C 

1' 1 EDS. POUCli;s . 

8 
10 

10 
" ,) 

., 
,) 

1 
15 

-1 

., .., 
0 
.'i 

0 
0 

0 
0 

6 
0 
0 
0 
6 

0 
2 
0 

123 2 

l'Ptte t:oupe peut êtrt:' 1·egarclée comme la représentante de la portion Fossilc8. 

~upérieure ou pâlP de la fol'lmttion de la ri,·ière du Ventre. 1\fr T . C. '\Yef>-
to11, qui nùt ac:compagué clam; cette localité en l 83, y fit une collection 
l'OnHiclérahle de fo. siles, qui comprenait des l:nio et autres coquilles d'eau 
clouc·e ressemblant à celles qui abondent clans la portion jaunfttre inférieure 
de la même formation. Ces fossiles furent nmlheureusement perclus clans 
le trnjet. }Ir ~IcOonnell récolta dans la même localité, eu 1882, quelques 
fossile~ qui i11diquent que cer tains lits sont d'oricrine d'eau saumâtre ou 
rnarme. Entre autres il y rLvait : - Ptl'rio .. Yebrascana, Cymbophorrr 
allr1 (!) l'o!sP{l,c, ,.Yritica (fragment), Anclw1·0, SpironP11w, Anodonto et 
U11io. 

:U. rehord oriental de. a1·gile. · schisteu. es de Pierre sur la crête de la ~~\'.;~c'à~~e gé' 

RiYière-de-Lait, à cause de l 'absence cl'affieurement , ne peut être que très sPc.histes de 
· 101·rc. 

approximatiYement défi.ni. Il traverse probablement la crête presque vis-
a-Yis la tête de la coulée d'Ed. Mahan. · Ces argiles schisteuses, partout 
oit 011 le;; Yoit dans cette région. sont d'une apparence trè.· uniforme. A 

l'exception des lits inférieurs ci-dessus mentionnés, la masse de la, forma-
tion paraît étre composée de schiste· très foncés, parmi lesquels les lits de 
grès, qui dr1ns d ':mtres localités forment un trait saillant, sont fort rares. 

De minces coucl1es de carbonate de fe1· lithoïcle, devenant rouge sous l'action 
des agents atmo. phérique. , s'y rencontrent parfois, néanmoins, et de nom
breuses ma ·ses concrétionnées de même matière y sont partout dissémi-
nées. Les seuls fossiles observés clans ces lits, en cet endroit, étaient 
de fragments cl'Inocei-anuis, d 'une ammonite et d 'une baculite. 

Les affleurements que l'on rencontre clans les coulées d'Ecl. Mahan du Roches sur les 
' coulées d'F,d. 

1\filieu et de Kipp, au nord des versants de la crête, sont comparative-1!fnhnn,clu Mi
llen et de 

ment insignifiants et pas assez constants pour établic une bonne liaison Kipp. 

€ntre les roche de la crête et cell es de la cou lée du Vert-de-gris. A l'en-
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droit où le sentier traverse la coulée d'Ed. Mahan, il y a un mince filon de
lignite ou de houille schisteuse clans une bergP d'argile sableuse grise, le 
tout étant supporté, clans le lit du ruisseau, par une couche calc:trifère 
dure, noduleuse, très brisée, et montrant des cristaux de calcite enduisant 
les cravasses irrégulières. L'horizon de ces lit, est assP.z incertain, mai 
ils représentent peut-être la base de la formation de Pierre. Il a été 
trouvé ici deux espèces ou plus de Sphœriw11 et de, fragments de Goniobosi8 
et de Vivipariu<. Près de la réunion de cette coulée :tYec celle du )Iilieu, 
entre cet endroit et la traversée du sentin, il y a une couche carbonifère 
qui représente p.robablement celle ci-dessus mentionnée, m:üs les aftleure
ments sont mau,·aic; A l 'ouest de la traversée du sentier sur la coulée du 
Milieu, certaines berges moutrent, ~a et là, des grès jaunes et des argiles 
grises, sur une dista,uce d'environ trois milles, ainsi que des lits du même 
caractère et à peu près au même horizon que ceux de la coulée aux Fossiles, 
que l'on voit rwantageusement dans des berge. · escarpiles a l'ouest de 
l'entrée de la crique cle la coulée du Milieu. Il y a d'autres affleurements 
semblables et peu considérrtble. , tant à l'est qu'à l'oue t de l'endroit où le 
sentier traverse la coulée cle Kipp. Ce roches représentent sans cloute 
celles de la riviè1·e du V entre. Dan.· une étroite vallée qui relie les coulées 
du Milieu et de Kipp, à fouest du :entier, de: berges escarpées présentent 
fa, coupe suininte :-

Grès en dalles, grisâtre ... ..... ..... ... ....... . .. .......... : ....... . 
Argile arnénacée blanche ......... .............. ................. . 
Grès jaunâtre (jnRqu'an bas de la eonpe) ... ... .. ..... ....... . 

Pmos. 
10 
20 
8 

POUCES. 
0 
0 
0 

3 0 
La coulée du Vert-de-gris, dont il a cl~jà été parlé a propos de ln, des

cription des coupes 1·eleYées sur la 1frière de Lrtit, pré ente des coupe 
presque ininterrompues, pendant plusieurs milles, de la formation de la 
rivière du Ventre, quoiqu'il soit difficile de dire, par leurs caractè,·ei:;, si 
elles représentent sa partie supérieure ou inférieure. Dans le bas de la 
coulée, près du lac McConnell, Jps berges montrent une tendance à e 
changer en "mauvaises terres " sous l',iction des agent. :ttmosphériques, et 
sont en général de nuances Yerdâtre ou i:,'l'is-pourpré. Des lits de grès 
jaunâtre sont très saillants et fort irrégulièrement endurcis. Le bois pétrifié 
est très abondant en certains endroits des berges, 1n;iü; on n'y a pa,s observé 
d'autres fossiles. Les lits paraissent être parfaitement horizontaux. De,; 
lits embl:tbles, qui occupent le même horizon, ou à peu p1·ès, se conti
nuent jusqu'au lftc du Vert-de-gris et le long de ses 1fres, mais sont géné
mlement mal exposés. Dan la vallée d' un petit cours d'eau qui entre 
dans le lac du côté sud, p1·ès de son extrémité nord-ouest, il y a des coupe. 
considérables de schistes et de grès s~histeux g1·is et jaunâtre8, en lit. 
minces et assez durs. qui paraiRsent n,voi1· un plongement occ-iclental trè. 

léger. 



DAWSON ] COULÉE DU MENTO~. 57 C 

A environ un mille à l'ouest du lac du Vert-de-gris, dans la berge nord, Localité fossil-
·1 é ' é 1· . è . h 1 ' l ill Mère. 1 a te trom· un 1t nunce tr s nc e en que ques especes ce coqu es 
fossiles bien conservées. Parmi celles-ci se trouvaient des Co,·bida peru,n-
data, Corhicula rytherifo,·mis ( l J Ostrec, et llnio, mais les spécimens 
furent malheureusement perdus en même temps que d'autres collections 
de ce district. Les roches de ce voisinage sont en lits plus minces que 
celles ,iui existent près clP l'emhouchure de la coulée. Il s'y trouve des 
gr·ès jaunâtres et rougeâtres minces, avec des argiles schisteuse gris pâlt> 
ou foncé, qui deviennent parfois un lignite impur. De roches . emblables, 
mais dans des affleurements très imparfait ·, clans lesquels le grès seul se 
montre ordinairement, existent des deux côtés du lac de Tyrrell et à 
l'oµest du lac du Siwonnage (Snds lake). Leur attitude horizontale, là 
où ils ont été ohservés, et l'absence d'inclinaison dans le lit de la vallée, 
sl'mbleraient indiquer que presque le même horizon est représenté partout. 
Quelques-uns des lits du haut de la coulée présentent une ressemblance 
mar<1uée avec ceux r1ue l'on voit à la traversée du sentie1· clans la coulée 
d'Ed. }Iahan, mais il est impossible de suine les petites subclivi;;ions de la 
formation dans cette région. 

Dans la coulé cl'Etzi-kom, Yers le méridien de la butte Ouest, nous Roches dans la 
,·allée d'Etzi

fl \"Ol1S examiné de coupes d'une cinquantaine de pieds de puissance, qui kom. 

représentent évidemment la portion jaunâtre ou inférieure de la formation 
de la rivière du Ventre. Les roches visibles sont des grès et argiles 
sableuses tendres, blanchâtres, cles grès jaunâtres et des argiles schisteuses 
<·arbo,:Gfèœs gris-pourpré, qui en certains endroits se rapprochent du 
lignite. Elles sont apparemment horizontales, et l'on y a observé une 
O,,lt'P<c ylobm (?) et quelques autres coquilles mal conservée.-. 

A quatorze milles plus à l'ouest, sur la même coulée, des roches sembla
bles, f'ncore associées a des schistes lignitifères, et renfermant des frag-
111ents d'llnio, furent observées par Mr McConnell. A quelques milles à 
l'oul'st du lac Pâ-kow-kî, sur la même coulée, des argiles sableuses et grès 
jaunâtres, contenant une Corbula perundata, furent observés en 18 1. 
Cette longue coulée ne fut pas suivie sur toute sa longueur, quoique la 
coulée du )lenton, qui court parallèlement à elle pendant quelques milles 
au n01·d, ait été assez soigneusement examinée, et l'horizontalité des lits ne 
laiss€' que peu de doute que le même horizon se trouve pratiquement repré
senté dans toutes deux. 

Les notes uivantes, sur la coulée du Menton (Chin), sont de M•· 
McConnell :-

" La cou lée du :Menton passe complètement à travers des roches appa,·- Coupe sur la 
, . coulée du 

tenant a la formation de la rivière du Ventre, dont on trouve de bous affieu- Men ton. 

rements en beaucoup d'endroits. Le Menton, nom donné à un petit plateau 
i-itué au nord-est de la traversée du sentier des Cyprès et aboutissant à la 
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coulée, est composée de grès gros iei· jaune-brunâtre, en lits épais et recou
vrnut du grès tabulaire brunâtre. 

" Enti·e le fenton et un point à vingt-sept milles plus loin à l'est, la 
coulée n'a pas été examinée. En bas de cette pointe, les côtes de la vallée 
sont ordinaii-ement plus ou moins escarpées, et montrent de. coupes pres
que constantes jusqu'à son embouchure, les roches con istant surtout en 
sables et argiles sableuses grises, grès jaunâtres et grisâtres, schistes ligni
tiques et carbonate cle fer lithoïde. Près de l'embouchure de la coulée du 
Quarnntième-mille ( Forty-mile couléP ), une bande plus foncée contenant 
un certain nombre de lits de schiste carbonifère se montre clans ht coupe. 
Des fos-;iles furent trouvée· en beaucoup d'endroits, les Corbu1a per11ndata, 
Co,·b11lo p!Jrifo,·,nis et Oi!trea glabra étant le plu ahoudants. Ce dernier 
fossile forme chtns uu èas la plus grande part,ie de deux lits, dans la même 
coupe, chacun d'environ trois pieds d'épais eur. Au nord de la coulée du 
l\Ienton et près de l'endroit où le sentier des Cyprès traverse la coulée du 
Quarantième-mille. l'on voit un petit filon de houille d'enYiron quatorze 
pouces d'épaisseur. Ce filon est probahlement à peu près au même horizon 
que la houille à Medicine-Hat. •· 

RJY18Hl::S SAJN'J'E-)JA.RIE, DU VENTRE SUPÉRIEUR!:: ET WATEH'J'ON. 

Les riYière!i Sainte-:Marie. du Ventre supérieure et \Yaterton (Koubk 
nie) coulent au nord-est, presque parallèlement l'une à l'autre, vers la 
grande rivière du Ventre. L'étendue de pays comprise entre la première 
et la dernière ne mesure guère plu · de vingt milles de largeur en moyenne, 
et les coupes offertes par ces rivières peuvent en conséquence être traitées 
toutes ensemble. Le com · légèrement co1,Yergent des rfrières du Ventre 
supérieure et \Vaterton les fait se réunir à environ dix-neuf milles en 
amont de la grande rivière du Ventre, leurs eaux réunies portant en, uite 
ce dernier nom, quoique, sous le rapport du volume et de la longueur de 
son cours, la rivière cfu Vieux aurait plus de droits à ce titre. Pour plu 
de commodité, j 'ai distingué cette partie de la prétendue rivière du Ventre 
qui se trouve en amont de ~a jonction avec celle du Vieux, sou Je nom de 
rivière du Y entre . upérieure. 

Les roches mise à nu par les parties supérieure. de ces cour;; d 'eau, à 
partir du pied des montagnes, <tppartiennent à la lisièl'e bouleversée de. 
contreforts. Les riYières traversent ensuite une largeur considérable de 
roches de la crique aux Saules, formant le prolongement. sud de la vaste 
;;ynclinale dans laquelle se trouvent, plus au nord, les montagnes du Porc
Epic. "Elles traYersent ensuite le · roches de la subdivision de fa rivière 
Sainte-Marie- la rivière elle-même offrant la meilleure et la plus typique 
exposition de ces roches que l'on trouve dans tout Je di tric et entrent 
dans la région des m·giles schisteu ·es de Pierre arnnt d'atteindre la rivière 
du Yeutre. 
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I_,1, n·hnnl ori(•1ital <le la lisiè1·(:' bou leYersée traverse le .J.9e parallèle à 

qut>h1ues uiill(:'s seu l(:'111c11t à l'est de la rivière Sainte-Marie. en sorte que la 
port.ion cl,• cette rivièrf' qui t'St <:omprise clans les limites du présent rap
port f't qui tnfferse la région des roches fléchies, est peu considérable, 
n'a_yaut en réalite pas plus de six. mille;;. Le. roches dans le voisinage 
iinrnécliftt dt> la frontière ont été décrites dans mon R ttpport sw· la géolo
!JÙ• ,,1 /,,.s rr•s,,011,·1·1•.s 1l11 J/1" 1/frrollèl;, (p. 132), dont j'extrais les notes sui
,aatr~ SHllf< prf'S(jUP rien;• chan)!t'I': 

.. Les 1·ol:hes, le. plus liasses que l'on voit sur hl partie de la, rivière la dC0t
1
11>c

1
•!3 p1·ès 

c a igue 
plu. rapl'roch~t> de la ligne sc trou veut près de la tra,·ersée <lu sentier de frontière. 

la Uorruni1<sio11 . a 1-.•nvirn11 dn1x milles iw nord du parallèle. Ce sont 
df's grès df' tf'iutt>;; ,grisâtres et j1lU11âtres. régulièrement stratifiés et assez 
durs, avec· quf'lquPs sut'fa('e, montnmt des ondulations p1·ocluite · par les 
Yagues et des t 1·a<.:es de ,·e1·s. lh ont un plongement sud-ouest sous un 
angle cle îO et une puissaJL<:t' cousidéml,le. A enYirou un demi-mille au 
~ud rlr l'es lib inffrin1rs. et n•couYt·ant les couches supérieures de la même 
zone df' !-(l'<'s. 0 11 a trou...-é u11 lit de <.:omb ustible qui a tous les caractères 
1J1i11émlogiques de la ,·éritahle houill e hitumiueuse. a puissance n'est [~!on de houil-

quP d'Pn,·iron dix-huit pou<.:es. et il ,;e trou ,·e exactement iw niveau de 
l'Pau d:ms la riYière, qui le couv,·e partiellement. Ce combu.·tible se brise 
:lYt'c une cassu l'e 11ette en fragments euhoïdes à face luisante, et l'on ne 
peut Jp distingtier, par Llpparence, de lwaucoup de houilles du véritable 
systè1111• carhonifhe. En dessous de la houille il y a une couple de pied 
ù'argilf' schisteuse carhonifère foncée, quelque peu endurcie et contenant 
,!'imparfaits déhl'is de plante . Une argile schisteuse semblable, mais de 
<1uelc1ues pouces d'épaisseur seulement, repose sur la houille et est suiYie, 
en montant par uu lit coL1uillier dm· de dix-huit pouces à deux pieds 
d'épaisseur, de couleur foncée par la matière carbonifère qu'il contient, 
mais en ~omme compo. é de· coquilles d'08ti-'ec, et de Corbicala occidentalis. 
Au-dessus dP ce lit il r a. une épaisseur con idérable de grès tabulaire et 
Ollde, grisâtre et gris-brunâtrf', plongeant S. 40° O. < 35°. Les ondula-
tions iudiquent u11 courant dont la direction était S. 36° O. 

'" .A. 4ueh1ue: centaine. de mètres au sud-est du dernier affleurement, .Anticlinale. 

ou trouve dans une berge à pic des grès semblables à ceux qui recouvrent 
la houillf'. 11~ sont vivement ployés dans une forme anticlinale et sont 
recouverts par uue epais. eur considérable de lits d'argile gris-verdâtre. 
Ceux-ci sont•r mplis de petiteR masses plates de calcite, apparemment for-
mées chtus de. · fissures, maü; maintenant dispersées sur la surface du ba,nc 
d'a t·gile, ce qui lui donne une singulière apparence. Un lit coquillier fort 
semblable à celui trouvé en rapport avec la houille, mais qui ne lui est 
probablement pa identique, puisqu'il manque de la matière carbonifère 
colorante, exi ·te également ici. Il est probablement sous-j,went au grès, 
mais, quoique de gro morCPaux eu soient dispersés ça et là, il n'est pas 
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bien exposé. Les roches sont si brusquement repliées qu'elles paraissent 
par endroits être légèrement renversées, et en l'absence de grande coupes 
suivies, on ne peut constater exactement les relations des lits. 

f,~~~sd~ la " A quatre milles à l'ouest de la rivière Sainte-Marie, et à deux envi
~~~~~ Sainte-ron au nord du 49c parallèle, un lit fossilifère dur vient à lf\. surface, eu 

formant le faite d'une crête. Il plonge ouest-nord-ouest sous un angle de 
20°. A l'endroit où il est exposé, ce n'est qu'une masse presque solide dè 
coquilles fossiles, formant un calcaire crrossier. On trouve ici les même 
mollusques que dans les autres coupes du voisinage immédiat de la rivière 
Sainte-Marie. A une courte distance plus à l'ouest, on voit un lit de grès 
dur qui forme encore le faîte d'une crête et que l'on peut suivre pendant 
des milles dans une direction nord-ouest. L'allure du grès lui-même, telle 
qu'indiquée par les lignes de stratification, est N. 20° O., avec un plonge
ment sud-ouest sous des angles élevés. La persistance de ce lit clans la 
direction de son allure semble démontrer que, bien que les assises soient 
très bouleversées, le ploiement a eu lieu très régulièrement dans une même 
direction. Le grès est évidemment sous-jacent au lit coquillier en dernier 
lieu mentionné, et il doit être à plusieurs centaines de pieds en dessous. Il 
est jaunâtre et moin.· endurci que celui que l'on voit ur la rivière, quel
ques-unes des couches étant encore assez tendres. On a trouvé dans ce lit 
un tronc d'arbre pétrifié." 

Ba~ cle la for- Le lit coquillier mentionné clans les citations qui précèdent représente 
mat,on do La- é .d l'h . b' , , é d l 't t ramée. VI emment onzon ien marque et tres ten u ces eaux sauma res e 

marines près de la base de la formation de Laramée. Il n'a pas été revu 
sur la Sainte-Marie. 

Au nord de l'ancien sentier de la Commission des Frontière , la 1·ivière
s1est frayé un chemin, sur une couple de milles, entre les hautes berges 
rocheuses, et sur une courte distance elle prend presque la forme d'un 
canon. Les coupes ne furent pas particulièrement examinées ici en 187 4-, 
mais cet endroit fut ,isité en 1881 afin de relier notre travail a celui de la 
Commission des Frontières. Les roches exposées sont celles de la forma
tion de la rfrière 'ainte-Marie, recouvertes par les lits de la crique aux 
Saules, caractérisés par leurs couleurs rougeâtres ordinaires, clans la par
tie de la vallée bordée par des falaises à pic, l'eposent sous différent · 
angles jusqu'à 40°, et la direction du plongement est moins régulière que 
d'habitude. 

Coupe cles lit s La coupe suivante servira à faire voir plus clairement <1uelle est la 
i~\;\~'.~;t;·Îc nature des lits. Elle est relevée de haut en bas:-
et de la crique 
,rnx Saules. l'IErn•. POL'CES. 

1. Argiles schisteuses et grès interstratifiés, bru-
nâtres et rougeâtres à l'extérieur, ce qui donne 
à la berge une apparence vermeille .............. . 

2. Grès dur, devenant jaunâtre au dehors .......... .. 
3. Grès et argiles schisteuses interstratifiés, gri-

Riîtres et rouireâtres à l'extérieur .............. .. . . 

20 
,! 

15 

0 
0 

0 
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-l. ürè tendre et argile schist~use sableuse, gris .. 
5. Grès brunâtre .... ...... ................ ............ ..... ... . 
6. Grès tendre, gris ... .. .... ..... ....... .. ...... .. .......... . 
, . .Argile schisteuse dure, purpm·ine au dehors .... . 
8. Argile schisteuse gris-pourpré ...... ........ ........ .. 
!l. Grès brun-rougeâtre .................................... .. 

10. Argile schisteuse grise ....... ................. .. ....... .. 
11. Grès gris ................... ................................ .. 
1:? .• \rgile schisteuse tendre, purpurine et gris-

bleu:1tre .............................. •· ...... .. ........... .. . 
13. Argile schisteuse friable, grise et gris-bleuâtre .. 
1-t Grès gris, dur .............................................. . 
l.l .• \ rgile schisteuse grise, friable ...................... .. 
16. Grès gri , dur .............................. .. .. ............ . 
l ï. Grès et argiles schisteuses sableuses, grisâtres 

et tendres ................................................. . 
l '. Grès gris, dur ............................................. .. 
Hl . .Argile schisteu es friables, gris,ttre · et purpu-

rines .. ............ ..... ................. ...... .. .......... .. . 
20. Grès et argile schisteuse brunâtres, a,·ec du 

carbonate de fer ........................................ .. 
Zl. Grès schisteux gris ....................................... . 
22. Grès gris-bleuâtre ....... ......... .. .................. .. .......... . 
23. Argile sableuse grise .. ........... .... .. ................. .. 
24. Carbonate de fer arénacé irrégulier ......... .. .... . . 
2!). Argiles molles et argiles sableuse ................... . 
26 . .Argile rouge-brunâtre .................................. .. 
2,. Argiles schisteuses tendres, gri1:ses et gris-

ble1;1~trc, '.1"'ec b~aucoup de petits nodules cal-
cariferes irréguliers ... .. ............. . ......... .... ...... .. 

28. Grès tabulaires et argiles schisteuses sableuses 
plus durs, finement ondé. ( courant S. 50° E. 
ou X. 50° 0.) .... ..... ..................................... . 

:?9. Grès et argiles schisteuses sableu. es en lits 
minces ... .. ........ ............................. ............ . 

30. Grès brunâtre ...... ... ............ .... .. .. . ............... .. 
:n. Argiles schisteuses sableuses tendres, grises ... .. 
32. Grès dur, ondé .... ..... ... ........... .......... .. ........ .. 
33. Argiles schisteuses sableuses, grises ......... ..... . 
34. Grès gris, dur .. ......... ...................... .... . .. ..... .. 
::15. Argiles schisteuses sableuses et g_rès grisâtres 

et gris-bleuâtre (en partie cachés) .: .... ........... . 
36. Carbonate de fer lithoïde calcarifère, traces des 

fossiles ............................. .. ................. ... .. 
37. (lrès et argiles schisteuses sableuses, gris ....... .. 
38. Grès en dalles brun et gris, avec marques de 

fucoïdes et trous de vers ...... ...... .. ............ ..... . 
39. Argile sc·histeuses sableuses et grès grisâtres et 

gris-bleuâtre .. ....... ..................................... .. 
40. Calcaire ferrugineux et arénacé impur avec 

coquilles d'eau douce (Bulimus disjunctus '! 
Sphœrium, etc) ..................................... ..... . 

41. Argiles schisteuses sableuses, grises .............. .. 
42. Grès brun ................................................... . 
43. Argiles schisteuses sableuses, grisâtres .......... .. 
44. Grès brw1 .. ..... .. .... .......................... ... ....... . 
45. Grè tendres et argiles sableuses, gris-bleuâtre. 
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PIEDS. POUOES. 
15 0 

0 4 
5 0 
0 4 
4 6 
0 3 
2 6 
2 0 

14 0 
3 0 
4 0 
4 0 
1 6 

18 ô 
6 0 

3 0 

8 0 
8 0 
3 0 
1 0 
0 2 

15 0 
15 0 

20 0 

12 0 

15 0 
2 6 

18 0 
0 4 
4 0 
4 0 

15 0 

1 0 
5 0 

2 0 

10 0 

0 6 
4 0 
0 4 
6 0 
1 0 

48 0 

341 4 
En dessou · de la base de la coupe, il y a environ cinquante pieds d'é

paisseur de grès et d'argiles schisteuses· de teintes générales gris-bleuâtre ; 
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C1u·acterc gé- mais, à cause de la difficulté rle l'escarpement, nou n'avons pu les me-
néral iles ro- . 
ches. surer. Les lits supérieurs, jusque vers la couche n° 27, peuvent, d'après 

leurs couleurs et leur apparence, être supposés représenter une partie de 
la subdivision de la crique aux 'aules. Le !!rès ,·a.rient beaucoup, partout, 
sous le rapport de la dureté, quelques-uns étant assez durs, tandis que 
d'autres sont à peine solidifiés. Nous 1ùwons pas vu de couches carboni
fères, mais il y a une abondance de petites plaques de cfllcite, comme celles 
mentionnées clans une page précédente, clam; quelques-uns des lits. La 
couche 40 paraît être identique à celle que l'on voit sur le haut de la 
rivière de Lait a l'est (p. 40c), et renferme les mêmes fossiles. C'est la 
seule partie de cette coupe où. l 'on ait ob ervé des fossiles. Les lits à 1a 
hase de la coupe pl~ngent S. 1!5 O. < 40°, mftis les couches supérieures re
posent sous tm angle beaucoup plus l,as et parais.-ent prendre une forme 
synclinale. 

Vaste étendne En descendant la rivière a partii· de ce point les be1•1tes sui· une dis-
des hts cle la ' "' ' 
~~~~~-aux tance de deux à trois milles, parn.is ·ent être occupées par les roches de la. 

Cou pc des lits 
de la rivière 
~ainte-Maric. 

rivière Sainte-Marie, mais par suite de l'exüitence d'une ,•flste platièl'e 
basse, une portion de la coupe de la 1·ivière est cachée. A l'extrémité 
inférieure de la platière, l'on voit des lits de la, crique aux 8aules bien 
caractérisés, qui occupent la vallée sur une distance de plus de dix-sept 
milles en gagnant le nord. On peut les décrire généralement comme lits 
gris et gris-bleufttre, polll'prés et rougeâtres, surtout d'argiles et d'argiles 
arénacées, formant des berges croî11antës, mai }Wec un peu de grès. L'ho
rizon pat·aît être le même partout, et le tout peut être considéi-é, d'une 
manière générale, comme gisant clfLns le prolongement sud de la syncli
nale de la montagne du Porc-Epic, bien que les légers plongements locaux 
rendent impossible de reconnaître ici la structure générale. Il 'n'a été 
trouvé de fossiles nulle part dans ces affleurements. Les berges montrent 
souvent une épaisse couverture d'argile caillouteuse, mais 011 ne trouve 
pas ici )a couche de galets de quartzite sous-jacente. 

éanmoins, de légers plongements ouest ou nord-ouest finissent par 
dominer, et ils ramènent à la surface les grès en lits minces gris, bleuâtres 
et gl'is-jaunâtre, les argiles schisteuses sableuses et les argiles typiques de 
la formation de la rivière Sainte-Marie. Près du sommet de celle-ci, une 
couche contient des l'ù-iparus, une autre des coquilles d'eau douce, très 
écrasées, avec quelques débris de plantes imparfaits, consistant en frag
ments de Physagniiri Parlatorii . A mesure que ces lits deviennent plus 
durs, la ,·allée reprend un aspect de ca:iion, et tournant au nord-est la 
rivière court pendant cinq milles entre des berges de cent à cent trente 
pieds de hauteur, présentant des affleurements continus de roches, qui 
sont presque parfaitement horizontales, quoique la pente de la rivière dé
couvre graduellement des lits un peu plus bas. A l'extrémité inférieure 
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<I<' eet <>spaL·e, l 'on r!'trnuve un lit con tenant les fossiles ci-dessus men

tionnés. 
A pintir de ce point, le cours généi-al de la rivière e,;t pre. que franc est 

sur une distance de trois milles et demi, mais elle est cxces. ivement tor
tueust:>. Les berge. sont un peu plus hasses et moins escn,rpées, mrtis une 
large crl'te hi en dessinée dent ici frapper la vallée cl u côté nord et court 
t'usuite au nord-nord-est vers la hutte du Ventre. Les plongements pa
raiss<'nt généralement êtrl' nord -ouest, ~ous des angles de moins de cinq 
degrés. D<>s herges escarpées, de quatrC'-1·ingts pieds de hauteur, sont 
t>utièrement compos<:es d'argile à g,Llets _jusqu'au ni1·en.u de la rivi ère. 

lei h ri vière tourne encore au nord, et suivant preRt[LH" le l 1 :3c méri - Canon deti 
, Groseilliers. 

tiiell penclaut trois milles et <lemi, elle est resserree des deux côtés panles 
lierg<'s élevées, qui sont souYent de · falaises presque , ert icales <lE' cent 
einquante pieds de hauteur t:>t offrent de l,elles coupes des lits gris-bleuâtre 
t>t gris-jaunàtre de ln, forniation df' la rivière Saiute-.Marie. Les grès pré-
dominent iL·i, et ils ont une tendance rntwquée il plong('r ,w nord et même 
,w nm·rl-ouE'st, ce <[UÎ indiquerait une Ya. te antielinalP légèrement accen-
tuée. Il y a eu plusieurs localités des mollusquf's d'eau douce broyés, et a 
un endroit d<' grosses masses, provemtnt évidemment du voisinage immé-
diat, con tenaient des coquilles renmr(1uablement bien conservées, parmi 
les<1uell es étaien t des B11.li11111 s di.~ju nrtn., (? ), Cndiiclllrr }{ehniscensis, Vi-
1•ipan11s, Oo,1iolia.,is, etc. De.- ondulations, dénota,nt des courants d,1,ns 
une direction S. 50° E. ou N. 50° O., furent remarquées sur un point. 

Dans cette partie de son cour. , qtù a été ,1,ppelée le canon dei:; Groseil- Coupes en 

l. (G 1. C ) 1 · · , , "d . , aval du canon iers 'oosPua,·y mwn, ,1, rivière n est presque qu un mp1 e contmu, et a <!es Groseil-

l · · l A 1 l l · d Ell A ber:,. un PnCT01t I y a meme une c rnte ce que ques pie s. e est Pxti:emement 
dangereuse pou1· le canots, même à l'eau haute, et elle est probablement 
tout a fait impraticable lorsque l'eau est Lasse, a cause du gt'ancl nombre 
de cailloux qui jonchent son lit. 

La, formation de la rivière Sainte-Marie . e continue sur une distance 
de cinq mil les plus loin par le cours de la vallée, qui, bien que ses côtes 
soient plus basses, offre cependant une excellente coupe. La direction du 
plongement change maintenant au sud et au ucl-ouest, sous des angles 
Missi bas que ceux déjà observés, qui ne dépassent probablement nulle 
part, même localement, dix degrés. Aucun changement marqué clans le 
caractère des roches ne fut observé jusqu'à une légère distance de la 
hase de la formation, où les grès devenaient jaunâtres et moins massifs, et 
Ott ils étaient interstratifiés d'argiles schisteuses gris-noirâtre. Des spéci-
1nens mal conservés de mullusques d'eau douce, parmi lesquels une Unio 
est saillante, se rencontrent à cet horizon. Il y fut aussi trouvé des frag
ments d'ossements, et la matière carbonifère devient assez abondante. 

A la base de la formation cle Laramée, un f!rès massif de nmLuce "rise Gres do Fox-
~ 0 ll ill. 

et de cinquante pieds de puissance plonge S. 55° O. <:3°. Il forme u11e 
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falaise murale de toute son épaisseur à un endroit, et un peu plus bas ·ur 
la rivière on le voit sous-jacent à environ trente pieds de schiste argi
leux noirâtre du groupe de Pierre, qui renferme des fossiles marins. Par
mi ceux-ci on trouva des fragments d'Inoceramus et de Baci1lites, avec 
d'autres douteusement rapportables au genre Protocardiiim. Le grès 
massif représente sans doute l'horizon de Fox-Hill, et il y a peu d'endroits 
compris dans ce rapport où il soit aussi bien marqué. 

Sur le reste de son cours-dix milles en droite ligne- la Sainte-Marie 
n'étale que des roches du groupe de Pierre appartenant au terrain cré-· 
tacé. Il s'y trouve de nombreuses coupes des schistes argileux gris
noirâtre et gris-bleuâtre de Pierre, qui atteignent parfois un volume de 
cent pieds dans un même banc, jusqu'à l'embouchure de la rivière, et les 
mollusques caractéristiques y furent trouvés en abondance. La zone 

.Zone houillère. houillère qui marque la base du groupe de Pierre se montre d'abord dans 
une anticlinale basse, près du bord de l'eau, à neuf milles en amont de 
l'embouchure de la rivière. De légers pendages variables la mettent de 
temps à autre à découvert sur un espace d'environ trois milles, après 
quoi, à une couple de milles en amont de la traversée du sentier, elle passe 
sous la base de la coupe, et on ne la revoit plus avant d'arrÏYer à l'embou
chure de la rivière. 

Coupes des . Dans la coupe qui suit, la première colonne représente l'affleurement en 
filons de bou1l· · 
le. premier lieu mentionné, tandis que la seconde est une continuation de la 

première à une centaine de mètres en descendant la rivière :-

PIEDS. POUCE.S. 

Couche de minerai de fer 
lithoïde rouilleux... .. . . . 0 

Schiste noirâtre et rouil-
leux .............. ........ .... 5 

Houille ............... .. ......... 0 
Schiste noirâtre ............ 6 
Houille .. ... .-................. 0 
Schiste carbonifère ten-

dre .................... .... .... 0 
Houille ........................ .. 0 
Schiste tendre, mince,très 

carbonifère dans la par• 
tie supérieure ............. 0 

Schiste ferrugineux.. ...... 0 
Schiste noirâtre ............. 3 
Houille ... .. ..................... 0 
Schiste carbonifère ( de 

la houille) . . . . . . . . . . . . . . .. 1 
Houille (en partie au-des-

sous de l'eau)...... . ...... 1 

0 
3 
0 
6 

,l 

8 

6 
6 PIEDS. POUCH 

0 
8 Houille ........ .. . . ... .. . .•.. .. . .. 1 0 

Houille schisteuse ............ 0 6 
6 Houille .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3 

Argile schisteuse ..... ... . . . .... 0 2 
6 Houille . . . . . . . . . . . . .. .. . . .. ... .. . . . . 0 9 

Argile schisteuse griae. .. . . .. -! 0 
Houille ... ..•......... .......... .. 1 4 
Argile schisteuse grise Uus• 

qu'à l'eau) ......... ............ 4 0 
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A une couple de milles plus bas sur la rivière Sainte-::\fa.rie, où l'on 
retrom·e la houille, elle prend les développements qui suivent:-

l'IE,D, '. POL CES. 

H ouille (assez schisteuse) 1 0 
Houille. ....... ..... ... ........ l -! 
Schiste ....... ... .. . ...... . 0 3 
Houilfr ..... . .. .. .... .... .. () 9 
Schiste .... ... . ............... 10 1 
H ouill<' ..... ........... ..... .... H 8 
'rhiste ( arnc obscures 

impressionsdeplant.es) ô 0 

Le même horizon, que l'on retrouYe clans la coupe rele,·ée au confluent 
de. rfrières Sainte-::\Iarie et du Ventre, est décrit en même temps que la 
géologie de cette dernière riYière. 

Quoiqu'il n'en soit pas généraJement que tion dans les notes qui pré- Argil e à 
galets. 

cèdent, l'a.rgile caillouteuse, en plus ou moins grande épa.isseur, couronne 
presque toutes les coupes de la riYière et form e mème toutes les berges en 
certains endroits. Elle a été Yue recounaat pour la première fois le dépôt 
de galets de quartzite à environ (1uat1·e milles de l'embouchure de ht ri-
Yière. 

Riviè1•p du VentrP Snpérieure. 

La n.llée de 1.-t. rivière du V entre su.périeure, pench1nt em·it-on cinq Coupes près 
·11 , . l l' l . , 11 1 '9 ll ' l du~9e paral· m1 es a pa rtn· c e enc r01t ou e e traverse e -. e para e e, repose entre Jèlc. 

des contrefort. élevés et plns ou moins fortement boisés, qui forment un 
mccorclement entre la montagne du Chef et la chaîne du :\Iont-"\Vilson. 
Même clans la partie rétrécie du haut de la vallée, cependant, les coupes 
sont assez rarE's et ne mo11trent en général que des matériaux de trans-
port. A environ quatre milles au nord du J9e parallèle, j'(l,i examiné 
yuelques couches minces de grès et d'.-t.rgile, plongeant vers le nord sous 
un ,mgle de 15°, qui paraiRsaient appartenir à la formation de Laramée. 
Un peu plus bas sur la rivière, j 'ai trouvé des fragments de lignite, qui 
pro.-ena.ient presque certttinement de quelque lit in sitn clans la partie su-
périeure cle son cours. 

A sept milles et demi au nord du 4 9P parallèle, une lisière d'argiles Ré~i?n de Jjœ, 
schi t euses noirâtres du terrain crétacé, contenant des I,wcerarni, traverse fiée llS. 

la rivière. Ces schistes sont bien exposés clans une petite coulée du côté 
ouest, et, un peu plus bas sur la rivière, ou les trouve interstratifiés et 
recom·erts par des grès, qui plongent N . 20° < E. 10°. A un demi-mille 
plus bas, on trouve clans une couple d'affleurements des argiles et grès 
gris-verdâtre qui plongent N. 20° E.<15°. On a vu une zone de lits 
rougeâtres, mais il n'est guère probable qu'ils représentent la formation de 
la cTique aux Saules. Ce sont plutôt des lits de la subcliYision de la 
ri,,ière Sai.nte-nlarie, et ils suivent les argiles · schisteuses ci-dessus rnen-

5 
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tionnée d'une manière concordante. A l'endroit où l'on reYoit ce· roche: 
de nouveau, à onze milles au nord du 49e parallèle, elles plongent S. 30° O. 
<65° et marliuent le rebord sud.ouest d'une vaste lisière cle lits friable , 
bouleversés et retourné , dont la continuation au sud-est est indiquée par 
des crêtes parallèles qui s'a.-ancent vei·s la crique de Lee et ln riYière 
Sainte-Marie, mai qui paraissent s'effacer en grande partie axant qu'ils 
n'atteignent la rivière \Vaterton, dans la direction opposée. Le lits con 
istent, .\ l'endroit ci-dessus mentionné, en argile· schisteuses Yerdâtre ; 

avec grès aris~jaunfttre, et appartiennent sans doute à la clfrision de la 
rfrière Sainte-~Iarie. 

A deux milles plus loin Yet·s le nord, une seconde bande d'argiles schis
teuses sableuse du terrain crétacé tnwerse la ri,·ière, avec la même direc
tion de plongement et un angle de 40°. Pendant quelques milles vers le 
nord ensuite, les seuls lits Yisibles sont des argiles sclùsteuses et de grès 
interstratifi.és qui ressemblent, en omme, à ceux de la subdfrision de la 
1frière Sainte-Marie. Il a été observé une couche mince de schiste lig1liti
fère, et une autre d'argile rouge. Les plongements sont S. 20 à 40° O., 
sous des angles de 1.5° à 20°. A la suite de ceux-ci, à dix-sept milles au 
nord du 49c parallèle, une berge offre la coupe cHointe :-

1. Grès jaumître ......... .. ..... .... . ... ... . . ..... . . ..... .. 1. li 
2. Argiles schisteuses foncée . . . . .. .. . . .. . . . . .. .. . . . .. .. . . . . . 3 0 
3. chistes lignitifères ...... ...... . .. ... . .... ... ... .... . ...... 0 1 
-l. Lignite. ..... .. . .................................. . ... ......... 0 6 
.j . Schistes lignitifères ... .... . ...... .. .... ..... .... .... .. .. ..... .. 1 0 
li. Grès gris .. .... . .... ... . .. . . ..... .... . ......................... (i 0 
ï. _.\.rgiles schisteuses foncées ............ ..... . .............. .... 0 G 
8. Schistes li!mitifères. . . . . .. ... . .. .. .. . . . . .. .. .. .. . . .. .. . . .. .. . ... 1 5 
9. H ouillt-liy1~ile ...... ......•............ . ...... .... ... ......... ..... l 2 

10. Argiles schisteuses ............................................. ... 4 0 
11. Grès .......... ... ............... .. ............... ............... 1 0 
l:?. Grès schisteux...... .. .. .. .. . .. . .. . . . . . .. . . . . . .... .. .. . . .. . . . . . . . .. 5 0 
13. Argiles schisteuses foncées ............ ......... ........... ..... 10 0 
14. Houille (de bonne qualité) ............................ . ..... .... 1 0 
15. Argiles schisteuses foncées...... .. . . .. . ... .. . . .. .. .. . . .. . ...... 60 0 

97 1 

Caractère bou- Les dernières argiles schisteuses ressemblent beaucoup à celles du ter~~;r;:: des rain crétacé (de Pierre), et il est possible qu'elles appartiennent à ce sys
tème. Les intercalations de grès sont si fréquentes et si consicléraùle 
dans les argiles schisteuses crétacées de ce district, cependant, que sans un 
travail considérable et la découverte de beaucoup d'autres localités fossili
fères, on ne peut arriver à séparer complètement les roches crétacées de 
celles de Laramée. 

A un demi-mille plus bas sur la rivière, il y a une synclinale aiguii, qui, 
cependant, n'a évidemment qu'un caractèt·e local. Le lit le plus bas que 
l'on voit est un grè massif à gros rrrains, d'une puissance de cinquante 
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pieds. Il est suivi p11,r cinquante pieds d'argiles schisteuses noirfttres qui 
res.,emblent à celles de Pierre, mais renferment des fossiles de Laramée et 
contiennent un lmnc d'huîtres de cinq pieds d'épaisseur. Elles sont 
sui,·ies par ein·iron soixante-quinze pieds de grès gris avec lignite et ar
giles schisteuses du caractère ordinaire. Viennent ensuite environ 200 
pieds de grès et d'argiles schisteuses alternants, puis à peu près cinquante 
pieds de grès argileux tendre, gris-Yerdâtre, :1,lternant aYec un grès dur 
Lrun-rougeâtre en lits d'un pied d'épaisseur, et ensuite une puissante série 
d e grès grisâtres et rougeâtres et d 'argiles schisteuses gris-Yerdâtre, qui 
contiennent un second hanc d'huîtres d'enYiron sept pieds d'épaisseur, et 
un lit mince de conglomérat dont les galets sont principalement composés Conglomérat 

R l C l . f . . ·t, de calcaire. 
de c11,lcaire des Montagnes- oc 1euses. e c ermer ait est mus1 e, 
mais il indique clairement la proximité clans cett e région de la ligne de 
grè,·e paléozoïque. 

A moins d'un mille plus bas sur la rivière, l'on trouYe enüron 200 pieds 
d'argiles schisteuses noirât res du terrain crétacé, éYiclemment inférieures 
a ux dernières dans la formation, aYec un plongement S. 30° O.< 30°. 
Un certain nombre de lits de g rès de six pouces d'épaisseur sont interstra
titiés avec les argiles schisteuses, et il s'y trouYe a,ussi un lit massif de 
,·ingt pieds de puissance. P ar-dessus les a rgiles schisteuses clans cette 
c:)Upe, il y a en\'Ïron 175 pieds de grès grisâtre et brunâtre, qui devient à 
un endroit, où son attitude est à peu près verticale, presque une quartzite. 
Le grès renferme un banc d'huîtres d'environ trois pieds d'épaisseur, et 
une seconde couche contient d 'autres coquilles marines, associées à des 
a rgiles schisteuses lignitifères. 

Les bancs d'huîtres renferment, outre l'Ostrea, la Corbicidci occidentalis Lits fossilifè

et d'autres coquilles, et correspondent éYidemment à ceux que l'on voit à res. 
la platière à l'Ivraie sur la rfrière du Yiett.ic· ( Old man), et marquent la 
t ransition des conditions marines de la formation de Piel're à la faune 
d'eau douce de celle de Laramée. 

Pendant enYiron trois milles en descendant la ri,-i.ère à partir du point 
décrit en dernier lieu, les affieurements ne sont pas rares et montrent des 
,·oches - surtout des grès -qui renferment l'Ostrea glabrci, var. Wyomin
gensis, Corbicula occidentcilis, Corbula, n. esp., comme C. pyriformis, 
Afelcmia Wyoiningensis (?) etc., et re. semblent à celles ci-dessus men
tion.nées comme recouvrant celles de Pierre. Cependant, un axe anticlinal 
distinct traverse ici la rivière, avec une direction nord-ouest et sud-est, et 
1'11,ttitude des lits semblerait indiquer qu'ils sont sous-jacents aux argiles 
schisteuses foncées du tenain crétacé. Les angle:; de plongement sont 
néanmoins fort inconstants, et des flexions inobservées, ou peut-être des 
faille., peuvent expliquel' cette apparence. 

Le rebord sud-ouest de la gl'ande étendue de lits de la crique aux Saules 
qui occupe le prolongement sud de la synclinale de la montagne du P orc-
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Epic, est supposé traver er la rivière à trois milles en aval de cet endroit, 
mais on ne voit aucun affleurement dans les berges jusqu'à l'embouchure de 
la \Vaterton-distance de vingt milles. Là où l'on rencontre des berge 
escarpées, elles ne montrent que des matériaux de tran port, consistant 
surtout en matières limoneuses contenant quelques cailloux. 

La butte du Ventre, qui s'élève sur le côté est de la rivière près de a 
jonction avec la \Vaterton, est un point de repère saillant, surtout du côté 
ouest. Le point le plus élevé de cette butte se trouYe en arrière de la 
rivière, mais des coteaux élevés et escarpés bordent la vallée de la riYière, et 
ils sont entièrement composés de lits rapportables a la subdivision de la 
crique aux Saules. La coupe qui suit a été relevée et mesurée par l\Ir R. 
G. McConnell et donne une bonne idée des roches qui composent cette 
série. Les lits paraissent avoir un léger pendage sud-ouest. De petit 
nodules calcarifères rognonnés a,bondent dan!:' toute la, série, et, a,-ec des 
pa,illettes de calcite semblables a celles déjà mentioru1ées en plusieur 
endroits, jonchent la surface de ses flancs ron"és par les agent atmosphé
riques. On n'y a pas observé de fo siles. 

Terrain de transport, ou cl,-ift. ...... ......... . ... ............................... . 
Argile rougeâtre ......................................................................... . 
Gros sable gris .......................................................... ............... . 
able rouge terne ....................................... . ................................ . 

i~~~e :ri~~Ït~;.-.·.:::::.:::.::.::.-.·.:::::::: .-: :: :: : : : : : ::·.-: :.·.-.-:::: :: ::::: ·. :·.:: :·:.·.·.::.-.·.:::::::: 
8able gris .. ............. .......... ....... ................... ................ .......... .. ........ . 
Argile route terne ... .. . .......... ..... ..................... ..... .. ............... .......... . 
Argile rouge vif ................................................................................. . 
Sable gris ........ ... ............... ........ ..... .. ....... .. .......................... .................. . 
A.rgile jaunfltre ................ .......................... .. ... .......... .... ..... .. . 
Argile arénacée irrise ....................................... .. •······-- ...... .. . 
Argile rouge terne ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... .. .......... ..... .... . 
, 'ables et grès gris......... ....... . ...... .... ..... ....... . .................. . 
Argiles jaunâtres, rougeûtres et grisâtres. ...... .. .. .. . .............. . 
Grès gris ............................ ............ ......... .......... .. ....... ,. 
Sable gris .. ..... ...... ... .............. . .................. .......... ............ . 
Argiles jaunâtres, rougeâtres et iqisâtres . ...... ...................... . 
Argiles arénacées (lits noduleux) .. ................................ ... . 
Argiles rougeâtres et g1·isâtres .. ................................. .......... . 
Lit noduleux .......... .......... .... .. •····· ... .... ......... .. •······· ..... ... . 
Argile rouge et gri e .... ... ....... ..................... ........... ....... ....... . 
Argiles jaunâtres, rougeàtres et grisâtres, contenant des nodules 

calcarifères . . . . . . . ......... .. ...... • • • • • ......... • • • • • •. • ........... . 
'able gris ..... .. ............................ ..... ..... ..................... . 

Argile jaunâtre ............. ..... ...... ........................ ... ....... ......... . . 
Sable gris ..................................... .. . ............... .. .. ............ .... . 
Argiles irrises .................. ......... , ....... ...... ...... . .. . ....... • • ..... • • • • 
Argiles rougeâtres et grisâtre ......................... ... .......... ... .... . 

ables et grès gris ........ ...... ....... ...... ...... ... .. .... .................... .. . 
Argiles rouireâtres et grisâtres ...... ... ................. ..... ........... ..... . 

PJEDS ... 

:l 
1:l 
5 
2 

5 
2 
3 
.5 

20 
1 
6 

12 
4 
4 
1 

10 

20 
2 
3 
1 

3.5 
Il 
6 

15 

214 

A deux endroits entre la butte du Ventre et le crué du entier qui con
duit a ~IacLeod, on ;\ vu des affleurements qui montraient de, grè 
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'tendres, gri · et jaunâtres, et des ,irgiles \·ert foncé ou grisâtres et brunâ
tres. A l'un de ceux-ci, on a recueilli plusieurs échantillons cl'ünio. A 
en,·iron un mille et demi en ,wal du gué du sentier, sur la riYe orientale, 
il y a un autre affleurement dans lequel un grès massif, deYemmt jaunâtre 
sous l'action atmosphéri4ue, de trente pieds de puissance, recoll\Tant des 
argiles schisteuses gris-verdâtre, avec schistes lignitifères et grès en cou
ches minces. On y ,t trou ,·é 'l uelques fossiles. De ce point au confluent 
de la riYière du Vieux, on n'a pns renconti-é de coupes, bien que toute 
l'épaisseur des lits cle la, ri,·ière Sa.inte-1\farie, et une partie considérable 
de la portion supérieure des ,tl'giles schi,;teuses de Pierre, doivent traverser 
cette partie de ht Ya.llée. 

Rivière Writerton. 

La réo-ion qui axoi,;ine celui des lacs ,va.terton qui se trou,·e le plus bas Rochcs_près 
r o du ln,c Waler-

ou le plus ,tu nord, d'où -"Ort la riYière du même nom, consiste en coteaux ton. 
onduleux en grande partie composés cle matières morainiques, et l'on n'y 
rencontre aucun aftleurement des roches sous~jacentes. Cependant, on 
suppose, par analogie, qu'elle repo ·e sur des assises crétacées ou de Lara-
mée. L.t première coupe examinée près de la rfrière "ra,terton se trouve 
dans un rui ·seau qui s'y jette à une couple de milles en bas clu lac. Les 
roches wnt des argiles schiteuses d 'un gris noirâtre très foncé, ou sableuses, 
et leur attitude est assez irrégulière, celles qui sont le plus lias sur le ruis-
se,tu plongeant S. 18° E. < 35°, tandis qu 'à moins d'un quart de mille de 
là, en remontant le ruisseau, elles plongent S. 25° O. < 30° -40°. Leur 
épaisseur découYerte e. t de cent pieds fLU moins. Il s'y trou,·e des couches 
cle concrétions calcarifères ou ferrngineuses, a ,·ec de grar,ds Inoc,,rami, 
dont l'un, coupé en tra\·er:; clans le banc, mesurait deux pieds de diamètre, 
ayec une épaisseur nrnxima d 'un pouce trois quarts. (J n spécimen récolté 
ici paraît être un I. wnbonat,1s et est couyert de valves d'O.strea congesta. 

Cette lisière d'argiles schisteuses crétacées ne paraît faire suite à aucune 
cle celles \·ues sur ht ri.ière du Ventre supérieure et n'a pas été sui,·ie plus 
loin. 

Entre ce point et l'emhotlChure de la fourche ord de la ,v aterton, 
il y a une crête d'em·iron trois 1-Ùilles de longueur du côté opposé 
ou est de la ri,ière. Sur le faîte de l'extrémité sud de cette crête, Coupes sur Je 

on trouve de.- aftleurements considérables de arès bruniitre et- gris, corn- ~i~~t~: la 

po~é de couches dures et tendres interstratifiées, dont on voit en tout 
une épaisseur d'em·iron trente pieds. Le plongement est N. 48° E. < 5°, 
et un fragu1ent d'Inoceramus, petit mais incontestable, fut trouvé clans 
l'un des lits. A l'est de l'extrémité nord de la crête, sur la riYière, des 
lits gris-bleuâtre, principalement de grès, furent observés, ayant un pen-
dage r_ 45° E. < 30°. A peu près à un mille en remontant la fourche 
N orcl à pa1·tir de la rivière, à l'endroit où la vallée prend l'aspect d'un 
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canon, l'on voit des roches qui res emblent aux dernières et plongent X. 10~ 
E. < 25°. En les rapprochant des coupes relevées sur la rfrière du Ventre 
supérieure, il est probable que les gr s de l'extrémité sud de la crête appar
tiennent à une partie upérieure du terrain crétacé, et que celles de 
l'extrémité nord et de la fourche Nord représentent la partie inférieure de 
la formation de la rivière Sainte-::\Iarie. La lisière d'argiles schisteu es 
créta.cées de couleurs sombres qui se montre sur la rivière du Ventre upé
rieure, à environ sept milles au nord du 49e parallèle, doit se trouver 
immédiatement en dessous des grès crétacés ci-dessus mentionnés, et l'allure 
des lits la porterait jusqu'aux affleurements d'argiles schisteuses semblable 
que l'on voit ur la fourche du Bois- ec, à neuf milles à l'ouest de la \Vater
ton. Cependant, on n'en trouve aucune coupe sur la fourche Nord à l'en
droit où elles devraient la tra,-erser. Les argiles schisteuses marquent 
probablement un axe anticlinal, et il est incertain si les grè . us-jacent 
ont été enlevés à une profondeur suffisante pour les mettre au jour ur 
toute la distance ci-dessus indiquée. 

'ur le premier coude de la \Vaterton que l'on rencontre ensuite à l'ouest, 
en aval de l'embouchure de la fourche Nord, l'on voit des lits de caractère 
semblable à celui des lits de la subdivision de la crique aux aules, a,-ec 
un plongement .J: • 53° E. < 30°. Ces lits occupent sans doute le fond 
d'une ynclinale au nord de l'anticlinale en dernier lieu déc1·ite. Le plon
gement de retour ou sud-ouest de ces lits n'a pas été oh ervé, mai le centre 
de ia synclinale est probablement marqué par de copieuses sources chms le 
flanc noul d'une vaste dépression que l'on rencontre environ un mille plus 
loin. 

A partir de l'affleurement en dernier lieu mentionné, les roche · n'on 
pas été revues dans la vallée de la rivière jusqu'à une certaine di tance ; 
mais, immédiatement en face d'une crête rocheuse saillante située à envi
ron un demi-mille à l 'est de la rivière, de gros blocs de grès jaunâtre 
indiquent l'affleurement d'un lit de même matière. La cîme de la crHe, qui 
est nue et escarpée, consiste en grès tabulaires assez dur , parfois fortement 
chargés de carbonate ferreux, et d'une couleur brune caractéristiqu , avec 
un plongement S. 1 ' 0 O. et trè régulier. Cette cîme a environ un demi
mille de longueur et paraît formflr un laml ean nord-ouest d'une autre crête 
qui, partant du côté est de la ri\ière du Ventl'e upérieure, court pre. que 
jusqu'à la rivière aiute-l\larie. Elle forme le rebord nord-e t de la yn
clinale ci dessus décrite, et e t probablement près de la base de la forma
tion de Laramée ou au faîte du terrain crétacé car dans mm coulée a 
quelque di tance au sud, il y a d'immense- affleurements des lits général -
ment gris-bleuâtre de la formation typique de la rivière ainte-)larie qui 
la recouvrent, et dont l'allure et le pendage sont identique . Les lits clan 
le prolongement de la crête à l'e t de la ri \-ièr du Ventre supérieure 
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cependant, montr.,nt un plongement oppost1 et sont probiiblement locale

ment renversés. 
,J us<1u'à l'emhouchure de la, fourche du Bois-sec, et sur un millf' de plus, Lit~ de Isa . r1nère amte-

on ne rencontre aucune occasion d'examiner les roches. Depuis ce point M!u-ie et de la 
crique aux 

jus<1u·à <JUatre milles plus loin, la Yallée n'a pas été examinée. Les roches Saules. 

ob ·ervées ensuite étaient celles de la formation de la ri,ière Sainte-)Iarie, 
d'abord assez houleYersées par plusieurs ondulations, et avec une tendance 
générale à un plongement sud-ouest, qui fut ohservé à un endroit être sous 
un angle de près de 60°. Les roches passent ensuite sur un axe anticli-
nal, et à un demi-mille plus loin au nord plongent sous un angle de 50° 
dans une direction opposée, ou :N. 20° E. En cet endroit la riYière fait 
un détour a sez rernar<1uahle vei·s l 'oue t entre de hautes falaises, puis elle 
change sa direction générale vers le nord-est et entre, à peu près un mille 
plus loiu, dans la vaste superficie des lits lle la cri,1ue aux Saules. Ces 
lits continuent de la caractériser jusqu'à son embouchure. 

Au détour de la ri, ière ci-dessus mentionné, les circonstances nous ~fcsurage 
. d 1. d'une partie 

paraissant fa,·orables, nou~ rt\-ons essayé de mesurer la ptnssance es 1ts, des lits cle 

aYec le résultat sui,·ant :- Laramée. 

l . l.Âts de let rici?t, ' 8nint1 -Jfcui, .-Affleurements près de l'axe de 
l'anticlinale, pas continus, mais axec des pendages ,:éné-
raux nord-est (estimés) .. ............. ................... ..... .... .... . 

2. :IIème lits, mesurés au pas et à la trianguhttion (nu,) ..... . 
:3. Lit.ç de /ci ririère ,SainfL-Jlatie ,,t de ln crii111R mu; Savfr.q.-ln

terrnlle entre les derniers lits les plus élévés et les pre
miers lits visibles de la crique aux Saules, en leur suppo
sant un penda;.(e minimum, moindre puissance .... ·-··· ······ 

-1. Lits d,· lr1 r•rfr1w oiu Smifr.q.-Epaisseur réellement nie 
(estimée) ... .. ......................... .. ... ...... ................. •········ 

Puissance totale d'une partie de la formation ùe La ramée ..... . 

500 
ü-10 

1,6 0 

-150 

3,2ï0 

La coupe qui précède a été relevée de bas en haut et diffère sous ce rap_ 
port cles autres coupes donnée· dans ce rapport. En déduisant la puiss~nce 
observée ries lit· de la crique aux Saules, on arrive a une puissance appro
ximatiYe cle :!,800 pieds pour les lits de la rivière Sainte-Marie. Ceci peut 
emhrasser une portion des lits de la crique aux Saules sur le faîte, mais 
la base de la subclh·ision de la riYière Sainte-1ilarie n'a pas été atteinte. 

Les lits de la crique aux Saules se montrent d'abord avec un pendage Li.ts de la 

norcl-est sous un angle de 30°, qui s'aplatit a une courte distance en clescen- ~';;'.~î:i~.aux 
dant la rivière, et il est ensuite suivi par de légers pendages (moins de 5°) 
oue t et sud-ouest, alternant avec des coupes clans lesquell es les lits pa-
raissent parfaitement horizonta,ux, et ces conditions se maintiennent jus-
qu'au confluent avec lfl. ri,· ière du Ventre supérieure. Les roches ont le 
caractère que l'on rencontre ordinairement dans cette subcli,-ision lors-
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qu'elles ne sont pas affectées par des flexion et l'endurcisf::ement qui en 
résulte. Elles consistent en argiles dures, frialJles, rougeâtres, pourprées 
et Lrunâtres, dans lesquelles on trou 1·e fréquemment de petits nodules cal
caire!': rognonnés, Pt en grès tendres, généralement gris, sou.-ent assez mas
sifs et sans traces éYidentes de stati.fication. L'on a observé, dans unP lo
cRlité, des coquilles d'eau douce écrasées. La longueur de cette partie de 
la riYière ,Yaterton, . ans tenir compte dP ses inuosités, qui trarnrse ces 
roches, et de dix-huit n1illes. 

COUPE SUH LE RIYJtRF.S DU n1mx ET Dt; \"ENTRE. 

Les roches à l'est de la lisière bouleYersée du contrefort, sur la ri,·ière 
du Vieux et ses affluents, ont été examinées en quelques endroits, mais 
n'offrent aucun intérêt particulier. Elles se composent des subdivisions de 
la crique aux Saules et de la montagne du Porc-Epic de la . érie de 
Laramée, et forment partie de la ,·aste synclinale de la montagne du 
Porc-Epic. A l'est de Fort-~facLeod, la coupe sur les riYières du Vieux et 
du, VentrP est l'une des plus intéressantes et des plus importantes du 
district, et elle est ampleuient décrite plus bas. 

La première berge escarpée en :i,val de Fort-1\lacLeod est composéP, 
jt1squ'au bord de l'eau, d'argiles de transport, mais à l'embouchure de 
[.-t, crique aux Saules, et ensuite jusqu'a une distance d'enYiron quatre 
milles et demi en de cendH.nt la rivière, l'on rencontre de fréquents 
affieureruents de la subdi 1·i ion de la crique aux Saules des roches de 
Lararnée. Les roches ont tout l'apparence d'être horizontales ou à peu 
près, et consistent en argiles pures ou argiles sahleuses purpurines, 
rougeâtres et gris-Yerdâtre, avec grès tendres et quelques bandes de 
carbonate de fer lithoïcle. La stratification e t uniforme et régulière, et 
toute la série a un caractère tendre, qui lui fait prendre en quelques 
endroits, sous l'action des agents atmosphériques, l'aspect de 111n11 vaises 
terres en miniature. Dans quelques-unes des couches argileuse , l'on 
trouYe en abondance de singulières concrétions irrégulièrement réniformes 
et généralement de petites dimensions, qui de,·iennent blanchâtres ·ous 
l'action atmosphérique. L'on trouve aussi fréquemment ailleurs, clans les 
lits de cet horizon, des nodules d'apparence identique qui sont ru ez 
caractéristiques. L 'on supposait qu 'ils pouvaient être phosphatique , 
m'.Lis leur examen a démontré qu'ils n'étaient que calcarifères. Les débris 
oraaniques sont généralement rares da.ns les lits de la crique aux aules, 
et il n'en a pas été oh erTé du tout clans ces affleurements, à l'exception 
de fraaments épars d'un unique chélonien, conYertis en carhonate de fer 
lithoïde. Par suite de leur position presque horizontale, nous n'avons pu 
faire ici aucune estimation du YOlui:ue total de ce lits, mais clan un 
endroit on en voit une épaisseur de cent quarante pieds. 
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A la courhe nord de la ri,·ière du Yieux. l'on voit un léger pendage fiftà'tladcs 
ouest et les lits J)ius anciens de la suhdi,·ision de la Sainte-l\Iarie se ç_rique aux 

, Saules et de la 
montrent. Il n'y a aucune raison qui justilie la séparation de cette série rh·i~re Sainte· 

- • l~n~ 
c1·avec la préctlclente, sauf leur différence de couleur et, jusqu'à un certain 
point, celle de la composition des lits, et la ligne de séparation n'est en 
eonséquence Lju'approximüi,·e et n'est utile qu·à cause de la facilité qu ·elle 
offre dt> rrsc01maître un horizon détini clans la formation ex.cessi ,·ement 
puisnnte df> L1,1·améP chms ce district. Les lits qui sont ici immé
diatement en dessous de ceux de la série de la crique aux Saules ont en 
générnl des ti>intes l,runâtres. mais cle,·iennent bientôt d'un aspect plus 
varié, et montrent des nuance. grisâtres et gris-\·erclâtre persistantes. Ils 
consi. tent en argiles sableuses et argiles schisteuses feuilletées, interstra- f.i0~i~!f;/g" do 
tiliée de grès, qui montrent parfois de surfaces ondées, et dont lit stratili- :=;aintc-:\laric. 

cation e ·t rem::i.rquahlement régulière. Les grès sont sou,·ent assez durs et 
font . ,lillie clans le. berges en forme de corniches. Il s·y trouve aussi du 
cMhonate de fer lithoicle en nodule); et couches, !"une de ce dernièrE"s 
ayant jusqu'à deux pieds six pouces cl'épai. seur. Ces lit sont moin. 
massifs et alternent plus rapidement que ceux de la . érie sus-jacente. Il 
caractérisent la riYière sur uu espace de huit milles, en suivant son cours, 
ou jusqu'à la platière à l'I ,Taie, et sont affectés par de légers pendages 
onduleux. qui dépassent rarement dix degrés. Au moins :!00 pieds 
d'épais. eur de ce· lits sont à découvert, mais on ne peut se faire aucune 
idée précise de leur pui sauce totale. Ils contiennent en plusieurs endroits Fossiles. 

des mollusques d'eau douce, parmi lesquels se trouvent les espèces sui-
nmte · :-Goniobftsis comme le (-/. S ebrascP1isis? Cas::siopella, n. esp., Tïi·i-
pnrus Lerii, Sphœriw,1, n. esp., Hyalinft ou rr,ilvata, Acrolo:nis, Slenites. 
Ils renferment ans i quelque oh ·cures empreintes de plantes. 

En face de la platière a l'I ,Taie ( Rye-gmss fiat), après un inten·alle de Lits ron~·erbés 
· l' ·11 ffi t t·t . t b , il la platière à pres c un m1 e san, a euremen , une p~ 1 e pom e asse montre un gres l'i Haie. 

terreux brunâtre et jaunâtre, 11ui a, un plongement sud-ouest sous un 
angle de 45•> et contient des débris d'Ostre11 . Cette pointe est sufrie, du 
mêrn e côté de la rivière, par une berge escarpée composée de roches sem-
hlable, dont le plon~ement est à peu près le même. Eu face cle celle-ci, à 
!"extrémité inférieure de la large platière, les mêmes roches se montrent 
encore bien et plongent à l 'oue~t sous des angles de 4Oo à 450. Ces roches 
sont é,·idemment partout d'oricrine cl"ea.u saumâtre ou d'estuaire car elles Faune d'oau 

0 
' saumâtre 

contiennent en ahondance des Corbitla, n. esp., comme C. JJ!Jriform-is, · 
tt,·ec une grande e3pèce de Corbiculci occidentcilis et des valves d'Ostrea. 

Quelques couches sont presque entièrement composées de ces coquilles 
en ma. es excessi,·ement serrées et parfois durcie , mais les roches sont en 
."énéral d'une nature assez tendre et peuvent être décrites comme grès et 
argiles sableu e de couleurs jaunâtres et brunfttre , a,rnc argiles schi -
tueuses carbonacées çà et la. La pui sauce totale des lits• d'eau saumâtre 



Grès de Fox
Hill. 

Sommet des 
schistes de 
Pierre. 

Conflueulde la 
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n'a pas été constatée ici, mais elle doit être très grande, car la portion que 
nous avons pu mesurer, sur la rive gauche, est d'environ 40 pieds. On 
rencontre parfois clans les grès des filets houilleux qui paraissent avoir été 
produits par des masses de bois de transport comprimées. La faune est 
celle qui caractérise les lits de tra.nsition entre l'étage de Fox-Hill et 
celui de Laramée, généralement d'e3,u douce, qui lui est us-jacent, mai: 
les grès de Fox-Hill mêmes n'ont pas été clairement r econnus ici, bien qu'à 
une distance d'environ vingt et un milles seulement, sur la ri,·ière Sainte
~Iarie, ils forment une couche massive d'environ quatre-Yingt pieds de 
puissance. Les lits de la platière a l'I vraie, avec une apparence identique 
et une même faune de mollusques, reparaissent dans la butte Galeuse 
(Scabby butte), a quelques milles au nord (p. 85 c). 

Il n 'y a aucune raison apparente pour la subite interruption en cet endroit 
des pendages généralement bas ou de l'attitude presque horizontale que les 
roches conservent ailleurs a l'est de la lisière boulernrsée des contrefort , 
dans les limites couvertes par le présent compte-rendu. Du côté est de la 
pointe en bas de la platière, ces roches se continuent, mais elles sont 
assez irrégulièrement repliées et bouleversées, et en certains endroits elles 
deviennent presque tout à fait planes. On voit en uite qu'elle sont sui
vies, en ordre descendant, par des schistes argileux couleur café, très irré
gulièrement stratifiés, en lits dont chacun n 'a que quelques pouces 
d'épaisseur. Ces roches constituent la partie supérieure des schi tes de 
Pierre, et elles atteignent ici une puissance d'une cinquantaine cle pieds. 
Les lits redeviennent ensuite tout à fait régulier et paraissent horizontaux 
ou n'avoir que de légers pendages onduleux et bas. Immédiatement en 
aval du point où la rivière du Vieux entre clans celle du Y entre, 1 s roche 
de la formation de Pierre deviennent bien caractérisées et montreut les 
schistes argileux noirâtres qui la dist inguent. et elles se <·ontinuent jusqu'à 
l'embouchure de ]a rivière ainte-Marie, di stance de douze mi11e.. De 
nombreux spécimens de Cyprina owta, var., aYec des fragments de Bacu
lites et d'Ammonites, ont été trouvés clans cette par tie de la formA.tion. A 
partir d'environ deux milles en amont de l 'ernùouchure de la riYière du 
Ventre, et de la jusqu'à la ri ,·ière Sainte.Marie, les cl "pôts de transport 
sont remarquablement puissants, circonstance qui est sans cloute due à la 
grande profondeur a laquelle la surface des schi tes de Pierre a été dénudée 
par suite de leur natuTe tendre. 

On atteint la ba e des schistes de P ierre a l'embouchure de la, riYière 
ainte-Marie. S . "I . t l' 1 f , 1 l . "è à l' t t cl amte-1, arie, e ange orme par e ceux n v1 res, es , mon re, ans 

Base des 
schistes de 
Pierre. 

une berge escarpée, les argiles . chisteuse et grès gris et gris-jaunâtre 
de la subdivision suivante du terrain crétacé, en descendant, a ,·ec la 
houille qui leur est associée, que l'on considèr comme formant la hase du 
groupe de Pierre. La coupe de cette berge, mesurée par :\I. :\IcConnell, 
est comme il suit, en allant de h~ut en bas: -
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l'I EDS. POl"CEJS. 

1. Sd1istes foncés ...... .. -···· ....... .. ..... .. ..... ... ... , .. .... . 
2. Carbonate de fer lithoïde.. ... .. . .. ... . .. .... ... .. ... . . . . ..... 0 6 

3. Grès feuilleté brunâtre ........ .. ............... .... .... ....... 2 0 
-! Schistes foncés en feuillets minces.... .... . .. . ............ 3 0 
ii. Lits d'huîtres ..... . .... ......... .. ... _. ........... .... .. .. .... ..... 2 6 
!i. J[u11i/t,, ······ .•.•. . .. ............. ··•··· .. . .. ... . . .... .. . •.. ... .. ... 0 10 
7. Schiste carbonifère. ..... ........ .... . .. . .. .. .... .. . . .. ... .. 0 9 
8. Sc-histe foncé feui lleté....... ... ...... .. .......... ....... .... . .. n 0 
9. Jlr,11i[fr . .. ... .... ...... ··· ·· ... ......... ······ ...... ··· ··•• ·· ..... .. 0 9 

10. Schiste carbonifère... ... .. . .............. .... ..... ... ... ...... 0 9 
11. Schiste foncé feuilleté. .... ........................... ... ........ 10 0 
12. Schiste carbonifère.... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . .. . ... . .. 1 1 
13. Iloi•illP (3 pieds à 3 pieds <, pouces) ..... .. .. .............. 3 6 
1-!. Schiste carbonifère.. ......... .... ..... . ........... ..... .. .. ... 3 0 
J.5. Schiste foncé feuilleté. .. ..... ........ ....... ... .. ... ........... 2 0 
16. Schiste sableux â extérieur jaunàtre. ....... .... ... ..... 30 0 
17. Assises cachées ..... .... . ;.. ... .... ........ .... .. .. ... ..... ...... 5 0 
18. Schiste ligni tique.......................... ..... ...... ..... . ..... 3 0 
Hl. Schiste foncé feuilleté......... ..... ........... ...... .. ......... 6 0 
20. Grès brnnàtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :3 0 
21. Grès grisàtre dur, couronné de carbonate <le fer 

lithoïde.... . ... .. .... ... .... .... .... ........ .. .... ..... . ..... 1 2 
22. Schiste lignitique. . ... .. . .. ... ... .. . . . . . . . . .. .. . . . .... .. . .. . . .... ii 0 
23. .Assises cachées.. ..... ............ ........ .... ......... .. .. . ... .. lii 0 
U. Grès tendre, grisàtre et jaunàtre.. .. ......... .. . . . . .. . . . ... 2-'i 0 

1:32 10 

A partir de l'embouchure de la rfrière Sainte-1larie, celle du Ventre De la riYière 

t ' j ' t l · ·11 · f · b l ' t à l Saintc·l\faric cour a es penc ant trois mi es, puis, aisant un rusq ue ce our ang e au.,x Bancs de 

d ·t li 1 1 d 1· , è , 1 . ,, Charbon. roi , e e cou e vers e nor sur une c 1stance a peu pr s ega e Jusqu a 
l'endroit appelé les "Bancs de Charbon" ou la "Houillère. " Cette partie 
de sa Yallée e t entièrement creusée dans les roches qui se trouvent sous 
cell es élu groupe de Pierre, dont une partie de la portion supérieure vie11t 
,l 'être décrite et que, d'après les belles coupes que l'on rencontre ici et en 
différents endroits plus bas sur la rivière, j 'ai désignées clans un rappor t 
antérieur connue la formation de la rivière du Ventre. Les roches de cette Roches ,Je ln 

f t . b" bl , • ll l . formation de onna 1011, 1en que ressem ant a prenuère vue à ce es ce certaines ln ri\"iére du 

t . 1 ] f t· l L , ' . . 'té Veutre. par 1es ce a orma 1011 ce aramee, et surtout a cette port10n qm a e 
décrite comme subdiYision de la rivière Sainte-}Iarie, se trouvent, sur un 
examen plus minutieux, en différer considérablement par le caractère 
plu massif et plus irrégulier des lits et par leur nature généralement plus 
tendre et plus terreuse. Il y a absence notable des grès réguliers et sou-
vent tabula ires que l'on rencontre si souvent dans la formation plus 
r écente, les gi·ès de la ·ulJClivision de la rivière du V entre étant générale-
ment plus épais et presque toujour, plus irrégulièrenient en.durcis, tandis 



Roches des 
Bancs do 
Charbon. 
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que ll'l carbonate de fer lithoïde s'y trouve en plus grande abondance et en 
plus grosses masses·. Les berges escarpées de la 1friere sur cette partie de 
son cours sont échancrées par de nombreuses et profondes ravines ou 
coulées, et prennent souvent un aspect de "rnauYaises terres " sous l'action 
des agents atmosphériques. Sous le rapport de la couleur, les lits sont 
généralement grisâtres, ou d 'un gris jaunâtre ou verdâtre, mais presque 
toujours de nuance a sez pâle. Les nodules de carbonate de fer lithoîde 
sont souvent très gros dans le.- coupes dont il est ici question, et générale
ment cloisonnés, les fissures internes ét<int remplies de calcite ou enduites 
de ce rninéra.1 en cristaux rhomboédriques. Les seules traces organiques 
que l'on ait trouvé ici étaient des fragments d'ossements, sans cloute de 
quelque reptile, mais tellement brisés qu'ils ne pouvaient fournir que très 
peu de renseignements. En beaucoup de cas ces os paraissent avoir été 
roulés et usés par l'eau avant leur inclusion clans les nodules. Les lits ont 
tout l'appar~nce d'être plats, et leur puissance visible clans les berges est 
d'environ 200 pieds. 

A l'endroit appelé les Bancs de Charbon, l'affieurement de la houille 
marquant la hase des argiles chisteuses de Piene, qui s'avance vers le nord 
à l'ouest de la rivière, se montre de nouveau sur la rÏYe gauche. Depuis 
cet endroit jusqu'à la Grosse-Ile, - distance de douze milles en ligne 
droite, - la rivière, bien qu'elle fasse de nombreuses courbes secondaire , 
prend un cours général N.-N .-E. et suit presque l'affieurement de l'horizon 
houiller et de la base du groupe de Pierre. Cependant, le contour de hi 

t"e~%î~~~nl~t ligne d'affieurement est assez sinueux. Il traYerse la rivière immédiate
houillc. ment au nord cles. Bancs de Charbon, et, faisant un détour, dont on ne 

peut reconnaître la marche exacte a cause de l'épaisseur des dépôts de 
transport qui forment ici toute la surface de la contrée, il retraYerse sur 
la rive gauche ou ouest, à environ six milles en amont de la Grosse-Ile 
( Big Islcmd). De la, par suite de la légère di,·ergence de la lierne d'allure 
et du cours principal de 1ft vallée de la rivière, l'horizon houiller remonte 
graduellement dans la berge jusqu'i\ ce qu'il soit enfin interrompu par la 
base des dépôts de transport près de la Grosse-Ile, et on ne le reYoit plus 
ensuite sur la rivière. En conséquence de la sinuosité orientale ci-dessus 
décrite de l'affieurement de la base du groupe de Pierre, une portion de 
la .-allée de la ridère du Ventre, s'étendant de près de cinq mille Yers le 
nord à partir des affieurements de houille près des Bancs de Charbon, est 
entièrement occupée par les schistes de Pierre. L e caractère légèrement 
onduleux des pendages fait qu'il est impossible d'estimer exactement la 

Profondeur du profondeur il, laquelle on pourrait trouver la houille sous le fond de la 
filon de houille . ' l l ~oo . d ' . 
au nord des vallée, mais il est probable qu'elle ne serait pas a pus ce D pie a mi-
Bancs de fil cl 1 0 1 1 . "d t cl' Charbon. chemin entre les a eurements nor et suc. utre e moc e en en ex-

ploitation des affieurements visibles du filon de houille sur cette partie de 
la riYière du Ventre, l'on pourrait aussi l'atteindre assez facilement au 
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moyen de puits dans l'intervalle caché, ce qui fait que la connaiss,mce 
exacte de l'attitude des lits de,·ient d'une importance considérable. 

La ,·allée de la rivière du Ventre, clans la partie de son cours compri e Coupe dans la 
. Yallée de l:t 

entre les Bancs de Charbon et la Grosse-Ile, est profonde d'ennron 300 1frière du 
· l 1 1 ' l' ·11 1· l lé Ventre. ptec s, aYPC une argem· moyenne ce pres l un nu e, b.nc 1s que es c pôts 

de transport atteignent une centaine de pieds d'épaissem· sous la surfacp 
de la plaine. L'.1 vallée recoupe donc les roches crétacées jusqu'à une pro_ 
fondeur cl'en,·iron 200 pieds, et, a,·ec les coulées <1ui s'y ramifient, offrent 

de magnifique. coupe de ces dernière . 
Après cette courte description du mode général d'existence de la houille Détailsdufilon 

. l . . ' V I l l ' 'li . de houille. ·ur cette partrn ce la nnere du entre, es notes p us c eta1 ées qm 
sui,·ent sur les affleurements qu'on y rencontre seniront à faire Yoir le 
caractère réel du filon. * 

L'horizon houiller emhras e plusieurs filons associés, mais un seul 

d'entre eux est ici d'une pui ance suffisante pour être exploité. Ce filQn, qui 
est celui attar1ué aux Bancs de Charbon dans la ":\Iine de S!teran," et 
plt1s tard clans la mine de la Compagnie Houillère du Nord-Ouest, du côté 
oppo:é ou droit de la riYière, peut, pour plus de clarté, être appelé le 
" filon principal. '' 

A la mine de Sheran, on a extrnit la houille principalement en l'abat- Carn~tère et 
. . , µos1uon du 

tant le long de l'affleurement naturel, quoique l'on ait commence une filon aux 

t . [ · J · d l' , , l 8 , " L' fil . , Bancs de pe 1te ga, ene ce nffeau, ans ete ce l 8~. a eurement est situe Charbon. 

dans le Hanc d'une berge très escarpée qui fait face à la ri ,·ière, et le filon, 
qui, à, l'extrémité sud de la ùerge, Pst à une trentaine de pieds au-dessus 
de l'eau, plonge sous l'eau à l'extrémité nord. La coupe suiYante montre 
le mode d'existence et l'association du filon clans la berge, mais n'atteint 
pas en remontant jusqu'à la hase des dépôts de transport:-

PJEJ)F=. 

l. Schiste gris en feuillets minces ........... ... . 
IIouillP (scbi teuseen bas) ............. .............. 1 

:-1. Schù;te gris, en lits mince ........................... 12 
4. Carbonate de fer lithoïde .. .. ..... ......... .. . ..... 0 

1'01.'CES. 

0 
() 

0 
3 

5. Schiste g;is.. .................. ... .......... ..... ....... . 1 9 
6. I-Iotûlle.. ... .... .. .. .. .. . .. .. .. ....... ..... , .. .. .. .. .. .. .. .. . . . 0 
7. Schi. te gris et grt,· noduleux, carbonifère 

vers le bas .......................................... . 
II ouille .. ...... ........... .................. .......... ...... .. 

7 
1 Filon J . 

princi- 9. 
pal. l 10. 

C'loisou schisteuse (sournnt presque absente).. 0 
IIouille ........... ......... ...... .......... .............. ...... . 4 

11. Schiste carbonifère .. ....... ..... ......... , ......... .... . 2 

0 
4 C Houille, 
~ j 5' 4" 

0 

Dan le rapport préliminaire sur ce district, des analyses immédiates de cette houille 
et d'autres ont été données. Elles ont pour la plupart été faites par moi-meme et ne sont 
pas reproduites ici, parce que :IL Hoffmann en a fait, depuis, une série d'1tnalyses plus com
plètes, quo l'on trou,·era dans son compte-rendu des traYaux faits dans Io laboratoire. 
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l'IEDS- POl"CES. 

12. Schiste gris....................... . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . 2 O 
13. Carùonate de fer lithoïde...... .. ... . ... ... ...... .. . .. O 4 
H. Schiste grisâtre et brunâtre....... ........ ............ :l O 
15. Schiste carbonifère...................................... :1 O 
16. Schiste houiller............. .. ....................... ..... O 8 
17. Schiste gris... .................... ........ .. . .... . . . ... . . . 2 O 
18. Ho-uille......... ............. ........... .. ... . ..... . ......... 0 4 
Hl. Schiste ('arbonifère (jusqu'à l'eau)....... .... ...... 1 4 

Le plongement eu cet endroit est environ N. 60° O. (N. 83° O. roag., 
variation 22° 46' E., sous un angle de cinq à huit degrés.) 

Du côté opposé de la rivière, à sa prochaine courbe, le filon de houille 
se montre encore très bien. Il est légèrement onduleux et plonge graduelle
ment au-dessous du niveau de l'eau à l'extrémité nord de la berge. C'est 
près de cet endroit que la mine de la Compagnie Houillière du Nord-Ouest 
a depuis été ouverte. Celle-ci consiste en une galerie de niveau pratiquée 
sur l 'allure du filon, et elle est déjà en bonne position pour donner un 
rendement considérable. La partie de la coupe ci-dessus indiquée comme 
étant le filon principal est ici comme il suit :-

PIEDS. l'Ot:C-ES. 

Houille.... .... . ....... .................... ...... ....... .... . ...... ...... l G 
Cloison schistueuse (1 à 3 pouce ).. . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . .. ... .. 0 2 
Ji"ouille . .. . . . . .. . .. . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . .. .. .. . . . . . . .. . . . ... . . . 3 3 

Houi11e totale. .. . .. . . . . . .. .. ... . . . .. .. .. .. . . . . . .. .. .. .. .. . 4 !l 

Une épaisseur d'environ quatre pouces à la base du filon est ici d'une 
texture feuilletée, mais elle paraît néanmoins être de honne qualité. Le 
plongement général est a peu près N. 27° 0, sous un angle de moins de 
0inq degrés. 

Coup~scom- A partir de ce point jusqu'à une distance d'environ cinq milles en des-
parat1vcs du . · . . . . 
fllon entre les cenda,nt la vallée, amsi que je l'ai cht plus haut, l'on ne Yo1t que les sclustes 
Bancs cle f . . , ' l h "]] Lo ] fil . . 1 t l Charbon et Ill onces sus-Jacents a a om e. rque e on prmc1pa se rem on re ce 
Grosse-Ile. l . "d 1 cl l . .è ·1 é 1 . nouveau sur a nve occ1 enta e e a nv1 re, 1 pr sente a coupe sui-

vante :- • 

Houille .... .. . .. ... .... .......... .................... ..... ............. . 
'chiste ................ ..... ... ...... .............. .. ... .. ........ .. .... . 

Houille ... ... ........ ................................................. . 
Schiste .......................................................... . ........ . 
Houille .......... . ... ............. .. . .............................. . ...... . 

PIEDS. POl'CES. 

1 
0 
4 

1 
2 

6 
3 
6 
6 
9 

Houille totale... ....... .... ................. . .. .... ..... ...... 9 

La plus basse division du filon en cet endroit ne paraît pas être repré
sentée dans les coupes déjà clécrite3. La houille y est un peu feuilletée, 



Niveau de l'eau 

Distance internildiaire 
2 milles. 

Fer lithoïde 8" 
JJH,1:. 

Schiste 5' 

Houille 3" 

Schiste noirâtre 6' 

Houille 6'' 
Schiste carbonifère 4" 
H ouille 8" 
Schi ste carbonifère 6" 
Schiste avec fer lithoïde 6" 
Scb iste noiriitre 3' 
Houille l' 
Schiste carbonifère l' ô" 

Houille 2' 

Schiste gris 4' 

Houille l' 4" 

Schiste gris 4' 

DIIJlance intermédiaire 
7 milles. 

Houille 3' 4" 

Schiste 10' l' 

Houille 3' 8" 
~ 

Schiste 6' 

Niveau de l'eau. 

Distance inttmnldiaire 
4 milles. 

Fer lithoïde 6" 
Grès schisteux 2' 

Schistes foncés 3' 

Lit d'huîtres 2' 6" 

Houille 10" 
Schiste carbonifère 9" 

Schistes foncés 9' 

Houille 9" 
Schiste carbonifère 9" 

Schistes foncés 10' 

Schiste carbonifère l' l" 

Houi119 3' 6" 

Schiste carbonifère 3' 

Schistes foncés 2' 

Schiste sableux jaunâtre 

Diatance intermidiai,·e 
6 milles. 

Schiste gris 8' 

Houille l' 6" 

Schiste gris 12' 

Fer lithoïde 3" 
Schiste gris l' 9" 
Houille 8" 

Schiste et 1;rès 7' 

Houille l' 4" 
Schiste 4" 

Houille 4' 

Schiste 'carbonifère 2 • 

Schiste gris 2' 
· Fer lithoïde 4" 
Schiste 3' 

Schiste carbonifère 3' 8" 

Schiste gris 2' 
Houille 4" 

Distance intermidiai,·e 
3 milles. 

Houille l' 6" 
Schiste 3" 

Houille 4' 6'' 

Schiste l' 6" 

Houille 2' 9" 

D·ùitance imnidiai,·e 
66 rrles. 

Houille 2"' 
Schiste caonifère 7" 
Houille 2'' 
Schiste caonifère l' 
Houille l ' 

Niveau de l'eau. Schiste carbonifère l' 4" 

R. Ste-Marie, 
9 milles de l'embouchure. 

R. Ste-Marie, 
7 miles de l'embouchure, 

Embouchure de la 
R. Ste-Marie. 

Banos de Charbon, 
R, du Ventre. 

R- du Ventre, 7 milles 
aval des Bancs de CharJJon. 

R .. du Ventre, 10 milles 
ava~ des Bancs de Charbon. 

Ile aux Herbes, 
R. aux Arcs. 

Schiste gris. 

Houille l ' 6" 

Grès schisteux 13' 

Schiste carbonifère 2' 3" 

Houille 4' 6" 

Schiste et argile schisteuse 7' 

Houille l' 
Sobiste carbonifère l' 
Houille 8" 

Schiste et argile 8' 

Houille et schiste carbonifère l' 6" 

COUPES COMPARATIVES DE LA ZONE HOUILLÈRE À LA BASE DES ARGILES SCHISTEUSES DE PIERRE, REPRÉSENTANT DIFFÉRENTS POINTS DE SON AFFLEUREIENT, SUR UNE DISTANCE DE 88 MILLES. 
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mais paraît être cle bonne qualité. Le pendage est ici à peu près N. 87° 

o. <5'. 
A environ trois milles plus au nord, on retrouYe de grands affleure-

ments de houille dans la herge escarpée ou la falaise qui fait face à la 
riYière, à une hauteur d'e1wiron cent pieds au-dessus du niYeau de l'eau, 
la, partie inférieure de la berge étant occupée par les lits grisâtres et gris
jaunâtre de la formation de la riYière du Y entre. Le plongement est 
doux et onduleux, mais au total vers l'ouest, ou en s'éloignant de la rivière. 
Le filon principal est ici composé comme il suit :-

Prcos. P01:CES. 

If ouille . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . .. . . . .. . . .. . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . 2 6 
Schiste carbonifère.. .... . .. . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 0 7 
Ifml'ille...................................................................... 2 :2 
Schiste carbonifère... . . . .... .. .. . .... ........ . . .... ... . . .......... .. 1 0 
l lovi{fo . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l 3 

Houille totale .............................. .... ..... ....... 5 11 

La houille paraît étre ici de lionne t1ualité partout. 
Au nord de cet endroit, on ne retrouve plus l'horizon houiller bien L'horizon 

, 1 . .è l' fil , l' t l 1 Il ' E f houiller quitte €xpose sur a nn re, a eurernent courant a oues ce a Ya ee. n ace 1,-,, ,·Mlée. 

de l'extrémité orientale de la Grosse-Ile, les dépôts de transport ont une 
puissance de cent soixante-cinq pieds, et au-dessous de ces dépô~s l'on voit 
deux filons de houille de quelques pouces. Ils occupent un horizon un peu 
plus has que le filon principal et ont nn léger pendage Yers l'ouest, ou en 
s'éloignant de la riYière. 

A la Grosse-Ile, la riYière reprend son cours ,·ei·s l'est, et les berges Grosse-Ile. 

escarpées continuent sur une distance de quatre milles et demi, en ligne 
droite, à rnontl'er de beaux affleurements de la formation sous-jacente à 
celle de Pierre. Les bero-es montrent o-énéralement une épaisseur d'environ AJ:tleuromcnts 

o O des roches de 
<:ent pieds de ces lits, qui paraissent tout à fait horizontaux. Au premier 111, rivière du 

Ventre. 
détour Yers le sud en aval de la Grosse-Ile, un banc de grès dur à environ 
einquante pieds au-dessus de l'eau était chargé, dans quelques couches, de 
petites boules d'argile feuilletée roulée, de couleur gris-verdâtre, et montrait 
aussi de nombreuses empreintes d'une grande Unio et des fragments d'os 
arrondis. L'inclusion de morceaux roulés d'argile presque contemporaine 
clans les grès est ailleurs l'un des caractères distinctifs de la portion supé-
rieure ou pâle de la formation de la rivière du Ventre, et, en rapprochant 
ce fait de la stratification irrégulière et du caractère brisé et dispersé des 
plus gros ossements, l'on est porté à croire que la nappe d'eau dans laquelle 
ces lits ont été déposés devait être assez turbulente. L'on trouva aussi en Débris dino

cet endroit une dent détachée que le professeur Oope a . eu la complaisance sauriens. 

d'examiner, et il dit qu'elle appartient à un dinosaurien carnivore, qui, 
puisqu'elle vient de dessous les schistes de Pierre, PE:Ut être un L œlcips, 



Lacune dans 
la coupe. 

Grè massif. 

Roches depuis 
la Pelite-Arc 
vers l'est. 

Horizon 
houiller. 
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quoiqu'elle ressern ble Leaucoup à celle de l'Aul,lysodon du Laramée. A la 
prochaine courbe vers le nord, les Lerges e carpées de la rivière ont :!ï 5 
pieds de hauteur. Les cent pieds supérieurs consistent en dépôts de trans
port, décrits ailleurs. En dessous, il y a un urès jaunâtre d'environ vingt 
pieds d'épaisseur, irrégulièrement end urci. Ce lit e t suivi jusqu'au bord 
de l'eau par une série d'argiles gris-bleutttre et gris-verdâtre et de lits 
sableux, qui deviennent parfois des crrès dur . En aval de ce point, il y n. 

une lacune d'environ un mille et demi dans la coupe relevée sur la riYière, 
où quelques escarpements ne montrent que de l'argile à galets, jusqu'au 
bord de l'eau. 

Les prochaines roches que l'on rencontre en~uite e trouvent à en\·iron 
six milles en amont de l'embouchure de la Petite rivière aux Arcs, et l'on 
suppose qu'elles représentent le faîte de la portion inférieure ou jaunâtre 
de la formation de la riYÏère du Ventre. On voit ici un grès jaunâtre a ·ez 
massif sur la rive nord. Il forme une falaiee basse de Yingt a trente pieds 
de hauteur, dont le pied est baigné par l'e'lu, et il est recouvert par des 
argiles sableuses grisâtres renfermant un peu de sélénite. Des roches sem
blable.·, et qui paraissent être presque exactement au même horizon, e 
voient en clifférents endroits entre ce point eth P etite-Arc, mais les coupe 
se trouvent généralement près du bord de l'eau et sont recouvertes de gros 
dépôts de transport. Des couches houillères commencent maintenant à e 
montrer clans les roches en quelques endroits. 

A partir de l'embouchure de la Petite-Arc ju. qu 'au confluent des ri\·ières 
du Ventre et aux Arcs, des roches d'un caractère général , emblablP à 
celles en dernier lieu mentionnées, et probablement peu éloignées du même 
horizon, continuent à e montrer dans de nolllbreux affleurements. A sept 
milles et demi en aval de la Petite-Arc, un filon de houille bien défini, 
d 'environ dix-huit pouces ci'épaisseur, a été obsen·é tout d'abord. Ile t ici 
a une hauteur d'environ vingt pieds au-dessus de la rivière. Les coupe» 
n'étant pas absolument continues, et le caractère des lits étant assez 
variable, il a été impossible d 'arrfrer à une certitude ,w sujet de l'équfra
lence des lits, mais il est probable que le filon de houille ci-des us men
tionné est celui qui caractérise les berges presque jus')u'à l'embouchure de 
la ri\·ière. Il se montre à une hauteur au-de us du niveau de la riYière 
qui varie avec les légers pendages par lesquels les lits sont affectés. Les 
roches associées a la houille sont des grès et des chistes tendres jaunâtre , 
brunâtres et gris, avec quelques couches de carbonate de fer lithoïde. Elle 
montrent de nombreuses alternances de couleurs et donnent aux berges un 
as1 ect généralement rubané, lorsqu'on les voit de quelque distance. Près 
du filon de houille, tant en dessus qu'en des ous, il y a plusieurs schi tes 
carbonifères qui, cependant, ne sont pas très çonstants. La plus grande 
pui sance des lits du caractère qui vient d'être décrit, que l'on voit en 
dessous du filon, est d'environ cent pieds. Quelques lits sur cette partie de, 
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]a, riYièrP donnent cles mollusques d"en,u douce et saumâtre en grande 
ahondanc", parmi lesL1uels les plus cA.ractéristiques sont: - Corbula 'itbtri- Fossiles. 

yonri/i:,,, Cod.min punndat((, Coroicula .Vebrascensis ? Velatella ba71tista 7 
Ca8,1ir1pP/l11, 11. esp., Ca 111pPlo,11a com me C. productn ,· et aussi des espèces 
des genre.· (;,miohrt"i", Vir1jHuus, Ph!Jsa, Unio et Splun·imn, encore indé
terminé$. l)'aprè l'iHtime ress1m1blauce, tant ous le rapport lithologique 
que sous celui de la faune f't des accorupagnen1ents, des lits du voisinage 
de la houi l:1,, dans ces coupes de la riYière du Ventre, avec ceux yue l'on 
a \"US sur la ri\·ière de Lait au nord de la Butte Est (p. 48 c), et ensuite eu 
1874- plus µrès de la hutte,* je suis porté à croire que les assises de ces 
localités occupent un horizon presque absolument identique. 

A un 111ille trois quarts en aval de l'endroit ci-dessus mentionné comme 
étant tPlu i où hL houille ,i. été en premier lieu recounue comme constituant 
un filon hiPn d,!fini, on la, retrouve à une hauteur de cinquantP pieds au
dessus de ia riYière, et elle consen-e encore son épaisseur de dix-huit 
pouces. La plu:; grande haut~nr au-dessus de la ri,·ière est due à un léger 
pendagP nord qui affecte ici les a~sises, et en suivant la ri,·ière clans la 
prochaine grande courhe qu 'Plle fait Yers le sud, à une couple de milles 
plus loin, ia. houille se trou,·e à une centaine de pieds de hauteur clans la 
berge. A deux milles plus loin, on la re ,·oit encore sur le côté opposé ou 
droit de la rivière, à une mème é]éYation. 

A partir de ce point, la ri,·ière tourne brusquement au nord et fait une 
grande l1oucle tiue l'on peut appeler le Uoucle des Embarras ( Drift-wood Coude de 

· Embarrns. 
b~nd). EH suÏ\'ant cc l,ief de la riYière yer·s le nord, :tu bout cl'enYiron 
un mille trois quarts. le filon de houille descend jusqu'au bord de l'eau. 
li est ii:i associé i du grès jaunâtre et a une puis ance de troi pieds trois 
pouce;;. Lt> filon paraît être ici de honne llnalité partout, et c'est la 
lo alité qui offre le plus de facilité d'exploitation. La houille ne contient Filon de 

que 9·1K p. c. d'eau hygroscopique, et elle- fait un a_ssez bon combustible. ~~~/~\~able. 

(Voir p. 32 )J.) 
La houille, pendant plusieurs milles en gagnant le nord, ondule sous des 

angles doux depuis le bord de l'eau jusqu'à une vingtaine de pieds 
au-dessus. Elle varie en puissance depuis le maximum ci-dessus jusqu'a 
enYiron dix-huit pouces, et on la revoit clans cette dernière condition à la 
pointe 110rcl-ouest du Coude des Embarras. Cette houille ne fut plus 
revue en épais eur le moindrement exploitable sur la rivière du Ventre, 
et, a la vérité, à partir de cet endroit jusque près de l'embouchure de la 
rivière, les coupes des roches crétacées sont comparativement insignifiantes, 
les berges étant plus arrondies et la plus grande partie de la vallée étant 
creusée dans des dépôts de transport, qui offrent ici certaines particularités 
intéressantes décrites plus loin. 

• Geoloay and Resources of the 49171 Parallel, p. 122. 
6 

" 
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Roches de la Néanmoins, on retrouve un bel affleurement des lits de cette formation 
rivière du 
Y entre près du près cl u confluent cles rivières aux Arcs et cl u \T entre. Au premier détour 
confluent aYec 
la riYièreaux que fait la rivière du Ventre Yers le sud, en amont du confluent nous A= , 

avons r elevé et examiné 1ft coupe suivante:-

l. Schistes rnbanés, sableux, dont quelques couches 
sont carbonifères .......... ... .......... ........... .. .. .... . 

2. Grès noduleux jaunâtre (H à 8 pieds) .......... ........ .. . 
3. Grès tendre, feuilleté ............ ................ ..... ........... . 
-!. Grès noduleux grisâtre ........ ... ........... .. ................. . 
5. Schistes sableux, légèrement carbonüère par en-

droits. Quelques nodules de carbonate de fer 
lithoïde. (Ossements reptilien et dents et 
écailles de ganoïdes vers le milieu.) ................ . 

6. Carbonate de fer lithoïde noduleux ....... .............. .. . 
7. Argile sableuse f!rise ....................... .. ..... .. .. ..... . ... . 
8. Schiste carbonifère, ou lignite impur .................... . 
9. Schiste sableux gris ..................... .. ... .................. . 

10. Couche carbonifère noirâtre, ou lignite très impur .. . . 
11. Argiles sableuses grisiltres, jaunâtres ou purpurines, 

par couches alternantes, a,·ec grès tendre ou 
noduleusement endurcis, çà et là, jusqu'au bas 
de la coupe. La berge présente un aspect géné-
ral rubané, bien que les lit,, soient pauvrement 

PIEDS. POt'CB. 

1,) 0 
8 0 
4 () 

4 0 
,<.t. .... 

,'),' 

,~., 
l 2 ' 0 
0 {i 

3 0 
0 10 

0 
1 (j 

exposés en détail. A peu près........................ 90 O 

14(.i 10 

SASKATCJIE\YAN DU SUD. 

Du confluent A partir du confluent des rivères aux Ares et du V entre jusqu'a l'em
'i6;nfr~cÎ Î~ du bouchure de la coulée des Cerisiers (Cherry), distance de onze milles, la 
c;~';i:fc~;.5 Saskatchewan du Sud coule dans une vallée étroite entre de hautes berges 

escarpées. L es roches exposées sont celles décrites dans la dernière coupe, 
et elles continuent d'être plates ou onduleuse sous des angles très doux. 
La végétation est presque nulle sur beaucoup de ces Yersants, et les som
bres teintes des argiles et grès donnent à la vallée une apparence désolée 
et rebutante. Quelques-uns des lits fournissent des fossile. en abondance, 
comprenant des Ostrea glabra, Anomia micronemci, Corbiûa per1tndata, 
Velatella bapt·istct ? Melcinia insculpta, Campelorna multiliniata, J'ivi
parus, Physa Copei, var., etc.* 

La rivière, a partir de cet endroit jusqu'à l'embouchure de la rivière au 
Courant (Swift Citrrent Creek ), a été examinée par ·~L McConnell, qui en 
a fait un mesurage a la marche dans l'automne de 1 2. Cependant, la 
partie supérieure de cette exploration est seule comprise clans la région 
couverte par le présent rapport. 

1\1r. T. C. "\Veston a depuis fait de grandes collections ici, gui n'ont pas encore été 
e x,iminées. 
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Pendant dix-se1Jt milles en a,ntl de 111, coulée <les Cerisiers, des lit· qui Roches au 
nord de ln 

ressemblent a ceux en dernier lieu décrits, et qui occupent a peu près le .coulé~ des 
Ccr1s1crs. 

même horizon, continuent de se montrer dans de nombreux affleurements 
de tranche. Au bout de cet espitce, les lits contiennent bien peu de grès, 
et les lits brunâtres, grisâtres et jaunfLtl'es alternent avec des argiles car
bonifères, qui se transforn1ent parfois en houille-lignite impure. En cet 
endroit la coupe sui ,·ante ê\ été rele,·ée :-

. 'ables grisâtres ................................................ ..... . , ... .. 
i ~Iouille-lignili', sehistense .......................................... .. 
L' histes noirs ........ .... ......... ... ......... .................. ........... 3 
llr,v: 11,,.[ignitr, schisteuse ........ .......... ..... ... ........ .. ..... ... 5 
Sah1e& arp:ileux jaunâtres ............................................. . 

[l 

0 
0 

En a,·al de ce point, la ri,·ière prend, sur une distance de quelques Deu_x séries 
1 L 1. b d' . l de hts, milles, l'aspect c 'un canon. es 1ts runâtres aspect terreux qm p us 

haut étaient exposés clans les herges de la rivière pendant des milles, 
n 'occupent maintenant que cent à cPnt vingt-cinq pieds de la partie infé
rieure cles e carpements, la moitié suprrieure ét.tnt composée de lits grisft
tres de couleur pflle, l'ntre les<1ueb et les premiers intervient la zone carbo
nifère. Cette disposition est exactement celle décrite sur la rivière aux 
Arcs (p. 99 c), et l'horizon est incontestablement identique. 

A un endroit qui se trourn a vingt-deux milles en aYal de la coulée des HoUflles-
c . . l' 1 fil l h 'li 1· "t d l 1 · hgnitcs. ens1ers, on trou,·e c rux ons ce oui e- 1gm e, ont e p us gros a environ 
qm,tre pieds clr pui s,,nce. A trois mille plus lJas, la coupe suininte a été 
mesurte :-

Pl ED~. PO!TllS. 

l,rès jaunâtre ....................... ......................... ........ ... .. 
Argiles schisteuses.......................................... ... . .... .. 10 O 

IfouillP-lignite (assez bonne llualité) ........ ."..... .. ... ..... .. ... .i li 
Argiles schisteuses..... .... .. .. . ...... .. . ...... ... ... ... .......... ..... 1 3 
Grès ............... .... ........... ...... .................... ........ ,........ l O 
llouillt-lignite (assez bonne qualité)........................... ..... .i O 
Argiles schisteuses..................................................... . B O 

26 9 

Le filon de houille supérieur est a cent vingt-cinq pieds au-dessus du 
1ÙYeau de l'eau. Plus haut encore il y a deux autres filons de houille, 
dont l'un a plus de quatre pied de puissance. 

Au dela de cette localité, la Saskatchewan du Sud sort des limites de Prolongement 
l . . . cles tllons cle 
a carte qm accompagne ce rapr.ort. Je dois aJouter, cependant, que la zone ho~ille j'!-s• 

h ill ' · d cl· ·te · · cl l . . quaMecli-ou ere Cl· essus ecn se mamtient ans es berges de la nv1ère et cine-Hat. 
qu'elle est la même que celle qui donne la houille-lignite ·du voisinage de 
:Medicine-Hat, qui, depuis la date de l'examen dont il est ici question, a 

• 
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été attaquée et est déja exploitée sur une assez grande échelle. ne gale
rie de pente a été pratiquée a partir du niveau de la prairie jusqu'à. l'hori
zon du filon, puis des galeries de fond ont été poussées sur la houille. Le 
cribles et bâtiments de la ruine sont établis à la tête de la descenderie, 
et un embranchement a été construit pour la relier au chemin de fer Cana
dien du Pacifique. Le filon exploité ici varie de quatre pieds six pouces. 
à cinq pieds quatre pouces de puissance. Elle contient une cloison d'ar
gile, qui en certains endroits a jusqu'à trois pouces cl'épai seur. De 
fouilles préliminaires ont été faites ailleurs sur cette partie de la rivière, 
dont quelques-unes ont révélé un filon un peu plus épais qu'ici. La quan
tité de corn bustible que l'on peut trouver ici est pour ainsi dire inépuisable, 
et sa qualité, bien qu'inférieure a celle de la houille des Bancs de Char
Lon, est telle qu'il peut servir a tous les usages ordinaires. (Voir p. 16 ll.) 

PARTIE INFÉRIEURE DE LA CRIQUE AUX SAULES, ET SE.\'TIER DE 

)JACLEOD A CALGARY. 

Pendant environ trente-huit milles à l'ouest de Fort-:.\IacLeod, le sentier 
qui conduit à Calgary suit la base orientale des montagnes du Porc-Epic 
presque parallèlement à la crique aux Saules ( Willow C reek ), dont les tri
butaires se jettent à angles droits en venant des coteaux de l'oue t. De" 
argiles et grès de la subdivision de la crique aux Saules, a,-ec leurs carac
tères ordinaires, se montrent près de l'embouchure de la crique, immédiate
ment au nord de Fort-il!acLeod. A douze milles au nord-oue ·t de :.\Iac
Leod, au " Banc coupé" (Gut Bank), des escarpements d'une vingtaine 
de pieds montrent des argiles sableu es grisfttre ·, couleur de plomh et noi
rfitres, en lits qui se confondent et se mêlent ensemble. Quelques couche 

· irrégulières de grès ferrugù1eux, de un à deux pieds d'épaisseur, y sont 
aussi intercalées, et on a trouvé clans un endroit des fragments de coquilles 
écrasées. On ne Yoit pas ici la couleur rougeâtre caractéristique de la for
mation, et c'est probablement a peu de distance de cet endroit qu'elle clis
paraît complètement, ce qui fait que les lits, que l'on distmgue si facile
ment dans la partie sud de la région, ne pem·rnt être discernés de ceux 
du reste de la formation de Laramée, sur la rivière aux Arcs. 

A seize milles plus loin, aux "Laisses," il y a des affleurement ba 
d'argiles schisteuses sableuses et de grès grisâtres, mais ils n'offrent ri n 
d'intéressant. Plus loin encore vers le nord-ouest, des lits de grès se 
montrent dans les escarpf!_ments. Toutes ces roches sont horizontales ou 
a peu près. 

L 'on remarquera que les coupes sur la crique aux aules sont générale
ment peu considérables, et qu'elles fourni sent moins de renseignements 
sur la composition de la formation du même nom que celles de la butte 
du Ventre et ailleurs. Les lits ainsi désignés ont néanmoins été rP.connus 
en premier lieu a l'embouchure de la crique aux aule et clans le voisi-
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nage de la r1nere du Yieux, et la crique ,wx Situles suit leur allure sur 
une grande partie de son cours. 

La 1Jartie nord du sentier de ::\facLeocl à Cal
0
uary ne clen·ait pas, à strie- P11,rtie ~ord 

du sent ier 
tement parler être mentionnée ici, d 'après l'ordre !Ldopté pour ce rapport. llfacLeod-

' Calgary. 
Néanmoins, il n'y a pas de coupes importantes dans son YOisinage, ou dans 
les berges des différentes riYières clans les em ·irons des gués ou traverses. 
Qtwlques localités montrnü des grès, qui sont innwiablernent horizontaux 
ou si près de cette attitude que l'on ne découvre aucune inclinaison dans 
les petits affleurements. Ces lits appartiennent au Laramée. Il s'y trou,·e 
aussi, srrns cloute, des lits schisteux, mais ils sont cachés par le gfLzon. 

DU'l"l'E GALECSE. 

La région de prairie entre la crique aux Sattles et la Petite riYière aux 
Arcs ne présente, a,ubtnt que l'on sache, qu 'un seul point où les rnches 
1<ous-jacentes soient bien exposées. Ceci est presque exactement sur le 
113•· méridien, à cii1t1 milles et demi au sud du 501• parallèle, et l'end roit 
est connu sous le nom de Butte Galeuse (Scaliby ButtP). Le rebord du 
plateau a été ici dégrade et montre, d 'après 1\1. JHcConnell, la coupe sui
n,nte :-

PIEDS. 

l. Sable jauuâtre pille....... ..... .. .. .. .... .. .................. .... .. 7 
2. Schistes lignitü1ues brunâtres... .............. .... ... ........... 3 
:t Sables grisâtres et j auntttres .. . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . ... . . . . .. . . . 5 
4. Schistes brunâtres...... . .. ...... ... .... ............... ......... ... .. 8 
5. able grisâtre clair, enduit par endroit de jaunâtre, et 

renfermant quelque~ minces couches de carbo-

POl'CES. 

0 
0 
0 
0 

nate de fer lithoide.. . ..... . .... .... . ..................... . 20 0 
6. Ilouilfr-lignite ... . . . . . .. .. .. .. .. . . . . .. . . . . . . . .. . . . .. .. .. . .. .... . . .. . . .. 1 3 
7. Schistes lig-nitiques .. ..... . . ...... ... ...... .. .. ......... .. . ... ... ... 2 0 
8. Sable grisâtre .... .............. .. . . . . . .. . . .. . . .. . . . . . . .. ... . . . .. . . . . . . 6 0 

52 3 

Coupe à la 
butte Galeuse. 

La principale importance <l e cette coupe gît clans le fait que beaucoup Dcbris ,:erté

cl'o sements, qui paraissent être ceux de reptiles dinosauriens, parsèment brés. 

les surfaces dénudées par les agents atmosphériques. Il s'y trou,' e a ussi 
des coquilles fossiles, qui indiquent que l'horizon de ces lits est le même 
que celui des roches que l'on voit à la platière à l'I vraie, sur la riYière dtt 
Vieux (dont il a déjà été plusieurs fois question), et qu'ils représentent les 
lits de transition entre les formations de Pierre ou de Fox-Hill et de L fLra-
mée. Une Corbul,a,, d'espèce identique à celle de la platière à l'Ivraie, est 
le mollusque le plus abondant. M. McConnell n'a observé ni berges 
escarpées ni affleurement clans les parties de la crête de la Source-Noire 
(Black Spring Rid(le) qu'il a Yisitées, quoique son existence se· rattache 
sans doute à la superposition des lits plus dur de L!:tramée sur ceux de 
Pierre. 
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Mr licConnell a fourni les notes suivantes sur la Petite rivière aux 
.Arcs, qu'il a examinée:-

" La Petite rivière aux Arcs vient de quelques sources près de la tra
verse de la rivière Highwood pa,r le sentier MacLeod-Calgary, et, se diri
geant vers le sud-est, elle se jette dans la rivière du Ventre a une ving
taine de milles en aval des Bancs de Charbon. La vallée de la Petite-Arc, 
en amont de la Traverse des Pieds-Noirs, est large et peu profonde, et les 
affleurements de roches y sont a sez rares. En aval du sentier, l'on ren
contre de bonnes coupes en face de la crête de la Source-Noire. La 
Petite-Arc recoupe les argiles schisteuses ou schistes de Pierre et en partie 
les formations des rivières du Ventre et de Sainte- farie. Les affleure
ments des schistes de Pierre commencent a environ trois milles en aYal de 
l'embouchure de la vallée des Serpents et se continuent pendant plusieurs 
milles en descendant la rivière. Les roches sont du caractère ordinaire, 
consistant en schistes noirâtres en bas, et en schistes sableux brunâtres et 
couleur chocolat en haut, et elles contiennent parfois des lits interstrati6és 
de sable grisâtre. Près de la base de la formation, on a vu un petit filon de 
houille d'environ six pouces d'épaisseur, le principal filon. des Bancs de 
Charbon étant caché. De bonnes coupes des roches en dessous du groupe de 
Pierre se rencontrent a une dizaine de milles en amont du confluent de la 
Petite-Arc et de la rivière du Ventre, consistant surtout en sables grisâtres 
et jaunâtres, en argiles sableuses et en grès, interstratifiés avec de minces 
lits de carbonate de fer lithoïde. Près de l'embouchure de la Petite--Â.l·c, 
les roches deviennent cachées. 

" Les roches de la formation de la rivière Sainte- farie sont bien expo
sées a toutes les grandes courbe. de la rivière entre le sentier de la Tra
verse des Pieds-Noirs et l'embouchure ële la vallée des Serpents. 

" Près de ce dernier endroit, une lisière très saillante de sables argileux, 
devenus presque absolument blancs, se montre dans cette fornrn,tion. Ces 
sables alternent et se confondent, a une légère distance sur leur allure, 
avec des lits nuancés de différentes teintes de jaune et de brun. Outre ces 
sables, la coupe renferme de puissants lits de schistes carbonifères, ainsi 
que des lits de grès grisâtres, bleuâtres et jaunâtres. Un petit tilon de 
houille, d'environ quinze pouces d'épaisseur, se rencontre a une courte dis
tance en amont de l'embouchure de la vallée des Serpents. Ce filon est 
probablement une continuation de celui qui exste a la Traverse des Piecls
Noirs. En amont du sentier de la Traverse, on ne trouve que quelque 
petits affleurements de roches. Elles consistent principalement en grès 
grisâtres et jaunâtres et en argiles sombres. Il y a quelques 'très petits 
affleurements de lits de Laramée dans la vallée des Serpents." 



DAWSON .] RIVIÈRE AUX ARCS. 7 C 

COUPE SUil LA JlIVJ~:RE AUX ARC, A L' EST A PARTIR DU BORD DE LA 

ZOXE BOULEVERSÉE. 

La zone de roches ployéE' et bouleYersées des formations crétacée et Li~s près d e la crique au 
de Lararnéc, sur la riYière aux Arcs, s'étend à partir des montagnes jus- Cha rbon. 

lJU'à la crique au Charbon (Coal crr1ek) à l'est, distance de Yingt-cinq 
millPs. Sur IE' côté ouest de hL criqut' au Charbon, on trouYe plusieurs 
anticlinales et yncliw~Je. ahruptes de roches <le Laramée dans un espace 
d'un 111ilh•, et le cours de la crique, an moins juslJu'à une certaine distancf' 
de son embouchure, coïncidf' a\·ec lfL dernière de celles-ci et le point où 
les lits premwnt unf' inclinaison gén.;r,tle vf'rs l'est. L'horizon des lits est 
supposé être près de la base de la formation de Laramée. Dans la berge 
escurpée du côté est de la criLJU P, près de son embouchure, il y a, associé à 
des grès et des sc:histes sableux, un filon de lionne houille, d'un caractère ~~1,';j'î1:_e 
variable. Il a ici unf' épaisseur de huit pouces à un pied, et on peut le 
suivre en tournant l'angl e de l<L herge jusqu'a cell e qui borde la riYière aux 
Arcs, et, clans la, direction opposée, pendant un quart de mille a partir de 
l'embouchure de la crique, où le plongement le porte au niYeau de l'eau. 
On pourrait s:inR doute le mettre à décou\·ert san.- beaucoup de travail sur 
le côté sud de la. rivière aux ~.\rcs, clans la direction des lits. Depuis nut 
visite on l'a mis à nu dans une autre localité, à une courte distance en 
remontant la crique Yers l 'ouest, et il présente ici, d 'après 1\lr nlcConnell, 
une épaisseur d'enYiron trois pieds de bonne houille, ,wec plusieurs pieds 
de schiste houiller. Il est beaucoup moindre à une légère distance su r 
son allurP tlans chaque direction, mais, bien qu'éYidenunent .-ariable, il 
pourrait, chins cPrta ineg parties de son étendue, constit uer une source 
précieuse de co1J1bustible. Les lits à !'embouchure cl e la crique plongent 
N .. no E. < 300. 

En consultant les analyses faites 1)ar ::\Ir Hoffmann (p. 3 M) l'on vena Roches près 
· ' de l 'ernbou-

qu1> c·est un cornhustible d'assez bonne qualité, contenant 4·93 pour cent c!'l!re de la 
r1nère Jurnp

c1 ·eau hygroscopique, mais une forte proportion cle cendre. L 'horizon du ing-Pound. 

filon tra,·ersP probablement la riYière Jumping-Pound à t rois ou quatre 
milles de la riYière aux Arcs, et cette localité mérite en con.:.équence 
d 'être examinée.* Cette houille peut occuper la même position dans la 
formation de L'.lramée que celle de la ferme des a uvages, près de la cri-
que Pincher, et celle que l'on a trouvée ailleurs à la base de cette forma-
tion. P endant enYiron trois milles et demi en descendant la riYière aux 
Arcs, ou jusqu'à l'embouchure de la ri,·ière Jumping-Pound, des g rès, 
schistes et argile sableuses semblables se montrent à nombre d 'endroits, 
lP. grès étant un peu plus massifs et plus gro sièrement stratifiés que ceux 
ohservés _iusqu'ici, t le tout recouvrant le lit de houille aYec de faibles 

Depuis que ceci est écrit.j 'ai été informé que l'on avait r etrouvé le filon en cet endroit, 
mais qn 'il était d 'une épai seur peu considérable. 
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pendages vers l'est, dont la moyenne est d'un peu plus de IOo. Le mitù
mum de la puissance des lits ainsi exposés sur cette partie de la rivière 
peut être porté à environ 3,300 pieds. 

A l'est de la Jumping-Pound, clans une distance de moin. de trois 
milles, la rivière fait un grand détour vers le sud et un brusque retour 
vers le nord. Les plongements dominants sont ici à l'ouest, ce qui impli
que l'existence d'une synclinale Yers l'embouchure de la Jumping-Pound, 
mais les angles obsenés étaient très doux. (de 50 à 10°) et ne sont proba
blement pas constants, et ils ne ramènent à la surface qu'une très légère 
partie des roches ci-dessus décrites. 

L'on remarquera que la puissance des lits dont il est ici question dépasse 
considérablement celle déterminée pour la subdivision de la rivière Sainte-
1\Iarie (p. 71 c), dans la partie sud du district, et l'on pourrait suppo
ser qu'ils ramèneraient au jour les lits de la crique aux Saules. N éan
moins, comme nous l'avons expliqué ailleurs, la subcliYisiou de la forma
tion de Lararnée, qui peut se faire clan la partie sud du district, n'est pas 
praticable da,ns la, région de la ri ,·ière aux Arcs. Il est probable, cepen
dant, que les roches exposées clans une berge à une couple de milles en 
aYal de la J umping-Pouncl, peuvent représenter celles de la crique aux 
Saules, bien qu'elles n'aient pas la teinte rougeâtre qui ca,ractérise ces der
nières. Ces roches consistent en grès et argiles schisteuses, aYec quel
ques bandes de carbonate de fer lithoïde, et sont beaucoup plus tendres, 
en général, que celles ci-dessus décrites. Elles sont pour la plupart bru
nâtres et de couleur olive, et elles renferment des G'oniobasis tem,icarùwtn, 
Limnœa tennicostata, Unio Aldrichi ou SP1iect11s, et lïviparus. Ces lits, 
bien qu'ils n'aient pas été reconnus, doivent se retrouYer en amont de ht 
Jumping-Pound et pourraient probablement réduire la puissanc des roches 
représentant la formation sous-jacente de la rivière Sainte-1\la,rie à peu 
près à celle déjà donnée. 

A partir du point où nous sommes arri ,·és clans la de cription ci-dessus, 
jusqu'à Calgary-vingt milles-l'on voit les roches clans les berges escar
péE-s de la rivière en nombre d'endroits, et elles sont généralement horizon
tales ou à très peu près. Elles consi tent pour la plupart eu grès, souvent 
assez massifs et qui diffèrent généralement de ceux de la partie inférieure 
de Ja formation sous le rapport de la couleur, car ils sont gris-jaunâtre au 
lieu d 'être gris-verdâtre. Une falaise du côté sud de h1 riYière montre une 
centaine de pieds de grès tendre, et le rebord du plateau, clans le voisi
nage immédiat de la rivière, s'élève de 250 à près de 500 pieds au-de sus 
de celui-ci, ce qui indique un surcroît considérable de puissance des roches 
de Laramée. Des lits schisteux vert-ofo·e et gris-noirâtre, qui ont sou
vent presque de l'argile, se rencontrent a,ussi, cependant, eu quelques 
endroits, et renferment parfois des coquilles écrasées ressemblant à celles 
en dernier lieu mentionnées. Une petite falaise, composée de grès du genre 
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ci-dessus désigné, se rencontre du côté est de la riYière du Coude ( Elbow 
ril"f'r) à Calgary. Le roche sur cette partie de la rivière aux Arc: repré
i-entent presque induhitahlement celles de la subcli\·ision de la montagne 
du Porc-Epic de la formation de Lararnée et leur res emhlent intimement 
sous le ,·apport lithologiL1ue. 

En différents endroits entre ht Jumping-Pound et Calgary, l'on trouve A rg ilc à 
. '11 D b 1 ' é l l l galels. des coupes d 'argile ca1 outeuse. ans une erge ( u cot norc ce a 

riYière, à six milles en amont de Calgary, des blocs de grt's du crétacé ou 
de Lar::tmée, qui ont jusqu'à huit pieds de diamètre, étaient fortement 
i;triés par les glaces. Ceux-ci sont associés à des cailloux des :i\Iontagnes
Rncheuses, et le tout est empâté dans une argile sableuse grossièrement 
s tratifi ée. Il ne s'y trouYe pas de fragments laurentiens, et il n'en a 
pas été observé, non plu.-, parmi les graviers de la ri,·ière à l'ouest de Cal 
gary, bien qu 'on en ait frou,·é quelques-uns dans cette localité. 

De CaJ.:rary· à l'emhouchure de la rivière Hiahwoocl- cli stance de vin(!:t-
1
1?° Cbalga

1
rr à 

o o ,._, on1 ouc 1uro 
quatre milles f'n suivant la ri,·ière-lfls roche conse1Tent une si grande ~\~

0
~

1
~igh-

similitude de carnctère qu'il est inutile de décrire en détai l la composition 
<les nombreux affleurements examinés. Les lits sont, règle générale, presque 
horizontaux, mais les plongements, a utant qu'ils ont été ol,servés, sont à 
l'ouest ou au nord-ouest . ous des angles très bas, et ce fait, avec la pente 
<lu lit cl e la riYière Yers l'est, paraît au total donner à la coupe une direc-
tion descendante. Les roches sont encore pour la plupart des grès de 

t eintes généralement jaunâtres et grises, et rarement très endurcis. Il s'y 
trouYe aussi, cependant, des lits schisteux de couleur oliYe, brunâtre et 
grise, et ils paraissent être plus abondants sur cette partie de la rivière 
qui se dirige ,·ers le sud entre Calgary et la. crique au Poisson (Fish crr,ek.) 
On les observa aussi clans une berge à environ trois milles en amont de 
l'embouchure de la Highwoocl. Les lits sur ce bief sud de la rivière 
représentent, pense-t-on, ceux dont il est question plus haut comme étant 
1,rohal,lement les équiYalents de la formation de la crique a ux Saules. Il 
s'y trouve aussi des traces· de matière carbonifère et d'obscurs fragments 
de plantes, mais il n'en a pas été trouvé qui pussent être déterminés. 
L'argile à galets est fréquemment exposée, parfois en puissance consi-
dérable. On trouva encore des fragments laurentiens sur la rivière à 
e1wiron quatre milles en amont de lii. Highwood, mais aucun n'était très 
gros. On observa a ussi que l'argile caillouteuse, pour la première fois 
-clans la coupe de cette rfrière, reposait ici sur un dépôt de gravier de 
quartzite en galets, ressemblant à celui décrit ailleurs comme intervenant 
~ntre elle et les roches sous-jacentes. 

Dans une berge à environ un quart de mille en amont de la Highwood, ll1inccsfllons 

l Ôté t ·é ' l , hi .1 h. d e houill e. sur e c es , assoc1 a ces gres, sc stes sableux et arg1 es sc 1steuses 
emblables à ceux décrits plus haut, à une ha uteur cl'e1wiron trente pieds 

au-cle sus de l'eau, se t roU\·e un tilon de hou ille-lignite de trois pouces 
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d'épaisseur. Il se montre aussi sur la riYe nord de la rivière aux Arcs 
immédiatement en aval de la Highwood, à une cinquantaine de pieds 
d'élévation dans la berge, et à peu près à un mille plus bas sur la riYière, 
on le revoit encore dans une berge escarpée haute de cent pieds, à une 
élévation de soixante-dix pieds au-dessus de l'eau. Il est, partout où on 
l'a vu, trop mince pour être d'aucune importance industrielle. Les lits 
clans cette dernière localité ont un léger pendage vers l'ouest, sous un 
angle d'environ 5°, et à quelques pieds au-dessous de l"horizon du filon, l'on 
voit des traces d'érosion contemporaine, des creux ayant été produits qui 
s'avancent en travers des tranches de certains lits. Il s'y trouve une 
couche houilleuse qui, localement, a une épaisseur plus forte que celle du 
filon sus-jacent. Ce filon est peut-être représenté par celui qui existe à la 
jonction de la crique aux }foutons (Slieep creek) avec ht Highwood. Le 
filon a là une puis ance d'environ neuf pouces et est de paune qualité. 
Les lits paraissent horizontaux. 

Pendant six milles en aval de la Highwood, la ri1-ière aux .Arcs 
est étroitement encaissée entre des berges de cent cinquante pieds de 
hauteur, qui sont escarpées alternativement de chaque côté de la ridèrc, 
et offrent un affleurement presque constant de lits qui montrent locale
ment de légers pendages onduleux, mais conservent probablement, en 
somme, une très faible i11elinaison vers l'ouest. Les roches sont des grès 
de couleurs générales gris-verclâ,tre sombre, parfois assez mas ifs, mais 
plus souvent bien stratifiés, et alternant avec des argile schisteuses gris
verdâ,tre ou brunâtres et parfois un peu rouilleuses ; et le tout, vu à dis
tance, lorsque les grès plus saillants sont absents, présente souvent une 
couleur brune et une apparence terreuse. On y a vu quelques empreintes. 
de plantes très obscures, et dans un affleurement qui se trou,·e immédiate
ment en aval du canon, on a recueilli des pécimcns d' Unio et de fii-i
parus. On peut supposer que ces lits représentent d'une manière géné
rale ceux qui se trouvent immédiatement à l'est de la formation de la 
crique aux Saules sur la rivière du Vieux, et ceux qui forment le 
canon des GroseillPrs sur la SaÏllte-:Uarie . 

.A partir de cet endroit, pendant enYiron vingt-six milles, les roches 
qui se montrent clans certaines berges n'offrent aucun intérêt spécial. Ce 
sont surtout des grès souvent assez massifs, mais parfois associés à des 
schistes. Ils ont horizontaux ou a très peu près, et la coupe n'est 
pas assez constante ou n'offre pas de zones as ez bien définies pour per
mettre de constater si les lits ont une inclinaison générale. L'on voit en 
beaucoup d'endroits de l'argile a galets, généralement brunîttre et ter
reuse, et elle· couronne im·ariablement les coupes sur une épaisseur 
plus ou moins grande. 

A l'endroit où nous sommes arrivés, cependant, près de l'angle sud
ouest d'une vaste courbe que fait la rivière vers le ·ud irne berge 
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1,asse montre une vingtaine de pieds de grès et d'argiles schisteuses, 
parmi lesquels se trourn un filon de houille d'un pouce d'épaisseur. Il y a 
aussi d'obscures empreintes de plantes, et dans un grès tendre tout au 
bord de l 'eau, des Unio Aldrichi ou senectus, Goniobasis tenuica1·inata, 
Viviparu s, Crrs~iopella et Spltœ,·i11m, avec des fragments d'ossements repti
liens. P ar-dessus le tout il y a de quinze à vingt pieds de galets de trans
port, et au-clessu de ceux-ci dix pieds ou plus d'argile avec blocs dure. 

A une couple de milles plus bas sur la rivière, du côté est de l'em- ~{: 1::J~fges 
bouchure de la crique orientale du Bois-de-flèche (Arrow-wood ), l'on et d 'eaudoucc. 

trouve une coupe très intéressante, dans laquelle des li ts d'origine marine 
ou saumâtre sont immédiatement sous-jacents et passent en montant, sans 
la moindl'e discordance ou interruption d 'aucune sorte, à ceux que 
leurs fossiles démontrent s'être formés en eau douce. La coupe clans 
la herge est comme il suit, en descendant. L es lits paraissent horizon-

taux, mai lenr relation arnc ceux ci-dessus en dernier lieu décrits fait 
voir qu 'il cloiYent avoir un léger pendage vers l'ouest. Lrs mesurages ne 

sont r1u 'approximatifs :-

1. Roi et sous-sol.. ......... .. .. .... .... . 
l'JEJ)S. 

6 
:?. l{ra vier.......... .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. .. . .. .. . . . . . . . . . .. . . . /J 
3. Grès tenJres avec deux zones de grosses concrétions de 

carbonate de fer Jithoïde..... . ... . . . ... .. .. .. .. . .. ..... . .. .. .. .. . .. 16 
4. Cirès plus durs.................. ............ .... ... ........ ..... ....... .... . V> 
:j. Petites boules dures de carbonate de fer, irrégulièrement 

parsemées ........... .. .................... . .. ....................... . 
ü. l,rès feuilletés tendres..... ... ... .. .... . ...... .. ..... ............... ..... 8 
7. Argile carhonifère, avec mince filet de houille.. ... .. .. .... .... .. 4 

8. l+rès tendres, lits schisteux .. . .. ... ... ... .. . . .. . .. . .. .... .. . . . . .. ... ... 15 
H. :\Iince couche irrégulière de carbonate de fer .. .. . ............. . 

10. Grè un peu plus durs, avec Unio, Vit-iparu.i, etc... ... ..... .... . 20 
11. Carbonate de fer lithoïde et grès :ferrugineux rempli d' Unio 

Danœ, Vü-ipl'lru.s, etc . . . . . .. ......... .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... .. . . . . . . .. :1 
l:?. l+rès tendre, avec schistes sableux... ....... ...... ... .... .... ........ 10 
13. Grès un peu plus dur, chargé de Corbicula occiclenta/i.s, 

C:nio Dana et Ostrea .. .. .... .... . ... .... ..... .. . ......... ..... . ... ... 30 

La couleu r générale des roches est ici gris-jaunâtre, mrtis lorsqu'elles ne 
sont pas affectées par les agents atmosphériques, elles n 'ont pas de teinte 
jaune. 

A deux milles en a\·al de la crique du Bois-de-flèche, sur le côté sml de 
la rivière, il se montre des roches en rtpparence semblables aux dernières, 
et horizontales ou à peu près. D ans une couche de carbonate de fer litboi:de 
d'un pied d'épaisseur, au bord de l'eau, on a trouvé !)Il abondance des 
coquilles marines ou d'eau saumâtre ou douce, parmi lesquelles il y avait 
une Co ,·bula, n. esp., r essemblant à lrt C. pyriforinis, ùne C01·biculct comme 
la C. Durkei, des Physa Copei, var., Unio, Viviparits et Goniobasis. D e 
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~if.P~rf~-tsrse lits semblables se maintiennent sur une distance d'environ cinq mille-, et 
'fjgi-::/.eds- on les voit en nombre de localités jusqu'à ce que, à l'endroit où la ri\'ière 

tourne de nouveau vers le nord (à quatre milles au sud-est de la Tra,·ei·se 
des Pieds-Noirs), une coupe, encore à peu près au même horizon, montre 
des filons cle houille-lignite. Une étroite langue de terre qui s'avance du 
côté nord forme ici une presqu'île, et le meilleur affieurement se trouve à 
l'extrémité inférieure de la l>erge escarpée du côté ouest de celle-ci. Les 
lits montrent ici la disposition suivante, en allant de haut en bas :-

Dépôts de 
transport. 

Coupes en 
a val de la Traverse des 
Pieds-Koirs. 

Houillc
Jignitc. 

1. Grès grisâtres tendres ........................................ . 
2. Houille-lignite (S pcs à 1 pd) ....... ... ....................... .. 
3. Argile gris foncé ......................................... ....... . 
4. Argile sableuse gris pâle, avec racines ................... . 
5. Argile gris foncé, un peu carbonifère .................... . 
6. Grès gris rubané, boules de carbonate de fer .......... . 
ï. Houille-lignite ...................... .............................. .. 
8. Couche irrégulière de grès (0 à .Je pcs) ................... . 
9. Grès carbonifère, avec minces couches bouilleuses .. . 

10. Grès gris tendre, avec quelques couches schisteuses 
et boules de carbonate de fer ( partiellement 
caché) ........................................................... .. 

11. Houille-lignite (irrégulière) au niveau de l'eau 

PIEDS. POt:CES. 

10 0 
1 0 
0 
1 0 
2 6 
3 0 
0 3 
0 4 
1 9 

10 0 
0 (j 

-----
31 0 

Le carbonate de fer renferme en certains endroits une grande profusion 
de grosses coquilles bien conservées de Viviparus Leai 7 avec ünio Dann-. 
Les houilles-lignites ne sont pas assez puissantes ici pour être de quelque 
valeur industrielle, mais elles sont intéressantes, car elles représentent 
s11ns doute celles qui, immédiatement en aval de la Traverse des Pieds
N oirs, pre1111ent des proportions considérables. 

A pfl.rtir de cc point la ri..-ière tourne ùrnsquement au nord, puis elle 
fait une courbe vers l'est et atteint la Traverse des Pieds- :r oirs au bout de 
si.x milles. Il n 'a pas été observé de coupes des roches sous-jacentes clans 
cette partie de la rivière, mais les berges montraient en deux endroits des 
galets de quarzite roulés recouverts par de l'argile caillouteuse, et le tout 
est couronné par une épaisse couche de sable semblable à celui qui forme 
une suite de dunes à une lé5ère distance de la vallée. 

Immédiatement en aval de la Traverse des Pieds- :r oirs, les Lerges mon
trent de petites coupes des grès et de schistes, avec traces de houille-lignite, 
mais dérangés par des éboulis. A quatre milles et derui en bas de la Tra
verse, cependant, sur le côté nord de la riYière, il y a une excellente coupe 
qui présente les filons de houille-lignite de cette localité sous leur jour le 
plus fa,·orable. La houille est ici favorablement située pour l'exploitation, 
le filou inférieur se trounint à environ trente-cinq pieds du bord de l'eau 
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et pre que horizontal. La roche sous-jacente est un grès l1lanchâtre assez 
dur. La coupe e t comme il Ruit :-

l' rnDf:. POCCJ,.f:, 

Jlouillf ......... ........... ........... ..... ... .................. ..... . .. . .. . 8 
Schiste carbonifère noir ..... , ................ ....... . , .. ... ... ... . . 1 -! 

Jlo1âl/i' .. .... ... .. .. .. ····· ·· ·· ···· ·· ··· ··············· .... .. · ···· ··• · ..... . 1 8 

Schiste ...... .. ...... ... ............. •· •··· .............. •·· ·· •··········· 0 ;{ 

Jlovi/Z,, . .... . ........... ........... .. .......... .. .. .•....................... 0 !) 

i-:ehiste ... .......... .. ... .. ....... •····· ... ......... •····•·· •· ···· •·· ··· !) 3 

JI011ille ...... .. .......••........ .. ..... .. ... .. ••... .. ...... ........ ......... :.! () 

Schiste .. .. ... ... .. ............ . •·· ·· ... ..... .................... .. l () 

Jfo11il/i> .. ........... ..... . . .. ....... ............... .... .. .. .... .. .. ..... . 1 10 
-----

Total. .... ....... .... .. ..... . ..... ....... ····· •· ·· ····· ······,········ 11 10 
-----

Honille totale .. ........ .... ......... ..... ........ . ....... .. .... . 8 11 

Presque ,·is-à-Yis, sur le côté ucl de la ri \·ière, la houill e se montre chrns 

les mêmes conditions, par interniJles, pendant un quart de mille au moins, 
clans la berge escarpée. Bien qu'en somme elle soit pour ainsi dire hori
zontale, elle est affectée par un certain nombre de légères ondulations. En 
a\·al de cette berge e carpée s'ou,-re une large vallée à fond plat, qui a 
é,· idemment été ,1,utrefois occupée par une ri \·ière. et qui, après iwoir fait 
un <:Ïl'cuit \'ers le sud, \·a rejoindre la rivière à <1uelques mill es plus bas. 
Dans le hras ori ental de cette ancienne ,·a.li ée, il cou le un petit ruisseatl 
,1ui , à em·iron un mille en arrière de la riYière, entre dans l'ancien lit de 
rivière par une cou lée étroite a berges très escarpées. Dans cette dernière 
on trouve de nombreux affleurements du même horizon houiller. Sur le côté 
sud de l'ancienne vallée, jusqu'à une certaine distance à l'est du pou1t où le 
ruisseau y entre, la position de la houille est aussi indiquée par des schistes 
rougis par sa combustion le long de l'affleurement. 

On voit la houille en dernier lieu, clq côté sud, à deux milles de la riYière Affleurements 

1 11 , l · • 1 · · t , • .11 de houille au en remontant a va ee c u ruisseau, a un enc ro1t qm se rouYe a six un es sud de la 

et demi au sud-est de la TraYerse des Piecls-N oirs. On a extrait une petite ri\-ière. 

quantité de houille en cet endroit pour !'usage de l'agence des Pieds-Noirs. 
Le gisement consiste ici en deux filons, séparés par environ un pied de 
schiste carbonifère, le upérieur mesurant en moyenne un pied hnit pouces 
et l'inférieur trois pieds. Ou peut ici suivre le lit sur une distance d'en-
viron 500 pieds sur les affleurements naturels, et il est affecté par des 
pendages variables qui ne dépassent pas 5o. Les filons passent au-dessous 
du niveau du fond de la, coulée à l'extrémité supérieure des affleurements. 
Leur puissance est presque uniforme, et ils donneraient à peu près quatre 
pieds six pouces de houille nette, qui pourrait être toute exploitée en 
même temps. Les berges immédiates de la coulée ont en cet endroit envi-
ron y_uatre-vingts pieds de hauteur, les deux tiers supérieurs étant compo-
sés de dépôts de transport (cfrift) qui reposent sur une surface onduleuse 
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et usée des roches sous-jacentes. La surface générale de la prame est à 
plus de cent pieds au-dessus du niveau de la houille. 

En suivant la coulée ,-ers le nord à partir du point que nous ,·enon de 
décrire, on Yoit fréquemment la houille, sur la r'ÎYe droite ou est, pendant 
environ un mille, ou jusqu'à l'ancienne large vallée déjà mentionnée. Par 
suite de la pente du fond de la coulée vers la rivière, les lits sont plus pro
fondément creusés près de son emlJoucbure, et au dernier affleurement la 
houille se trouve à une trentaine de pieds de hauteur dans la beroe. Le 
filon supérieur n'est pas bien exposé ici, mais l'inférieur montre un peu 
plus de quatre pieds de bonne houille. Dans un affleurement intermé
cliaire entre celui-ci et le premier, le filon supérieur a huit pouces cl'épai -
seur, les chistes quatre pieds, et le filon inférieur quatre pieds quatre pouce . 
Les filons sont supportés par au moins vingt pieds de grè blanchâtre 
tendre. 

Les affleurements naturels servent au1s1 a prouver la continuité de ce 
gisement houiller, en bonne épaisseur exploitable, sur une étendue de plu
sieurs milles carrés de terrain. Sa médiocre profondeur au-des ous de la 
surface des plaines et son attitude presque horizontale permettraient d'en 
constater la présence au moyen de sondages, sur n'importe qt1elle super
ficie, à peu de frais, et avant de commencer des exploitations clans ces 
endroits éloignés des affleurements visibles, il senüt sage de l'éprou,·er de 
cette manière, à cause de son caractère Yariaùle cléja connu. 

ondag~s faits Sur la crique· aux Renoncules (Croiefool creek), à enYiron six milles 
parla Cie du 
.Pacifique. au nord-est de la Tra,·erse des Pieds-Noirs, }Ir McOonnell a remarqué 

un filon d'environ dix-huit pouces d'épaisseur, dont il donne la description 
plus loin. On supposait alors que ce filon représentait l'un de groupes 
intimement associés décrits plus haut sur la rivière aux Arcs. Depuis 
que le chemin de fer a traYersé cette partie du pay ·, cependant, plusieurs 
sondages ont été pratiqués dans le voisinage de !a ligne, clans les townships 
21 et 22, rangs xx et xxi, par Mr Ducker, qui travaillait sous la direc
tion de la compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique. l\Ir J. H. 
]YfoTavish a eu la, complaisance de me fournir les détails de ces sondage , 
qui démontrent que le filon observé dans les affleurements naturels de la 
crique aux Renoncules est à plus de soixante pieds au-dessus de l'horizon 
du filon principal sur la riYière, et que le filon principal consene à peu 
près la même puissance que dans les affleurements de la ri,-ière, mais est 
à un niveau plus bas, en conséquence de la persistance du léger pendage 
nord-ouest qui affecte ici les lits. Il serait donc très facile d'ouvrir ce 
filon au moyen d'un puits creusé à une profondeur mécliocre à côté du che
cle fer. 

Des analyses de Mr Hoffmann (p. 24-26 M.), les n°s 12, 13 et 14 sont 
celles de spécimens pris dans les différents affleurements du filon ci-haut 

.décrit. Le no 15 a été pris clans le filon cle la crique aux Renoncules men-



DAWSON, 1 RffIÈRE AUX ARCS. 95 C 

tionné au paragraphe précédent. Ce combustible contient heaucoup moins 
d'eau hygroscopique que celui de la mine de. Medicine-Hat, bien que par 
son caractère physique il res»ernble moins à une véritahle houille. 

Immédiatement en aval de l'embouchure du petit ruisseau sur lequel on Grande pro
fondeur de 

trou,·e les affleurements cle houille ci-haut décrits, il y a une berge qui l'argile à 
. , J é gitlbt . 

montre une coupe imparfaite, laquelle peut aYOll' éte c érang e par un 
éboulis. En bas de ce point, ur une distance cl'enYiron sept milles en 
droite ligne, la riYière continue à suivre un cours fort tortueux, et bien que-
de hautes berges escarpées caractérisent presque chaque courbe, elles sont 
exclusiYement composées d'argile caillouteuse, qui forme toute la hauteur 
de la berge, souYent de ceut pieds. Si le dépôt de galets sous~jacent s'y 
trou,·e, il est en dessous du nfreau actuel de la riYière, et nous aYons évi
demment ici une vaste dépression anté-glaciaire qui a été remplie par des 

dépôts de transport. 
Les roches sou -jacentes se remontrent de nom·eau à quatre milles en Coude du 

. . Fcr-à.chc,·al. 
has cle l'embouchure de la cnque aux R enoncules, sur la n,·e sud, et elles 
sont encore rapportables à la formation de Laramée. De petites collines 
interrompues, restes du r ehord éleYé du plateau, Lordent la ri,-ière. Elles 
sont composées de salile et d'argile sahleuse, parfois rougis par la combus-
tion de · filons de houille-lignite. A partir de ce point, la riYière se dirige 
franc est pendant trois milles, puis, faisant un brusque retour en arrière, 
elle produit une profonde flexion que, à défaut d'un meilleur nom, j 'ai appe-
lée Coude du F er-à-chernl ( lfo,·se-shoe vend). La berge du côté extérieur 
de ce coude est encore composée d'argile à galets, mii.is au sud du coude 
on rencontre sur la ri,·e droite de ln, riYière de beaux affleurements des 
roches déjà imparfaitement Yues clans les collines ci-dessus mentionnées. 
La berge de la rivière prend ici ce caractère accidenté et moutonneux, 
a, ,·ec collines nues et profondes ravines intermédiaires, que l'on désigne 
gén~r::1.lement sous le nom. de " mauYaises tenes" clans l'ouest. L es berges 
. 'élèYent irrégulièrement à partir de la rivière jusqu'à une hauteur d'envi-
ron deux cents pieds, et elles sont composées, à la base, d'argiles sableuses 
hrunâtres et couleur de faon, et de sables gris ou gris-jaunâtre, ou de grès 
très tendres, entre-mêlés de minces couches de carbonate de fer lithoïde. 
Y ers le sommet, des grès tendres, blanchâtres et gris pâle, prédominent, et 
là encore montrent des traces de combustion de la houille-lignite. 

A une courte distance plus loin, à trois milles presque franc sud du Filo_ns d e 

l l F ' h 1 ·1 d ' ô , l 1 . 'è h houille près couc e c u er-a-c eva , 1 y a u meme c te ce a nn re une aute berge du coude du 

é · · t b 11 L 1· cl , • cl . Fer-à-cheval escarp e qm presen e une e e coupe. es 1ts ans cette reg1on 01vent 
avoir un plongement général prononcé vers l'ouest, et ceux décrits plus 
haut doivent être près de la base de la formation de Laramée, car un lit 
de houille-lignite couronne la falaise en cet endroit, à une hauteur de cent 
trente-cinq pieds au-dessus de la rivièr e, et en dessous, jusqu'au bord de 
l'eau, sont les schistes de Pierre. Ce filon de houille doit être sous-jacent 
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à toutes les roches que l'on voit dans les affleurements cle mau,·aises ten-e, 
et n'est pas le même que celui dont la combustion a produit la couleur 
rouge mentionnée plus haut. Ce dernier doit occuper une place clans la 
formation à environ deux cents pieds plus haut, et il n'a été trouvé nulle 
part assez bien exposé pour permettre d'en constater la puissance ou le 
caractère. Le manque de continuité des affleurements et la variabilité du 
plongement rendent encore plus incertain si Je filon supérieur est le même 
que celui qui Rxiste près de la Traverse des Pieds-Noirs, ou si c'en est un. 
autre intermédiaire entre lui et la base de Laramée. La question ne 
pourra probablement être résolue que par un ouclage fait à deux cents 
pieds au moins en aYal du filon de la Traverse des Pieds-K oirs dans la 
région où il est ùien défini. 

Le filon de houille qui couronne la falaise ci-haut décrite peut être 
regardé comme formant la base de la formation de Lararnée ou le faîte de 
celle de Pierre. Les grès de Fox-Hill, ailleur bien définis, sont ici ou 
entièrement absents ou inséparablement confondus anc ceux de Laramée. 
Le filon de houille reparaît encore sur la rive oppo ée, à une légère dis
tance en bas de la rivière, ce qui donne une longueur d'affleurement visible 
dans cette localité d 'un demi-mille ou plu . Il a <1uatre pieds quatre pou
ces de puissance; la houille est compact<' et dure lorsqu'elle n'a pas été 
trop longtemps exposée à l'air, et elle diffère considérablement, sous le 
rapport physique, de celle de la Traverse des Piecls-K oirs, étant divisée 
par des plans de clivage verticaux de façon qu'elle se brise en blocs cuboï
des, qui résistent a l'action des agents atmosphériques mieux que les 
fragments irréguliers provenant des combustibles à cassure conchoïdale ou 
feuilletés. Cependant, ce filon n'a été reconnu ni sur la rfrière du Dnim 
au nord, ni clans la partie sud du district, et est par conséquent d'un 
caractère local. 

Ce filon est représenté pnr le n° 16 des analyses cle :\Ir Hoffmann (p. 
27 M). La houille contient 11 ·23 d'eau hygroscopique et 9·19 de cenclre. 

Les lits sous-jacents à la houille, jusqu'au bord de l'eau, n'ont pas ici la 
couleur noirâtre ordinaire cles schistes de Pierre, mais représentent la 
portion supérieure antérieurement décrite sur b rivière du Vieux (p. 7 ± c). 
Ce sont des argiles sableuses ou schisteuses assez tendre , de nuances o-éné
rales d'un brun riche et d'aspect rubané, avec quelques couches calcarifèrea 
et ferrugineuses grises, passant au rouge sous l'influence des agents atmos
phériyues, et qui sont ordinairement dures. 

A partir de cet endroit, les schistes de Pierre caractérisent le · berges 
sur une distance cl'enYiron trente milles par le cours de la rivière, ou cle 
vingt milles à angle droit de leur allure. Le pendage général vers l'ouest. 
se maintient sans doute, mais il est si faible qu'il peut à peü1e être dis
cerné. P endant quelques milles en aval de la coupe de la falaise ci-haut 
décrite, les couleurs brunes caractérisen~ les roches, et la puissance de 
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cette partie des schistes dfl Pierre doit être ici de beaucoup plus de cent 
pieds. Les dépôts de transport sont presque ahsents dans la coupe ci
dessus décrite, pendant plusieurs milles, et plus bas ils cMpassent rarement 
cinquante pieds Je puü,sance. A mesure r1ue l'on atteint des lits plus bas, 
la couleur onlinaire gris-arcloisP, ou noirâtre des schistes de Piene reparaît. 
Les fossiles sont médiocrement abondants en quelques endroits, et il s'y 
trom·e au. si des couches de concrétions de carbonate de fer lithoïde. A 
une douzaine rle milles en bas de la rivière, une zone de grès très tendre, 
d'une teinte gris pâle et renfermant quelques couches de car1onate de fer, 
se montre au bord de l'ea,u. On y a trouYé quelques fragments de fossiles 
marins mais très mal conservés. Cette intercalation clans le crroupe de Intercalation , , o s.tblonse dans 
Pierre doit arnir une cinquantaine de pieds de pui:sance, et quoique les le~ schistes de 

Pierre. 
affleurements ne soient pas considérables clans cette partie de la valll"e, on 
peut la ,·oir graduellement s'élever dans la berge pendant plusieurs milles, 
jus 1u'à ce qu'elle finisse p:1r passer au-dessus du faîte de la coupe. Les 
lits sous-jacents ont le caractère et la cou leu r ordinaires des schistes de 
Pierre, et dans une falaise à un niille en amont de l'île aux Herbes 
(G,·a~S!/ I slcmd), ils ont une puissance de cent pieds au moins. L'interca
lation sableuse dans la formation de Pierre se retrouve encore plus forte-
ment développée sur la riYière du Daim au nord. La portion de la 
Yallée de la rivière occupée p:1r les roches de Pierre est sombre et d'appa, 
rence inho. pitalière. Les berges, bien que ruoius élevées et escarpées que 
dans d'autres endroits, sont fréquemment presque tout à fait dénuées de 
végétation, et de très ,!};rands éboulis ont eu lieu en nomure d'endroits, ce 
qui leur donne un aspect désolé et démantibulé. 

A l'île aux Herbes, on retrou ,·e la base de Pierre asec l'horizon houiller Filon cle 
. 1 , . 'l] l . fil l 1 ] ·11 l houillede lïlo qm a caractense m eurs, e premier a eurement ce a 10m e et ces lits aux llorbcs. 

plus durs l!Ui lui sont associés, au bord de l'eau, produisant un petit rapide 
à e1n-iron un mille et demi en amont de l'î1e. Les meilleurs affleurements 
se rencontrent dans des berges escarpées du côté sud, près de l'île, l,L 
ri\'e nord étant assez basse près de la riYière et s'élevant graduellement en 
rampes herbeuses. P ar leur :1rrangeruent général, leur apparence et leur 
puissance, les filons exposés ici ressemblent beaucoup à ceux des environs 
des Tia,ncs de Charbon sur la rivière du Ventre, éloignés de cinquante-sept 
mille:, et montrent le caractère remarquablement constant de cette zone 
houillère. Les lits de l'île aux Herbes ont un pendage général v rs l'ouest 
ou le nord-ouest sous un angle d'environ 5°. La coupe qui comprend ces 
filons de houille, relevée dans les différents affieurements de cette localité, 
est comme il suit :-

PrnDs. POUCE .. 

Schiste gris de plomh .............................................. .. :?5 0 
IIouilte ..... .............................................................. .. 1 6 
Grès schisteux tendre, gris et gris-jaunâtre ................ .'. l3 0 
2chiste carbonifère, filets houilleux ..... .. . .. ...... ......... .. ~ 3 
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PIED~. 

Houille (bonne et saine partout} . ... . . .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 4 
Schiste gris foncé et argile schisteuse. ..... ..... ......... ...... 7 
Houille................................................... .. ... .. ......... . l 
Schiste rarbonif.ère .. .. . .. .. .. .. .. . .. ... . .. ... . .. . .. .. .. .. . .. . ... .. .. . 1 
Houille...................... ................................... ....... ...... 0 
Schiste tendi·e et argile .. . ........... .... . . .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. . 8 
Houille et schiste carbonifère (jusqu'à l'eau) ................ . 

POl"CE.". 

6 
0 
0 
0 
(i 

0 
6 

Le filon de quatre pieds six pouces peut être regardé comme étant le 
représentant du "filon princip:11" aux Bancs de CharLon. Il est de qua
lité supérieure à celui de la Traverse des Pieds-}foirs, et il en diffère ous le 
mpport physique comme nous l'avons dit à propos du filon du coude du 
Fer-a-cheval, mais il est inférieur sous le rapport de la composition à 
celui des Bancs de Charbon. (Voir analyse n° 11, p. 23 ~1.) 

En aYal de l'île aux Herbes, l'inclinaison des lits doit devenir trè faible, 
car à une distance d'une couple cle milles à l'est, dans un a:ffieure111ent bas 
du côté nord de la rivière, tout au Lord de l'eau, l'on Yoit encore impar
faitement l'un des filons de houille. A partir de là, sur une distance de 
dix milles,-la riYière coulant presque franc sud,--{]es a:ffieurements isolés 
et bas près de la rivière montrent de dix à treize pieds de grès gris pale 
et gris-verdâtre, généralement tendre, couvert d'argile caillouteuse jusqu'au 
sommet des berges escarpées qui ont ici moins de soixante pieds de hau
teur. Ces lits montrent de temps à autre des filets houillers, et clans un 
endroit on y a oL ervé des coquilles cl'Unio et des fragments d'ossements. 
Pendant les dix milles suiYants, la rivière continue à se diriger Yers le sud, 
mais en tirant un peu plus à l'est; les berges dépassent rarement cin
quante pieds de hauteur, et l'on ne Yoit que de l'argile à galets dans les 
quelques escarpements qui s'y trouvent. 

A deux milles et demi à l'ouest du 112e méridien, la riYière tourne 
à angle droit et se dirige vers l'est. Il y a ici des grès grisâtres et ferrugi
neux, assez irrégulièrement endurcis et stratifiés, et renfermant un peu de 
carbonate de fer lithoïde, mais clans de mauvais affleurements bas. De 
semblable petits affleurements se montrent çà et la sur une distance 
de cinq milles, mais n'offrent rien de remarquable. A deux milles et demi 
à l'est du 112<· méridien, le terrain des deux côtés de la riYière s'élève 
subitement à une hien plus grande hauteur et atteint probablement plus 
de cent cinquante pieds au-dessus du niveau de la ridère, et dans une 
berge escarpée et boulernrsée de cent pieds de hauteur, l'on voit cin
quante pieds de roches semblables, qui ont tout l'apparence d'être ho
rizontales et sont recouYertes par de l'argile à galets. On trou,e, sur une 
autre distance de 1wuf milles, de petits a:ffieurements de la même for
mation. La stratification est généralement grossière et massiYe, aYec des 
grè plus durs, ordinairement ferrugineux, qui forment de couches 
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saillantes. De grosses concrétions de carbonate de fer lithoïde, qui pèsent ~r~~Î~~~ <;r0n
souvent plusieurs tonneaux, sont incluses dans les grès en si grand ~:-_bonatede 

nombre qu'elles pourraient plus tard avoir une valeui· industrielle. Cepen-
dant, il arrive souvent que le centre seul est formé de carbonate solide et 
qu'elles passent graduellement, a l'extérieur, au grès ferrugineux ordinaire 
ne contenant qu'une comparativement faible proportion de fer. 

A l'endroit en dernier lieu mentionné, c'est-a-dire a neuf a milles Mince~ ftlons 
de houille. 

lest du 112c méridien, l'on vit pour la première fois clans cette formation, 
1,ur lfl. rivière aux Arcs, une houille-lignite impure ou un schiste carboni-
fèœ, a une hauteur de vingt pieds au-dessus de l'eau. En plusieurs 
endroits dans les quelques milles suiYants, les zones carbonifères se mon-
trent de nouveau, en nombre variant de trois a cinq, et deviennent 
parfois de la houille-lignite, mais trop impure et trop mince pour avoir 
quelque valeur. Les lits ondulent légèrement, et dans une berge on 
Yit qu'ils avaient un pendage distinct vers le nord-ouest sous un an-
gle très doux. A douze milles et demi a l'est du méridien, la rivière est 
bordée, de chaque côté, sur une légère distance, par des maurnises terres 
qui présentent de belles coupes. On ,·oit ici la zone houillère en place a 
près de cinquante pieds au-dessus de la rivière, recouverte par une 
-centaine de pieds de grès gris pttle qui contiennent des concrétions de car-
bonate de fer lithoïde en grande abondance. Ces grès ont été décrit comme 
exi. tant au niveau de l'eau plus haut sur la rivière. Pendant quatre 
milles en gagnant l'est, les ondulations des lits deviennent plus accen-
tuées qu'auparavant, et l'inclinaison générale nord-ouest doit être ici ren-
versée, car la zone houillère descend jusqu'au bord de l'eau et passe même 
en dessous par places. A l'endroit où nous sommes a,rrivés-quatorze coupes près 

milles au nord de l'embouchure de la rivière aux Arcs-cette zone ~~~':i~1~01~ 
t. t 1 1 l d l' fil cl' b h ·11 1· ·t 1 1· rivière aux con ien , sur e Jorc e eau, un on assez onne om e- 1gn1 e ce c ix- Arcs. 

huit pouces de puü,sance. La houille est séparée en deux parties par une 
couche d'argile de Lrois pouces, non comprise dans le mesurage. Ce filon 
-est incontestablement la continuation de celui qui a été décrit a la page 
81 C. 

A deux milles plus bas, la rivière tourne encore défuùtivement vers le 
sud, mais ne montre que de l'argile a galets clans ses berges sur une 
distance d'environ neuf milles, ou jusqu'à, six milles de son embou
chure. Une berge basse de lits schisteux foncés, avec grès tabulaires et 
-carbonate de fer, se rencontre ici et renferme de nombreux spécimens 
de Corbula perundata, Ostrea, etc. Un autre affieurement semblable a été 
"°bservé entre cet endroit et l'embouchure de la rivière, où des lits de 
la même formation, cléja décrits, se déploient sur une bien plus grande 
échelle. 
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ROCHES ENTRE LES RIVIÈRES AUX ARCS ET DU DAD.I ET , UR CETI'E 

DERNIÈRE. 

Les notes qui suivent sur la région qui se trouve au nord des rivière 
aux Arcs et du Daim ( Red Deer), ainsi que la coupe relevée sur les mon
tagnes du Porc-Epic, sont de l\Ir McConnell, qui a fait l'examen de ce·· 
portions du terrain. 

"Entre la Traverse des Pieds-Noirs et l'embouchure de la rivière des 
Boutons-de-rose ou du Bois-de-flèche, les affleurements de roches ur la. 
route parcourue sont assez rares. Dans la crique aux Renoncules, à envi
ron six milles de la Traverse des Pieds-Noirs, et près de l'endroit où le sen
tier de Lord Lorne entre dans la vallée, on a vu un petit filon de houille 
d'environ dix-huit pouces. Le même filon, mais avec une puissance un 
peu plus grande, est encore exposé à environ un mille plus bas sur le cours. 
d'eau, et on voit alors qu'il est associé en dessus à un grès gris assez dur, 
et en dessous à un petit lit d'argile. Après avoir quitté la crique, aux 
Renoncules, on ne voit rien qui indique le caractère des roches qui se 
trouvent en dessous de la surface, jusqu'à ce que l'on arrive aux buttes de 
l'Hivernement ( Wintering Hills ). 

" Les buttes de l'Hivernement forment une large crête rude, courant 
clans une direction sud-est à partir de la rivière des Boutons-de-rose 
( Rosebiid), et présentant un escarpement à pic au nord-est, à partir de la 
base de laquelle une plaine accidentée, montueuse, descend graduellement 
jusqu'à la vallée de la rivière du Dain1. L'inclinaison de la crête au sud
ouest est très graduelle et peut ne pas dépasser le pendage des a ·sises. Le 
faîte de cette crête, à l'endroit où il est traversé par notre sentier, est à 
environ 460 pieds au-dessus du niveau de la ri1·ière aux Arcs à la Tra.Yerse 
des Pieds- :rofrs, et à environ 800 pieds au-dessus du niYeau de la rivière 
du Daim à l'embouchure de la Boutons-de-rose. 

" Les deux flancs de la crête près de son sommet offrent de bons affleure
ments de grès. Ces grès sont grisâtres et jaunâtres, de texture as.·ez gros
sière, et très durs, et l'existence de ces buttes est Ïl1contestablement due à 
l'influence protectrice de ces grès. Ils sont supportés par une vaJ'iété 
plus tendre et plus friable de la même roche, alternant aYec des lits plus 
argileux, et ceux-ci sont suivis par une soixantaine de pieds d'argiles plas
tiques foncées, qui sont bien exposées près de la base de l'escarpement et 
ressemblent beaucoup en apparence aux schistes de Pierre. Les argiles 
S'.)nt suivies par des sables argileux de couleurs claires, très légèrement 
endurcis et rayés par intervalles de minces lits rougeâtres de carbonate 
de fer lithoïcle. Il n'a été trouvé de fossiles dans aucunes de ces roche , 
bien qu'elles aient été soigneusement examinées. 

" La suite des lits dans ces buttes est presque identique à celle décrite 
par le Dr Hector comme existant de l'autre côté de la rivière du Daim 
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clans les buttes de la 1\Iain, où, au contraire de l'ordre qu'il occupe du t~~tb~t~~a..!~e 

côté sud de la rivière, le princip::tl escarpement fait face au sud-ouest, tan- l'ffh-erne-
ment et de la 

ois qu·au nord-est les coteaux descendent doucement avec le plongement Main. 

des assises, et, à en juger par la position relative de ces deux séries de 
coteaux, et par le pendage des roches qui les composent, il ne paraît y 
avoir que peu de doute qu 'ils formaient autrefois partie d'une vaste anti-
clinale liasse, don.t l'axe est maintenant occupé par la profonde vallée de 
la rivière du Daim, qui a l'aspect d'une gorge. La rivière est maintenant 
à environ 1,300 pieds au-dessous de la partie la plus éle,-ée des fragments 
de l'anticlinale qui existent encore. 

" La rivière du Daim rnrie en largem de lfi0 à 300 mètres; son lit est fi~~;,;'.·e du 

généralement rmbleux, et il s'y trouve des battures et des îles de sable, 
var intervalles, sur tout son parcours. Le courant, au commencement de 
juillet, a,·ait une vitesse moyenne d'e1wiron un mille trois quarts à l'heure. 

" Près de l'embouchure de la rivière aux Boutons-de-rose les roches qui Roche près 
' de l'embou-

forment le fond de la Yallée sont principalement composées d'argiles pures chure de la 
r1Y1èrc aux 

et arénacées, alternant a.vec quelques lits de sables endurcis et avec Boutons-de-
, . C rose. 

quelques filons de carbonftte de fe1· hthoïde. omme ces l'oches sont très 
tendres, elles sont considérablement creusées par de profondes coulées qui 
courent en arrière cle la ridère et dont les ramifications, en se réunissant; 
détachent graduellement de petites portions du plateau, qui sont facile
ment dégradées par les agents atmosphériques et qui, sous leur influence, 
prennent des formes de dômes et de pyramides, d'escarpements et de 
terrasses, et toute l'infinie variété de formes qui caractérisent les "mau- Mauvaises 

terres. 
vaises terres" de l'ouest. L'effet produit est encore plus frappant par la 
vivacité et la rapide alternance des couleurs, de minces lits rouges, jaunes, 
ùruns, gris et blancs se prolongeant dans les berges avec une singulière 
régularité pendant des milles, ce qui leur donne une apparence rubanée. 

" A environ qua.tre milles en aval de l'embouchure de la rivière aux 
Boutons-de-rose, et près de la base de la coupe, un lit de bois pétrifié a été Bois pétrifié. 

observé. Ce lit, épais d 'environ un pied, a une couleur brun-noirâtre 
foncé clans les cassures fraîches, mais, par son exposition à l 'air, il devient 
couleur crème claire. 

" Le Dr Hector dit que le même lit existe près de l'embouchure de la Coupe par le 
. C ·11 (S' ll k) ' . t . .ll l . 1 b Dr. Hector. crique aux oqm es ,i.e m·ee , a enV1ron rois m1 es et c em1 p us as 

sur: la rivière. La coupe qui le renferme est donnée par lui comme il suit, 
en allant de haut en bas:-* 

PIEDS. POUCES. 

Argiles terreuses non stratifiées, couleur marron........... 12 0 
Argiles sableuses gris cendre et crême, en bandes, avec 

filons de carbonate de fer lithoïde et couches calca-
rifères . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 30 0 

• Qua,•t. Jo-urii. Geol. Soc., Yol. XVII, p. !25. 
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Filon de lignite pur......... ... . .. .. . . .... . ...... ...... .......... . 
Argiles rubanées, sableuses par places ...... ... .... .. ..... ... . 
Bois pétrifié, composé de tiges, troncs et racines de gros 

arbres .......... ... ..... .... • .......... .. ... .. ..................... . 
Houille brune .. ... .......... .... ................ ..... . .... ..... ...... . 

HED!'. POCCES. 

3 0 

1 
1 

Argiles sableuses, variant du gris à une couleur crême ... 100 

0 
6 
6 

" Le filon de houille qui se trouve clans cette coupe peut être suivi, a 
l'aide de nombreux affieurements, depuis l'embouchure de la rivière des. 
Boutons-de-rose, en descendant le cours d'eau, sur une distance d'environ 
onze milles, endroit où il atteint la surface et est interrompu à une hau
teur d'environ 272 pieds au-dessus de la rivière. On le revoit encore sur
une petite distance à environ huit milles plus bas, près de l'embouchure 
d'une grande coulée, sa réapparition étant due à la grande hauteur qu'at
teint le plateau au-dessus de la rivière. Le côté de la vallée en cet endroit, 
au sud de la rivière, est de 550 pieds de hauteur, et la houille se 
montre dans la berge à environ 4-10 pieds au-dessus du niveau de la 
rivière. 

" Ce filon appartient au même horizon géologique que celui de la Tra
verse des Pieds-Noirs, et il est possible que ces deux filons soient iden
tiques et par conséquent sous-jacents à toute la région entre cette partie 
de la rivière du Daim et la rivière aux Arcs. 

" Sur la rivière du Daim, on voit ce filon à son plus grand avantage 
dans une petite coulée à environ quatre milles en aval de l'embouchure de 
la rivière des Boutons-de-rose, où il a une puissance de plus de six pieds . 
.A. trois milles plus haut il mesure quatre pieds, tandis qu'en descendant 
la rivière il diminue en certains endroits jusqu'à deux pieus, mais grossit 
encore considérablement avant de disparaître définitivement. La houille 
est ordinairement associée, tant en amont qu'en aval, avec une quantité 
variable de schiste carbonifèl'e, mais celui-ci n'est pas constant et dispa
raît parfois, et alors la houille vient en contact direct avec les argiles. 
sableuses en dessous. En beaucoup d'endroits ce filon a été complètement 
consumé, et les falaises rouges que l'on voit par .intervalles le long de la 
vallée sont dues à cette combustion. La hauteur du filon de houille au-
dessus du faîte des assises de Pierre est d'environ 160 pieds. 

" La puissance totale des roches exposées dans ces coupes le long de 
cette partie de la rivière et dans les buttes de l'Hfrernement, en les mesu
rant à partir du faîte des assises de Pierre en remontant, est d'environ 
990 pieds, dont la plus grande partie est composée d'argiles pures et aré
nacées, et elles di.fièrent beaucoup, sous le rapport lithologique, de celles. 

F
Pas de_grès de de Fox-Hill propremeni; dites, qui occupent la même position relati,e plus 

ox-H11J. 
loin au sud, et qui constituent une formation de grès bien distincte. 

" A une couple de milles en aval de la crique aux Coquilles, les schiste 
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de Pierre se montrent au niveau de l'eau, le léger pendage qu'ils ont vers Bord occiden· 

le nord-ouest les a.menant au sommet du coteau à ennron sept milles plus ta! cl~sschistes , ' de Pierre. 
bas. Les roches qui forment la partie supérieure de cette formation con-
sistent ici en argiles sableuses, renfermant par places de gros lits de sables 
grisâtres, qui ne se maintiennent jamais sut· une grande distance. 

" Les argiles Yarient en couleur du jaune pâle au café foncé, les diffé- ~its sugé

rentes nuances alternant l'une l'autre en couches de deux ou trois pouces pf~:-~-~- e 
seulement. On voit em·iron 500 pieds de ces argiles. Elles reposent sur 
en\"Ïron 250 pieds d'argiles schisteuses plus foncées, qui ressemblent beau-
coup plus aux schistes typiques de Pierre que les précédentes. A uue 
couple tle milles en aYal de ht crique aux Serpents (::inake), et près de la 
base des schistes de Pierre. il a été obsen-é un petit filon de houille d'en-
viron dix-huit pouces d'épaisseur. Ce filon est probablement un prolonge-
ment de celui que l'on voit sur l'île aux Herbes, rivière aux Arcs, et du 
filon des Bancs de Charbon, sur la ri ,·ière du Ventre. 

" Les schistes ou argiles schisteuses de Pierre sont Yisibles pendant Largeur de In. 
· J ·11 1 · ·· d D · t ·1 b" lisière de une trentaine ce mi es sur a nvwre u aun, e 1 s sont ien expo- Pierre. 

sés da.us les flancs escarpés de beaucoup des collines onduleuses qui 
en forment les berges, ainsi qu'à toutes les principales courbes de la 
rivière. Ils reposent sur la formation de la riYière du V entre, qui se mon- Form,\tion de 

tre pour la première fois, près du niveau de l'eau, à environ quatre milles \~:~t'I.!'.'edu 

en aYal de la crique aux Serpents, mais s'élève ùientôt jusqu'au faîte des 
berges et offre des coupes presque ininterrompues pendant près de 
cinquante milles. Ces roches consistent en plus grande partie en sables 
!trgileux gri âtres, alternant avec des sables grisfttres purs et des grès gris 
et jaunâtres. On y Yoit aussi par endroits de puissants lits d'argile gri-
sâtre et sombre, et de minces lits de carbonate de fer lithoïde. A une 
dizaine de milles en aval de la crique aux Serpents, une couple de filons Filons de 

de houille se montrent clans la berge, dont le plus gros a environ troir houille. 

pieds ; mais la houille est de qualité inférieure. Autour du canon de 
la Cabane-clu-}Iort (Dead L oclge canon), une grande étendue de ces roches 
a été transformée par l'érosion en mauvaises terres. 

" En face des buttes à la Pluie (Rcti,iy Hills), les schistes de Pierre se Synclinale 
des schistes 

remontrent et couronnent les berges escarpées de la vallée. Ici, près du de Pierre. 

centre d'une synclinale évasée qu'ils forment, ils ont une puissance d'envi-
·ron :l50 pieds. Un petit filon de houille, comme c'est généralement le cas 
ailleurs, se rencontre près de leur base. 

" Bien que nous n'ayons pas vu de coupes de Pierre entre la butte 
du Chasseur (llunter's Hill) et le cafion de la Cabane-du-1\Iort, cette for
mation suit probablement cP.tte partie de la rh-ière à une légère distance 
en arrière du bord de la vallée. 

" Les schistes de Pierre disparaissent à environ cinq milles à l'ouest du Ro,bord des 

111 é "d • schistes cl e e m n ien et sont suivis, au bout de trois ou quatre milles, par la for- Pierre. 
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rnation de la rinere du Ventre. On ne Yoit de roches d'aucune espèce 
clans les dix ou douze milles suivants, les bords de la ,allée étant bas 
et couverts d'herbe. L'absence d'aftleurements dans cet intenalle est 
probablement due à une dépression des roches crétacées remplie par 
des matières de transport. A Yingt-cinq milles à l'ouest de la Fourche, le 
plateau s'élève de nouveau et a forcé la rivière a faire un brusque détour 
Yers l'ouest. Autour de cette courLe, et en amont sur une distance 
de ,ingt milles, l'on rencontre des affleurements qui appartiennent proba
blement à la partie inférieure de la formation de la rfrière du Yentre. 
Les roches semblent être plus compactes que celles vues en dernier 
lieu, et elle renferment une plus grande proportion de sable. et grès jau
nâtres. Il s'y trouYe aussi un petit filon de houille. A rest de la 
courbe la ,allée s'élargit, et ses eûtes de,iennent cou,ertes d'herbe 
et ne montrent que des matériaux de transport jusqu'a. la Fourche. c'est
a-dire au confluent a,·ec la Saskatc-hewan du Sud." 

LES BUTTES OU MOXTAGXES DG PORC-ÉPIC. 

" La structure géologique clfls montagnes du Porc-Epic est très simple. 
Elles consistent principalement en grès appartenant à la partie supérieure 
de la formation de Laramée, qui a été désignée sous le nom de subdi
vision des montagnes du Porc-Epic. Ces roches forment une synclinale 
é,usée, les pendages les plus élevés que l'on ait observé ne dépassant pas 
dix degrés. 

"On troU\·e de nombreux petits affleurements de grès épars dans les 
buttes, mais ceux-ci ne représentent que lPs Yariétés les plus dure!:. de la 
roche dont ils sont composés. Ce grès est tendre, a gros grains, et ordi
nairement de couleur grisâtre ou brunâtre clair, les variétés les plus 
massiYes montrant souvent une pseudo-stratification, dont les lamelles ont 
un pouce à un pouce et demi d'épaisseur. 

" On trouve des coupes plus instructiYes dans la Yallée de la crique 
aux Saules, dont une branche recoupe les buttes transw·rsalement. Ces 
coupes montrent des grès a grains fins et gros, qui deYie1ment souvent 
jaunâtres sous l'action des agents atmosphériques, et qui alternent avec 
des bandes de grès, argiles et schistes en lits plus minces. 

"Les seuls fossiles trouvés dans ces roches sont des fragments d'/:inio, 
Limnœa et quelques autres coquilles d'eau douce. 

"La puissance totale des lits qui forment les montagnes du Porc-Epic 
ne peut aYoir moins de 2,500 pieds." 
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CRIQUES PINCHER ET DU ~!Ol"LIX, ET FOL"RCHES SUD, DU MILIEU ET NORD 

DE LA R!YitRE DU YIE UX. 

Ainsi qu'il a clé.JÎl Mé dit la lisière des contreforts est géologiquement Lisière des 
' contreforts. 

cnractérisée par des lits crétacés et de La.ramée, dont l'allure est généra-
lement parallèle à celle de la base des montagnes, et qui sont Yivement 
repliés et reposent à toute espèce d'angle&, jusqu'a la verticale. A l'excep-
tion d'une seule hrèche pn,r laquelle sort la fourche Sud de la rivière du 
Yieux, cette lisière est partout nettement bornée a l'ouest par les roches 
paléozoiques des montagnes. La ligne de jonction paraît ordinaire-
ment être accompagnée de failles, avec des rejets considérables Yers l'est, 
€t les roches crétacées ou de Lararnée, près du point de contact, plongent 
génér11,lcrnent a l'ouest, ou ,·ers les rnontagnes Cependant, il est probable 
-que dans certains cas, par suite de ploiements renversés, les rochet< 
paléozoïques recou \Tent réellement les mé.-ozoïques le long de la ligne de 
j onction. 

Les portions des rivières Sainte-Marie, du Ventre supeneure ei. 
V{ aterton qui trnrnrsent cette lisièrr, ont été décrites clans une page pré
<:édente. Au nord de ht fourche :rord de la riYière du Vieux, les cours 
<l'eau qui trl'I.Yersent les contreforts jusqu'à la riYière du Coude, ainsi ·que 
-cette dernière elle-mêwe, sont décrits plus loin par Jltir McConnell, et 
l'arrangement des lits clans leurs berges est claiœment indiqué dans ses 
-coupes. Nous allons donner ici quelques notes sur les coupes offertes par 
les cours d'eau mentionnés clans !"en-tête de ce chapitre. 

La crique Pincher, ap rès avoir quitté les roches paléozoïques, coule vers Coupes sur la 

le nord pendant quelques milles clans une région comparativement basse. Pi\~iheer. 

Elle traverse ensuite quelques collines saillantes et partiellement boisées, 
.après quoi elle se dirige vers le nord pendant quelques mill es avant 
cle reprendre sa direction est. Sur le hau t de la crique Pincher, les 
pendages sont généralement au sud-ouest, et les roches exposées sont pour 
la plupart des grès, bien que clans les bonne· coupes on y trouve aussi des 
schistes. Cependfl.nt, on a obsetTé deux bandes importantes de schistes Bandes de 

f , l l t , l p · . t 1 Il ' l ' . é schiste. onces ressem J an a ceux ce ierre qm raYersent a va ee, une 1mm _ 
,diatcment a l'ouest des collines ci-dessus mentionnées, l'autre clans un 
,enfoncement secondaire dans celles-ci. La première de ces bandes fut 
ensuite revue sur le bras nord de la fourche de la "\Vaterton appelée 
l e Bois-sec (Dry-wood), et elle passe probablement aussi jusqu'à la 
crique du Moulin. A partir de chez Nelson, sur une distance d'environ 
un mille en descendant le cours d'eau, ou jusqu'à la traverse du chemin, 
des flssises composées de grès et de schistes alternants, gris, jaunâtres et 
g ris-verdfttre, sont presque constammeùt exposées, avec un pendage nord-
est d'environ 25°. Ces roches représentent évidemment la subdivision de 
la rivière Sainte-Marie dans le groupe de Lli.ramée, et MM. McConnell et 
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W eston y ont fait de grandes collections de fossiles de Laramée bien con
servés. Presque exactement au croisement du chemin, ces roches sont 
suivies, de bas en haut, par les lits rougeâtres et gris-pourpré de la. 
subdivision de la crique aux Saules, avec leur apparence earactéris
tiquement tendre et massive. A une courte distance en bas du gué, elles 
plongent dans la même direction sous un angle d'environ 150, puis s'apla
tissent gradueUement. 

Les lits supérieurs de la subclivi ion de la rivière Sainte-}iarie forment 
ici la façade d'une large crête basse ou d'un plateau qui court vers le sud
est, tandis que la large vallée qui se trouve au nord-est de ce plateau repose · 
sur les lits tendres de la crique aux Saules. A sept milles de là, vers le, 
sud-est, sur la ferme des sauvages, le bord de ce plateau est creusé par un 
petit ruisseau qui montre de belles coupes de la subdivision de la rivi re 
S:ünte-Marie, lesquelles s'étendent en descendant pre que à partir de la 
base des lits de la crique aux Saules. A l'habitation de la ferme, le plon
gemmt est N. 50o E. < 20°, mais il augmente graduellement et assez
régulièrement jusqu'à ce que, à environ un mille eu remontant le ruisseau, 
il atteigne un angle de 5-!0 • A une centaine de pieds au delà de ce point► 

il y a un filon de houille et les lits deviennent absolument verticaux, mais. 
ce bouleversement n 'est que local, car, à une distance à peu près égale en 
remontant encore la vallée, les lits reprennent leur première direction de 
plongement sous un angle de 60°. Cette houille, partout où elle affleure, 
est d'excellente qualité, quoique très fracturée et plissotée, ce qui la rend 
très friable au maniement. (Voir p. 35 M.) Le filon avait deux pieds de 
puissance a l'endroit où il a été examiné. La foui1lfl qu'on y avait faite 
s'était cependant effondrée à l'époque de ma visite, mais on dit que la 
houille était beaucoup plus épaisse à quelque pieds dans la berge. La 
houille repose sur une centaine de pieds de lits jaunâtres, principalement 
de grès, et elle est surmontée par des schistes sableux et des grès gris. 
Elle doit occuper une position très rapprochée de la base de la subdivision 
inférieure ou de la rivière Sainte-Marie de la formation de Lararuée, et les 
roches de cette subdivision Yisibles en cet endroit ont une puissance 
minima d'enYiron 2,700 pieds. 

Ainsi qu'il a été dit dans le rapport préliminaire déjà mentionné, ce 
filon devrait se remontrer a enYiron un mille en amont du gué de la crique 
Pincher, ou près de chez Nelson ; mais les roches sont, en ce dernier· 
endroit, pour la plupart cachées. C'est très probablement la continuation 
de ce filon qui a, depuis (1 83), été clécou,ert clans une coulée qui s'ouue 
sur la crique PU?-cher, dans Je voisinage de la traverse du chemin. 

Sur le haut de la crique du ;1Ioulin (Jfi/L creek), les lit , autant que nous 
avons pu les examiner, ressemblent à ceux décrits plus haut sur la portion 
correspondante de la crique Pincher, et montrent généralement des pen
dages sud-ouest. A environ quatre mi.:les en amont du moulin, il y a un 
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excellent filon de houille, dont l'horizon n'a pu être exactement établi, à Filo_n de 
. , , l' l· l hou111e. 

cause du bouleversement des roches. Elle contient, cl apres ana yse ce 
Mr Hoffmann (p. 4î M.), l ·63 pour cent d'eau hygroscopique et 12·37 pour 
cent cle cendre. Les coupes suivantes de la houille, des deux côtés d'une 
faille ou d'un rejet qui traverse ici les assises, sont tirées du rapport préli
minaire:-

PIEDS. POGCES. 

Houille (assez schisteuse)....... ............... ..... ...... ........ .. .... 3 l 
Houille...... ......... ........ ......... ... ...... ... ... .... .......... ............. 2 O 
Schiste........... ........... .. ........ ...... ............ ..................... . ..... 1 -! 

Houille.... ....... .. .......... .............. .............. ..................... .. ......... ... 2 0 
Schiste.. ............ ..... .... ................... .. ...... ... .......... .. .............. 1 -! 
Houille...... ..... .. ..... .. .... .... ..... .. ................... ..... ........... ~ 0 

Houille totale ... ...... ;··············"··................................ 9 1 

PIEDS. POL'CES. 

Hatti/le (assez schisteuse).. .. ............ ..... ..... ....... ........ ......... 2 0 
Schiste........ ........ ................... .. ...... .. .................................... 1 0 
Houille (qui paraît être bonne partout, à l'exception de 

quelques nerfs schisteux ne formant pas quatre 
pouces en tout)... ... ........... .. ....................................... 6 0 

Houille totale ...... ......... ..... ...... ...... ..... ............ 8 0 

Au moulin, l'on voit plusieurs centaines de pieds de schistes noirâtres ~guif:;~ au 
durs, plongeant S. 20° O. < 50o. Ils appartiennent probablement au 
groupe de Pierre et sont surmontés par une série de grès gris et gris-
brunâtre, et de schistes gris-verdâtre et gris-bleuâtre presque verticaux. 
Ceux-ci appartiennent sans doute à la subdivision de la rivière Sainte-
Marie, et on y a trouYé un certain nombre de plantes fossiles qui n'ont pas 
encore été examinées. · 

La fourche Sud de la rivière du Vieux s01-<b des montagnes a un endroit Fourcl;1e, Sud 
' 'l 1 · Q d~lar1nèro ou 1 y a so ut1on de continuité clans la chaîne calcaire extérieure. uel- du Vieux. 

ques notes sur les roches crétacées et de Laramée, qui occupent ici une 
superficie considérable dans la région montagneuse, sont consignées clans 
une page subséquente. L'endroit que l'on peut appeler l'entrée du col 
de la Koutanie N orcl est à environ douze milles et demi au sud-est de chez 
Garnett. Un petit cours d'eau qui vient du nord (connu clans la localité 
sous le nom de ruisseau de Koutanie) se jette ici dans la fourche Sud. 
Deux filons de houille affleurent clans ses ber"es dont le supé~ieur recou- Filo,ns de 

o , ' homlle. 
vert d'environ vingt pieds de grès massif, a deux pieds dix pouces de 
puissance. En dessous, il y a environ trente pieds de schistes et de grès 
de couleur généralement foncée, puis vient le sec'ond .filon, d'un pied huit 
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pouces d'épaisseur. Le pendR.ge est S. 45° O. < 20o. La houille paraît 
être d'assez bonne qualité et peut devenir importante pour la localité. 

Large·bande Sur le cours d'eau principal, J·usqu'à une distance de deux à trois milles en 
de schi te. 

aval de ce point, les berges sont formées de schistes foncés ressemblant à 
ceux du groupe de Pierre qui paraissent sous-jacents aux lits qui ren
ferment la houille. ~ éanmoins, ces schistes sont évidemment rép6tés par 
un ploiement, et il est possil,le qu'en certains endroits les roches soient 
reiwersées. Immédiatement en amont du confluent de la fourche , ucl 
aYec la crique du Moulin, le cours d'eau est encaissé par de · falaises prin
cipalement composées de grès gris-verdâtre avec de schistes. 

Borel occiclen- Entre le point en dernier lieu décrit et celui où la base de la subdivi ion 
tal d'une large l l • S 1 ] f I S l · · 'l] synclinale. ce a crique aux , au es traYerse a ourc 1e uc -a peu pres quatre nn es 

Fourche clu 
Milieu clc la 
1·iYière du 
,icux. 

Brèche dans 
les roches 
paléozoïques. 

à l'est--011 prétend qu'il aftleure un mince filon de houille dans la berge, 
mais l'endroit n'a pas été visité. D'après l'apparence des lits de la crique 
aux Saules ci-dessus 11.entionnés, on peut les regarder comme constituant 
le rebord occidental de la synclinale des montagnes du Porc-Epic. 

La brèche par laquelle la fourche du Milieu de la rivière du Vieux, ou 
la, rivière du Nid-de-Corneille, sort de la chaûie de calcaire, paraît se ratta
cher a un clrn,ngement remarquable clans l'allure des calcaires, qui s'élève 
à près de 40° en direction. Les calcaires du côté sud de la l,rèche plongent 
presque sud-ouest, tandis que ceux du côté nord plongent plns près de 
l'ouest. Le pendage dans les deux cas est de 40o à 45°. Le point de con
tact des calcaires avec les roches crétacées, du côté est, est probablement 
sur la ligne d'une faille, car les roches y sont considérablement boule,er
sées. Le plongement de quelques-uns des lits de cette dernière formation 
qui se trouvent le plus près des calcaires est presque dans la même direc
tion que celui des calcaires, mais sous un angle plus bas. A partir de ce 
point en gagnant le sud-est, jusqu'à. l'endroit où le sentier du col du Nid
cle-Corneille ( Crow .iest Pass) traverse la fourche du l\filieu, la vallée 
croise la direction des roches crétacées ou de Laramée obliquement. Les 
plongements sud-ouest se continuent, et les roches obsen-ées sont surtout 
des grès gris-verdâtres, qui deviennent souvent bruns sous l'action des 
agents atmosphériques et sont parfois schisteux. Près du premier grand 
tributaire qui vient du nord et. que l'on traverse après avoir quitté les 

conglomérat. calcaires, les grès deviennent conglomérés sur une épaisseur considérable. 
Les galets sont en lionne partie des matériaux pétrosiliceux provenant de 
la formation calcaire, ruais comprennent aussi beaucoup de roches quart
zeuses probablement fournies par une formation sous~jacente que l'on ne 
voit pas maintenant clans les montagnes du voisinage, ainsi que quelques 
cailloux porphyriques d'une espèce non encore observée en place dans 
aucune partie de la chaîne. 
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Rch istcs de Pierre. Echelle horizontale, 2 mill~s nu vouce. 

COUPE 01;xf;RALE SUR LA FOURCHE DU MILIEU DE LA Rrvri:rnE DU VIEUX A 

L'ES'!' DE LA TRAVERSÉE DU SEXTIER VE::\'AXT DU COL DU 

xm.'.DE-UORXEILLE. 

Près de la tr::wersée du sentier ci-dessus mentionnée, des schistes fon-
, ' J J cl J Il' t ·1 t· t Schistes cle ces commencent a occuper es )erges e a va ee, e 1 s se con 1nuen pre;;- Pierre. 

que sans interruption sur une distance de près de deux milles. Ces schistes 
sont probal,\Pment de l'ftge de Pierre et sont plusieurs fois repliés sur 
eux-même.. Leur position correspond à celle d'une lisière de terrain baH 
qui s'étend jusqu'à la fourche Sud. A l'est, ils sont sui vis, en ordre apparem-
ment ascenchtnt, pn.r une série de roches qui sont principalement des grès 
et appartiennent probablement à l"âge de Laramée. Ces roches s'étendent, 
avec des onduhtions peu accentuées, sur une distance d'enviro1: trois 
milles le long du cours d'eau, ou jusqu'à. environ un demi-mille en aval de 
la chute. La chute a une trentaine de pieds de hauteur et tombe sur des 
l . ·f 1 • · · cl • t ,. . C R oches à ln 1ts mass1 s ce gres gris, qm en cet en ro1t son presque 11onzontaux. es cbute. 

grès sont interrompus à l'est par une étroite lisière de schistes noirs, qui 
paraissent se replier sur une anticlinale comprimée de lits de grès à l'est, 
ot't l'on retrouve encore les schistes, mais avec une puissance beaucoup plus 
grande qu'auparavant. Cette apparence esê; incontestablement due a une 

' · d ' ' ·t· d 1·t • 1 1 · t Il fi • Ploiements sene e repet1 1011 es 1 s causee par eurs p oiemen s. s mssent par eu bas de la 

plonger vers l'est et forment une petite synclinale dont l'axe est occupé chute. ,.-'.:'H 

par des lits jaunâtres et pâles, principalement de grès. Sur le côté est de 
la synclinale, les roches ci-dessus décrites comme formant une anticlinale 
comprimée se remontrent de nouveau, et en cet endroit-environ quatre 
milles en amont de la réunion des fourches du Milieu et Nord-elles con-
tiennent deux bons filons de houille. La coupe suivante, qui descend a 

. l 1 b l h. f . li d l 1 Filons c!e partir c e a ase c es sc 1stes oncés, a été partie ement onnée c ans e rai:;- houille. 

port préliminaire:-
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PIEDS. PO'CCM. 

E 

1. Grès à extérieur jaune et schistes sableux.:......... .... 60 O 
2. Schistes foncés, avec quelques couches de grès 

minces................. .... ...... . .... ..... ................... 3 O o 
3. Schiste trts fin, ,ariant du gris au noir, contenant 

çà et là de petites écailles et des os de poisson , 
de1•enant sableux et jaunâtre à la base.............. 6 O 

4. Grès ferrugineux...... ........ . ...... ... ... ... .............. .. . ... O 6 
5. Grès tendre, ou argile arénacée, grisâtre, avec de 

minces couches de carbonate de fer lithoïde. .. . .. 10 O 
6. Grês plus dur, grisâtre et ferrugineux, a-vec quelques 

obscurs fragments de plantes......................... 6 O 
7. Grès dur, en dalles, jaunâti;e ... .. ......... .... ..... .. .... ... 2 O 
8. Schiste sableux et grès schisteux gris................. .... 3 O 
9. JI ouille .. . . . . .. ..... . . . . . . . . . .. .. . ... . .. ... . . . .. . . . . .. .. . . . . .......... 3 O 

10. Schiste carbonifère noir, tendre..... ................. ....... O 9 
11. Schiste sableux gris .... ......... ........... ........ ... . ...... .. 3 6 
12. Schiste sableux et grès gris........ .... ...... ................... 4 6 
13. Grès tabulaire gris, rouilleux à l'extérieur......... ...... 2 6 
14. Schiste sableux et grès schisteux gris ............... ....... 5 O 
15. Houille. Imparfaitement vue, mais 3 pieds au moins 

de bonne qualité............. . ... .... .................... ..... 3 6 
16. Schiste carbonifère... ..... ........... ................. .......... .. 1 O 
17. Schiste sableux gris..... .... .............. ... ... .... .... ......... 4 O 
18. Grès ferrugineux.. .. . . .. .. . .. . ... .. . . . . ...... ......... ............. .. 0 6 
19. Grès gris-verdâtre........................................................... 10 O 
20. Schiste carbonifère gris et noirâtre................. . ...... 4 0 
21. Grès tendre, gris verdâtre..... .......... ................... . ... .. 6 0 
22. Grès et schiste sableux et.carbonifère, de teintes gé-

nérales gris-,erdâtre (à peu près)................ ..... 0 0 

1395 9 

0 

J usqu'ù, une certaine distance en a,·al de oe point, le lits qui se montrent 
sur la fourche du 1\Iilieu sont tellement bouleversés et repliés qull nous 
n'avons pas essayé d'en élucider la structure en détail. Le croquis ci
joint de quelques-uns de lits de ces emirons fait voir jusqu'a quel point 
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les ploiements se sont produits dans quelques parties de la ceinture dés con
treforts. Au dernier cours d'eau qui se jette clans la fourche du Milieu 
du côté nord, avant que l'on n'atteigne celle du :r ore!, les lits de la crique 
aux Saules paraissent occuper une attitude presque verticale, et ils sont 
suivis à l'est par des lits qui appartiPlment prnbablement à la prochaine 
subdfrision sus-jacente, ou celle des montagnes du Porc-Epic, et qui, sur la 
partie inférieure de la fourche Nord, plongent régulièrement vers l'est 
,et s'enfoncent sous les hauteurs cle ces montagne5. 

Nous avons essayé dP uine les lisières de schistes foncés et celles qui Roches entre 
' · · f · les fourches sont caractcnsee:5 par des grès, dans les contre orts qm se trouvent entre du Milieu 

1. · d , - J u· 1· ·t d t et du Nord. les fourches du l\ 1heu et u 1, orc, et 1en que on pourrai sans ou e y 
réussir en y consacrant assez de temps, la chose u'a pas encore été com· 
piètement accomplie. Les lisières schisteuses existent généralement sous 
forme de ploiements anticlinaux ou synclinaux plus ou moins compliqués, 
et elles disparaissent parfois en s·enfonçant sous les g1·ès les plus élevés, ou 
bien elles remontent jusqu·à ce qu·elies passent au-dessus du plan de la 
surface. 

Le caractère le plus 1·emarquable de cette partie des contreforts est Vallées remnr• 

l'existence de plusieurs gm,ncles Yallées qui ne sont occupées que par des quables. 

cours d'eau insignifiants, mais qui, néanmoins, recoupent les crêtes à angle 
droit de leur direction. On ne peut guère expliquer l'existence de ces 
Yallées qu'en supposant qu'il s'est produit un certain nombre de lignes de 
fracture parallèles. 

La fourche N orcl de la riYière du Vieux quitte les montagnes près de la Fourche Nord 

la~. 490 52', et après avoir couru un peu au sud de l'est pendant environ à~ ~i~~re 

treize milles, elle tourne un peu plus au sud et court parallèlement au 
flanc occidental des montagnes du Porc-Epic. 

Près de la courbe, l'on rencontre de bonnes coupes de la formation de la Bord occiden• 
· S 1 l 1· 1 • l' 1 l 19 taldolasyncli• cnque aux au es, es its p ongeant a est sous un ang e ce ~o. A un nale des buttes 

l · ill 1 ] 1 d' ·1 tl l , duPo,·e-Epio. < em1-rn e p us 1aut sur e cours eau, 1 s sont suppor es par "es gn,s et 
chistes plus massifs et plus durs de la subcli\·ision de la rivière Sainte-

Marie, qui plongent d'abord a l'est sous un angle d'environ 15°, mais 
deviennent bientôt verticaux et même légèrement renversés par places. 

P.rès du centre de cette lisière, qui a environ un mille trois quarts de 
largeur, il y a neuf cents pieds d'argiles et de grès qui ressemblent à ceux 
de la formation de la crique aux Saules. Les roches que l'on voit ensuite 
sont des schistes qui appartiennent à la formation de Pierre. Ces schistes 
sont assez sableux et alternent par interrnlles avec un puissant lit de grès 
bleuâtre. Leur pendage est presque vertical. Ils sont suivis par une 
grande série de grès bleuâtres et grisâtres en lits épais, alternant avec des 
grès en lits plus minces et des schistes verdâtres et foncés, le tout formant 
une lisière d'environ un mille et demi de largeur. 

Le re5,te ùe la coupe est oucupé par des bandes alternantes de grès et de 
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schistes presque absolument iclentiyues à ceux qui viennent d'être décrits. 
• Leur plongement est ordinairement à l'ouest, sous des angles variant de 

60° à la verticale, et leur direction à peu près N. 250 O. 
Près des montagnes, les grès reposent à des angles plus bas et encaissent 

quelques lits de conglomérat et un filon de houille cle quatre pieds et d'une 
excellente qualité. (Voir pp. 39--!0 li). 

Rebord orien
tlÙ des cal
caires. 

La lisière de schistes qui se trouve près des montagnes dans cette coupe 
est très repliée et plissotée, et elle est supportée par une quarantaine 
de pieds de grès verdâtres et bleuâtres et quartzites blanchâtres, et ceux
ci recouvrent, d'une manière assez concordante en apparence, le calcaire 
poléozoïque. Le plongement du calcaire est ici, d'abord à l'est sous un an
gle d'environ 30°, mais, dans un intervalle d'environ soixante-quinze mè
tres, il se ploie sur une anticlinale et plonge vers les montagnes. 

Rivière 
Highwood. 

Roches de 
Lnramée. 

RIVIÈRE HIGHWOOD, CRIQUE .AUX 11OO'fONS, RIVIÈRE DU COUDE. 

La description suivante des roches de la rivière Righwood, de la crique 
aux )foutons (Sheep creek) et de la rivière du Coude (Elbow), est de )Ir 
1lcConnell et est illustrée par la feuille de coupes ci-jointe. 

"La riYière Highwood est celle qui, de tous les cours d'eau qui descen
dent des montagnes entre la rivière aux A.rcs et le --!9e parallèle, offre les 
meilleures coupes des contreforts. 

"A partir de l'embouchure d'une coulée qui vient y aboutir, à environ 
huit milles à l'ouest du cinquième mét'Ïdien principal, où le boulever
·ement des lits devient pour la première fois bien accentué, jusqu'à une 
légère distance des montagnes, elle passe da,ns une profonde gorge dont les 
parois offrent des coupes presque constantes des grès et schistes pres
que verticaux qui caractérisent cette région. La largeur de la superficie 
bouleversée sur la rivière Highwood est d'environ clix-huit milles, quoique 
les roches ondulent légèrement pendant sept ou huit milles de plus. 

"En remontant la Highwood à partir de la traversée du sentier 
de Calgary, l'on trot1ve de bonnes coupes des roches à tous les détours que 
fait la rivière. Celles-ci sont du genre ordinaire des roches appartenant à. 
la subcfo-ision de la riYière Sainte-:'.\Iarie et consistent principalement en 
grès et argiles. Une puissante bande de grès à extérieur jaunâtre forme 
un trait saillant dans beaucoup de ces coupes. La ridère Highwood 
se clivise à environ six:milles à l'ouest du cinquième mériclien princi
pal, après quoi la vallée du cours d'eau principal tourne vers le nord 
et prend graduellement le caractère d'un canon. 

" La fourche Sud se ramifie encore à une couple de milles plus a. 
l'ouest, et l'un des bras, se courbant vers le sud, court parallèlement aux 
montagnes du Porc-Epic, tanclis que l'autre poursuit sa route vers l'ouest 
jusqu'aux montagnes. Ni l'un ni l'autre de ces bras n'ont de vallées compa-
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rables, sons le rapport de hi grandeur ou de l'intérêt géologique, à 
-::elle de la fotu·che K orcl, et les affieurernents de roches y sont très r:ires . 
. A un endroit la rnllée de la fourche du Milieu disparaît presque complè
tement, ht ril-ière n'étant que _ de très peu enfoncée au-dessous de la 
surface générale clu terrain. 

" Près des fourches inférieures, l'on rencontre de bonnes coupes de grès Coupes près 

h 1 , l' l f .1 l . , 'lè des fourches et d'argile., les roc es p ongeant a ouest sous un ange a11 e, qut s é Ye inférieures. 

graduellement en remontant le cours d'eau. A trois milles plus loin, 
qnelqnes filons carbonifères se montrent clans la coupe, et on a trouvé 
près de ces filons quelques coquilles d'eau douce. A un mille et demi plus 
loin en reruontant le cours d'eau, les roches deviennent pour la pre-
mière fois brusquement et violemment bouleversées. Elles sont rejetées 
dans une attitude presque Yerticale ; et sur une courte distance elles res-
semblent, par la complication et les plissements aigus des ploiements 
secondaires, aux gneiss du système laurentien. L\dlure de ces roches est à 
peu près N. 1 o O., et en suivant cette direction vers le nord, la première 
coupe transYersale que l'on rencontre est celle de la fourche Sud de l:L 
crique aux :\foutons, éloignée d'emirou douze milles ; cependant les roches 
qui s"y montrent n'appartiennent pas au même horizon, mais aux schistes 
cle Pierre sous-jacents, ce qui prouve que les roches bouleversées sur la 
rivière Highwood doi,eut indiquer l'axe d'un soulèvement qui, un peu plus 
loin au nord, a démerubré les roches de hL subdivision de la ri~-iêre Saiut<'-
Marie et ramené le schistes de Pierre à ln. surface. Les roches contour- Filons de 

. ] 1 .. , H" h 1 . te . t h" t f houille repliés. nees ( e a nv1ere 1g wooc cousis nt en gres e sc 1s es, et ren erment 
trois petits filons de houille, tous tellement repliés qu'ils sont a peu près 
sans aucune Yaleur. Elles contiennent aussi un lit d'huîtres composé de 
COtJuilles d'une Ostreri qui ·est probablement l'O. glabra. 

'' A partir de ce point la l'ivière suit l'allure <les roches pencfant en,·iron 
trois milles, puis elle tour:ue plus a l'oues~ et les recoupe en travers. 

'· Les roches continuent d'être très bouleversées sur une distance de 
plusieurs centaines de pieds en travers de leur allure, puis les contorsions 
diminuent graduellement, et les assises plongent régulièrement vers l'est 
sous un anale 6levé, jusqu'à ce qu'elles soient remplacées par les schistes 
de Pierre. Les roches qui se montrnnt dans la coupe au-dessus de la. 
partie bouleversée consistent en grès, dont les lits varient en puissance de 
six à trente pieds, et atteignent même jusqu'a cinquante pieds. Les lits 
les plus tendres sont généralement de couleurs bleuâtres et verdâ:tres, et 
~s plus durs, jaunâtres ou brunâtres, les différents lits étant séparés par 
des schistes et argiles verdâtres et de couleurs sombres. 

" A la suite et en dessous des roches qui viennent d'être clécl'ites, il y a Epaisse bande 

une grande épaisseur de schistes foncés. Ils plongent d'abord a l'est sous de schiste. 

un angle d'environ 50o, mais deviennent bientôt vertiœ,ux, puis ils plon-
gent à l'ouest avant d'être remplacés par le grès. Cette série a la forme 

8 
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d'une synclinaie simple aiguë, et mesure à peu près un mille en tra,-fl" de 
son allure, ce qui lui donnerait, si elle n'est pas affectée par des ploiements 
locaux ou des failles, une puissance d'au moins 2,000 pieds. "(. ne coupe 
mesun,e à l'affieuremènt oriental de ces roches donne : -

• Plt!D/<. 

Grièi; ............... ........................................ ................... . 
Schistes noirs .. .. .. .. :........................ ... ........... ............ .. . 75 
Grès, jaune vif à l'extérieur................................ ....... ...... :;o 
Grès et schiste alternants.. ... ........... ... ........................ ... ïô 
S~histe noir ....... .................. ............... ... ................. ...... . 

" Le lit de grès qui figure clans cette coupe, lJien que l'on pui se le sui
vre sur son allure pendant plus d'un mille, ne se montre pas de l"e.utre 
côté de l'anticlinaler 1ù à aucun endroit intermédiaire, ce qui i;eruhlerait 
indiquer que la grande puissance de ces lits n'est pas due à la répétition 
des ploiements. 

" Les prochaines roches dans la coupe générale sont des grès en couches 
puissantes repo ant sur le faîte des schistes et plongeaut a l'oue ·t sous un 
angle élevé. Ces grès diffèrent considéral.,Jement sous tous rapport des 
roches qui .se trouvent a l'est des schistes : il sont plus dttrs et d'une tex
ture plus ferme, en lits beaucoup plus puissants, et lem·s couleurs sont le 
vert, le rouge et le brun, au lieu du bleuâtre et jaunâtre. Ce lits ondu
lent une. couple de fois sans ramener d'autres roches au jom·, puis il. sont 
suivis par une série de lits plus minces et plus argileux, alternant avec 
des lits de dix à vingt pieds d'épaisseur et avec une étroite bande de 
schiste d'environ cent pieds de puissance, le tout ondulant clans une suite 
,le rnplis aigus sur un espace de plusieurs milles. On peut suivre, pal'mi 
plusieurs de ces replis, un lit épais de grès verdâtre sous-jacent au'{ schis
tes. Au nord de la -rivière Highwood, sur la crique aux }foutons, clan 
l 'allure exacte de cette serie de grès et 'de schistes alternants, on ne ren
contre presque pas de grès, les schistes occupant toute la coupe. •A l'oue t 
des roches qui viennent d'être décrites, la vallée de la rivière est occupée 
pendant plusieurs milles par une immense épaisseur de schistes presque 
Yerticaux. Les schistes sont durs et passent presque, en cel'tains endroit , 
a des ardoises, et ils sont de couleur très foncée. Ils sont interstratifi.és 
par places avec de minces bandes dé'grès tabulaire assez dur, mais aucune 
de ces bandes n'a pu être reconnue une seconde .fois. 

" Cette lisière de schistes a été suivie vers le nord-ouest à traYers 
la crique aux Moutons et la crique au Poisson (Ji'ish Creek) jusquït la 
rivière du Coude (Elbow), et vers le sud jusqu'à. la crique aux Saules, 
c'est-a-dire, sur une distance de plus de cinquante milles. Dans quely_ues 
parties de son cours, sa direction est indiquée par une large vallée, mais le 
plus souvent les bandes de grès plus dur qui s'y trom·ent encaissée 
projettent au-dessus de la surface et forment des collines et des crête . 
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" Entre la lisière ci-dessus et les montagnes, les schistes se remontrent 
ix fois en lisières variant d 'un cinquième de mille a un mille et quart de 

largeur, leur caractère général é :ant a peu près le même partout. Ils 
plongent vers l 'ouest sous un angle très élevé; ils sont souvent verticaux 
et parfois même renxersés. 

"Le,i grès alternant avec les schistes varient beaucoup, tant sous le Caractère des 
"'- grès. rapport de la texture <[Ue sous celui de la couleur, mais ils peu vent être 

généralement décrits comme consistant en lits puissants, grisâtres ou 
hleuâtres dans les cassures fraîches, mais devenant assez souvent jaunlltres 
ou hrunâtres sous l'action des agents atmosphériques. Ceux-ci lLlternent 
encore avec des bandes consistant en grès, dont les lits sont plus minces, 
<le couleur ,·erdâtre ou rougeâtre, et en schistes rougeâtres et foncés, les 
~rt·os lits de grès s'iwançant E:n saillie sur les côtés de la vallée, et les 
roches plus tendres qui les s~parent se trouYant ainsi cachées. Près des 
montagnes, ces grès forment des colines qui s'élhent à 2,000 pieds au
d ess us de la vallée. 

" Dans le dernier affieurernent des schistes près des montagnes, ils ren- Filo_nde 
, . 'l l h ill l' . l . d d . . homlle. terment un fi on ce ou e c euv1ron ceux pie s e pmssance. 

" Un petit com·s d'eau qui se j ette dans la rivièr~ Highwocid, à enYiron 
huit milles des montagnes, offre une excellente coupe des roches parallèle 
à celle i-elevée sur la rivière Highwood, et éloignée de celle-ci de quatre à 
cinq milles, la seule différence appréciable entre les deux coupes étant la 
<lh·ision, dans celle du ruisseau, de l'une des Landes de schistes et la pré
sence d'une nou,elle bande de grès. Près des montagnes, les grès reposent 
sous des angles plus lias 4ue sur la Highwood à l'est, et il s'y trouve plu
SÎPurs lits de conglomérat. 

" :::iur la crique aux Moutons, les roches l,oulever sées ont une largeur C'rique aux 

d\•nviron vingt-cinq milles, et elles sont remarqu1tbles par la grande pro- Moutons. 

J>Ortion de schistes qu 'elles contiennent. • 
' ' Ues schistes se montrent d 'i,bord à une dizaine de milles à l'ouest du 

-c inquième méridien principal, ot1 ils forment une anticlinale aiguë, le 
pendage sur les deux bords étant d'em·ü-on 50o. Ils sont suivis par envü-on 
un demi-mille de grès, plongeant vers l'ouest sous un angle élevé, puis 
<ensuite viennent encore des schistes q~i occupent neuf milles sur les dix 
suivants de la coupe, le pendage étant à l 'ouest sous des angles variant de 
50° a la verticale. Ces schistes ressemblent sous tous rapports, a l'excep- . 
tion de la largeur, à ceux que l'on voit sur la rivière Highwoocl. Ils sont 
su ivis de plusieurs bandes plus petites, qui altement avec des bandes de 
_grès à peu près de même dimension. 

" Par suite de la nature presque impraticable de la région, les coupes de 
la crique aux Moutons, près des montagnes, n'ont pas été examinées. 

" La rivi re du Coude (Elbow) offre dans sa partie supérieure une bonne Rivière du 

-coupe des roches clans le voisinage des montagnes, où elles consistent Coude. 
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comme ailleurs en bandes alternantes de grès et de schistes, mais les grès 
sont cependant plus près de l'horizontale qu'à l'ordinaire. Les calcaires, 
à l'endroit où on les rencontre pour la première fois, plongent vers l'est 
sous un angle d'environ 30 degrés."* 

COUPES SUR LA RIVÜJRE AUX ARCS DANS LES CONTREFORTS. , 
Caractère 
particulier de 
la région des 
contreforts 
sur la ri,ière 
aux Arcs. 

Les contreforts à l'ouest de :Morley, dans le voisinage de la rivière 
aux Arcs, cessent de présenter les formes de crêtes étroites et le parallé
lisme qui les caractérisent en général, et ils s'arrondissent et leurs cimes 
s'aplatissent. Ceci se rattache à un changement d'attitude des lits créta
cés et de Laramée dont ils se composent, lesquels s'écartent ici du paral
lélisme de leur allure avec la base des montagnes qu'ils colll!ervent ordi
nairement, et en quelques cas-comme immédiatem·ent en aval de la. 
chute-tournent à angle droit de leur première direction et deviennent 
parfois presque horizontaux. A. l'ouest da la chute (qui se trouve presque 
en ligne ayec la direction génémle du rebord du système paléozoïque), les 
roches crétacées ou de Laramée forment une baie ~ans le l)ord des calcai
res, dont la rivière occupe le centre. Les plongements sont ru; sez 1Jas, et, 
comme d'ordinaire près des montagnes, il semblerait que l(~:, ealcail'eS 
sont repliés en arrière sur les roches plus récentes. 

Ro~hes près 
de la chute. 

Bandes de 
schiste et de 
grés. 

Sur la Kananaskis, à une légère distance en amont de son embouchure, 
des schistes foncés, comme ceux du groupe de Pinre, renfermant <le nom
breuses bandes de carbonate de fer lithoïde rouge à l'extérieur, sont bien 
exposés. Immédia.tement en bas du confluent de la Ka.nana kis se trouve 
la chute ci-dessus mentionnée, les lits qui la produisent étant une série de 
grès massifs avec un léger pendage vers l'ouest. Ces grès sont suivis et 
apparemment supportés par une épaisseur considérable de schü;tes. 

A partir de..cet endroit, en suivant la rivière aux Arcs jusqu'à. un point 
situé à trois milles et demi en aval de la rivière du Défunt (Glwst ·river), 
il y a de nombreux et beaux affleurements dans les berges, mais comme 
ils n'ont pas été exruninés en détail ni mesurés, il est inutile d'essayer d'en 

• Le paragraphe ci-dessus du rapport do Mr McConnell a trait à la première coupe de la 
feuille pliée et reporte la description Yers l'ouest jusqu'à environ trente-sept milles en 
amont du "Coude." A.u de1à de ce point se trouve une région de collines bouleversées e 
très rudes qui a depuis (en 188!) été partiellement explorée, et au sujet de laquelle nous 
pouvons ajouter la note préliminaire qui suit,-TI semblerait que les calcaires ci-des.sus 
mentionnés ne constituent qu'une crête détachée et qu'avant d'atteindre définitivement 
les chaines de calcaire à une dizaine de milles plus loin, il faut traverser plusieurs replis 
anticlinaux et synclinaux-les premiers constituant dos crêtes de calcaire, les derniers des 
bassins crétacés. L 'arrangement de ces ploiements, aut.ant qu'il a pu être reconnu, est 
indiqué sur la carte, et il est même possible que le bruisin occidental se relie au nonl· 
ouest à la continuation de celui sur lequel sont situé.> les dépôts d'antbraoite des Cascades 
et de la ri,ière aux Arcs. Cependant, la surface du pays est ici près de la base de la forma
tion crétacée, et le ploiement a en conséquence donné lion à un onchevètroment de con.tour 
Qui n'a pas encore été complètement débrouillé. 
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donner ici une description suivie. En somme, les roches paraissent con
stituer une très puissante série de schistes intercalés de grès et de quel
ques lits qui se transforment en conglomérats. Les schistes paraissent se 
trouver entre deux formations de roches de couleurs pâles et dans les
quelles les grès prédominent, dont l'une représente sans doute celle de 
Laramée. Au point ci-dessus indiqué, en a,·al de la rivière du Défunt, on 
Yoit les schistes pour la dernière fois, et ils sont suivis par des grès et des 
schistes sableux qui représentent à n'en guère clouter la base de Laramée, 
bien qu'ils soient bo1ùeversés et vivement repliés. A l'embouchure de la 
<:rique au Charbon, ces lits prennent. un plongement régulier vers l'est, et 
on peut les regarder comme étant le rebord occidental de la vaste syn
clinale <les montagnes du Porc-Epic. Les roches que l'on t.rouve sur la 
rivi.ère aux Arcs en flrn,l de ce point ont été décrites dans une page pré-
cédente (p. P.ï c). 

IWCJJES CRtTACt~;s ET DE LARAMÉE DANS LES MO~TAGNES. 

Cfltte portion des Montagnes-Rocheuses, près du 49e parallèle, qui a été 
examinée lors de l'expédition de la Commission des Frontières en 18ï 4, 
<'St ent.ièreme11t composée ( à l'exception de quelques débris de roches trias
siques) d'assise5 paléozoïques, et la ligne de démarcation entre celles-ci 
{'t les formations plus récentes des plaines est ici parfaitement distincte. 
Cependant. l'on a clécouYert, dans l'automne de 1881, qu'une étendue 
considérable de roches plus nouvelles existe sur les cols de la Koutanie N orcl 
et du Niel-de-Corneille, en cleçà de la ligne de la chaîne orientale de cal
rnire. Il a été consacré un certain temps à l'examen et la détermination 
des limites de cette superficie en 1883, * et l'on s·est procuré beaucoup de 
renseignements à son sujet. Ceci formera partie d'un prochain rapport 
:sm· les Montagnes-Rocheuses, mais il est peut-être c0twenable de donner 
ici quelques not-es sur cette superficie, qui, Yu l'existence de plusieurs bons 
filons de houille et le fait que les collines secondaires qui la caractérisent 
vortent une quantité de uons bois beaucoup plus considérable que les 
-autres parties des montagnes, paraît i~,oir une grande importance indus
trielle. Les contours de cette superficie sont aussi parfaitement indiqués 
:sur la carte géologique ci~jointe. 

Les notes que nous donnons ici au sujet de cette région ne sont, cepen- Notes prélim. 

-dant, que d'une nature préliminaire et ont principalement trait à la naircs. 

position cles filons houillers. Ceux-ci, bien qu'assez inaccessibles comme 
sources d'appro,1 isionnement pour le pays en général, prendront, si l'on y 
découvre des gisements métallifères, une importance immédiate pour leur 
fonte, car ils sont en général d'excellente qualité. 

• Les e:x.plorntions de 188! ont depuis benucoup ajouté à nos co,mnissnnces sur cc bassin 
et plusieurs autres de roches crétncées et de Laramée dans les montagnes. 
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La superficie des roches crétacées et de Laramée s'étend depuis la 
Petite Fowche Sud, ou le bras sud de la Fourche Sud, jusqu'aux sources. 
des branches nord et nord-ouest de la Fourche Nord, et de là (d'après. 
l'exploration de 18i-\4) jusqu'aux sources de la rivière Highwood et de-
la crique aux Moutons. · 

La région supportée par ce bassin de roches crétacées et de Laramée 
ressemble, orographiquement et géologiquement, aux portions les plus rudes 
de la lisière des contreforts, que nous avons déjà décrites. Elle a plus 
de quatre-vingt-dix milles d'extrême longueur, et dans sa partie sud sa 
largeur moyenne est d'environ dix milles, et sa superficie totale dé
passe probablement 7 50 milles carrés. Elle est séparée des contrefort·, 
sur la plus grande partie de sa longueur, par la chaîne orientale de 
calcaire, désignée sous le nom de chaîne de Livingstone sur la carte 
de Palliser. Ainsi que nous l'avons cléja dit, il y a une vaste lacune au 
sud de cette charne, par laquelle cette superficie va se confondre avec les 
contreforts proprement dits. Cela paraît aussi se renouveler sur un autre 
point, où, sur la branche Nord, la chaîne de calcaire est encore interrom• 
pue pendant quelques milles. 

Sur la Fourche ud, probablement par suite de l'absence de la protec
tion offerte par la chaîne orientale de calcaire, les lits crétacés et de Lara
mée ont été beaucoup plus repliés et plus bouleversés qu'ils ne le ont gé
néralement ailleurs dans cette superficie. Sur la fourche du Milieu ou la. 
ridère du Nid-de-Corneille (Crow Nest), les lits sont remarquablement 
peu bouleversés et reposent généralement sous des angle bas, tandis que 
sur la Fourche Nord ils sont dans une condition intermédiaire sous le rap
port du ploiement et du Louleversernent. 

Sauf une seule exception, on ne trou Ye aucune diflërence entre les 
roches de cette superficie et celles des contreforts. Elles consistent prin
cipalement en grès de divers degrés d'endurcissement, intercalés de schis
tes argileux sableux, souvent gris-verdâtre on bleuâtres, et une série de 
schistes foncés avec intercalations de grès, dans lesquels on a trouvé des 
fossiles crétacés, se rencontre en nombre d'endroits. Les conglomérats ne 
sont pas rares, et il est évident que le dépôt des roches crétacées et 
de Lararnée s'est fait ici à proximité d'une ligne de rivage, ou du moins 
la où des massifs insulaires de roches plus anciennes se trouvaient clans 
les environi; pour fournir les gros éléments des conglomérats. L'exception. 
ci-dessus mentionnée est l'existence d'une importante série intercalée de 
roches d'origine volcanique stratifiées. Ce sont pour la plupart des agglo
mérats à grains fins ou gros, ou des lits de cendre qui ont été maniés par 
l'eau, mais on y trouYe aussi des lits qui paraissent avoir été des épanl'.:he
ments trappéens. Les roches de cette partie de la formation sont générale
ment dures et compactes, et Yarient en couleur du purpurin au gris
verdâtre, quoique cette dernière teinte soit la plus caractéristique et la 
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plus uni,erselle. Ces roches atteignent une grande puissance dans le col 
du Xid-de-Corneille, où elles forment une crête saillante qui court nord-
sud sur une distance de plusieurs. milles et traverse la ri,·ière à environ 
. ept milles à l'ouest de ht chaîne de Livingstone ou de calcaire orientale. 
Au nord, on a encore vu ces roches, mais en épaisseur peu considérable, 
et elles se terminent probablement sur la branche nord-ouest de la 
Fou1·cl1e ord. Elles se montrent par trois fois sur la Fourche Sud, 
01:1 elles sont répétées par des ploiements excessifs, mais là aussi elles sont 
beaucoup moins puissantes que sur le col du Nid-de-Corneille. 

Nous avons déjà signalé (p. l0ï c) l'existence de deux minces filons de Filons de 
, . . . homlle sur le 

lvrnill e a l'entree du col de la Kout:tme ~ orJ. A environ quatre nulles en bras Sud de ln. 

1 l' b J 1 1 p . F I S I l . 'è . . l rivièredu amont ce em ouc n1re ce ,t etite om·c ie uc, sur a nv1 re pnnc1pa e, Vieux. 

un important _tilon de houill e affleure dans les Lerges rocheuses d'un petit 
canon que suit ici le co urs d 'eau. Les lits sont repliés en une étroite syn-
clin·tle, et il y a quelque apparence dïrré<Yularité clans les assises. Le 
principal filon a neuf pieds neuf pouce,; de puissance. Il est supporté par 
huit pieds de schistes, au-dessous desquels il y a u11 second filon de qua-
tor1.e pouces cl'épaisseu r. Ces dfmx filons peuvent, réunis, donner à peu 
pr~s dix pieds de houill e nette, et sa qu[\,lité parnît être excell ente. 

frtns le col du '.'ficl-de-Uorneill", à trois milles à l'ouest de la Brèche, ou rnonsde 

1 1 1 . l I l ] h • l 1 . . . l' 11 . t houille dans ( u )OJ'( OCCl( ellÜL Ce lL C aine ( C ca caire, un ruisseau COllSI( era,) C Vieil le col du K id 

l 1 \_ d · ùll l , l · · .1 dc-Comeille. c u nort. ~ un euu-n e en [l,lllOUt c u gue c u se,ntier sur ce rmsseau, 1 

y a trnis filons de houille dans une he1·ge d'environ quarante pieds de 
h,uneur, qui est principalement composée cle schistes sableux hrunâtres, 
,·erclâtres et gris-noirâtre, et est cou1·01rnée rl'un grès gris massif. 

Le tilon le plus élevé a deux pieds de puissance, le suivant deux pieds 
dix pouces, et le plus bas, un pied cin I pouces. Ils sont sép&.rés par une 
si ~1·ancle épa,isseu r de schistes qu'il serait impossihle de les exploiter 
ensemble, mais la qualité de la houill e pantît très bonne. Le pendage est 
S. 8:J" O. < 3Q•l. 

Rur le bras nord-ouest de la Fourche Nord, on a trouvé de la houille Filous d ~ 
houille s1lr le 

eu deux endroits. L'un de ceux-ci e t ,LU point où la rivière change bras nord-

1
. . , ouest de h, 

sa c 1rechon \!enérale du sud-est à l'est, à enYiron deux milles et demi en Fourche 
..... . Norcl. 

amont cle son embouchure. La coupe est connue il suit sur la rive droite:-

PJBDS. l'OCCBS. 

Graders superficiels .................... ............................... .. 
Jln,âlle....... .. .. . ... . . . . . . .. . . . .. ... . .. . . .. ... .. ... ... .. . . .. ........... .. . .. 1 O 
Sl'hi te............... ... ....... .......... .. ......... . .. . ..... . ............. ... 0 1 
II011,ille .................. ... ... ..... ... ......... ............ ...... . ...... .. .. .. 2 6 
'chiste.... ........ .......... .... ... .............. ....... ... ............. ...... O 4 

Houille.. .... ..... ... ......................................................... 5 6 
Schiste..... ............ .... .... ............. ..... ... .... ... .......... ...... ... O 6 
IIouil/,, ...... .................. ........ ........ .... ...... .......... ........ ... 0 9 
Grts ............................. ...... ..... ...... ...... .. .... .... .. ..... ...... 2 O 
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PIEDS. Pot·cES. 

Houille et schiste............................ .. .................. .. ....... 2 o 
Schiste noir......................... .. ...................................... 1 6 
Grès ................................................................................ .. ....... 2 O 
Schiste noir, avec couches houillères et carbonate de fer 

lithoïde .... .. .. .. .. . ......... ... . .. ... ... ... . .. ... ... .... ... .. ... ........ 9 O 
Schistes argileux et carbonate (jusqu'à l'eau).................. 6 O 

Houille totale ........................ ~....... !, 9 

Sous le rapport de la composition, cette houille est de bonne qualité, 
car elle brûle aYec une longue flamme et fait coke, mais elle a été fort écra
sée par le mouYelllent des roches, et elle est partout recoupée par des sur
faces plissotées, en sorte qll'elle s'émiette facilement. 

La seconde localité se trourn à dix milles plus haut sur ce cours d'eau, 
près de la chaîne qui constitue le plateau d!épanchement, et dans un 
endroit assez inaccessible. L'affiellrement examiné est à un demi-mille en 
a,·al d'une chute pittoresque. Les assises sont très bouleYer ées, mais il 
pamît y avoir à peu près trois pieds de houille dans le filon, et elle e t 
aussi fort écrasée. 

La houille représentée clans ces localités sur les sources de la ri,;ère du 
Vie1u:, ainsi que celle déjà notée sur la fourche Nord à l'est de la chaîne 
de Livingstone (p. 112c), celle sur la Fourche du ::\filieu (p. 109c), et celle 
de l'entrée du col de la Koutanie 'orcl, sont, pour plusieurs raiso11R qu'il 
n'est pas nécessaire de donner en détail pour le momeut, , upposées êtr!) au 
même horizon, ou à peu près, dans les roches crétacées, lequel se trouve 
répété par le ploiemeut des assises. 

Il y a tout lieu de croit-e que les houilles sur les sources de la ri,-ihe de 
l 'Elan ( Elk), à l'ouest de la chaîne du plateau d'épanchement, occupent 
aussi le même horizon. Celles-ci, Lien qu'elles aient été ex:imiJJées en 
1883, se· trouYent en dehors du caclre du présent rapport. 

De minces filous de houille ont aus8i été oùsenés sur les sources de la 
Highwood et de la crique aux foutons, et il est probable, d'après l'arrange
ment stratigraphique des roches et la présence de fragments de houille 
roulés en nombre d'endroits, que l'on trouvera des afllelll·ements naturels 
de houille en beaucoup d'autres localités, dans ce massif de roches 
crétacées et de Laramée dans les montagnes. L'on peut dire 1ue ceux 
notés ci-dessus ont été décom·erts par nous presque accidentellement, et 
l'examen complet de cette rude région boisée prendrait be:iucoup de temps. 

Nous ne parlerons pas ici du bassin de roches semùlables dans le quelle 
il a été trou,•é de l'anthracite, qui se trouve sur le col de la rinère aux 
Arcs dans le voisinage de la ligne du chemin de fer, pn.rce qu'il se trouYe 
aussi à l'ouest de la superficie qui fait l'objet du présent rapport. Cepen
dant, ce bassin n'est qu'un exemple spécial de l'inclusion de la formation 
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houillère plus récente dans les montagnes, dans laquelle le ùoulevet'!5ement 
-et l'altération qui en résulte ont été si considérables que presque tous les 
,constituants rnlatiles cle la houille en ont été chassés. Il est probable 
que l'on découYrira d'autres exemples de superficies de roches plus récentes 
ainsi encaissées, à mesure que les montagnes seront plus complètement 
explorées. 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE. 

AHRASGE)IE~T ET CO)JPOSIT!OX DES ROCHES. 

Nous avons donné dans une page antérieure un tableau synoptique de 
1'arrangement des suhdi,·isions cles roches crétacées et de Laramée du dis
trict. Le tableau suiYant montre l'agencHuent et le caractère des forma
tions du district sous une forme 1,lns détaillée, aYec le maximum approxima-
.tif constaté de la puissance de chaque formation.* • 

Lormflée. 

üts des montagnr.• du Porc-Epil'.-Grès, fréquemment en lits puissants 
et en µénéral comparatiYement tendres, arnc intercalations de 
schistes et argiles schisteuses gri~âtres et ,·erdâtres. Eau douce. 
-2,500 pieds. 

Lit.• de la Crique au.r Smilcs.-Gr~s tendres, schistes, argiles et argiles 
sahlenses, généralement d'une teinte rougeâtre ou purpurine pro
noneée. Eau douce.-450 pieds. 

Lits Je la ririèr<· Sœinte-Jlarir.-Gr;,s, schiste, et argiles schisteuses en 
alternances fréquentes et généralement bien stratifiés, Eau douce, 
exc-epté près de la base.-2,800 pieds. 

CréUtcé. 

Grès dl' Pox-1-Iill.-En quelques parties âu district, bien défini comme 
grès jaunâtre massif, mais inconstant, et en apparenc.e souYent 
représenté par une série de lits d'eau 1:aumâtre faisant transition 
entre les formations de Laramée et de Pierre.-80 pieds. 

, chi.•t1s de Pie-rl'e.-Schistes d'un gris neutre ou brunâtre à presque 
noirs ; renferment une zone de grès tendre pâle dans la partie nord
estdu district, et de fréquentes intercalations de grès plus durs près 
des montagnes. Marins.-750 pieds. 

Formcition de la rivière du Ventre.-Composée d'une portion supérieure 
ou "pâle" et d'une inférieure ou "jaun/ltre," et consistant en alter-

• La décom·erte de la super1lcie miocène dans les buttes de la Main, dont une petite par
tie figure sur le bord septentrional de la carte, est le résultat du travail fait par Mr J. B. 
T,rrrell. en 188!, cl.1\ns la région ,·oisine. Elle n'est pas décrite dans le présent rapport. Le 
professeur E. D. Cope, qui a eu la complaisance d 'examiner quelques-uns des ossements 
obtenus de cette formation dans les montagnes de Cyprès, nous dit que ces ossements indi
quent quelle est de l'âge du miocène inférieur équivalant nu groupe de la rivière Blanche. 

Tableau des 
formolions. 
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nances de grès, d'argiles sableuses, de schiste et d'argiles.-910 
pieds. 

Schistes inférieurs foncés. - Scbistes gris à presque noirs, fréquemment 
avec schiste arénacés.- 00 pieds. 

Puissance des Les chiffres donnés ci-dessus peu vent être regardés comme représentant 
formations. 

la plus grande puissance observée en chaque cas, mais à l'exception des 
schistes de Pierre et des grès de Fox-Hill, et peut-être aussi de la forma
tion de Sainte-~iarie et des schistes inférieurs foncés, les affleurements où 
la puissance a été déterminée n'étaient pas tels que l'on pût croire que la 
totalité des formations en question fut exposée, en sorte que leur volume 
réel peut être plus considérable. Nous devons aussi ajouter que, comme 
les mesurages donnés ont été pris en différentes parties de ce district a-sez. 
étendu, il est possible que les roches ne montrent pas clans une même 
localité le développement ci-dessus indiqué. Il est prohable, cependant, 
c1ue le volume normal total des formations comprises dans la liste n'est 
pas.beaucoup inférieur à celui qui résulte de l'addition des chiffres ci
clessus, savoir, , 290 pieds, dont 5,750 repré. enteraient celle de Laramée 
et 2,5±0 le terrain crétacé proprement dit. 

KZ;c!~ cliscor- Il n'y a aucune preuve de bouleversement ou de plus gr:1nde discor
dance que celle causée par une faiole érosion locale dan toute cette 
grande épaisseur de lits, la transition d'une formation à l'autre étant tel
lement graduelle que l'observateur se trouve parfois embarrassé de dire 

Lilsdes mon
l>tgnes clu 
Porc·Epic. 

Lits de la 
crique aux 

au les. 

exactement où doit être tirée la ligne de démarcation. 
Au sujet de la composition des lits des montagnes du Porc-Epic, on ne 

peut guère donner d'autres renseignrments que ceux qui sont consignés 
dans le tableau ci-dessus. Sans l'existence, dans la partie . ucl de ce dis
trict, de l'horizon bien tranché de la crique aux 8aules, la séparation de
ces lits d'avec ceux de la partie inférieure de la formation de Laramée se
ra~t impossible, et, ainsi que nous l'avons déjà dit, nous n'avons pas essayé 
d'indiquer sur la carte la subdivision de cette dernière formation dans la 
partie nord du district. D'après l'examen qui en a été fait jusqu'ici, les 
lits des montagnes du Porc-Epic sont remarquables par la rareté de leurs 
débris organiques, mai une nouvelle recherche amènera ans doute la. 
découverte de quelques localités où les fo siles seront plus abondants. 
Autant que nous avons pu ie constater, il n'y a aucw1e raison paléontolo
gique qui puisse justifier la séparation de ces lits du reste de la formation 
de Laramée. Les plantes fossiles de la "pointe Shaganappi," à une couple 
de milles à l'ouest de Calgary, proviennent de cette subdivision. 

Les lits de la crique aux Saules constituent une zone bien définie par 
la couleur, et jusqu'à un certain point par le caractère physique, clans la 
partie sud du district. Les coupes les plus typiques examinées en détail 
sont celles de la butte du Ventre (pp. 60-61 c) et de la partie supérieure 
de la rivière Sainte-::\Iarie (p. 6 c), quoique les lits en ce dernier endroit 
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soient inclinés à des angles é]eYés et considérablement endurcis. La puis
sance mesurée dans la première de ces localités est de 190 pieds, et dans 
la seconde, de 21-! pieds. Sur la Waterton, nous en avons vu une épais
seur de 4-50 pieds, et il erst probable que la subdivision a au moins cin
quante pieds de plus. On en rnit, dans certaines berges de la rivière du 
Vieux, des bancs de 140 pieds de puissance. Les lits de c·ette subdivision 
sont aussi singulièrement pamTes en débris organiques, et ceux-ci (comme 
dans la subdivision précédente) se bornent, autant que nous avons pu voir, 
a des mollusquefl d 'eau douce, a l'exception d'un unique chélonien. La 
teinte rougeâtre et purpurine de beaucoup de lits de cette subdivision 
forme leur trait le plus caractéristique, mais ils alternent avec des couches 
gris pâle qui n'en diffèrent que par la couleur. 

Les lits cle la crique aux Sa.ules s'étendent évidemment assez iwant dans Origine des 
lits de la cri

la base des montagnes, dn.ns la partie sud du district, car on en trouve des que aux 

l . , . ] . . L . d . . Saules. 
mssms etro1ts c ans la lisière boule,-ersée. a coupe c1- essus ment1011nee 

comme <'Xistanp sur la partie supérieure de la rivière Sainte-Marie est celle 
de l'un de ceux-ci. Sur la rivière aux Arcs, cette subdivision paraît être 
représeutée des deux côtés de la synclinale des montagnes du Porc-Epic -
décrite dan· une page précédente- mais elle a perdu sa coloration clistinc-
tin•. La teinte rougeâtre de ces lits se rattache, à n'en g uère douter, de 
quelt1ue manière à une période de plus grande désintégratio;1 des lits rouges 
(probablement t riassiques) des ~Iontag:nes-Rocheuses\ qui a eu lieu à, 

l'époque de leur dépôt. Ceci deYient évident par le fait que l'extension de 
lti teinte caractéristique au nord disparaît en même temps que les lits rouges 
ci-dessus 111 entio1més clans les montagnes,-fait qui tend aussi à prouYer 
qu'une gn.tncle partie au moins cles matériaux des roches de Laramée a été 
directement tirée de la r égion des chaînes actuelles des Montagnes-Rocheuses 
à l'ouest. 

La subdivision de la riYière Sainte-:'Harie est caractérisée par drs alter- Lits do la 
. . . . . rivière Saintc-

u,mces plus rapides de caractère btholog1que,-cles gl'ès, qui sont souvent Marie. 

en lits minces ou tabulaires, et des schistes et schistes sableux étant repré-
sentés, au total, a peu près en égales proportions. Les grès prennent par-
fois une couleur j aune sous l'influence des agents atmosphériques, mais ils 
sont plus ordinairement gris ou gris-verdâtre et souvent passablement durs. 
Les schistes et argiles sont de mêmes couleurs, mais souvent aussi carboni-
fères. Sur la rivière \Vaterton, on a constaté la puissance donnée dans le 
tableau ci-dessus, mais cinquante pieds ou plus de la portion supérieure 
des lits mesurés ici peuvent appartenir a la subdivision sus-jacente, et la 
hase n'en a pas été vue. A la ferme des sauvages, ces lits ont une puis-
sance que l'on estime a 2,700 pieds, et ceci comprend probablement leur 
YOlume total en cet endroit. Sur le côté ouest de la synclinale des mon-
tagnes du Porc-Epic, sur la rivière aux Arcs, l'on Yoit une épaisseur d'en-
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viron 3,300 pieds de la partie inférieure de la formation de Laramée, mais 
une partie appartient probablement aux lits de la crique aux aules. 

Les lits de la rivière Sainte-1\Iarie ont donné de nombreux débris de 
mollusques d'eau douce, les lits richement fossilifères qui ont été décrits 
corn.me existant sur la Sainte-Marie et la crique Pincher (pp. 40c, 62c, 105c) 
appartenant à un horizon de sa partie supérieure. Elle a aussi donné des 
débris dinosauriens, et elle contient des lits de lignite ou de houille, sur
tout dans sa partie inférieure. Les houilles trom-ées près de la ferme des 
sauvages et de la crique au Charbon. appartiennent probablement à cette 
formation, et une zone lignitifère bien définie affleure à la l,utte Galeuse 
(. 'cabby), sur les Petite et GPande rivières aux Arcs et, sur celle du 
Daim. 

Les lits de Laramée ne s'étendent nulle part jusqu'au bord oriental de 
1« carte, et, à l'exception de sa partie septentrionale, ne sont maintenant 
r présentés que dans sa ruoitié occidentale. 

Les grès de Fox-Hill ne sont bien définis que dans la partie sud-ouest 
du district, où ils traversent la Sainte-Marie avec une puissancP de 
quatre-vingt pieds, ainsi que plus haut indiqué. Ces lits typiques n'ont 
pas donné de fossiles, mais on peut évidemment les regarder comme une 
,,ortion supérieure du groupe de Pierre; aYec les schistes duquel quelque,; 
coupes montrent une interstratilication. Ils sont compris sous une seule 
couleur avec les schistes de Pierre sur la carte. Sur la rivière du Vieux, 
à la platière à l'I vraie, à la butte Galeuse et sur les ri,ières de la Petite
.Arc, aux A.I:cs et du Daim, l'affleurement occidental de la formation de 
Larnmée est associé à une puissante série de grès, schistes sableu..x et 
argiles jaunâtres et grisâtres, contenant une faune d'eau saumâtre et ras
sant en descendant à la formation de Pierre. Comme les lits d Fox-Hill 
proprement dits ne sont pas clé,eloppés ici, il est probable que ces roches 
représentent cette formation en tout ou en partie, mais comme leur faune 
semble les allier plus intimement aYec celle de Laramée, ils n'ont pas été 
séparés de cette dernière. Ces lits sont aussi exposés en nombre d'en
ckoits clans la lisière bouleversée à l'ouest de la Sainte-Marie et au sud de 
la rivière du Vieux. Les fossiles les pius caractéristiques qu'ils renfer
ment sont des Corbicula occidentalis, Corbiûa., n. esp., comme C. pyriformis, 
et une grande Ostrea rude. A la butte Galeuse ils donnent des clélJris 
fragmentaires de dinosauriens et de chéloniens en grande abondance. Il 
s'y trouve aussi des zones houillère ·, et les houilles à la ferme des 
sauYages et sur la rivière Sainte-Marie près de la ligne frontière sont près 
de cet horizon et peu,ent lui appartenir. A un endroit sur la rivière aux 
Arcs (p. 91c), la transition ascenclante des conditio11S d'eau saumâtre ou 
marine à celles d'eau douce peut être réellement obserYée clans une ruême 
coupe. 

Une épaisseur de 840 pieds de ces lits a été mesurée à la platière à 
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JTHaie, et il~ forment une portion des 990 pieds de lits observés par Mr 
:McConneU comme recouvrant les schistes de Pierre sur la rivière du 

Daim. 
Les schistes de Pierre sont, comme ensemble, remarquablement carac- Sçhis1es:a .. 
· · t t t t 't 1 ' f t l l ' d Pierre. tér1st1ques et cons an s, e peuven e re regarc es comme orman a c e e 

la stratigraphie de tout le dîstrict. Le seul endroit où l'on ait pu faire 
une estimation satisfaisante de leur volume total se trouve sur la rivière 
du Daim, où ils out une puissance de ï 50 pieds. Ils sont partout d'origine 
marine et très fossilifères dans certaines couches, les fossiles étant en 
général conservés dans les couches ou nodules de carbonate de fer 
lithoïcle, qui sont en abondance. I.l y a tout lieu de croire que ces 
schistes-et probablement les roches de la coupe entiëre-sont anormale-
ment minces dans le ,oisinage de la crête de la Rivière-de-Lait. 

Sm la rfrière du Yieux, en a,al de la platière à l 'lvraie, la portion Portion supé

SUIJérieure de la formation. sur une épaisseur d'em·iron 40 pieds, est corn- rie1
1"!ret dcds ., se 11 es e 

posée de schistes sableux: couleur café en lits rrès irréguliers dont chacun Pierre. 

n'a que quelques pouces d'épaisseur. Au nord-est, sur la rivière aux Arcs, 
ces lits particuliers atteignent une puissance de 135 pieds ou peut-être 
plus, et plus loin encore clans la même direction, sur la rivière du Daim, 
ils ont un volume cle ,500 pieds et constituent une forte partie de toute la 
formation. Ces lit. renferment des couches ferrugineuses rouges à l'exté-
rieur, ain i que Lles lits sahleux grisâtres. dans la dernière de ces localités. 
Le groupe de Pierre, sur la rivière aux Arcs, es.t couronné pat· un bon 
filon de houille-lignite, mn.is il n 'a pas été .-u ailleurs. Près de la base de 
la série sur cette rivière, il y a une zone de 1its arénacés tendres, de cou-
leurs pâles, r1u.i a proliablement une puissance de 50 pieds ou plus. 

Partout où nous avons pu observer la base du groupe de Pierre, elle Base clesscbis 

était caractérisée par un horizon carbonifère produisant des houilles- tes clo Piel'l'e. 

lignites qui sont fréquemment en épaisse.ur exploitable. Ces filons attei-
gnent leur plus grand développement sur la rivière du Ventre et sont 
esquissés clans les coupes m1ses en regard de la page ïSc. Cet horizon com-
prend des schistes grisâtres et noirâtres alternant avec des lits arénacés dont 
le caractère diffère des schistes typiques de Pierre. On y a observé un lit 
contenant des Ostrea s'!ibtrigonalis en abondance, avec quelques fragments 
épars d' Unio, à l'emLouchure de la rivière Sainte-Marie et à la crête de la 
Rfrière-de-Lait. Il constitue évidemment une série de lits de transi-
tion entre la formation _de Pierre et celle qui iui est immédiatement sous-
jacente. 

Près des montagnes, les schistes de Pierre deviennent beaucoup plus Schistes de 

arénacés et comprenn~nt nombre de lits de grès, qui en certains endroits dPierre prés 
es monta-

cleviennent de vrais conglomérats, et nous avons là tous les indices de gnes. 

l'approche d'une ligne de grève dans cette direction. 9eci rend d'autant 
plus difficile la délimitation des assises de Pierre clans la zone bouleversée, 
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et de plus il est souvent impossible, dans cette région, de savoir si une 
zone schisteuse donnée appartient à cette série ou à la formation schis
teuse ii:üérieure. 

La partie s_upérieure pâle de la formation de la ri,ière du Ventre est bien 
exposée sur cette rivière en amont des Bancs de Charbon, et une coupe 
typique a•une portion qui se trouve dans la coulée aux Fossiles, crête de la 
Rivière-de-Lait, est décrite à la page 54c. Elle est en grande partie composée 
d 'argiles sableuses, avec schistes et grès, ces derniers atteignant sou,ent 
une puissance considérable et _étant d'ordinaire assez tendres ou irréguliè
rement endurcis. Des couches de nodules de carbon~te de fer lithoïcle, 
parfois très gros, sont assez fréquentes, et les lits ont en général 

. une teinte caractéristique gris-bleuâh-e ou ·verdâtre, et sont en somme 
,1ssez massifs, et ils s~ transforment facilement, sous l'action des agents 
atmosphériques, e~ mauvaises .terres. Ces caractères, a-insi que l'existence 
de petites boules d'argile, et la forme arrondie de beaucoup d'ossements 
empâtés, prouvent l'action prolongée des courants ou des vagues. 

Dans la coulée iux Fossiles, l'on a observé une épaisseur de 123 pieds 
de cette partie de la formation de la ri"l'ière du Y entre ; sur la ri,ière du 
Vieux, en amont des Bancs de Charbon, au moins 120 pieds ; sur la 
ri-vière du Daim; ~u moins 460 pieds ; * sur la ri,·ière de Lait, à l'est de la 
région couverte par la carte ci;jointe, au moins 300 pieds, et sur la 
Saskatchewan du Sud (aussi à l'est de la. carte), par l\if lVIcConnell, 
au moins 4-00 pieds. Cette portion et une section de la partie inférieure 
ou jaunâtre de 1~ ·même formation sont représentées, plus loin encore Yers 
l'est, par la coupe mesurée par moi près de la fourche Est de la rfrière 
de Lait. t 

Près du faîte de cette portion supérieure pâle de la formation de Ja rfrière 
du Ventre, on trouve parfois des mollusques marins ou d'eau saumâtre, 
mais on doit la considérer: dans son ensembie commé étant urie formation 
d'eàu douce. Cependant, les mollusques sont partout assez rares, quoique 
les débris dinosauriens soient plus abondants en certains endroits. (Voir 
p. 4-2c.) A la. base de cette section de ~a formation, ou près du faîte de 
la suivante, il se trom·e une zone carbonifère sur les rivières aux Arcs, du 
Ventre et de la Saskatchewan du Sud. Les houilles-lignites de ces loca
li tés assez éloignées les unes des autres pem1ent ne pas représenter un 
même fi.Ion, mais elles sont tout probablement pas loin d'un même horizon. 
Sur la rivière du Daim, il y a deux filons de hôuiile-lignite' qui paraissent 
être à quelque distance au-dessus de la base des_ lits pâles. 

La séparation de la portion inférieure, ou jaunâtre et mbanée de la for
mation de la rivière du Ventre, de celle mentio-imifo ci-haut, n'est faite qÛe 

Ge-0loyy and Resom·ces of the /,91/! Pamllel, p . 120. 
t Jbid., p. IU. 
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pour plus de facilité de description et n'est probablement justifiée par 
aucune autre ra'Îson. Les caractères distinctifs des deux portions de la 
formation sont même si indéfinis que, bien qu'il n'y aurait aucune difficulté 
n assigner un grand affleurement quelconque a l'une ou l'autre, les points 
<le différence s'évanouissent du moment que l'on tente de tirer une ligne de 
démarcation précisP. Les couleurs jaunâtre et brun1ttre des lits inférieurs 
se rattachent probablement à leur origine d'eau saumâtre, dont la preuve 
se trouYe clans l'abondance de mollusques bien conservés; mais en outre, 
cette partie inférieure de la formation est plus également stratifiée et com
posée de couches qui alternent plus fréquemment. Celles-ci consistent en 
argiles sableuses, grès et schistes qui se confondent fréquemment si bien 
.qu'il deYient très difficile de les mesurer exactement. Celles qui ont été 
clécrites aux pages 48c et 82c peuvent être regardées comme étant les plus 
caractéristÎtJUes. Le faîte de cette portion de la fot·mation paraît être 
défini sur la riviere clu Y entre par des grès jaunâtres assez massifs, et 
c'est probablement aussi le cas sur la riv.ière aux Arcs. Sur la rivière de 
Lait, près de la coulée du Cheval -mort, et dans les escarpements du plateau 
cle la Source-Rocheuse, des grès massifs gris et jaunâtres, irrégulièrement 
endurcis et prenant, sous l'action des agents atmosphériques, de remar
_q uahles formes· crénelées, se rencontrent à sa base. Outre les mollusques 
·ci-dessus mentionnés, on trouve des ossements de dinosauriens, chéloniens 
et autres en assez· grande abondance par endroits. 

On a trouvé à peu près 350 'pieds de ces lits jaunâtres sur la rivière de Puissance. 

Lait, à l'est de la coulée de la Pâ-kow-ki, et c'est probablement la toute 
leur puissnuce en cet endroit, tandis qu'il y en a 150 pieds ou plus sur la 
rivière du Ventre, en dessous de la houille-lignite en dernier lieu men
tionnée. On trom·e aussi des filons de lignite très bas dans ces lits, mais, 
autant qu'on a pu voir, ils n'avaient pas beaucoup d'importance. 

La formation de la rivière du Ventre n'a pas encore été définitivement 
reconnue dans aucune partie de la lisière bouleversée qui borde les mon
tagnes, où, par suite du caractère compliqué des coupes et de l'absence de 
fossiles, il est difficile d'établir une distinction entre elle et les lits litholo
giquement identiques de celle de Laramée. • 

On voit clairement les schistes inférieurs foncés sous-jacents a la por- S_chistes infé-

t . · A l l f · l l • • l V l . . rieurs foncés. ion Jaumttre ce a ormation ce a nnère c u entre sur a nv1ère de 
Lait a la coulée de la Pâ-kow-ki. La principale différence lithologique 
<1ui existe entre leur portion supérieure et les schistes de Pierre est la 
plus grande abondance de schistes sableux et calcaritères. Les lits infé-
rieurs n'ont pas été bien vus, excepté dans la région au sud du plateau de 
la Source-Rocheuse, où des coupes assez restreintes sembleraient indiquer 
qu'ils sont composés de schistes tendres et très foncés. Les fossiles sont 
marins, et a l'exception de quelques gros ossements de reptilés trouvés 
dans le flanc occidental de la butte Ouest, ce sont tous des mollusques. 
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On a examiné dans le plateau de 1a ource-Rocheuse une épaisseur de 
235 pieds de ces lits (p. 46c). Il est probable que leur puissance totale 
est d'environ 800 pieds i 1a butte Ouest. Il est presque certain que 
nombre de bandes de schistes foncés que l'on rencontre dans la lisière 
bouleversée appartiennent à cette formation. 

Conditions de 
clépôt. 

Nous voyons par là que les plus anciens lits crétacés jusqu'ici définis 
clans ce district sont d'origine marine, qu'ils ont été suivis par des lita 
dont le déJ_Jôt s'est fait en eau saumâtre, dans la partie inférieure de la 
formation de la rivière du Ventre, tandis qu'un lac d'eau douce existait 
pendant la période représentée par la portion supérieure. Un nouvel 
affaissement a ramené la mer une fois encore sur la région, et c'est alors que 
furent déposés les schistes de Pierre ; mais vers la fin de cette période les 
eaux s'abaissèrent, de petites étendues donnèrent naissance à une faune d'eau 
saumâtre, et à mesure que celle-ci disparut graduellement, le grand lac 
d'e~u douce de l'époque Laramée couvrit la région et se maintu1t jusqu'à 
la fin de cette période. Tout le district était probablement assujéti à un 
affaissement graduel ou intermittent pendant les temps crétacé et d@ Lara
mée, et il y a lieu de croire que cet affaissement et l'épaisseur des sédiments 
étaient le plus considérables clans le voisinage de la position actuelle des 
chaînes orientales des montagnes. Les lits crétacés et cle Laramée s'étendent 
très loin dans les régions des montagnes, où ils existent maintenant dans. 
des bassins isolés, et il est_ évident que b plus grande partie de la chaîne 
actuelle des Montagnes-Rocheuses a été soulévée longtemp après le dépôt 
des lits ici décrits. Il est aussi démontré, cependant, qu'une terre, qui 
avait_ peut-être la forme d'un archipel, existait clans ]es emirons, flt que 
des roches semblables à celles des montagnes d'aujourd'hui, et également 
endurcies, étaient -alors en voie de dénudation et fournissaient non-seule
ment les matéTiaux des conglomérats ci-dessus mentionnés, mais aussi les 
éléments des lits plus fins qui supportent maintenant l'aire des plaines. Il 
faut aussi admettre que des lisières de terre basse émergèrent au-dessus de 
la surface à un certain nombre d'époques, et que même en cli.fférents temps 
la.région était en très grande partie cou,erte de san.nes et de marécages. 
dans lesquels croissaient et s'accumulaient les végétaux qui ont produit les 
houill es et les lignites. 

Comparafaon 
avec la conpe 
de la rivière 
de la Paix. 

La suite générale des événements est exactement sembfable à celle que 
l'on a prouvé a,oir eu lieu beaucoup plus au nord dans la région de la. 
rivière de la Paix, dont il peut être instructif de comparer les formations. 
rocheuse;; a-vec celles de cette section.* 

• Comptes-rendus des opérations de la Commission géologique, 18i9-80. 
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Comme la. coupe crénéralc des roches de la région qu'embrasse ce rap-Aspect géné-
0 _ . rai de h, quos-

pol't diffère con idérahlement de celle que l'on prend ordmairement comme lion. 
type dans la région Yoisine du Haut-::\Iissouri, il semble qu'il est nécessaire 
de passer en reYue les principaux faits géologiques qui en ont amené l'adop-
tion. Ces faits ont été soigneusement examinés sous toutes leurs faces et 
ont aussi donné lieu à de nou \·elles études spéciales sur le terrain. Ce 
n'est qu 'après que, à mon ;iYis, toute autre alternati\·e raisonnable s'est 
trouvée en défaut que j'ai été forcé de changer les opinions exprimées en 
18ï5 au sujet d'une partie considérable des lits dont il est question clans 
mon Rapport sur la Géologie et les Ressources du J9e parallèle, et d'adop-
ter le tablea,u donné plus haut, qui paraît aussi nécessiter quelque modi-
fication des opinions les plus récentes de )DL ::\Ieek et Hayclen au sujet 
de l'ordre de succession des subdiYisions crétacées. 

Je dois dire ici, cependant, que ma manière de voir actuelle s'accorde Opinions du 
Dr licctor. 

davantage aYec les opinions exprimées par le Dr Hector clans ses rapports 
définitifs, que-jugeant d'ap·ès les analogies du :Missouri et ma propre 
interprétation des coupes relevées sur le J9e parallèle en 187 4-j 'étais 
porté à réYoquer en doute.* 

Pour exposer la chose en peu de mots, il paraîtrait, d'après les investi- Positiou 
gations qui font le sujet de ce compte-rendu, t que des étendues considé-q"~~~in~.dc la 

rables des lits que j 'ai désignés, en 187 -1-, sous le nom de "tertiaire ligniti-
fère,"-et ici connue dans des notices antérieures sous celui de formation de 
la riYière du Ventre,-doiYent être relégués à une position en dessous des 
schistes de Pierre, ou du moins à une position inférieure à une portion 
supérieure de ces schistes. Les lits ainsi séparés comme constituant la 
formation de la riYière du Ventre iwaie\1t été placés par moi, en 1 7 ±, en 
corrélation aYec la formation de la riYière J uclith du )Iissouri. t De nou-
Yelles et considérable; collections de fossiles obtenues depuis, et qui sont 
actuellement soumises à l'étude, confirment et fortifient cette corrélation 
et conduisent à la, présomption que la prétendue formation de la rivière 
Judith doit aussi occuper une position assez basse clans le terrain incontes-
tablement crétacé. J e dois ajouter que cette manière de voir était d'abord 
celle de ?IE\I. ::\Ieek et Hayden, et appuyée, paraît-il, non-seulement sur les 
analogies supposées des débris ,ertébrés examinés pour eux par le profes-

Geology ancl ResouJ"ces of the 49th Pal'allel p. 158. 

t Voir a.us i Xotes on Geology of the Bow ancl Belly River ?·egion, 1882. Trans. Société 
Royale du Canada, Section IY, p. 30. Science, Vol. iii, p. 6!7. 

! Op. cit. , p. 150. 

0 
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seur Leidy, mais aussi sur des témoignages stratigraphiques, *-témoigna
ges qui concordent parfaitement avec les impressions résultant de l'examen 
superficiel que j 'ai pu faire des coupes du Missouri du pont du vapeur en 
remontant le fleu,e en 1 1. Il peut être aussi de quelque intérêt de 
noter que la série des subdi.isions du terrain crétacé adoptée ici les 
reporte en parallélisme exact avec celles antérieurement étudiées sur la 
rivière de la Paix, près du 56e parallèle de latitude nord. 

Tout en avouant que la question mérite d'être étudiée plus à fond, je 
dois dire qu'un examen minutieux et soigneux de tous les faits à notre 
portée dans la région qui :c.ous occupe, ne me laisse pas d'autre alternative 
que de représenter ces roches telles qu'elles figurent sur la carte. Je me 
propose de donner ici un résumé de ces faits. 

Vastes ondu- En allant à l'est à partir du rebord de la lisière boule,-ersée des roches 
lations cles ro-
ches crétacées crétacées et de Lammée qui bordent immédiatement les montagnes, le 
et de Lara-
mée. caractère général de la structure du district est très simple. Nous tra-

Yersons d'abord une synclinale évasée, qui s'élargit beaucoup ,ers le nord, 
et dont l'axe est occupé, sur une portion considérable de sa longueur, par 
les montagnes du Porc-Epic. A l'est de celle-ci, et occupant toute la partie 
orientale de la carte, il y a un renflement anticlinal encore plus confus, 
dont l'axe court d'abord à quelques degrés à l'ouest du nord, jusqu'au con
fluent des rivières aux Arcs et du Ventre, puis à l'est du nord jusqu'au 
confins du district. Les massifs éruptifs des montagnes du Foin-de-sen
teur occupent le centre de ce grand gonflement anticlinal à l'endroit où il 
traverse le 49 8 parallèle; et autour des versants nord de celles-ci, et dans la 
vallée de la rivière de Lait ,is-à-vis d'elles, l'on trouve ce qui paraît être 
les plus anciennes roches exposées dans le district. Ce sont des lit& schis
teux et sableux de couleurs foncées, amplement décrits ailleurs, qui, bien 
que renfermant une faune assez mélangée, montrent cependant plusieurs 
formes que l'on considère ordinairement comme appartenant cli.5tinctement 
à l'horizon du groupe de Pierre et rendent probaùle _que ces lits ne repré
sente pas le groupe typique de Benton, supposition que leurs relations 
sembleraient d'ailleurs fayoriser. Ces lits sont incontestablement sous
jacents à la formation de la rh·ière du V entt-e, comme on le voit clairement 
sur la rivière de Lait, à l'embouchure de la coulée de la Pâ-kow-ki. Ils repa
raissent dans l'escarpement sud-est du plateau de la Source-Rocheuse 
immédiatement au sud du 49° parallèle. (Voir p. 46 c.) 

Relations des Le long du côté est de la large anticlinale ci-dessus définie, la relation 
for1nations 1 h" · I près du bord de la formation de la rh-ière du Ventre aYec es se 1stes typiques ce 
eSt deln carte. Pierre est très claire. Située au-dessus de schistes inférieurs foncés, au 

point su r la riYière de Lait dont nous ,enons de parler, elle est exposée 
sans interruption dans la vallée de la riYière, en gagnant l'est, jusqu'à ce 

* Proc. Accld. Kat. Sei. Phil,, Vol Yili, p. IU. 
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qu'elle traverse le 49e parallèle. La partie jaunâtre ou inférieure de la 
formation de la rivière du Ventre occupe d'abord les berges jusqu'au 
JÜ\·eau de la prairie, mais en conséquence d'un léger pendage vers l'est, 
qui-cl"après une estimation faite clans un espace de sept milles près du 
49c parallèle-s'élève au moins à treize pieds par mille, la portion supé
rieure blanchâtre ou de couleur pâle de la formation se montre bientôt et 
forme un plateau un peu plus élevé df' chaque côté de la rivière; et avant 
que la vallée ne traverse la ligne frontière, elle semble occuper toute la 
hauteur des berges de la rh-ière, avec une puissance d'au moins 300 pieds. 
Le rebord nord-est du plateau plus élevé ci-dessus mentionné se trouve 
près du lac des l\Iarrons, au delà des limites de la carte, et dans cette 
région (que l\It· McConnell est actuellement occupé à cartographier), on a 
tl'ouvé de semblables légers plongements vers l'est, bien que leur angle 
clïnclinai~on soit probablement un peu plus élevé que sur la rivière de 
Lait. Comme résultat de ce plongement, on retrouve bientôt les schistes 
de Pierre occupant toute la surface du pays, nonobstant le fait que le 
nÎYeau de la prairie à l'est soit plus ùas que celui du plateau ci-dessus 
mentionné. Sur la crique à la Sauge, au nord du lac des Marrons, Mr 
"l'\IcConnell a même observé la superposition des schistes de Pierre sur les 
lits supérieurs ou de couleurs pâles de la formation de la rivière du Ventre. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, l'axe de la large synclinale court 
clans une direction nord-ouest et sud-est près du 49e parallèle, et à une 
distance d'environ 1 ïO milles, à l'embouchure de la rivière de Lait, pres
que sur le prolongement de la même allure, la disposition ries lits que nous 
Yenons de décrire paraît être E"xactement répétée. Il peut être utile de 
citer les observations de MM. Meek et Hayden sur ce point. Voici ce 
-que disent ces auteurs :-

" Près de l'embouchure de la rinère de Lait, des a_ssises crétacées, que J\iêruc suite do 

l'on ne voit pas sur une longue distan_ce en aval de ce point sur le Mis- k{fs!~~;r_ 
souri, reviennent encore au jour. Elles consistent dam: les deux membres 
supérieurs de la formation (n° 5 et n° 4), * qui, e ~l conséquence de leur in-
clinaison vers l'est, s'élèvent de plus en plus haut à mesure que l'on 
remonte la rivière, en sorte que presque toutes les collines ou montagnes 
rapprochées du Missouri, entre les rivières de Lait et aux Coquilles-cle-
1\Ioules (Jiiisselshell), appartiennent à ces formations. A quatre ou cinq 
milles en aval de l'embouchure de la Coquilles-de-Moules, une roche infé-
rieure-un grès-s'élèYe au-dessus du niveau de l'eau. C'est probable-
ment là le no 1 de la formation, le no 2 et le n° 3 t ne se trouvant 
pa.- représentés ici. * * * * * En conséquence de l'inclinaison croissante des 
assises, le arès en dernier lieu mentionné s'élève, clans le voisinage de la 

Fox-Hill et Pierre. 

t Dakota, Benton et Niobrnra. 
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rivière de la Montagne-du-Nord, jusqu'à 250 pieds au-dessus du Missouri. 
Ici, ou près de ce point, commence une sauvage l'égion désolée connue 
sous le nom de 11uiuvaises terres de la Judith. En différents endroits 
dans ces mauvaises terres, nous avons vu un grès semblable au no 1 alter
nant ave0 des lits d'argile et de lignite, qui tous sont soulevés et très bou
leversés. Nous n'avons pu consacrer à l'exame11 de ces formations assez. 
de temps pour établir leurs relations avec les assises crétacées et tertiaires 
de la région, sans courir le risque d'être cernés et massacrés par les sau
vages." Après avoir parlé des fossiles récoltés par eux, ils 3:joutent: "D'a
près ces faits, nous sommes fortement enclins à croire avec le professeur 
Leidy qu'il peut y avoir ici, à la base du système crétacé, une formation 
d'eau douce comme la wealdienne. Cependant, comme il y a cntaine
ment des lambeaux détachés du tertiaire d'eau douce dn,us ces mauvaises 
terres, il est possible que ces fossiles pem-e11t appartenir à cette époque, 
quoique les coquilles paraissent toutes être des espèces distinctes de celles. 
trouvées dans le tertiaire, dans toutes les autres localités de cette 
région." t 

Ligo_cs d'ir- Il peut être bon de noter que non-seulement les montagnes du Foin-de-
ruptwns le · · 'il été l't l h t · · 1 d 1 long de l'anti- senteur, a111s1 qu a c 1 p us au , mais aussi a montagne e a. 

clinalo. Patte-d'Ours (Bear's Paw) et les Petites-Rocheuses (Little Roc!t:t), se 
trouvent presque sur la ligne de la portion sud du renflement anticlinal 
dont nous avons déjà parlé. Je ne connais pas la structure géologique de 
ces deux derniers groupes de montagnes, mai · je crois probable qu 'elle 
ressemble à celle des montagnes du Foin-de-senteur, tandis que la 
région botùeversée, ci-dessus décrite par Ml\I. Meek et Hayclen, forme 
presque une continuation de la même ligne, et que les boule,-ersements, 
qui sont d'une nature locale, se rattachent à l'apparition de dykes et 
éruptions de roches ignées. 

Base des Ainsi que la chose a déjà été démontrée en détail dans le rapport, l'un 
~i~~~~c~~~pre- des traits les plus constants dans tout le district est l'existence d'un hori-
ment dits. zon houiller ou lignitifère à la base des schistes typiques de Pien-e. * 
Rebord occi- On le trouve clans sa position ordinaire dans les coupes relevées sur la 
dental de la 
supertlcicdo crique à la Sauge dont il est question plus haut, et il contribue à établir 
Pierre au delà l él t· défi · · d h' · · t des limites de a corr a 1011 rutive es sc 1stes sus-Jacents aYec ceux -lm surmonten 
la carte. la houille aux Bancs de Charbon, sur la rivière du V entre. Sur la crique 

à la Sauge, une longueur d'afileurement de deux milles montrait un pen
dage sud-est de la base du groupe de Pierre au taux de vingt-cinq pieds 
par mille, bien que ceci puisse ne pas représenter la direction de la plus 
grande inclinaison ici. Au delà de cet endroit, l'allure générale du rebord 
occidental ou inférieur des schistes de Pierre est à quelques dfgrés à 
------------------------------ ----

! Proc. Acad. Kat. Sei, Phil., Vol. viii, p. 114. 
- J 'ai observé cet horizon occupant la même position sur le Missouri, où il est aussi 

décrit par le professeur Cope, Bulletin U. S. Geol. and Geoy. Sm·vey, Vol. viii, p. 566. 
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l'ouest du nord pendant environ quarante milles, jusqu'aux collines basses 
près de la Tête-cle-Bœuf et au nord de la crique des Piégânes, l'affleure
ment de sa base suivant presque une ligne de contour à une hauteur de 
3,000 pieds, m::tis s'abaissant légèrement vers le nord. A l'est du lac Pâ
kow-ki, les schistes de Pierre forment des pla~eaux bien dessinés, tandis 
que le terrain bas, entre ceux-ci et le iac, dans la vallée de la crique des 
Petits-Fruits (Jiany Berries) et de deux cours d'eau au nord de celle-ci, 
montre de belles coupes de la portion supérieure ou pâle de la formation 
de la rivière du V entre. Après un intervalle caché, la base des schistes 
de Pierre, aYec son caractère carbonifère habituel, se montre de nom~eau 
dans un triLutaire de la crique des Piégânes, au sud de la rivière princi
pale. A. partir des collines que nous avons dit se trouver près de la Tête
de-Bœuf, où la base des schistes de Pierre recouvre distinctement les lits 
pâles, elle paraît courir dans une direction nord-est pendant environ vingt
huit milles, jusqu'à, la crique de Ross, * près de la ligne du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, où ses relations avec les lits sous-jacents et la base 
houillère furent encore observées par ~Ir )1cConnell. Dans cette clist:111ce, 
le nfrcau de la base s'abaisse d'au moins trois cents pieds, quoique la 
direction du plongement soit probablement plus près de l'est que du nord
est. 

A l'exception de quelques intervalles cachés peu considérables, la por- Affleurement 
· ' · j 1 f · 1 1 · 'è 1 y t t ' t . . oriental de la tion supeneure ce a ormat1on ce a nv1 re c u en re peu e re suIYie partie supéri-

1 . l b t 1 1 T't d B f l . ,, l S 1 t 1 l curecle laforc epms es ut es cc a e e- e- œu au norc Jusqu a a as ca c iewan c u m,üion de ln 

S cl è cl "'r 1 · . H ' 11 . bl t rh·ière du u pr s e i • ec 1c1ne- ::tt, ou e e est encore reconna1ssa e e couronne Yentre. 

la portion inférieure ou jaunâtre de la même formation. Au nord de la 
ligne du chemin de fer, la couche de drift ou de transport est tellement 
épaisse qu'il est difficile de suivre le rebord des schistes de Pierre, mais sur 
la rivière du Daim, au nord des buttes de la Pluie (Rainy llîlls), Mr 
Mc001mell a observé les schistes de Pi':lrre qui recouvraient les lits pftles 
supérieurs de la formation de la rivière du Ventre, l'épaisseur des schistes 
Yisibles étant d'eiwiron 150 pieds. Il rapporte le même fait sur la Sas
katchewan du Sud, à trente milles au nord de Medicine-Hat, où, cepen-
dant, à cause du peu de puissance des schistes sus-jacents, il y a peut-être 
quelque incertitude sur leur identité. Dans les deux localités, néanmoins, 
il y a des lits carbonifères près de la base des schistes. 

A partir des affi.eurements de la formation de la rivière du V entre à Coupes trans-
"1 1· . R 1· . . 1 1 1 1 1 S k h Ycrsales de la 
i , ec 1c111e- at, ces 1ts ont été smv1s vers 'ouest, e ong ce a as atc e- superficie de 

. . . la formation 
wan du Sud, Jusqu'au confluent des nv1ères aux Arcs et du Ventre, et de de la rivière 

l ' t t d . .è t' 11 t f 1 clu Ventre. a, en remon an ces eux nv1 res, con 111ue emen , ou sau que ques 
petits intervalles peu importants où les lits sont cachés, jusqu'à la ligne 
occidentale des affleurements des schistes de Pierre tel que reportés sur la 

• Près de la station d'In·ine, à seize milles à l'est de Medicine-Hat. 
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carte. Les lits sont partout horizontaux ou ne présentent que de ]~gères 
ondulations locales qui ne dépassent guère ce qui peut être dû à l'irrégula
rité primitive de leur dépôt. En deux endroits, décrits clans des pages pré
cédentes de ce rapport, l'un sur la Saskatchewan du Sud et l'autre sur la 
rivière aux Arcs, la partie supérieure distinctement pâle de la formation 
est sus-jacente et pa se aux lits inférieurs jaunâtres et rubanés. 

l.;~~~\~g~
9
des Sur le côté occidental de la large anticlinale, en aval des Bancs de 

près des Bancs Charbon sur la rivière du V entre la su1Jerposition des schistes de Pierre 
de Charbon. ' 

Relations dos 
formations 
dans la crête 
de la Rivière
de-Lai t et sur 
la rivière de 
Lait. 

sur les lits pâles de la formation de la rivière du Ventre est parfaitement 
visible, et elle se montre encore très distinctement à l'embouchure de la 
rivière Sainte-Marie. On peut en dire autant de la rivière du Daim, aux 
endroits où Mr McConnell l'a examinée. Sur la rivière aux Arcs, qui se 
trouve entre les deux, leur contact n 'a pas été réellement vu, mais l'ordre 
général de succession en descendant la rivière est le même. Ces coupes 
sont amplement décrites ailleurs. 

Dans la crête de la Rivière-de-Lait et sur la rivière de Lait à l'ouest du 
sentier MacLeod-Benton, les relations des schistes de Pierre et de la for
mation de la rivière du V entre ne sont pas aussi distinctes, et si nous 
n'avions eu que ce district pour y poursuivre nos études, nous aurions pu 
avoir été porté à croire que la portion jaunâtre, que nous croyons ans i 
inférieure, de la formation de la rivière du Ventre, formait une série supé
rieure de lits rns-jacents aux schistes de Pierre. Entre l'extrémité sud de 
la synclinale des montagnes du Porc-Epic et la grande anticlinale érnsée 
déjà décrite, on trouve un autre ren.fiement synclinal peu prononcé, connne 
ceux qui caractérisent cette région. C'est à la crête de la Rivière-de-Lait 
qu'il est le plus accentué, mais il est peut-être possible de le suivre vers le 
nord, sous une forme très réduite, jusqu'à la rivière du Ventre en bas de 
l'embouchure de la Sainte-11arie. Au sud des coulées du ~Iilieu et d'Ed. 
:Mahan, la crête de la Rivière-de-Lait est recouverte par les schist"s de 
Pierre, l'horizon houiller étant exposé en nombre d'endroits, mais son 
importance est fort réduite comparativement à son développement aux 
Bancs de Charbon. La portion supérieure pâle de la formation de la 
rivière du Ventre est bien exposée en plusieurs endroits au-dessous de cet 
horizon, surtout à la coulée aux Fossiles, et a quelques milles à l'est de ce 
point un lit d'huîtres, identique à celui qui oc:cupe une mêrne position à 
l'embouchure de la Sainte-:M:arie, est associé a de minces filons de houille. 
Depuis la coulée aux Fossile jusqu'à. uu point sur la rivière de Lait a 
douze milles au sud-est, la base de la formation do Pierre plonge au taux 
de soixante pieds par mille, et on ne sait pas si c'est la la direction du plus 
grand pendage. Après un intervalle caché d'enYiron un mille et demi 
sur la rivière, paraissent un grès et des argiles sableuses jaunâtres qui, 
autant qu'on en peut juger par les coupes assez limitées, descendent la 
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rivière de Lait pendant nombre de milles, en suivant presque son incli
naison est. 

Le long de la coulée du Vert-de-gris en gagnant le nord-est, on rencon-?':i°c~~~~;i~, 
tre de bonnes coupes de lits qui, d'après leur caractère lithologique, peu- Vert-de-gris. 

vent représenter l'une ou l'autre des portions pàles ou jaunàtres de la for-
mation de la rivière du Ventre. A première Yue, leur apparence porte à 
croire que tous ces lits sont sus-jacents aux schistes de Pierre. Cependant, 
en calculant les ohservations barométriques pour cette partie de la région, 
on s'aperçoit qu'au nord-est de la crête le niYeau général de la surface 
s'abaisse il. peu près aussi rapidement que l'inclinaison ci-dessus déterminée 
pour les schistes de Pierre, sur une partie de la distance, et je crois que, 
probaùlement en conséquence d'un léger plongement ouest qui affecte les 
lits de la région à l'est du sentier ) facLeod-Benton, combiné avec l'incli-
naison générale du niYeau de la, prairie, les schistes de Pierre disparaissent 
à l'est, et que les lits ci-dessus mentionnés sur la coulée du Vert-de-gris 
occupent en réalité une position inférieure, comme les observations précé-
demment détaillées paraissent le démontrer ailleurs. 

Si l'on adopte cette h\•pothèse, cependant, il e. t éYiclent que toute la Pu/ssanci,de 
• ln format10n 

puissance de la formation de la riYière du Y entre doit afileurer le long de de la riYièrc 
clu Ventre sur 

la riYière de Lait entre les affleurements des schistes de Pierre dans le la ri,iére de 

Yoisinage de la fraYerse du sentier ::\IacLeod-Benton et l 'apparition des Lait. 

schistes inférieurs foncés, sur la ri\·ière, au nord de la butte du Milieu,-
clistance d'une trentaine de milles. )fais en réalité cette distance se 
trouYe réduite 11 celle qui sépare le sentier niacLeod-Benton de l'emhou-
chure de la coulée du Vert-cle-gris-em-iron Yingt milles-par le fait que 
les grès crénelés ou en piliers, dont le faîte s'enfonce au-dessous du niveau 
de la ri,·ière près de l'emhouchure de la coulée du Yert-clc-gris, ont ~té 
suivis à une hauteur variable le long des côtés de la vallée principale jus-
qu'à l'embouchure de la coulée du Chev~l-rnort, et clans cette coulée, sous 
un,i forme modifiée mais parfaitement reconnaissable, jusqu'à son extré-
mité es~, où ils s'approchent de très près de lA. zone infét·ieure supposée 
des schistes foncés, sans cepend:rnt avoir été ,us en contact a,•ec elle. 
En ne tenant pas compte de légères ondulations secondaires, ces grès peu-
Yent être regardés comme indiquant l'horizontalité approximative des lits, 
car, sur une courte distance de trois milles en aval de la coulée du Vert-
de-gris, ils s'élheut vers l'est au taux d'environ vingt pieds par mille 
clans lA. herge, élévation qui est presque rachetée ptir la pente de la vallée 
de la rivière elle-même, bien qu'elle puisse en même temps laisser croire à 
un très léger pendage vers l'ouest. D'après les obsenations consignées 
ailleurs, il n'y a guère de cloute que ces grès recouvrent immédiatement 
les schistfls inférieurs foncés. 

En supposant l'horizontalité des lits, l'accroissement d'élévation du ter
rain a l'ouest de l'afileurement des schistes de Pierre près de la traverse du 
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sentier J\IacLeod-Benton donne une épaisseur d'environ 460 pieds dont il 
faut se rendre compte, à quoi il faut ajouter le maximum de la puissance 
observée des grès i>ux-mêmes, ce qui porterait à e1n-iron 530 pieds la puis
sance maxima de toute la formation de la rfrière du Yentre clans cette 
région. Ceci est un peu moins que la puissance de la formation déve
loppée ailleurs nous porterait à attendre, et même, en l'examinant plus 
attentivement, elle pourra encore être réduite. A ce propos, cependant, 
il est intéressant de noter que les schistes de Pierre . ur la rivière de Lait 
-quoique leur Yolurue exact n'ait pas été déterminé-sont éYidemment 

Roches créta- beaucoup plus minces que sur la riYière du , entre aux Bancs de Char
cées et de 
Laramée min- bon, et, de plus, que les coupes rele,-ées sur la, rfrière de Lait, près de 
ces près de la l' , . , l l , d · · · f · ( c1:et.e de la extrem1te ouest ce a crete, émontrent que la sul,clins10n m éneure ou 
Rivière-de- l l . 'è S . -..I . ) d 1 f . d L ' é ' Lttit. ce a nYI re a111te-., ane e a ormat10n e aramee, compar es a 

Haut-fond 
probable près 
de la position 
actuelle de la 
crfltc. 

la coupe prise n.u nord, sur la SP,inte-::\Iarie, est également as ez mince. 
Ces faits concourent à indiquer que la région maintenant occupée par la 
crête de la Rfrière-de-Lait peut aYoir été une superficie de faible dépôt 
pendant toute la dernière partie de la période crétacée et de Laramée, 
probablement à cause de sa plus grande éléYation comparativement au 
reste du fond de la mer. Un autre fait que l'on peut mentionner comme 
fayorisant cette mf!.nière de Yoir-bien qu'il ne prouYe rien en lui même
est l'existence de grès ondés en plusieurs endroits le long de la Sainte
l\larie, vers le nord, indiquant des courants à angle droit de l'allme de la 
base des montagnes, qu'il est difficile d'expliquer s'il n'y arnit clans ces 
parages quelque barrière en traYers du courant, comme des battures 
ou de la terre. 

DiYersité dans .A:n1.nt de quitter cette région, il est peut-être bon de signaler le fait 
le caractère 
cles schistes. que, bien que les schistes foncés de la formation exposés clans l'escarpement 

sud-est du plateau de la Source-Rocheuse re. semblent l,eaucoup à ceux que 
l'on YOit sur les yei·sants de la butte Ouest, leur conformité n'est pas aus i 
satisfaisante aYec ceux de la riYihe de Lait, au nord de la butte du 
l\Iilieu et à l'embouchure de ia coulée de la Pft-kow-ki, tandis qu'aYec l'hypo
thèse adoptée toutes ces localités dofrent représenter une même subdivision 
inférieure. Cependant, les coupes de la rh·ière de Lait dont il vient d'être 
question ne montrent que la partie supérieure de la formation, tandi que 
l'hypothèse alternative, saYoir, que le tout appartient au groupe de Pierre 
proprement dit, nécessite aussi CPtte corrélation et implique en outre leur 
identité avec les schistes de la rivière de Lait et des Bancs de Charhon, 
qui sont encore plus dissemblables. J\Iais, dans tous le cas, il faut être 
prêt à admettre une cliYersité locale considérable dans cette superficie. 

Autres bypo- En envisageant tout le district clans son ensembli>, le seul plan alterna-
thèses possi- 'f , l ] l' 1 1· 1 1 · · à 1 bics qu,int. a la ti raisonna~ e c arrangement ces 1ts par eque on ptllsse assigner a 
position dela , · · 1 , · 1 · · <l I f t· l 1 · " l formation de serre JaunfLtre et ru Janee, me use 1c1 ans a orma 10n te a nv1cre c u 
~e~fi!!_rc du Ventre et renfermant des fos iles de la rivièri> J uclith, une position au-des-
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sus de celle de Piene, implique leur non-concordance sur le crétacé propre
ment dit. Il ne peut y avoir aucun doute possible que les lits pâles qui 
sont ici classifiés comme étant la portion supérieure de la formation de la 
ri ,·ière du Y entre occupent une position inférieure aux schistes de Pierre. 
On pourrait prétendre que les lits jaunâtres et rubanés les recouvrent sans 
concordance, mais il faudrait alors admettre aussi que, sur les rivières aux 
Arcs et Saska.tchewan, ces lits sont recou.-erts par une seconde série pâle, 
précisément semblable, lithologiqu ement, à celle ci-dessus mentionnée. De 
plus. il faudrait supposer qu'un grand 1,assin a été produit par la dénuda
tion dans le crétacé, et qu'il était for!llé de telle façon que sur tout SOil 

pourtour, tant à l'est qu':'t l'ouest, sa ligne de grève consistait dans les lits 
pfdes que ron sait être sous-jacents aux schistes de Pi<'rre proprement dits. 
Qnel<1ue irnprolmJ,l <' que soit cet agencement, il paraissait offrir une alter
natiYe possible. Durant la dernière campagne, cependant, l'ou a décou
Yert r1ue dans un certain nombre d'endroits les lits pâles que l'on Yoyait 
rJellen1eut au-dessous des schistes de Pierre, renfermaient des mollusques 
identiques à quel<1ues-uns de ceux ti·ouYés dans les lits j:.iunâtres et :'t ceux 
de h prétendue formation de la ri,·ièee Judith. L'un des plus caracté
risfo1ues et des plus ahondants était la Corlntlet pp1•imclctta. Donc, même 
l'adoption de lïmprobahle hypothèse ci-dessus est1uissée n'obvierait pas à 
la nécessité de reconnaître l'existence d'une faune de la rfrière Judith en 
dessous des schistes typiques de Pierre, et c'est précisément cette circons
tance qui nous a porté a essayer cl"expliquer la coupe en supposant la posi
tion supérieure des lits jaunfttres, et à Youloir établir une ligne de démar
cation entre ceux-ci et les lits pftles, que tous les faits observés semblent 
démontrer être indissolublement reliés entre eux. 

Sans entrer longuement clans les témoignages paléontologiques, que 1\fr Témoignag<;is 
- . , , . . , . paléontolog1-

11 hitea,·cs est actuellement occupe a etucher, 11 peut etre a propos cl:3 chre, ques. 

comme confirmation de la coupe adoptée ici, que partout où il existe des 
lits que l'on sait représenter la base d'eau samnâtre de Laramée,-à la 
platière à l'hraie sur la riYière du Vieux, a la butte Galeuse, et sur la 
rivière aux Arcs à quelques milles en amont de la Traverse des Pieds-
K oir ,-le facies général de la faune diffère considérablement de celle de 
la formation de la rfrière du Ventre. Ceci est particulièrement démontré 
par la présence constante dans ces lits d'une grande Corbula resseIDblant 
a la C. pyriformis, mais d'une espèce nouvelle, qui n'a pas été trouvée 
dans la formation de la rivière du Ventre; et aussi par l'absenèe totale 
clans ces lits de la Corbula pe,·undata, * l'une des formes les plus abon-
dantes et les plns caractéristiques de la formation de la rivière du Ventre, 

Une seu le exreption à ce fait se trouve peut-être dans Je ctts d'une coquille qui res
semble beaucoup à la C. pc1·1mdata, qui e rencontre dans le fragment détaché mentionné 
.1\ la page JOc comme étant prob,iblement d 'àge Laramée. 
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et cela, bien que les conditions dans lesquelles les deux séries de lits ont 
été déposées doivent avoir été pratiquement identiques. 

Le position qu'occupent les combustibles contenus dans les roches de la 
formation de la rfrière du Ventre, quant à leur composition, paraît offrir 
une nouvelle preuve à l'appui de la position qui leur est assignée. (Yoir 
p. 147 c.) 

MI~ÉRA X UTILE'. 

HOUILLE ET LIGSITES. 

Il n'y a, dans la superficie comprise dans le présent rapport, rien 
de plus remarquable que la distribution universelle et la vaste quantité 
de combustibles propres aux usages industriels. Les formations de la 
rivière du Ventre, de Pierre et de L'lramée contiennent toutes des com
bustibles d'un caractère exploitable, et l'on peut dire, sans exagération, 
que pratiquement toute la superficie désignée dans un chapitre précédent 
sous le nom de " la plaine,·, recèle partout, autant qu'on en peut juger par 
les affieurements naturel , de gisements de houille ou de lignite, tandis 
qu'il s'y trouve, sur des étendues considérables, deux ou trois horizons à 
combustible succe sifs. Dans la superficie rapportée sur la carte ci-jointe, 
il n'y a en réalité (à l'exception d'un petit district dans l'encoignure nord
e t que l'on décom-rira peut-être plus tard ·e trouver près d'affieurements 
dans les superficies voisines au nord ou à l'e t) aucun point éloigné de 
plus de trente milles de quelque affieurement naturel de houille ou de 
lignite propre au moins à l'usage local, tandi · que les affieurements natu
rels dans plusieurs localités démontrent l'rxistence de combustible d'une 
extraction facile qui pourra subvenir à la consommation pendant des 
siècle· sur une très grande échelle. 

Estimation de Les données qu'offreLt les affieurements nattuels sont insu.ffi antes pour 
la quantité de tt l f . . . é . 1 l l t'té cl b combustible. nous perme re ce aire une est1mat1on g nera e ce a quan 1 e corn u -

tible minéral qui existe clans toute la région, mais on peut s'en former 
une idée approximatiYe assez exacte à l'éo-ard de certains districts limités, 
et cela suffit amplement à démontrer que l'approvisionnement en est pour 
ainsi dire inépuisable. La base du groupe de Pierre constitue l'horizon 

{~,?_û1~ 1°1a houiller le plus persistant qui ait été constaté jusqu'ici clans cette région, 
base de Pierre. et on y a trouvé des filons de houille variant en puissance et en qualité 

partout où on a pu en voir de bonnes coupe . L'affieurement de ces com
bustibles que l'on trouve sur la ri,;ière du Ventre, près des Bancs de 
Charbon, a été suivi vers le sud, par interrnlle , jusque près du 49° paral
lèle, et vers le nord-est jusqu·à la rivière du Daim, ce qui forme une dis
tance totale d'em-iron cent cinquante mille . Les extrémités sud et sud
est de cet affieurement ne peuvent, vu le peu d'épaisseur des filons, être 
classés comme exploitables, mai sur la rivière du Ventre et le bas de 



DAWSON.] TIOUILLES ET LlG~OTES. 139 a 

la ~ainte-:Marie, une longueur d'affleurement d'au moins dix-huit milles 
peut être regardée-d'après l'existence de nombreuses bonnes coupes
comme exploitable partout, et clans le voisinage immédiat des Bancs 
de Charbon, ainsi qu'il est dit clans le compte-rendu préliminaire, l'on 
estime quïl y a 5,500,000 tonnes de houille par mille corré. En supposant 
-et cette supposition est probablement bien au-dessous de la réalité-que 
ce combustible puisse être exploité avec la plus grande facilité sur une 
largeur d 'un mille, la longueur de dix-huit milles d'affleurement ci
des. us définie en contiendrait à elle seule 90,000,000 de tonnes. C'est 
le même horizon houiller qui se trouve à une distance de soixante
six milles des coupes de la, ri,·ière Sainte-Marie, sur 1ft 1iYière aux 
Arcs a l'île aux H erbes, où l'on ft calculé qu'il y avait 5,000,000 
de tonnes sous chaque mille carré de t errain. Ceci peut être regardé 
comme le minimum probable pour la portion de l'affleurement ci-dessus 
indiqué. On ne pourra s'a surer que par un système de sondages s'il 
se mai11tient à cette puissance ou à une plus grande dans tout l'in
ternllle intermédiaire, mai s'il tombe au-dessous de ce chiffre en quelques 
endroits, cela sera probablement plus que compensé par l'accroissement de 
puissance en d 'autres, et par le fa,it qu 'il peut être exploité-par su ite de 
son attitude presque horizontale-à une distance de plus d'un mille à 
partir de l'affleurement. N éanmoins, en prenant le chiffre minimum ci
clessus-simplement dans le hut de se former une idée approximative de 
la richesse de ce filon- l'on trouve que la quantité que produirait une 
large ur d 'un mille sur la, ligne d'affleurement est de 330,000,000 de 
tonnes, ou, en tenant compte de la perte et des déchets, un rendement 
équivalant à 1,000,000 de tonnes pendant 300 ans. 

Le fil on le plus puissant qui existe dans le voisinage de Medicine-H at Fil0t?, <;le 

t . ' t té ., . ~ 000 000 d "11 Medlcme·Hat. peu n,uss1 e re por , en moyenne, u environ o, , e tomies par nu e 
carré et l'on peut affirmer que les coupes çles berges de la rivière prouvent 
son existence sur une étendue de trente milles carrés, ce qui donnerait une 
quantité de houille exploitable d'environ l !50,000,000 tonnes. Le filon 

, , . . , . Filon clu 
pres du coude du Fer-a-cheval, sur la nv1ère aux Arcs, a éte estuné égal Couclc clu 
, . . Fer-à-cheval. 
a enYJL'On J,900,000 tonnes par mille carré. Cependant, comme ce filon .n 'a 
été YU qu'en quelques endroits clans cette seule localité, et qu'il n'a proba-
blement qu'un caractère local, il ne serait peut-être par sûr de prétendre 
qu'il coune plus de dix milles carrés, ce qui donner:-t.it un total de 
49,000,000 de tonnes. Les aftleurements que l'on voit sur la rivière dans 

. . Filon cle la 
le vo1smftge de la Tm verse cles Pieds- oirs ainsi que les soncla<>es dflrniè- 'l'nwcrse cles 

• • '. • 
0 Piccls-Noirs. 

rement pratiqués par la, corupagrue du chemm de fer du P acifique, et la 
persistance générale, sur toute cet.te région, d'un filon qui se trouve à peu 
près à cet horizon dans la formation de Laramée, paraissent nous justifier 
de dire que l'étendue constatée clans cette localité est d'envirnn trente milles 
carriis, ce qui, puisque le filon est puissant, devrait cloruier à peu près 
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9,000,000 de tonnes de houille par mille carré, ou un total de 2î0,000,000 
de tonnes. 

Caractère J?ra- En calculant la quantitt' de combustible dans une petite étendue en raJ)tiquement mé-
puisable. port avec les affleurements sur la rivière du Daim, et dans les nombreuses 

localités dans les contreforts et les montagnes où l'on trouYe de bons filons, les 
chiffres donnés plus haut pour quelques districts pourraient être considé
rablement accrus, mais le caractère pratiquement inépuisable des gisements 
une fois admis, ces calculs n'auraient pas beaucoup plus de signification. 
Bien que sur la superficie des plaines l'attitude presque horizontale des lits 
et la couche persistante de dépôts de transport empêchent de suivre les filons 
pied à pied, on peut facilement en constater l'existence, partout où on le 
désire, au moyen de sondages, et ils pourraient être minés à bon marché et 
sans difficulté. A mesure que la région des contreforts sera mieux connue 
et plus peuplée, l'on y découvrira sans cloute de nombreuses autres localités 

Houillesclans L 'llè 1 fil ' t é é ' l · l' 1 Ie,contreforts. OUI res, car es ous s y rouYent r p tes sur p us1eurs 10,nes par e 

Qualité des 
combustibles. 

ploiement parallèle des lits, et ce n'est que par un examen très minutieux 
que l'on pourra arriYer à constater le rendement possible même des seuls 
affleurements naturels. On trouYe les filons, dans cette lisière, sou. toute 
espèce d'angles, jusqu'à la verticale, et bien que pour cette cause ils 
puissent donner lieu à de plus grandes complications clans l'extraction, cet 
inconvénient est compensé par leur qualité supérieure, les coml,ustibles de 
ce district étant tous de Yéritables houilles, par opposition aux houilles
lignites et lignites des plaines. Les mêmes remarques s'appliquent aux 
très intéressantes surperficies de roches crétacées et de Laramée qui for
ment des bassins ou dépressions entœ les chaînes paléozoïque des mon-
tagnes. 

Quant à la qualité des houilles et lignites, on trouYera des détails com-
plets et précis dans le rapport pI) de :i',lr C. Hoffmann, ainsi que des 
observations et expériences touchant leur Yaleur et leurs usages pratiques. 
D'autres renseignements sur ce sujet, qu ïl est inutile de répéter ici, sont 
consignés dans mon rapport préliminaire, qui forme partie du compte-rendu 
des opérations de 1880- 2. Il peut être bon d'ajouter, cependant, que 
quelques-unes des houilles des montagnes et des contreforts ne le cèdent en 
rien à celles des formations carbonifères ou houillères cle la N ouYel!e
Ecosse et des Etats de l'Est, tandis que celles qui sont classée comme 
nais lignites sont bien supérieures au bois pour la production de la cha
leur et peuvent, dans des conditions c01wenables de combustion, être em
ployées avec succès uon-seulernent pour le chauffage domestique ordinaire, 
mais aussi pour la production de la Yapeur et les besoins de l'industrie en 
général. Pour la cuisson de la brique-ce qui, vu la rareté du bois pour 
les besoins de la construction, est une importante considérat.ion,-on peut 
employer mêmes les lignites de qualité tout à fait inférieure. 

La Yaleur des houilles des montagnes et des contreforts au sujet de l'ex-
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traction, de la fonte et de la réduction des gisements métallifères que l'on 

y décounira probaùlernent, est très évidente ; et pour des fins de cette 
nature, quelques-uns des filons même les plus r eculés et les plus inaces

sibles pomrnnt ètre utilisés plus tarcl. 
La liste ci-jointe énumère les principales localités où l'on a trouYé des 

affleurements naturels de houille, et peut servir, sous ce rapport, de clé à 
la, partie descriptiYe du rapport :-

Li"te dPs J11·incipales localités où l'on sait qu'il e;àste des a.-{fleu,·ements 
,1rdu,·,,/15 c/P lw1iille et de lignitP, dans la superficie coiwerte par le 
11résent ,·appo,·t et let ca ,·te qui l'accompagnP. 

L<CALITÉ, 
Puisrnnce du 

filou. 

Page clu 
r1tpport où 
le gisement 
est décrit. 

1 Ri ,·i.?:re de Lait, à ' milles à l'ouest de la traYerse} 3 à4 filons d'en- } 43 c. 
du sentier }lal'Leod-Benton.... .. ............ ......... Yiron 6 pouces. 

'.! Crête de la RiYio:re-de-Lait; Yer.-ant nord aux 
source~ des l'oul(e:s du l\lilieu et d'Ed :\lahan .. 1 pd. 6 pcs. 

3 .A :l milles an nord de la riYi i'.: re de Lait, Yis-à-Yi s 
la coulée du Che,·al-mort ... .. . . . . ... ... ............. .. 3 pds. 6 pcs. 

.J Coulée à:, milles au SUll de l'extrémité est du lae 
l',i-kuw-ki .. .... ............................................ .. 

,; Coulée du <luarantitme-mille, pr~s de la tra.\'ersc 
1 pcl. 

du sentier des Cyprès............. ... ....................... 1 pcl. 2 pcs. 
li H. !-,te- uarie, à :? milles au nord du .J9e parallèle... 1 pd. 6 pcs. 
7 l{i,·i~re du , ,.entre snpérienre, à 10 milles an nord 

du .J\le parallèle .... ........... .. .. ........................... . 
8 Ri,·iCrc ~ainte-:\larie, à 9 milles en aYal de snn l 

emhouchnre (plusieurs filons, dont deux séparés 
par:! poul'es de 8thiste) ............................................ . 

fi Ri\'ière F:ainte-:\Iarie, à 7 milles en amont de son 
emlionchure (plu ieurs filons, le plus puissant) .. . 

10 Ri\'Ït re Sainte-:\Iarie, à l'embouchure ......... .... ...... . 
11 lfancs de Charbon, riv. du Ventre (filon principal). 
l:! Ri\'ièrc du , ·entre, à G milles en aval des Bancs de 

Charbon I filon principal) ........... ... ...... .' ........... .. 
l:J HiYitre du '\"entre, à 9 milles en aval des Bancs de 

1 pcl. 

2 pds. 

3 pds. 8 pcs. 
3 pds. 6 pcs. 
5 pd::;. 4 pC8. 

6 pds. 

Charbon (filon principal).................................. 4 pds. 8 pcs. 
14 RiYière du , ·entre, près de l'île au Pic-Bois............ 3 pds. 3 pcs. 
15 Rivière du Yentre, angle X.-0. du Coude des Em-

barras. (( ·e filon est le même que celui mention-
né dans la note précédente, et on le Yoit en nom-
bre d'endroits sur cette partie de la rid.?:re)........ 1 pd. 6 pcs. 

16 Saskatche\\'an du Sud, dans de nombreux affleure-
ments à partir du voisinage de ~eclicine-Hat 
jusqu'à 2.J milles à l'ouest de cotte localité.. ........ 1 à 8 pds: 

1 ï Butte Galeuse ...... ......... - . . . . . . .. .. . .. .. .. . .. ... .. .. . .. .. 1 pd. 3 pcs. 
1 Raux Arcs, pr<:s de l'embouchure de la Highwood. Quelques pouces. 
19 Ri \'ière aux Arc·, à-! milles à l'ouest de la Traverse 

des Pieds-Noirs...... ............... ... ...... ................ .. 1 pd. 
20 Ri\'iüe aux Arcs, à 3 milles à l'est de la Traverse 

des Pieds-Noirs (plusieurs filons rapprochés, 
houille totale) ......... .......................... ... .. .......... 8 pds. 11 pcs. 

21 Coulée à 6 milles au S.-E . de la Traverse des Pieds-
Noirs (deux filons très rapprochés).................... 4 pds. 6 pcs. 

54c. 

He . 

57 c. 

58 c. 
59c. 

66c-. 

6-!c. 

65c. 
7-!c. 
76 c. 

78 c. 

79 c. 
81 C· 

81 c. 

83c. 
85c. 
89c. 

92 c. 

92c. 

93 c. 
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Liste des principales localités où l'on sait qu'il existe, etc.-Fin. 

LoCALITÉ. 
Puissance du 

filon. 

Page du 
rapport où 
le gisement 
est décrit. 

- -----------------------1-------11----

22 Rivière aux Arcs, à 3 milles au sud du coude du 
Fer-à-cheval. ..... .. ........ ... ..... ... ..... ....... ....... .. .. 1 4 pds. 4 pcs. 

23 
..2-! 

Ile aux Herbes, ri'i'ière aux Arcs (filon principal) ... I 4 pds. 6 pcs. 
Rivière aux Arcs, au S.-E. des Petites-Buttes-

Onduleuses (filon le plus puissant).... ................. 1 pd. 6 pcs. 
25 Petite ri\'ière aux Arcs, au nord de la crête de la 

96c. 
97 C • 

99c. 

Source- oire ............... ............. ... .. ............ ... ... Environ 3 pds. 86 c. 
26 RiYière du Daim, près de l'embouchure des Bou-

tons-de-Rose........................... . .... .......... ... ... 4 à 7 pds. 
27 Rivière du Daim, à 18 milles en aval de l'embou-

chure des Boutons-de-Ro e. .... . . . . . . . . .... ..... ... 3 à-! pds. 
28 Rivière du Daim, à environ 18 milles en amont de 

la butte du Chasseur (deux filons )....... . .... .. .. ..... 2 et 3 pdis. 
29 Rivière du Daim, à 13 milles en amont de la butte 

du Chasseur. . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. .. . . . .. . .. . . . 1 pd. 3 pcs. 
.30 

102 c. 

102 c. 

103c. 

Crique de la ferme des sauvages, près de la crique 
Pincher... . . . . .. . .. . .. .. ... .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. .. . . .. 2 pds. ou plus. 106 c. 

31 Un mille au sud du chemin qui traverse la crique 

32 
.33 

Pincher ... ....... .. ...... ....... ... ............ ... ..... ......... . 
Crique du Moulin, à 4 milles en haut du moulin .... . 9 pc1s. 

106 c. 
107 c. 

Fourche Sud de la rivière. du Vieux, à 3 milles à 
l'ouest de chez Garnett....... ......... ............... .. .... 2 pds. 10 pcs. lOï c. 

34 Fourche Sud de la rivière du Vieux, à environ 5 
milles à l'es t de chez Garnett (dit-on) ............... 1 pd. 6 pcs. (?) 10 c. 

35 Fourche du Milieu de la rivière du Vieux, à 6 3 pds. et 
milles au nord de chez Garnett (deux filons)....... 3 pds. 6 pcs. 109 c. 

"36 Fourche rord de la rivière du Vieux, à 1½ mille 
des montagnes ............... .. ............... .. . .......... . 

37 Rivière Highwood, bras du milieu, à 3½ milles en 
amont de la fourche .......... ..... ........................ .. 

4 pds. 

1 pd. 

112 c. 

113 c. 
38 Rivière Higbwood, à 4 milles en amont de la 

fourche........ .. .. ........ .. ............ .. ...................... . 1 pd 6 pcs. 113 G. 

39 Près de la rivière Highwoocl, à la base orientale 
des montagnes . .. .................. ........................ .. 2 pd 

40 Rivière Jumping Pound, à quelques milles en 
amont de la rivière aux Arcs (dit-on)...... . ......... Inconnue. 

41 Crique au Charbon, rivière aux Arcs........... .. ........ 1 à 3 pds. 

Dans les montagnes. 

42 Bras Sud de la rivière du Vieux, à 3 milles en 
amont de la Petite Fourche Sud ...................... .. 

43 Col du Nid-de-Corneille, à 4 milles à l'ouest de la 
Brèche .............................. ............................. . 

44 Bras nord-ouest tie la Fourche rord, à 2½ milles en 
amont de l'embouchure ........ .. ..................... ... ...... . 

45 Bras nord-ouest de la Fourche Nord en bas de la 
chute ............................................................ . 

46 Collines entre le bras nord-ouest de la Fourche 
Nord et les sources de la Highwood, près de la 
chaîne du plateau d'épanchement.. .................. . 

9 pds. 9 pcs. 

2 pds. 10 pcs. 

8 pds. ou plus. 

3 pc1s 
rombrelL" 

filons 
minces. 

115 c. 

Sic. 
86 c. 

119 c. 

119 c. 

119c. 

120 c. 

120 c. 
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Un fait aur1uel il a déja été fait allusion et qui offre beaucoup d'intérêt Changement 

1 h ·11 1· . l d" t . . 1 1 , t danslacpmpo a propos ces OUI es et 1gmtes c u 1s net compris c ans e presen compte- sitio~ des corn-
. ' l' · · t d tl é · t· t bust1bles près rendu-s01t qu on enn age au pom e vue 1 onque ou pra 1que-es des monta-

le changement graduel que l'on constate dans ces combustibles a mesure gncs. 

que l'on approche des montagne . Quoique les analyses faites pour le 
N orcl-Ouest it l'époque de la publication de mon rapport sur la Géologie et 
les Ressources du 49e parallèle fussent comparatiYement peu nombreuses 
et représentassent des combustibles épar. sur une vaste étendue du terri-
toire, leur examen me permit alors de faire les observations générales sui-
vantes:-

" En récapitulant toutes les analyses de ces combustibles et les localisa,nt 
sur la, carte, l'on Yerra que les lignites qui contiennent, après dessiccation 
complète a l'air. à peu près douze pour cent d'eau, occupent la partie 
oriental!' de la superficie couYerte par le terrain tertiaire lignitique, tandis 
qu'au dela du 113° méridien, beaucoup, sinon la plus grande partie, des 
combustibles découYerts contiennent une quantité d'humidité moindre et 
passent par des gradations insensibles parfois à des houilles que l'on ne 
peut distinguer de celles du terrain carbonifère. Néanmoins, ces deux 
régions ne s'excluent pas mutuellement, car à l'ouest de la ligne ci-dessus 
indiquée, on trouve souYent des lignites de la première catégorie, et aussi, 
en apparence, des combustihles qui représentent toutes les phases inter
médiaires. Le mélange des deux espèces clans l'extrême ouest semblerait 
indiquer soit la présence de deux formations houillères distinctes, soit deux 
horizons difl:ërents de la mê1ne série de roches." * 

L'accroissement de notre connaissance des combustibles de cette région 
est venue confirmer d'une manièrè générale la proposition alors avancée en 
premier lieu. Il en a été plusieurs fois question, depuis, en discutant leur 
caractère, et nous ayons pu la poser d'une manière plus positiYe qu'alors. 

La sér·ie d'analyses très soigneuses faites par Mr Hoffmann (p. 15 111 et Donn ées obte-
. ) l ' · · · 1 h · · · é t l nue dans ce SUI'"- , ce spec1mens spec1a ement c 01s1s par nous comme repr sen ant es district. 

différents tilons, rend possible une étude plus approfondie de la nature et 
de l'importa,nce des changements éprouvés par ces combustibles à mesure 
qu'ils se rapprochent des montagnes. Néanmoins, c'est un point sur 
lequel il est désirable que l'on ait beaucoup plus de renseignements, et la 
discussion qui suit doit être regardée plutôt comme une suggestion qu'au-
trement, car le nombre des analyses pour cette région pourrait, sous ce 
rapport, être avantageusement accrn de trois ou quatre fois ce qu'il est . 

Nous avons dans cette région, à l'ouest, les Montagnes-Rocheuses, corn- Position .,les 
. . . combust1blcs 

posées en gr:mde partiP de roches paléozoïques, mais renfermant aussi plu-
sieurs longs bassins de roches crétacées et de Laramée. La chaîne paléozoïque 
orientale est remarquablement droite et de contour uniforme, et elle cons-

Geology and Resources of the 49th Pa,·allel, p. 180. 
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titue le rebord des montagnes proprement dites. A l'est de celle-ci se 
trouve une lisière d'urn, quinzaine de milles de largeur, entièrement com
posée de roches crétacées et de Laramée, repliées parallèlement à la direc
tion de la base des montagnes, fréquemment verticales ou à peu près pen
dant des milles dans le sens de leur largeur, et offrant partout des signes 
évidents d'une pression latérale et d'un bouleversement intenses. Le rebord 
oriental de cette lisière est aussi très nettement défini, et les roches pren
nent presque de suite une attitude à peu près horizontale, et elles la con
servent sur toute l'étendue des Grandes Plaines. 

Houilles des Dans les bassins crétacés et de Laramée maintenant isolés dans les mon-
montagnes , 1 f 
et descontrc- tagnes, les combustibles quis ren ermeut ont pour la plupart le caractère 
forts. de houilles bitumineuses, mais clans un cas-celui du bassin des rivières 

des Cascades et aux Arcs-où la pression qui s'est exercée du côté ouest a 
été telle qu'elle a complètement renversé la synclinale, l'altération a été 
poussée jusqu'à produire un anthracite. Dans la lisière bouleversée des 
contreforts, les combustibles peu vent aussi être tous mis au rang des 
houilles, et l'on peut dire, d'après les analyses de ~Ir Hoffmann, que l'eau. 
hygroscopique clans les combustibles de cette région varie de l ·63 à 6·12. 
Le rebord oriental de cette lisière-à une distance moyenne, comme il 
est dit plus haut, de qui.me milles des montagnes-coïncide pour ainsi 

L,a prol?or_Lion dire avec une proportion de 5 pour cent d'eau."' En coordonnant les au-
d eau d1mmue l l' l l if l l 1. , . d uniformément tres analyses c ans ore re re at ce a c 1stance a partir u bord de la lisière 
vers l'ouest. b 1 é ' l ' ) . . t· 1 . l b 'bl ou evers e, sans egarc a a pos1t10n stra 1grap uque ces com usti es, on 

voit que la quantité d'eau hygroscopique augmente en proportion directe 
de la distance, tandis que la quantité de matière volatile montre un acc1·ois
sement identique. La pesanteur spécifique des combustibles est trop 
affectée par la quantité de cenc!Te pour qu'elle puisse servir de terme de 
corn parai.son. 

Comparaison Afin d'arriver au meilleur terme de comparaison, les percentages réunis 
des combusti-
bles parleur d'eau et de matière volatile combustible ont été comparés de la même 
contenant 
d 'eau. manière, et le tableau ci-joint donne aussi le percentage du premier de ces 

constituants calculé pour les combustibles sans la cendre, que l'on a cru 
pouvoir éliminer avec avantage. Le résultat, cependant, ne montre que 
peu de différence avec celui obtenu en tenant compte de l'eau comme 
l'un des constituants du combustible à son état naturel-la cendre 
comprise. 

• Parmi les rutalyscs de ::\fr Hoffuiann, les )l'os 23, 2t, 25 et 28 peuvent être prises comme 
représentant presque exactement ce rebord de la lisière bouleversée. Ces combustible . en 
y ajoutant un échantillon pris sur le prolongement de la même ligne sur la rivH,re Sainte
::.\farie (Geoloqy and Resom·ces of the 49th Pa,·allel), représentent Je bord de la lisière bou
leversée sur une longeur de 170 milles et donnent une moyenne de 5·U pour cent d 'eau. 
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TABLE.\t: (1) incli(1uant la proportion d'eau, de matière combustible vola
tile, etc., des comliustibles, arrangé par ord1·e de distance du rebord 
de la lisièrt> bouleYersée. (Tiré des analyses de ~Ir O. Hoffmann.) 

l. Ferme Lles sauYage , rri(lue Pincher 0 

2. Rivi.:re Sainte-Jiarie ................ .... 35 

3. l'rfte de la llidère-de-Lait ...... , ... 38 

-1. Bancs de Charbon., R. du Yentre. -12 

5. R. tlu Yentre, en bas de la Petite-
. .\ rc .... . ... .... ............. ....... . ...... û-1 

6. Tn1serse des Pieds - Xoirs (moy-
enne de -l ................. ... ..... ..... 6-l 

ï. Coude du Fer-à-cheYal, R. aux Arcs. H 

. lie aux Herbes, R. aux Arcs......... 86 

9. R du Daim (moyenne de 2/....... 86 

10. R. du Daim (moyenne tlc 2).......... 100 

11. RiYiüe Lln Daim, filon des Bancs 
de Charbon.... ... .............. ......... 100 

12. )Iedil:ine-IIat. ..... ... ... ......... ......... 128 

11·55 

11·13 

11·90 

17'70 

ï--!9 

13·82 

7·03 

9· 5 

l-!"19 

14·59 

13·80 

18·-ll 

38 ·50 

38·09 

39·8-l 

-lï-63 

43·10 

-!4·84 

9·09 

18 ·83, 

6·31 

9·19 

-!3 ·66 13·34 

L'on remarquera qu'à l'exception d'un seul spécimen* les résultats s'ac
cordent de très près arnc la règle ci-dessus mentiom1ée, et en les disposant 
sous forme d\m graphique dans lequel chaque ligne verticale représente 
une distance de dix milles à partir du rebord de la lisière bouleversée, 
tandis que les horizontales indiquent la proportion d'eau, ce fait dedent 
encore plus apparent, et l'on voit que la marche de l'accroissement est 
d'environ un I our cent par dix milles, à très peu près. 

En examinant attentivement ces chiffres, cependant, l'on remarque que, Influence de 
l . 1 1 t. l ' b ·1 1 1 1 · . è Ù 1 é . la posi lion 11en que a re a 1011 ces corn ust1 J es avec a 1s1 re ou evers e ait une stratigmphi-
. Ji ' j t ·1 · ,,.. 'bl l', l quosurlecon-
lU uence preponc er.1u e, 1 y a aussi un euet assez percepti e c u a eur tenant d'eau_ 
position stratigraphique, les plus bas et plus anciens contenant relative-

· Ce spécimen (No 3) Yicnt de hL crête de la Rivière-de Lait. Le fllon est très mince et 
terreux, et les résultats sont tout à fait anormaux, quel que soif son traitement. Il est 
possible que le spécimen ait été mal étiqueté. On n'en El pas tenu compte en réalité. 

10 
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ment moins cl'e:tu que les supérieurs. Dau le hut d'climincr ce d,,rnier 
facteur autm1t que pos ihle, les analyses peun,! Jlt ét!'e an,n1g:éP, eu trois 
sérÎ ()S, correspondant aux trois formation clans le,quelles se trouvent les 
combusti bles, comme il . uit :-

T ABLEAU (2) indiquant ]11, proportion d'ea.u, de matière co:nl,u-ti'>le ,·oti
tile, etc., des coml,ustible . . atTangé p11,r ordrn rlü distance du rehor,l 

de la lisi ère hou le"er. ée. (Tir.! de anal y es cle )Ir C. Roftin ln:1.) 

L OC.\UTÉ:;. 

" "' ,: ~ 

_g~ -~ 
,g.Ef 
~SE 
:a 

Laramée. 

1. Ferme des sauvages, crique PincheT 0 

6. Traverse des Pieds - ~ oirs (moy-
enne de 4) .. ......... ................ :.. 64 

7. Coude du Fer-à-cbernl,B. aux Arcs. 7-! 

9. R. du Daim (moyenne de 2)... .... .. 6 

Pierre. 

2. Rh·ière Sainte<Uarie ............. ... .. . 

3. Crête de la Rivière-de-Lait . .. ........ . 

4. Bancs de Charbon, R. ùu Ventre .. . 

. Ile aux Herbes, R. aux Arcs ....... . 

35 

38 

42 

6 

11. R. du Daim, filon des Bancs de 
Charbon................................. 100 

5·38 

11 ·5.5 

1113 

13 64 

ï·02 

11·90 

12·62 

Lits de la Rfrière du T'entre. 

5. R. du Ventre, en bas de la Petite-
Arc ...................... ... .... ..... ... .. 64 9·18 

10. R. du Daim (moyenne de 2) .......... 100 13·34 

12. Medicine Hat .......... ... ................. 128 17'70 

12·33 

12·26 

14·19 

7·49 

13·82 

7·03 

13· 0 

9·85 

14·59 

1 ·41 

-H·82 

36·43 

38·50 

3 09 

43-10 

39·84 

43·66 

46·33 

ô 

9·09 

3·87 

6 29 

118·83 

7·55 

5 93 

6·85 

13·34 

3·84 

Explicationdu La disposition stratigrafique des couches est indiquée dan le second 
graphique. 
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graphilJue. où le lignes repré entent ,éparérnent le taux de raccroi;: ement 
d'eau dans les combu tible de chacun de trois horizons ci-de u men
tionné,. La li!!ne ininterrompue est tirée relath-ement aux points qui 
représentent le--! ombu tiùle de Laramée, et il e t tout probable que tous 
ceux-ci ont près de la ba e de la formation et pratiquement au même 
horizon. Les points ,ur la ligne ponctuée représentent le filon à la ba e 
du groupe de Pierre. à l"excevtion du n° ï. qui est un filon localement 
cl,h·eloppé au faite de cette formation. La ligne de tirets est tirée rela
ti,emem aux point qui indiquent les combustibles de la formation de la 
rh-ière du, encre. et ceux-ci sont au si. très probablement, exactement ur 
le même plan tratigraphique. Ce graphique démontre donc bien claire
ment la ditlèrence due à la position tratigraphique, et en appliquant notre 
connai;;sance locale de la puis ance de a- i e . il semblerait que dans ce 
di.trier cette différence "élè,e à ern·iron deux pour cent d'eau par 1,000 
pied- d'épai, eur de traces. ce qui e t approximati,ement le volume des 
lits intt'rmédiaire entre le- rilons de Laramée et ceux de Pierre. Ce fait P.a.pport de la 
· · · · 1 · d l" d J f · d 1 · ·, composition jette au ... 1 un certamJour ur a que non e age e a ormat10n e arinere des combusti-

du Yeurre discutée dan unP partie antérieure de ce compte-rendu (p. 129 c ~~e:ti~:;l'!-age. 

et -ui,. ). car ,i cette formation était réellement au-des-us de celle de Pierre, 
Je,, co111bu,,tible qui en pronennent deuaient occuper dans le graphique 
des position- indiquées var la ligne upérieure, au lieu d'être au ni,eau ou 
même plus bas que ceux de Piene. Ces combu tible_, d'après leur con-
tenant d'eau coruparati,ement éle,é, pourraient, à première vue, se 
rapprocher davantage de ceux de Laramée, mais i l'on tient compte de la 
clifference due à leur plu grand éloignement géographique de la lisière 
boulew1 ee, l'on ,oit quïl tombent naturellement à la place qui leur est 
assignée dans le tableau de formations. 

)Ir Hoffinann, dans lïntroducrion de on rapport parle de la possibilité DélimitaUon 

cl d · ' · · u· 1 · la b d ta d l b des combnsti-e etinlr t rms zone para e e- a a-se es mon !!'Ile , ont es corn us- bles de Lar-a.- 1 

·, 1 d di · · d ' 1 · l l sifi l mée contenant n,, e correspon enc aux '"1.'il.On a optee- par ru en e c a ant re a- ro p.c. d 'eau. 

tiwment à leur compo ition. En marquant sur la carte créographique les 
po ition de différents comùu ribles représentés par les analy es, et la 
proportion d'eau qu'il contiennent, et en me-urant la distance entre ce 
point~ et le rebord de la ru ière boule,ersée, en ligne tirées à angle droit 
cle celle-ci. sur la ba e ci-dessus déterminée d'une différence m<:>yenne d'un 
pour cent en dix mille on peut tirer une ligne théorique séparant les 
comùustilJle!::' qui contiennent moins cle ceux qui contiennent plus de dix 
pour cent d"eau hy!IToscopique. Cependant, lorsque l'on essaie de définir 
cette limie, l"on 'aperçoit qn·elle a une tendance marquée à 'a,ancer ,ers 
re t dans le ,oisinacre de la rinère du Ventre, tandis que le rebord de la 
lisière boule,·er ée e retire ici dans la direction oppo ée. Ceci, néanmoins, 
dépend évidemment du fait que les houille employée ici comme types 
.appartiennent toutes à la zone de Pierre, et en leur appliquant une 
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correction de deux pour cent (égale à une dü,tance de Yiugt milles), la 
ligne se retire en arrière en cE)t endroit et prend une allure presque parfai
tement parallèle à celle du bord de la lisière bouleversée. La ligne ainsi 
obtenue pour les combustibles supérieurs, ou de Laramét , croise la rivière 
aux Arcs à une dizaine de milles à l'ouest de la TraYerse des Pieds-~ oirs, 
celle du Ventre près des Bancs de Charbon, et se trouYe à une distance 
moyenne de cinquante-trois milles du rebord oriental de la lü,ière lic.u
leversée. 

Quant aux causes qui ont produit le remarquable chaugement ohservé 
dans les combustibles des plaines, à mesure qu'ils se rapprochent de la 
lisière bouleversée, si la flexion et le bouleversement des lits avaient 
eu lieu sur toute la superficie, en diminuant graduellement vers l'est, et si 
l'on voyait que les combustibles qu'ils contiennent changent de caractère 
pari passu, on pounait supposer que ce changement est directement dû au 
bouleversement. A l'est du rebord de la lisière nettement défiuie, cepen
dant, les lits sont, ainsi que nous l'avons déjà dit, pratiquement horizon
taux. En examinant le deuxième graphique, il deYient éYident que la 
mesure réelle de chrmgement dans les combustibles doit être due à la 
combinaison de deux causes ou plus. Trois facteurs seulement paraissent. 
mériter d'être pris en considération: l'âge, (a), 1ft pression représcnt€e par 
l'épaisseur des lits sus-jacents, (p), le métamorphisme causé par la chaleur 
ou autrement, (ni). L 'accroissement de changement qui se n,flllifeste en 
approchant de la lisière bouleversée peut donc être le résultat de l'une ou 
de plusieurs de ces causes dans les combinaisons probables suiYantes : 
a+ m; (et+ p) + m; (a+ p) +(ni+ p); (et+ p) + p; oup + p. 

En supposant, comme par la dernière hypothèse, qi.le Ja pression oit. 
]'unique facteur, d'après le mesurage approximatif allquel on est arrivé-
2 pour cent de différence en eau pour 1,000 pieds d'as ises-il faudrait. 
admettre une puissance de lits sus-jacents de 2,500 pieds plus gra.nde au 
bord de la lisière bouleversée (ligne de 5 pour cent), comparativement à 
celle de la ligne de 10 pour cent, et supposer que cette épaisseur a depuis 
été enlevée par la dénudation. D'après la quatrième des hypothèses ci
dessus, il faudrait attribuer une portion de la perte de l 'eau à l'âge, 
et si l'on suppose qu'elJe est égale à la moitié de l'effet total, les chiffres 
donnés en dernier lieu doivent être portés à 5,000 pieds. Il faudrait aussi 
presque doubler ces deux quantités pour la lisière bouleversée elle-même. 

Il nous faut donc supposer, ou qu'il existait une bien plus grande épais
seur de lits sus-jacents clans une lisière de largeur uniforme le long de la 
base des montagnes, les strates s'amincissant graduellement vers l'est. 
à partir de cette lisière, ou que quelque autre agent, que l'on peut appeler 
le lllétamorphistUe, et qui ne peut guère avoir été autre cho e que la cha
leur, a produit ou aidé à produire le changement. Comme les irruptions 
ignées sont pour ainsi dire absentes de cette partie des montagnes, il sem-
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l)lerait que toute chaleur émanée des montagnes doit arnir été ~elle pro
cluite par le plissement et la compression des lits. Il est difficile, cepen
dant, de concevoir comment la chaleur produite de cette manière a 
pu avoir plus qu'une influence locale, et il est presque impossible de croire 
qu'elle aurait pu affecter des lits horizontaux a une distance de cent milles 
au 11101ns. 

A l'égard de la première des hypothèses ci-dessus, nous avons déja ~i~1~i\~~sdu 
trouvé des raisons qui nous font croire qu'il existait une ligne de grève cbi,ngement. 

près de la position actuelle des montagnes, et il est tout probable que les 
assises sont plus puissantes clans cette partie de la région et que des lits 
sus-jacents-co111me ceux de la formation des montagnes du Porc-Epic-
peuvent n'arnir été développés qu'ici et avoir été ensuite enlevés par 
dénudation. Dans la lisière bouleversée elle-même, un amoncellement de 
lits presque de nïmporte quelle hauteur voulue peut probablement avoir 
eu lieu à l'époque à laquelle le ploie~ent s'e t produit. L'enfouissement 
des combustibles pencla,nt une période prolongée sous une grande épaieseur 
d'assises implique non-seulement une plus grande pression, mais aussi leur 
-exposition à l'influence de la chaleur propre de la terre, et ces deux causes 
peuvent probablement être acceptées comme suffisantes pour expliquer les 
faits sans qu'il soit nécessaire de recourir--excepté localement-à l'in-
fluence de la chaleur cltfreloppée pendant le ploiement des lits de la lisière 
lJoule,erséP. 

CARDO5ATE DE FER, CALCAIRE, ETC. 

Des carbonates de fer lithoïde de diverses qualités existent clans un Cart?onaJe de 

l I l l l·t' 1 l é , l L fer hth01de, granc nom Jre ce oca 1 es en rapport avec es roc ies cr tacees et ce ara-
mée de ce district, et parfois à proximité des houilles. En quelques 
endroits on a trouYé cette matière en quantité considérable, nota111ment 
sur cette partie de la rivière aux · Arcs décrite à la page 99 c, et sur la 
Kananaskis, près de son embouchure. La fabrication du fer dans ce dis-
trict-à moins que l'on ne trouve quelque espèce de minerai très riche et 
en grande qua.ntité dans les montagnes ou les contreforts-ne peut cepen-
dant être regardée, clans l'état actuel de l'industrie du fer, que comme une 
possibilité d'un avenir très éloigné. (Voir annexe III.) 

Des concrétions et couches noduleuses calcarifères et argileuses, qui Pierre à 

peuvent devenir très utiles pour la fabrication des ciments hydrauliques, ciment. 

sont abondantes. Elles n'ont encore été soumises à aucune ép1·euve pra-
tique, mais elles del'iendront probaùlement bientôt en demande. 

Quelques-unes des argiles à galets, et les dépôts vaseux qui les recou- Briqt\e et 

1 cl 
. . , . . poterie. 

vrent en que ques en ro1ts, pourront sans cloute sernr a la fabr1cat1on de 
la brique ordinaire ; mai. on trou-..e en t1·ès gmnde abondance, clans 
les argile. , les argilites tendœs et les matières vaseuses fines des forma-
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tions sous~jacentes crétacée et de Laramée, des matériaux propres à la con
fection de briques de très belle qualité. 

Quelques-uns de ces matériaux ·ont de ,éritables argiles réfractaires, 
et l'on pourrait s'en ser.vir pour faire de la grosse poterie commune, ainsi 
que des tuiles et des tuyaux de drainage. 

Pierre à bâtir. La pierre propre à la construction est loin d'être aussi universellement 
trou,-ée, et il faudra apporter beaucoup de soin <l:tns le choix des grès cré
tacés ou de Laramée pour la maçonnerie, parce que ceux des plaines ne 
sont souvent que très peu cohérents et ne c~mtiennent qu'un ciment cal
caire insuffisant, et par conséquent ils sont sujets à se désagréger facile
ment sous l'action des agents atmosphériques. Dans les contreforts, cepen
dant, il y a beaucoup de grès d'excellente qualité, et l'on pourra les 
employer localement, tandis que le chemin de fer offre le moyen d'apporter 
des montagnes les calcaires et autres roches paléozoïques qui s'y trouvent 
en abondance. 

Calcaire. On ne peut guère dire qu'il exi ·te du calcaire dans les plaines ou la 
lisière des contreforts, excepté sous forme de cailloux erratiques, qui y ont 
été transportés à l'époque glaciaire, et qui se trouYent parfois en quantité 
suffisante pour être d'un usage local. L es calcaires massifs des montagnes 
devront constituer la principale source de l'approYisionnement de chaux 
pour toute la région. Ils sont bien situés pour l'extraction à l'endroit où 
le chemin de fer entre dan les montagnes, et surtout sur différents points 
de la ligne entre Kananaskis et un endroit situé à huit milles à l'ouest de 
cette station. Le rel.,ord oriental des roches paléozoïques, tel que délimité 
sur la carte, est pour ainsi dire entièrement composé de calcaire, à l'excep
tion <l'une longueur d'environ Yingt-huit milles eu gagnant le nord a partir 
du lac W aterton, où des roches siliceuses et feuilletées plus anciennes
tout probablement d'âge cambrien-prennent un grand développement 
clans la chaîne orientale. 

Or. L'existence de l'or, que l'on trou,era peut-être en quantité rémunératiYe 
clans quelques-uns des cours d'eau, est signalée clans une page subséquente 
en rapport avec la description des dépôts de transport. 

DÉPOTS SUPERFICIELS ET ACTI01 DES GLACES. 

Les dépôts superficiels, ou les matériaux qui, reposant indifféremment 
sur les lits usés du crétacé et de Laramée, forment la surface actuelle du 
district qui nous occupe, sont en si grande partie ceux de l'âge glaciaire 
que faire leur description serait en réalité donner un aperçu de l'historique 
de cette très iutéress:tnte période. En général, les plus anciennes roches 
sont recotn-ertes d'une épaisse couche de ces dépôts, et, excepté daus le 
Yoisinage des montagnes, il est rare que ces roches se montrent, sauf clans 
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le profondes Yallées de riYières. Les dépôts superficiels ont en réalité 
non-Reulement beaucoup modifié l'apparence de la contrée comme tout, 
mais ont donné un caractère particulier à son sol, tout en lui imprimant 
un cachet cl"uniformité générale. 

Les caractères généraux des cliftërents dépôts de l'époque glaciaire sont, Influence des 
, . li 11 bl ··1 , t . . I' t l I dépôts cle neanrn01ns, te ement sem J a es qu 1 n es pas necessaire c en rer c ans ce transport. 

grands détails en fa.isant la de ·cription des localités. De fait, l'un des traits 
les plus frappants des dépôts glaciaires du Xord-Ouest est leur extraordi-
naire l'er~i ·tance et identité de carattère sur dïmmenses étendues. Compa
mtiYement a leur ,aste superficie, leur puissance est presque infinitésimale, 
et cepenclnnt ils caractérisent partout la surface, ·an interruption, sur des 
espaces de centaines dt> milles. 

Cl•111111e p:utie de la di cussion des dépôts SU] erficiels des p!ftines comme ~otesanté-
11 ' l l' J · 1 ] C · · l F ., ., . ricures sur en em , e, a propos ce exp ora,uon ce a omm1ss1on < es ront1cres, .) a1 l\i~tion gla-

cléjà rapporté les faits que ,ïai pu obsen-er dans le YOi inage immédiat du cin,re. 

49c parallèle, et tJuoique les connaissances acquises depuis sur ce district 
nous pen11ettent d"ajouter beaucoup de choses à. cette description, elles ne 
sont pas de nature à la moditier dans son ensemble.* 

L'ai-pect pr<"t:laciaire de la. contrée était beaucoup plus rude et plus condition 
diversifié que celui qu'elle présente aujourcrirni. Elle a dû être très long- a~t~~~:_ciaire 
temps, dans le cours des dernièrt>s périodes tertiaires, a,sujétie a la. dénu-
dation Pt profondérne11t ra,-inée par Ja pluie et les riYières. Les agents 
glaciaires ont ans cloute aplani heftucoup de ces irrégularités, et la. surface 
a. tle plus été profondément enfouie sous les dépôts, auxquels on a appli-
qué, clans les parties précédentes de ce rapport, le 110111 général de d!'ijt ou 
dépô's de transport. Ceux-ci ont eu lieu en plus grande épaisseur dans 
les creux et terrains has préexistants, et leur effet général a été le rem-
plissa~e des Ïl1égalités et la production de Yastes étendues de prairies pres-
que alJsolument planes. La preuYe de ce tra,-ail se trouYe dans le fait 
que, tandis que certains plateaux et crêtes éle,·ées ne sont recouverts que 
d'une légère couche de drift, la puissance de ce dernier dans beaucoup de 
coupes de ri,·ières est de plus de deux cents pieds. 

(lue] qu 'ait été le cours des ri1·ières préglaciaü·es (et rien ne prouveAucicuset 
qu'elles se soient beaucoup éloignées du système actuel de drainage de l'ouest d~':.riii~:/ts 
à l'est ), les nouYeaux cours d'eau qui ont commencé a se creuser des lits 
après que les conditions glaciaires fussent disparues, n'ont certainement 
pas sui,·i les anciens. Cela est démontré par le fait que, tandis que dans 
certains cas presque toute la hauteur des berges e carpées le long des cours 
d'eau est forwée de roches crétacées et de Laramée, dans d'autres cas ces 
beraes sont entièremeut composées de dépôts de transport, dont la base 
repose ruême à un niveau plus bas que celui de la rivière actuelle. 

• Voir Qtull't. Jour. Geol. Sec., So,-. 1875, et Geology and R esources of the 49th Pa1·allel, 
1875. 
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Pour se former une idée de l'importance des dépôts de transport dans le 
district, nous pouvons mentionner que, dans la région située à l'e t des 
montagnes du ' Porc-Epic, ils atteignent probablement lme pui. sance 
moyenne de cent pieds au moins. 

Ci-suit une liste, en ordre descend~nt, des dépôt superficiels que l'on 
trouYe clans la région dont il est ici question 

Sables, graviers et lünons stratifié 
Argile à galets supérieure. 
Dépôt interglaciaire aY.ec tourbe. 
Argile à galet inférieure. 
Galet de quartzite et lits associés. 

Galet de Reposant immédiatement sur la surface des roches crétacées et de 
~uartzite sous L , l . b l l 1. , , '] · é 1 l 1 argile à ga- aramee, c ans un certain nom re ce oca 1ü,s tres e mgn es es unes ces 
Jets. ·1 a ' ô l · 1 1 · l 'u · l 

Distribution 
<lu galet do 
quMtzite. 

autres, 1 y a un nep t ce graners ou ga ets neu rou es, consistant pour a 
plupart en quartzites dures et proYenant entièrement des roches paléozoï
ques des :Montagnes-Rocheuses.* On trouve parfois du calcaire dans ce 
lit près des montagnes, mais le galet comme ensemble a éùclemment été 
soumis à une usure si prolongée pendant son trajet Yel'S l'e t, qu'il a été, 
ain ·i que d'autres matériaux, complètement l1royé anmt d'atteindre une 
très grande di tance du lieu de son origine. L es cailloux out raremeut plu 
que quelques pouces dt> diamètre et , ont souYent de grosseur uniforme, ce 
qui donne lieu à un fü très compacte, clans lequel les pierres sont db] osées 
de telle façon que leurs axes les plus longs sont parallèles au plan de 
dépôt. 

Ce lit de Nalet de quartzite a été ol1sen·é en plusieurs endroits sur la 
rivière du Vieux, en a,·al de Fort-i\IacLeocl. Il est absolument absent sm· 
la partie supérieure de la rivière Sainte-:\larie, et il se montre pour la pre
mière fois à six milles de son embouchure. On le Yoit . ur la riYière du 
Ventre, sur le côté droit de la v;ùlée près de la tran'rse clu sentier aux 
Banc clP. Charl,on, et en plusieurs autres endroits sur la partie infJrieure 
de son cours, comme fi.li coude de la, Gro ·se-Ile, à l'angle nord-ouest du 
coude des Embarra . et clans la berge no1·cl en face de l'île au Loup. Dans 
cette dernière localité, il est as ocié à des lits de sable et d'argile stratifiés, 
circonstance qu'on n'a obsen·é nulle part ailleurs. 

Il n'r a au cun mélange cle matériaux hturentiens ou huronien auxqncl il fauùr,tiL as
signer une origine orientnlc ou nord-est. Il est possible qu'une partie clos quartzites et des 
roches associées peu,-ent aYoir étè apportées. à l'origine, cle certaines portions clc la chaine 
des i\lontagnes-Rocheuse fort anrnc~es dans te nord. mais en l'absence cle toute prem·e à 
cet effet, et en face du fait que les caractères lithologiques-même ceux d'une nature parti
eulière et except ionelle-trou ,·és dans les cailloux du galet, sont préci,;;émcnt ceux des 
roches des montagnes à l'ouest. il est tout probable qu'ils proYicnncnt de la. 
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ESCARPEMENTS SÉDIMENTAIRES DANS LA VALLÉE DE LA RIVIÈRE DU VENTRE. 
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1:mpéri c11re itvcc lilocs dans h• Jinnc é loigné. 
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La coupe e t ici comme il suit, en allant de haut en bas :-

PIEDS. 

1. Argile à galets gris-jaunâtre ptî.le, plus ou moins parfaite-
ment stratifiée, à peu prts .. .... .. ................... ............................. 100 

2. Argile sableuse purpurine, en lits rninces, aYec de minces 
couches de carbonate de fer lithoïde et un lit de lignite de 
dix-huit pouces d'épaisseur. Quelques cailloux roulés lau-
rentiens près de la base. ..................... ........ .......... ..... .... ... 8 

3. Argile à galets non-stratifiée, contenant des blocs qui ont 
jusqu'à 2' 6" de diamètre...... .. .. ... .. ........................ ................ 15 

4. Sable stratifiés, jaunâtres et jaune-brunâtre, aYec quelques 
blocs, dont quelques-uns sont laurentiens................. .. ............ 15 

5 . .Ar:,ôle fine gris-pourpré pàle...... ...... ............. ... ... . ................... -! 

6. Sables jaunâtreS-stratifiéE.. ........ ... . ................................ . .. .. ... ... 6 
7. Dépôt de iralet de quartzite, sans fragments laurentiens, 

de,·enant argileux et rempli de fragments provenant des 
roches sous-j acentes à la base (enYiron :.. .... .. ................... ...... 15 

8. Schistes et grès crétacés arnc surface érodée 1jusqu'à l'eau) 10 

173 

Coupe à l'ile 
au Loup. 

Dans la coupe formée par la rfrière aux Arcs, on voit le galet de quart- ~g!~L1fc sur 
zite en nombre d'endroits. Il fut d'abord reconnu à quelques milles en ~ct~;\t~~~eit 
amont de la. riYière Highwood, où il a une puissance de quinze pieds et se du JJaim. 

trouYe près du niYeau de l'eau. En aYal de la Highwood, on le Yit à un 

endroit près de l'extrémité inférieure du canon des Pins, à une hau-
teur de soixante pieds au-dessus de la riYière. A une pointe qui se trouye 
à quelques milles en amont de la riYière du Bois-de-flèche, il a une puis-

sance de quinze à Yingt pieds, la base se trouvant à une vingtaine de 
pieds au-dessus de l'eau, et le sommet en est couronné par dix à quinze 
pieds d'argile à galets dure. A e1wiron trois milles en amont de la Tra-
verse des Piecls-N oirs, on le voit encore tr.ès bien. Son existence fut aussi 
soupçonnée en différentes places en antl de la TraYerse des Pieds-Noirs, 
ruais ne put être constatée à cause des grands éboulis qui ont eu lieu dans 
les ber<res. Il fut aussi reconnu par Mr )IcConnell en plusieurs endroits 
sur la, rivière du Daim, en deçà des limites de la carte. 

L'origine du galet de quartzite est une question d 'un grand intérêt, Origine du 
• • A ' l'"' ·1 ' é l Il · ·t l' b l go.lot. mais qm en meme ten~ps est tres c llllCI e a r soue re. para1ssa1 c a ore 

certain qu'il de,·ait avoir été apporté des montagnes à l'est par des cours 

d 'eau rapides, d'une date précédant immédiatement l'époque glaciaire, et 
qu'il devait, soit encore occuper les lits de ces cours d'eau, soit s'être 
répandu lans quelque vaste nappe d'eau clans laquelle ils se jetaient. La 
,découverte faite par nfr l'ŒcConnell, en 1883, clans les montagnes de Cyprès, 

d'une vaste formation miocène, dont la plus grande partie est composée ~~g~!~~~~rats 
d'un galet exactement semblable plus ou moins cimenté par une matière 
calcarifère, doit cependant entrer aujourd'hui en ligue de compte. Il est 

, 
f 
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/ 
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possible que cette formation, qui couronne aujourd'hui le plateau élevé' 
connu sous le nom de montagnes de Cyprès, s'étendait autrefois sur un 
bien plus grand espace, et que ses graYÏers ont été remaniés et répandus 
sur les plaines avoisinantes par des cours d'€'au pré6laciaires à mesure que 
s'opérait la dénudation, €'t cle plus, que ces lit.'> miocènes ont pu fournir 
une bonne partie de la quartzite qui entre largement dans la composition 
de l'argile caillouteuse et des dépôts qui en sont déri\·és. Le fait, cepen-
dant, que l'on peut suivre des graviers de quartzite exactement semblables 
jusque dans les contrefort , dans les vallées de quelques cours d'eau, formant 
une mince couche en dessous de l'argile a1·ec blocs, là où rien ne démontre 
l'existence de lits miocènes, tend à protffer qu'un<i portion au moi_ns 
des graviers de quartzite dont il est ici question provient directement des 
montagnes et en ont été charriés immédiatement a.vant ou au commence
ment de l'époque glaciaire. Cette question aurait besoin d'être encore· 
beaucoup étudiée. 

Idrrégi
1
ilardi(ét . Le ni\·eau de ces grader,; pr.iglaciaire:, varie souvent beaucoup dans les 

ans a 1s r1-
bution du coupes des rivière , lor:,qu'on le compare au niveau de l'eau des rivières 
galet. 

modernes. Les graviers, cependant, tendent en général à caractériser lEs . 
parties les plus basses du district et sont, par exemple, tout à fai_t absents 
sur presque toui; le cours de la rivière Sa.inte-Marie. lls sont loin cl'ètre 
universellement répandus même clans les parties du district qu'ils caracté
risent, fait qui reut être dû soit à une irrégularité originale dans leur dis
tribution, soit à leur enlhement partiel subséquent et à leur mélange 
avec la substance générale du drift de l'époque glaciaire. Il n'a été trou \·é 
nulle part de pierres !>triées clans ces graviers, et la ligne de démarcation 
entre eux et l'argile à. cailloux est cl'o. <linaire parfaitement distincte. La 
seule coupe qui montre un mélange avec la base de rargile à cailloux est 
celle déjà citée à l'île au Loup, à p1,ri; laquelle le galet pourrait être 
regardé comme un dépôt rapportable à la dernière phase de l'époque ter
tiaire.* 

• Depuis que ce qui précède est écrit, :\Ir J. B. T.rrrcll, dans le cours de J"cxamun géolo
gique de la région située au nord de ln ri.-iè,·c du Dllim. a trouYé des grnvicrs ou des con
glomérnts incohérents couronnnnt les buttes de la :\fain, e:rnctement semblables à ceux des 
montagnes do Cyprès. Ils n'ont pas donné de fossiles, mais il n'.r a aucun doute qu'ils sont, 
comme ceux des montagnes de Cyprès, d'âge miocène. Cette découverte parait. démontrer 
que les lits de galet miocènes ont pn avoir éte beaucoup plus étendus et plus importants 
qu'on ne le supposait jusque-là. bien que l'on n'en retrouYc aujourd'hui que quelques débris 
épars couronnant les plateaux les plus élc,,és. Ile t même posgible que, dans la distribu
tion des gra,,icrs de qnnrtzitc ci-dessus décrits comme sous-jacents à l'argile ,wcc blocs, 
nous ayons une définition générale de l'étendue de la formation géni'rale, les graviers im· 
médiatemont pré;;lnciaircs ayant résulté de leur clésagrég1Ltion et s'étant n.conmulés dans 
les ,·allées de cours d'eau qui sillonnaient l'ancienne superficie miocèno. Cependant, il faut 
encore admettre que des graviers scrnbln.blc se trouvent sou l'argile caillouteuse près des 
rnont.agnes, ef que ceux-ci n'ont probablement aucun mpport aYec la dénndatiou des Uts 
miocènes, mnis ont été npportès directement des montagnes. Ln question du mode d" 
transport d'uno aussi graude quantité clc gros grMiers a une si grande distance de leur 
source dans les montagnes. et de leur dépôt sur les lits tendres des plaines pendant l'épo
que miocène, sans qu'il y ait aucune prcnYe de l'action glacil\irc, est d'une solution très. 
difficile. 
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L'argile a\·ec blocs, qui est de beaucoup le membre le plus important des L'argile à 

dép6ts de transport, est d'une puissance très \·ariable, car elle atteint en galets. 

certains endroits un volume de près de deux cents pieds, tandis que clans 
d'autres elle est asse7. mince. Elle présente les caractères ordinaires de 
ce dép5t, étant, règle générale, une arrr'le sableuse dure, contenant une 
proportion variable et souvent très considérable de blocs erratiques la u-
rentiens et huroniens, mélangés de fragments de quartzites des Montagnes
Rocheuses et de blocs de grès du terrain crétacé ou de Laramée. La 
masse des constituants plus fins, néanmoins, paraît ordinairement prove-
nir des lits sous-jacents à peu de distance, et a été formée de ces ma-
t ériaux labourés et pétris ensemble. Par suite de cette circonstance, sa 
couleur varie considérablement entre le gris-noirâtre ou bleuâtre foncé et Couleur. 

de5 teintes plus claires des mêmes couleurs, et elle devient som·ent gris
jaunâtre ou fauve, surtout lorsqu'elle est exposée à l'action des agents 
atmosphériques. Sur la rivière Sainte-Marie, on a observé qu'elle avait en 
certains endroits une teinte rougeâtre dist incte, due aux couleurs des 
argiles rougAâtres du voisinage appartenant à la subdivision de la crique 
aux Haules de la formation de Laramée. Lorsqu'elle présente de honnes cou-
pes, on peut généralement la partager en partie supérieure et partie infé- JC'.nrlies s'!pé· 

• • • ' l'IClll'C et rnfé· 
r1eure, cette dermèrc ntant plus compacte, et qu01que n 'etant pas sans rieure. 

plans dt> statification, ils s'y montrent d'une manière moins accentuée, ttin-
dis que la première est en général non-seulement plus distinctement stra-
tifiée, mais aussi moins compacte. Ce caractère est surtout bien visible 
sur la rivière du Ventre en aval des Bancs de Oharùon, et c'est ici 
que l 'on rencontre, entre les membres supérieur et inférieur de l'argile 
avec l.,locs, les remarquables dépôts sédimentaires décrits dans un para-
graphe suivant. 

L'argile a,·ec blocs, par suite de son caractère massif, prend fréquemment, Distribution. 

sous l'action des agents atmosphériques, des formes prismatiques et colon-
naires dans les falaises des rivières, et c'est dans ce dépôt que se pro-
duisent la, plupart des grands éboulements qui ont lieu le long des vallées 
des coms d'eau. On peut clil'e qu'elle recouvre complètement la partie 
de beaucoup la plus grande de la surface du district, mais en approchant 
de la base des montagnes elle est remplacée par des ac-cumulations morai-
niques dues à des glaciers locaux. Certaines lisières caractérisées par la 
présence d'une grande épaisseur d'argile caillouteuse ont déjà été mention· 
nées chms la de:scription générale des coupes rele\·ées sur les rivières. Elle 
repose SoU\-ent sur les roches crétacées et de Laramée, même clans le voi-
sinage de localités ou le ga,let intermédiaire prend un assez grand déve-
loppement, et sa base est souvent au-dessous du niveau de l'eau, même 
dans les va,llées de rivières les plus profondes. 

Les lits plus fins intercalés dont il est question plus haut sont bien Lits inter

exposés dans la coupe relevée à l'île au Loup (p. 153 c). On les voit aussi glaciaux. 
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en nombre d'endroits sur la rivière du Ventre, entre l'île au Loup et les 
Bancs de Charbon, et la nappe d'eau dans laquelle ils ont été déposée 
a dû être très vaste. Sur le côté est du coude des Embarras, à sept milles 
à l'ouest de l'île au Loup, on trou ve la coupe suivante :-

PIEDS. 

1. Argile avec blocs, a,ec traces de stratification, jusqu'au faîte 
de la berge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 

2. Sable gris pâle finement stratifié, avec masses lenticulaires 
et irrégulières de carbonate de fer lithoïde tendre, de quel
ques pouces d'épaisseur... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 15 

3. Argile sableuse, terreuse, gris-brun{itre, distinctement. stra
tifiée, avec couches carbonifères qui deviennent en quel
ques endroits un lignite impur; petits cristaux et concré-
tions de sélénite. 3 pieds ou plus (nriable) ...... . . . . . . . . 3 

4. Sable gris, fin, avec concrétions de carbonate de fer lithoïde 
(comme n• 21.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 

5. Argile à galets massive, avec grosses pienes et blocs errati
ques, parfois distinctement striÉs par la glace. Fragments 
laurentiens et de quartzite (jusqu'au pied de la berge)... 80 
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A quatre milles plus haut sur la rivière du Ventre, à l'angle nord-ouest 
du coude des Embarras, l'on revoit encore les mêmes lits, mais les 
couches carbonifères se sont ici confondues pour former un lit distinct, 
d'environ un pied de puissance, de lignite imparfait ou de tourbe endurcie. 
-Un échantillon pris ici a été examiné par l\Ir Hoffmann. Il est très forte
ment attaqué par la potasse caustique et donne un liquide brun foncé. 
Une analyse faite d'après la méthode adoptée pour les combustibles créta
cés et de Laramée a donné les résulta.ts suivants :-

Eau hygroscopique ..... .. .. . ... . .. ... .. . ......... .. . . . . . . 
1\Iatière combustible volatile ...... ... .. .... ............. .. 
Carbonne fixe ... -.... . ... . ... . . . .. .. ...... .... ....... .. . 
Cendre ... ... ... . . . .... . . .... . ... ... . .. ... .... .. ... .. ... . 

Vi-! 
23·13 
22·05 
4 ·OS 

100·00 

Par la quantité presque égale de matière combustible volatile et de car
bone fixe qu'elle contient, et par sa proportion d'eau (si l'on tient compte 
de' la forte proportion de cendre), cette matière ressemble à un lignite 
inférieur ou à une tourbe de bonne qualité. 

Au-dessus de l'argile à g:üets, il y a de vastes dépôts stratifiés, dont la 
cl i tribution contribue beaucoup à donner un caractère tl'unifo1·mité aux 
étendues de plaine unie. De fait, il est a sez exceptionnel de trouver 
in situ le sol superficiel composé d'argile à galets désagrégée, et cela ne se 
rencontre que sur les penchants des plateaux ou dans des creux formés 
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OOUPES SUR LA RIVIÈRE DU VE~TRE, MON'l'RA.'-'1' LES I!ELATIONS r.>ES .A.EGILES À GALETS 
SUPÉRIEUI!E ET INFÉRIEURE, LES DÉPÔTS GLACLURES E'l' , GALETS DE QUARTZITE 
INTERMÉDIAIRES. 
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par la dénucla,tion. La preuYe que les lits sus-jacents à l'argile à galets 
n'ont pas été simplement formés par son r emaniement clans l'eau sans addi
tion de nouveaux matériaux, se trouYe dans Je fait que des blocs erra
tiques beaucoup plus gros que ceux qui caractérisent l'al'gile caillouteuse 
de la localité sont, en beaucoup d'endroits, dispersés sur la surface du 
terrain. Les lits obsen ·és dans les coupes de ri,·i~res et ailleurs, recou
vrant l'argile à galets, sont généralement composés de graYiers ou de 
sables en dessous, i>t de marnes sableusi>s i>t argilem,es en dessus. Ces 
demières forment le sous-sol de la plus grande partie de la région, et elles 
sont géHéralemeut de couleu rs gri s-brunâ.tre ou jat~nâtre assez pâles. 

Le long de la base des )lontagnes-Rocheuses, des moraines aujourd'hui l\Iornines 

1 · j ' l ' t b l t t ' -'d t cl ' d 1 distinctes de p us ou moms c egrac ees son a one an es e c, 1 emmen ues a es g a- l'argile à 

ciers loc,1ux comiclérnbles, qui ont débouché des Yallées actuelles de la, galets. 

chaîne. Les éléments de ces moraines, lorqu'on les Yoit dans des coupes, 

diffhent considérablement de l'ftrgile à galets proprement, dite, non-seule-
ment en ce quP. le& fragments empâtés sont entièrement d'origine locale, 
ou des )Iontagnes-Rocheuses, mais aussi en ce qu'ils sont beaucoup plus 
durs, que les pierres sont plus raboteuses et anguleuses, et qu'il n'y a, 
autant r1u'ou ,1 pu les obsen-er jusqu'ici, aucune stratification clans leul' 

arrangemrnt. 
Sur la ri,·ière ,Yaterton, des matériaux morainiques de ce genre ont i.\Ioraines près 

é , l , 1 . ' f . ' cl. . d ·11 cl 1 b d des monta-te o isen·es pour a prenuere 01s a une 1za1ne e mi es e a ase es gnes. 

montagnes. A l'ouest de la rivière, sur un esp,tce de quelques milles en 
a,·al du lac, il y a une crête qui a évidemment été une moraine latérale 
du glacier du lac " ~a,terton; et plusieurs collines du même genre, dans 
lesquelles de gros blocs apportés des montagnes percent leur surface ou la 
parsèment, se rencontrent vers l'extrémité inférieure du lac et en face de 
la vallée du col de la Koutanie du Sud. Pendant une trentaine de milles 
en allant au nord, le long de la base de la chaîne, l'on rencontre constam-
ment des moraines, que l'on peut facilement reconnaître par suite du carac-
tère peu boisé de la lisière des contreforts dans cette région. Chaque 
petite Yallée qui donne aujourd'hui passage à un ruisseau a autrefois con-
tenu un glacier, et les anciennes moraines latérales, parfois encore très 
bien consen-ées, s'avancent comme des épérons à partir du pied des mon-
tagnes. 

La ,·allée de la ri l"ière aux Arcs, en conséquence de la grande étendue de Glaciers d e la 

t · l ' ·t A • l • b vallée de la mon agnes qui y c eversa1 ses eaux, parait avoir contenu un g acier eau- rivière a ux 

coup plus volumineux qu'aucun de ceux qui ont pris naissance clans les .Arcs. 

montagnes de cette région. En plusieurs endroits à quelques milles en 
remonts:nt le col, les roches portent des traces d'une puissante action gla-

ciaire, et à la '' Brèche" le calcaire est profondément sillonné At cannelé 
par le passage de la glace. Près et au delà de :i\Iorley, des portions de 
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moraines latérales de ce glacier projettent à tra,vers les terrasses de date 
_ph,is récente, sous forme de crêtes parallèles à la direction de la vallée. 

Entre Morley et Calcary, sur la rivière aux Arcs, un dépôt qui ressem
ùle plus à l\u-gile à galets qu'à une matière véritablement morainique a 
été ohservé en plusieurs endroits, mais les pierres qui s'y trouvent sont 
uniquement celles des monfagnes ou des blocs de grès provenant des lits 
sous-jacents. 

Les terrasses constituent des traits saillants de certaines parties des 
vallée~ de rivières clans ce district, mais elles sont évidemment dues à l'ac
tion des rivières elles-mêmes à une époque antérieure. Les grandes éten
dues de prairies presque parfaitement unies que l'on y rencontre sont une 
preuve que l'action de l'eau a été assez prolongée, et pem·ent être re
g,udées comme de vastes terrasses. Le flanc oriental des montagnes 
du Porc-Epic p:i.raît, vu d'une certaine distance, être distinctement 
terrassé, mais cette apparence n'est due qu'à l'affieurement de lits de grès 
presque horizontaux. En approchant des n,ontagnes, cependant, il exi ·te 
en beaucoup d'endroits de véritables terrasses d'un caractère plus signifi
catif. J'ai déjà décrit, clans mon rapport à la Commission des Frontières, 
des terrasses, a l'entrée du col cle la Koutanie du Sucl, qui se trouvent 

Terrasses les a une hauteur d'environ 4,400 1>ieds. Dans les vallées des criques du 
plus élevées. 

Moulin et Pincher, et dans celles des fourches de la rivière dn Yieux, 
à l'est de la base réelle des montagnes, on trouve de larges terrasses et des 
platières-termsses, qui s'avancent à partir des crêtes des contreforts et 
remontent les vallées des différents cours d'eau. Des berges gra,·eleuses 
marquent parfois la jonction des terrasses avec les talus qui les bornent, 
et elles n'ont aucun rapport avec les cours d'eau actuels, qui les recoupent. 
Leur niveau varie dans différentes localités, mais les plus hautes que l'on 
ait observé comme bien caractérisées atteignent une élévation d'environ 
4,200 pieds. 

Terrasses dans Dans la vallée de la rivière aux Arcs, près de Morley, et de là jusqu'au 
la vallée de la 
rivière aux pied des montagnes, on trouve des terrasses semblables qui sont tout 
Arcs. a fait indépendantes de la rivière moderne; et clans la vaste embouchure 

de la vallée du col de la Kanauaskis, une suite .de tenasses a été vue 
à distance, et celles-ci doivent atteindre une élévation d'au moins 4,500 
pieds. 

Terrasses dans Dans les cols de la rivière du Ventre et du Nid-de-Corneille, qui se 
les montagnes. • • h , l d b" 

Cailloux la.u
rentien et 
huroniens. 

trouvent clans la première c a111e ce montagnes, es terrasses sont 1en 
développées en nombre d'endroits, mais comme des conditions locales, 
comme le barrage de ces vallées par des glaciers transversaux, peuvent 
Pxpliquer l'exi. tence de l'eau aux élévations qu'elles indiquent, elles n'of-
frent pas autant d'intérêt que celles décrites ci-dessus. 

L 'existence de très nombreux blocs erratiques laurentiens et huroniens 
clans le district que nous décrÎl'ons, à une si grande distance des points 
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les plus rapproch,\s cles affleurements de la roche-mèl'e, et a des hauteurs si 
cousiclérn,ble,;, est un fait d'un grand intérêt. On peut dire qne fa, limite Limite occi

occidentn,le du drift laurentien et huronien atteint la base des l\Iontagnes- clontalo. 

Rocheuses dm1s le voisinage du J9e parallèle, ca,r on a trouvé des frag-
ments de ces roches sur la rivière ,Yaterton a deux n~illes en bas du lflc, 
à moins de trois milles du rebord réel des roches paléozoïques, et à une 
élé,•n,tion de -!,200 pieds. Vers le nord, près des sources de la ri,·ière du 
Vieux, on trouve le drift laurentien, quoique modérément, aussi loin à 
l'ouest qne le moulin sur hL crique du Moulin, a une hauteur de 3,800 
pieds, et un unique caillou hturentien a été vu à em·iron uri demi-mille 
à l'ouest de chez G,trnett, p1·ès du sentier qui conduit au col du Nid
dc-Corneille, à une Jrn,uteur cl'eiwiron 4,200 pieds. Cependant, je n'ai pas 
remarqué de drift laurentien sur la fourche Nord de la rivière du Vieux, 
'.!t il est proh:tble qu'il est absent, ou à peu près, clans le district abrité par 
le.; p:trtie., les plus élevée~ des montagne. du Porc-Epic. Sur la rivière aux 
Arcs, il n'a 1ns été vu d'errnti<1ues laurentiens ou huroniens à l'ouest de 
Calgar,v, et mÊme après leur première apparition ils sont très rares jusqu'à 
une certaine distance. Comme la hauteur de la rivière aux Arcs en cet 
-endroit n'est que d'environ 3,300 pieds, la limite occidentale du drift lau-
reotien ne peut se conformer strictement à aucun! ligne de contour. de la 
surface actuelle de la contrée. 

Au sud du 4ge pn,rallèle, la région parcourue depuis le fort Benton, sur Dépôts de 
transport clans 

lo :Missouri, par le sentier de l\lacLeocl, est toute plus ou moins fortement la nord du 

l bl . ] . A l l l . . , lY.'r . Montana. parsemée cc ocs erratiques aurent1ens. u suc ce a nv1t-re 1.anas, 
l'on remarque que les pierres étaient principalement des quartzites de clif
férentes couleurs et provenant saus cloute des l\Iontagnes-Rocheuses, mais 
il s'y trouYe mélangé, en plus ou moins grande proportion, des roches lau
rentiennes granitiques, gneissiques et schisteuses, et celles-ci se rencontrent 
également cln,ns les vallées des rivières et_ sur les portions les plus élevées 
des plaines traversées par le sentier. Il y a aussi, cependant, surtout clans 
le voisinage du ~lissouri, une proportion de cailloux de granit avec feld
spath couleur de chair purpurine et quartz bleuâtre assez transparent, que 
je n'ai pas reconnus com111e laurentiens et qui peuvent avoir été apportés 
de quelque région montagneuse pas très éloignée. Au nord de la Mai-ias, 
les conditions continuent d'être les mêmes et sont, en réalité, identiques 
à celles de la région dont il est ici plus particulièrement question. 

Dans tout ce district, il n'y a pas possibilité de confondre les erratiques Pas de _roches 

1 · h · . cr1stalliues 
eurentiens et uromens avec ceux des Montagnes-Rocheuses, qm ne four- clans les mon-
. t d 1 ·t· · · cl h' t · Il' tagnes. msseu pas e roc 1es gram 1ques ou gness1ques, 111 e se 1s es cnsta ms. 
Les hauteurs réelles auxquelles ou trouve <les blocs erratiques lauren- Grande éléva-

t . t h · t ] f · i N . tion cl<,s blocs 1ens e uromens son que que ois très granc es. ous pouvons en citer erratiques 

1 1 d 1 f L h l , b bl laurentienset que ques exemp es es p us rappants. es auteurs c onnees sont pro a e- huroniens. 

ment exactes à cinquante pieds près, car elles ont été calculées au moyen 
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de comparaisons avec les ob ernitions barométriques régulières faites au 
fort Benton, que le général Hazen a eu la complaisance de nous communi
quer.-Au sommet de la haute crête qui forme la continuation méridio
nale des montagnes du Porc-Epic, et que l'on tra,' erse sur le chemin de 
Fort-MacLeod à la crique Pincher à une élévation de 4,390 pieds, on 
trouve des pierres laurentiennes, mais pas en abondance. En 1 3, nous 
avons trouvé des cailloux incontestablement laurentiens, représentant 
trois variétés de roches granitiques et gneissiques, a environ vingt milles 
au nord du 49e parallèle, à une élévation de 5,280 pieds. Ils se trouvent 
sur le faîte d'une crête élevée, évidemment d'origine morainiquP, à quel
ques milles des roches paléozoïques des montagnes ; mais, pour les raisons 
données ailleurs, ils ne peuvent provenir de ces montagnes, et il en faut 
cht:rcher l'origne, avec celle de ceux qui sont si nombreux a des niveaux 
plus bas, à l'est ou au nord-est. C'est là le point le plus élevé où l'on ait 
rencontré des cailloux laurentiens dans ce district. On trouve de nom
bxeux erratiques semblables sur la région élevée près de la rhière de Lait 
et entre cette rivière et la Sainte-:::\larie, Yers l'interser.tion du 49e paral
lèle et du 1138 méridien, à une hauteur cl'em·iron 4,200 pieds. 

Pas de clrift A quelques milles au sud du 49 8 parallèle, sur le sentier MacLeod-Ben-
snr le sommet 
du pln!eau ton, on traverse le plateau de la Source-Rocheuse. La façade sud-est est un 
de la ource- • , . • l 1 · · b 
Rocheuse. escarpement a pic qui conne sur une p ame comparativement asse, et est 

Blocs errat i
ques snr les 
fütnes des 
montagnes 
du Foin-de• 
sontcur. 

fortement parsemée de cailloux laurentiens et huroniens, comme si, à une 
certaine époque, elle eût constitué une ligne de grève. Au nord, le plateau 
s'abaisse graduellement à partir de sa plus grande élévation de 4,176 pieds. 
Le point du plateau Je plus éleYé que traverse le sentier est, sur un mille 
ou plus, tout à fait sans dépôts de tr1tnsport ou blocs erratiques, mais 
avant que l'on ne soit descendu bien loin vers le nord, les erratiques 
deviennent abondants, quoique pas bien gros, et ressemblent beaucoup 
aux débris d'une ancienne plage. La hauteur du drift laurentien est :ici 
d'environ 4,100 pieds. Il est certain, d'après d'autres observations, que 
cette élévation ne constitue pas la limite de hauteur des matières lauren
t:iennes, et il semble possible que le sommet de ce plateau a:it été occupé par 
un champ de neige durant les temps glaciaires, qui a empêché l'accumula
tion des dépôts trouvés ailleurs. 

Les Trois-Buttes, qui forment de hautes cimes isolées au milieu d'une 
vaste plaine, offrent des facilités particulières pour déterminer les points 
les plus élevés atteints par les agents glaciaires et les blocs erratiques lau
rentieus. L 'on pourrait employer a,-ec profit à cette étude, :ici, beaucoup 
plus de temps que je n 'ai pu y consacrer. En 18 1, un examen du flanc 
occidental de la butte Ouest, cependant, a prouvé que de petits cailloux 
laurentiens, avec du calcaire couleur crême ressemblant à celui du ba in. 
de Winnipeg, sont abondants à une élévation de 4,600 pieds, tandis que les. 
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fr~ ments laurentiens les plus élevés qui a.it été observés se trouvaient à 

j xante pieds plus ha.ut . · ".t • 1 
De très o-ros cailloux ont ét é observés en quelques endroits dans le dis- Imme!lse gros-

. o . . . scur de cer-v trict. Un groupe remarquable de ceux-ci, composés de quartz1tes huro- tains cailloux. 

. niennes, se rencontre près de la partie inférieure de la rivière Waterton, 
et l'on voit généralement que quelques-uns des plus gros cailloux se trou
vent pas bien loin de la limite occidentale du drift laurentien et huronien. 
L'un de ces blocs avait 42 x 40 x 20 pieds, un autre 40 x 30 x 22, et tous 
deux étaient partiellement enfouis dans le sol. La hauteur de ce point n'a 
pas été exactement déterminée, mais elle doit être entre 3,200 et 3,300 pieds. 
De même que tous les gros cailloux de ce .dist rict, ceux-ci sont entourés 
p11,r une dépression peu pr,ofoncl e eij forme de soucoupe, causée par le piéti
nement des ùis.ons, et leurs angles sont usés et polis par le frottement de 

ces animaux. 
• Tandis que les grandes vallées de rivières, soit sur l'étendue des plaines Dénudation 

P 
. . post-glaciairc. 

ou dans les contreforts et les montagnes du ore-Epic, oflrent la preuve 
d'une érosion post-glaciaire très considérable, la surfàce générale du -pays de 
plaine à l'est des P orc-Epic ne paraît avoir souffert que très peu sous ce 
rapport depuis que les eaux (qui, dans toute hypothèse, doivent l'avoir 
couverte au moins à la fin de l'époque glaciaire) l'ont quittée. Dans les 
nombreux lacs et étangs qui r:emplissent les dépressions peu profondes et 
qui n 'ont pas de décharges définies, dans l'absence complète de canaux de 
drainage sur des espaces considérables, et leur rareté générale, l'on semble 
avoir la preuve que la qmmtité de pluie qui tombe dans la partie orientale 
de ce district a toujours été très faible depuis l'époque glaciaire. Partout 
où la surface a été considérablement abrLissée, localement, par la dénuda-
tion, l'on voit un très grand nombre de cailloux erratiques, et leur rareté 
comparative sur de grandes portions des plaines ne peut être due qu'à la 
persistance de la couche superficielle plus fine depuis les temps glaciaires. 

Nous avons c,utant que possible exclu du résumé de fa its qui précède Mo~e de gla-

1 1 · l ' · 1 l l 1 • • l 1. . c1at1on des es conc us10ns t ieonques sur e moc e ce g aciat10n ce ce c istnct. A part Gra_ndes 

les glaciers locaux des i\1ontagnes-Rocheuses, il est évident qu'elle a eu Plames. 

lieu par quelque agen t qui s'avançait Yers l'ouest ou le sud-ouest a partir 
de l'axe laurentien qui borne la r égion des Gnindes Plaines à l'est. Cet 
agent a emporté-avec lui de grandes quantités de matières la urentiennes 
et huroniennes, qui, dans le voisinage du 49e parallèle, atteignent à leur 
limite extrême un point situé à plus de 700 milles de distance des a:ffieu-
rements les plus rapprochés de la roche-mère, et une élévation de plus du 
double de celle atteinte par aucune partie de la superficie laurentienue. 
Pour expliquer ce dernier fait il semble maintenant à peu près certain qu'il 
nous faille admettre que lit région occidentale était, cl ans les temps gla-
ciaires, relittivement à la superficie laurentienne, plus basse qu'elle ne l 'est 
à prései;i.t. Comme j 'ai déjà, da,ns les publications citées plus ]mut, discuté 

11 
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assez au long la question de savoir si l'on avait une meilleure explication 
de ces faits en lt>s attribuant à l'action d'un glacier ou de glaces flottantes, 
je ne me propose pas de 1·éca,pituler ici ces arguments. N éanmoiu ·, deux 
théories seulement nrn paraissent soutenables : soit qu 'un grand glacier 
confluent, qui occupait les hauteurs laurentiennes ou passait par-dessus en 
venant de la région de la baie d'Hudson, s'étendît sans interruption ju -
qu'aux .flancs des l\1ontagnes-Rocheuses, soit qu'un pareil glacier, ne 'éten
dant que jusqu'à une di tance limitée de ce hauteurs, fournît de nom
breuses et massives banquises qui flottaient dans une vaste mer intérieure 
occupant la, position actuel1e des plaines. 

Je crois encore que cette dernière supposition rend mieux compte des 
faits de la glaciation et des dépôts glaciaires des plaines. Cependant, je 
si"nalerai une circonstance qui semble appuyer la première hypothè e. 
C'est l'existence d'un certain nombre d'anciens et larges canftux abandon
nés par leurs eaux, que l'on peut supposer, par cette théorie, avoir servi 
au drainage du pays et à l'écoulement de l'eau produite par la fonte d'un 
grand glacier comme celui que l'on suppose, autour de sa façade, aux dif
férentes périodes de sa retraite. Autrement, il m'est impossiùle d'expli
quer l'existence de ces canaux d'une manière s11tisfaisante, excepté par la 
supposition de changements relatifs considérables dans le niveau des dif
férentes parties cl~ district dans les temps post-glaciaires. l\fr ·w arren 
Upham a dernièrement suivi un certain nonibre de ces canaux dans le 
Dakota (et hypothétiquement aussi, en étendant son raisonnement, clans 
le Manitoba occidental), qu'il explique par la théorie en premier lieu men
tionnée, ou celle du grand glacier. 

Dans la partie sud du district qui fait l'objet du présent rapport, et 
particulièrement dans la région qui se trouve au sud de la rivière du Ven
tre, de grands canaux du genre ci-des us mentionné se montrent d'une 
manière saillante clans les coulées du V ert-de-Q'ris, d'Etzi-kom, de la Pft
kow-ki et du Menton, et de leurs tributaire . Ils ressemblent à d'ancien
nes vallées de rivières depuis longtemps abandonnées et ne portant main
tenant que peu ou point d'eau. Je suis porté à les regarder comme étant 
une portion du système primitif de drainage des plaines, ébauché à l'épo
que où les eaux qui charriaient les matériaux stratifiés qui recouvrent les 
argilei,\ à galets se sont d'abord retirées, et lorsque la pluie était beaucoup 
plus abondante dans cette région qu'e lle ne l'est actuellement. Le fait 
que ces premiers canaux n'ont pas continué, dans la section particulière 
de la contrée dont il est ici question, à servir au clrainarre de la région, est 
peut-être dû à la bieu plus grande profondeur rapidement atteinte par les 
vallées portant de copieux cours d'eau perpétuels provenant des montagnes. 
L 'entière disparition du versant sud-est primitif des vallées des coulées du 
Vert-de-gris et de la Pâ-kow-ki, et d'autres circonstances particulières 
mentionnées clans une partie antérieure de ce rapport (p. 15c) à propos 
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<le l'aspect actuel de la rivière de Lait, ainsi que plusieurs détails locaux 
concernant les rapports du drainage actuel avec les anciens canaux, sem
blent fournir la preuve que la partie sud du district était beaucoup plus 
€levée que la partie nord.* En tant que cette oblitération a affecté ces Plus grande 

anciens canaux de drainage, elle a dû se produire dans des temps immé- !\:îJi~: fist-
cliatement post-glaciaires et peut avoir été une continuation du même pro- sud. 

cédé dont le résultat a été la bien plus grande élévation actuelle des blocs 
erratiques dans la partie sud de la région que dans la partie nord. 

A moins qu'elle ne s'explique par les différences relatives de niveau 
<lurant l'époque glaciaire, comme celles suggérées plus haut, entre la con
trée de la rivière aux Arcs et celle du ,oisinage du 49e parallèle, l'ab
sence de blocs erratiques laurentiens sur la région située a l'ouest de Cal
_gary ne peut être attribuée qu'a l'existence de glaciers des l\'Iontagnes
Rocheuses d'un volume suffisant pour la défendre contre les agents de gla
ciation de l'est. Il n'est pas improbable qu'il existltt de pareils glaciers, et 
si l'on en pouvait prouver l'existence, cela démontrerait aussi de la manière 
la plus convaincante l'action approxirnatfrement contemporaine des agents 
de glaciation des Montagnes-Rocheuses et de la région laurentienne. Il 
est certain, cependant, que les glaciers des montagnes avaient quelque peu 
diminué avant la période finale au moins de la dispersion des erratiques 
laurentiens, puisqu'on en a trouvé qui étaient sus-jacents a des matériaux 
mornüùques provenant indubitablement des Montagnes-Rocheuses. 

Il semble raisonnable de supposer que l'élévation de la partie occiden-:;:~J'~iJt 
tale des plaines, comparativement à la partie orientale, était relative- ~.?:ti~1~gj_1a 
ment beaucoup moins grande clans les temps glaciaires qu'à présent ; mais dentale. 

ce fait ne doit plus être regardé comme une simple hypothèse, car la posi-
tion des matières interglaciaires dans l'argile à galets offre un puis-
sant argument positif en sa faveur. Il faut supposer que ces lits, d'après 
leur caractère cle fine stratification et" les preuves de lem dépôt en eau 
tranquille, ont été déposés, non pas sur les bords d'un lac qui se retirait 
_graduellement, mais sur son fond même et à des profondeurs pas très con-
sidérables. Cela étant le cas, ces dépôts nous fournissent le moyen de Surface pl9:ne 

• f 11 l f d cl 1 . , . . des dépôts m-reconna1tre une sur ace-ce e c u on u ac-qui eta1t au ID01fS appro- terglaciaires. 

ximativement horizontale durant l'époque interglaciaire de leur forn;i.a-
tion. De l'île au Loup aux Bancs de Charbon, les deux points les plus 
-éloignés auxquels ces dépôts ont été observés, il y a une distance de qua-
rante-cinq milles en droite ligne, clans une direction a peu près S. 70° O. 
La hauteur des dépôts au-dessus de la rivière, à la première de ces locali-
tés, est de 79 pieds, et à la dernière, cle 105 pieds, ce qui donne une pente 
vers l'est de 0·7ï pied par mille en sus de celle du lit actuel de la rivière. 

• Voir aussi Geoloyy and Resom·ces of the 49th Parallel, p. 261. 
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Cette dernière peut être prise comme indiquant celle de la surface actuelle 
de la contrée clans son ensemble. 

L'élévation des lits dans la coupe du coude intermédiaire des Embarras 
est d'environ 96 pieds, mais cette localité n'est qu'à enYiron six milles 
à l'ouest sur la même ligne, et la pente résultante var mille est de 4·3 
pieds en sus de celle de la rivière, dans la même direction est, ce qui cons
titue un degré de pendage localement beaucoup plus grand que celui 
ci-dessus déterminé pour toute la distance. 

Le degré de pente de la rivière du Ventre, en suivant son cours, entre 
les Bancs de Charbon et son embouchure, est de 6· pieds par mille, mais 
sur la ligne ci-dessus définie (qui est celle de sa direction générale) entre 
l'île au Loup et les Bancs de Charbon, il est de 12 pieds par mille. En y 
ajoutant le pendage déjà constaté pour les lits intercalés, nous trouvons 
que leur inclinaison vers l'est est (le 12·77 pieds par mille. 

Pentegénérale La pente générale des plaines vers l'est, depuis la base des montagnes 
~:cr,~iroe~anajusqu'à celle de la région laurentienne au lac "Winnipeg, est d'environ. 
11!~:'Je~~0st

- 5 pieds par mille, mais l'élévation augmente beaucoup plus rapidement 

Distribution 
de l'or des 
placers. 

vers l'ouest et dans la région qui nous occupe ; et si les iits horizontaux 
dont il a été question étaient ramenés à une position horizontale, les plai
nes entre l'embouchure de la rivière du Ventre et les Bancs de Charbon 
deviendraient aussi presque horizontales.* 

Outre)es effets de la glaciation de la contrée sur son sol et ses carac
tères généraux, un autre résultant d' importance industrielle se rattachant 
à cette période est la distribution de l'or. Le Dr Selwyn, en le ï-1, t 
exprimait l'opinion, basée sur l'examen de la contrée près d'Edmonton, 
que l'or trouvé clans les rivières des Grandes Plaines provenait de la 
région laurentienne et huronienne de l'est, et non pas des ::\Iontagnes
Rocheuses. L es faits constatés dans le district qui fait l'ol,jet du présent 
rapport prouvent indubitablement l'exactitude de cette assertion. Dans 
les endroits favorables sur tous les cours cl'en,u dont les berges et les lits 
montrent une abondance de drift laurentien et huronien, on peut trouver 
de l'or en molécules fines, tandis qu'au delà du rebord de ce drift dans le 
voisinage immédiat des montagnes, je n'ai jamai~ pu en découHir même 
une " col1leur. " 

Il serait prémn,turé de dire po itiYement qu'aucun des cours d'eau 
des montagnes ne produit de l'or. Il est possible qu'il puisse s'y trouYer 

• Dans la région située à l'oue t du Mi ·souri. la position inclinée actuelle des lits pliocè
nes montre que depuis l'époque de leur dtpôt cctre partie de la r~gion, dans le Yoisinago 
des ;\fontagnes-Rocheuscs, a Hé conoidémblement éle,-ée. Il peut fort bien ~e faire que 
la pente orientale de la portion des plaines dont il est ici question peut a,·oir été p1·oduite 
comme l'un des résultats du mfme grand mounment. et dnns cc ('US les faits ci-cles us co11-
signès lui donneraient une date postérieure à celle de J'fpoquo glaciaire. 

t Ilapport des opérations, 18i3-ïl, p. ï3. 
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des gisements aurifères locaux, quoique, d'après la nature des roches 
obse1Tées jusqu'ici dans les chaînes orientales, la chose soit peu probable. 
Le caractère généralement aurifère des rivières des plaines dépend, néan
moins, de la distribution de l'or, ordinairement en particules très fines, 
qui a été apporté des anciennes roches cristallines des terrains laurentien 
et huronien. Dans le district des rivières aux Arcs et du Ventre, il n'a 
encore été fait aucune tentatiYe d'exploitation systématique des placers de 
ces rivières. 



ANNEXE I. 

TABLEAU DES ÉLÉVATIONS. 

L a liste ci-dessous comprend les stations de la partie du chemin de fer 
Canadien du Pacifique comprise dans les limites de la carte qui accom
pagne ce rapport :-

PIEDS AU•Dm8U 

DU NIVEAU DE 

LA MER. 

Rivière Saskatchewan du Sud à l\Iedicine-Hat.. .... .. ..... 2,101 
Stair. .. . .. . . . . .. . .. . . . . .. . . . .. . . ... . . . . . . .. . . .. .. . .. . .. . .. . .. .. .. . . . . . .. .. .. 2,403 
Bowell ...................................................................... 2,559 
Suffield .... .. .................... ................. ..... ..................... 2,431 
Langevin.................................................................. 2,471 
Kininvie .................................................................. 2,405 
Tilley ............... .................................. .. ..................... 2,438 
Bantry ........................... ............. ... ........... ... ..... .... ... . 2,449 
Cassils- .......... .. . . . . .. . .. . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . .. .. . . . . .... .. 2,493 
Soutbesk .................................................................. .. 2,-177 
Latbom ..... .... ...................... ..... ................................ 2,534 
Bassano ....... ..... ........ ........... .................... ... .............. 2,563 
Crowfoot ........... ..... .................................................... 2,672 

" {C'rique) ........................ ................................ 2,715 
Cluny ......... .... ....................... . .. .. ...... ........ ... ..... ......... 2,823 
Gleicbeu ................. .... .................... ... ........ .............. .. 2,926. 
~amaka ..................................... , ......... ... ........... . 2,945 
Stratbmore ........... ................ ............ ..... .. . ........ .. ........ 3,005 
Cbeadle ..... .... ..................................... ....... .......................... 3,165 
Langdon ........................................................................................ .. 3,26 
Sbephard ............... .................. ....... .... ..................................... 3,344 
Calgary ....................................................................................... 3,388 

" (niYeau de la rivière) ................................................. 3,366, 
Keith .......................................................................................... 3,522 
Cochrane ..................................................................................... 3,712 
Radnor .................................................................. .,,. .................... 3,St5 
:\Iorley ........................................................................................... 4,032 
Kananaskis ............................................................................... 4,170 
Rivière aux Arcs-Niveau de l'eau au point de sortie des 

montagnes (" La Brèche") ............................................ 4,100 
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ÉLÉVATIONS D:ÉTERl\lI~ÉES AU BAROMÈTRE. 

Les élé,·ations des points ci-dessous ont été déterminées avec une cer
taine exactitude au moyen d'une ou plusieurs lectures soigneuses du baro
mètre anéroïde, comparées avec les obsen·ations régulières du baromètre 
a mercure faites au fort Benton, et corrigées par interpolation pour cor
respondre avec l'heure a laquelle chaque lecture anéroïde a été faite. L a 
hauteur du point d'obsen·ation a Benton est portée à 2, ïOO pieds. J e suis 
redevable au général "\V. B. Hazen, chef du sen-ice des signaux des E.-U., 

pour une copie des obsen-ations faites au fort Benton. 

P,·incipales élfra tions baro,néll"iq1œ1nent déter,ninées, 1881. 

Sentier JfacL eod-B enton. 
PIEDS AU-DES US 
m; ~IYEAU DE 

LA MER. 

Plaine au N. de la rivière Marias, )Jontana ............ .. .. ........ 3,007 
Plaine immédiatement au S. du plateau de la Source-

Rocbeuse .............. .................. ......................... .. ........ ......... 3,322 
Camp à la source, plateau de la Source-Rocheuse ........ .. ... . 3,659 
Sommet du plateau de la Source-Rocheu e ............... ........ ... 4,176 
Camp à la traverse de la crique Rouge (niveau de l'eau) .. 3,549 
Traverse de la riYière de Lait (niveau de l'eau) ............. 3,546 
Lac à la Butte des 9-milles ................ .............. ....................... .. 3,514 
Coulée d'Ed. :Mahan (niveau de l'eau) .......... ... .. ......... .. ......... 3,4-!9 
Lac à la Butte des 15-milles ........................... ..... .... .. ............. 3,082 
"Bancs de charbon," rivière du Yentre (niveau de l'eau. 2,717 
Fort-1\IacLeod (niveau de l'eau) ..... .................. ................ ...... 3,096 

Confluent des rivières aux Arcs et du Yentre (niveau de 
l'eau) ..... ...................... ............................... .. .................. .... ... 2,212 

Camp, prairie à-! m. O. de la R. des Sept-Personnes, 9 m. 
N. du sentier des Cyprès .......... : .................................. ..... 2,640 

Rivière des Sept-Personnes, trarnrse du sentier (niveau 
de l'eau) .............. ...... ... ... .. .... .................... ... .... 2,673 

Plaine, 10 m. S. de la traverse, long lll° ................ ............. 2,676 
Cime de 1ft crête au N. du lftc Pâ-kow-ki, long. lll° ..... . .... 2,811 
Lac Pfr-kow-ki !niveau de l'eau) ... ................................ .. ..... 2,735 
R. de Lait à la coulée Pâ-kow-ki 1niveau de l'eau) .... .. ...... 2,816 
Flanc de la Butte O. ( drift. laurentien abondant) ..... ......... 4,601 

" " " (drift laurentien le plus élevé qui ait 
été observé)...................... .............. .. .... . . ...... .. ... ..... ........ 4,662: 

R. de Lait à la coulée du Yert-de-gris (niveau de l'eau' ... 3,065, 
R. de Lait à 20 m. O. de la traverse du sentier MacLeod-

Benton tniveau de l'eau) ............. ..... .................... .. .. .... 3,720 
R. de Lait, 1 m. N. du -!9e parallèle, long. ll3° (niveau 

de l'eau) ........ .. ................... ....... .... ....... .. .............. ... ......... 4,173 
Camp à deux lacs, 5 m. O. du point précédent .... .. .... ...... .. 4,116 
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R. Sainte-Marie, 6 m. X. du 49e parallèle (niveau de l'eau) 3, 50 
R. 'iVaterton, près de son embouchure (niveau de l'eau) .. 3,217 
Lac W aterton. .. ........ .... .. ....... .. . . . .... . . ........ .. . . . . . . . . . ........ ........ 4,245 
Branche S. de la fourche des Embarras, à sa sortie des , 

montagnes ................ .. ........... .. ....... ............. .. .. .......... ........... 4,711 
Bras sud de la Branche N., fourche des Embarras, ½ m. 

O. du rebord des roches paléozoïques ........ .... .. ... ........... 4,892 
Moulin sur la crique du Moulin 1niYeau de l'eau en bas 

de la digue, ....................... ..... .. .. .... .... ... ........................... . 3,807 
Ruisseau Koutanie à la fourche dans le col de la Kouta-

nie S ................ .. ................ ......................... ........................... 4,703 
Base E. de la crête du Sommet, col de la Koutanie S ........ 5,701 
Sommet du col de la Koutanie S. sur le sentier (approxi-

mativement) ... ........ .................. .. ...... ......... .............. ......... 7,070 
Sommet du pic, 1 m. K du col de la Koutanie S .... .. .. .. .... .. 7,87 
Sentier de Calgary, 4 m. S. de la coulée des Pins .. .. .......... .. 3,240 
R. Highwood à la traYerse du se1ltier (niYeau de l'eau) .... 3,3 3 
Traverse des Pieds-Koirs de la R. aux Arcs lapprox.) .. .. .. 2,595 
Fourche du )Iilieu, R. du Yieux, à sa sortie des mon-

tagnes (niveau de l'eau) .... .. .. .. .... .. ................................ 4,170 
Lac du Kid-de-Corneille, dans le col.. ...... ............................... 4,426 
Sommet du col du l'iïd-de-Corneille (5 m. O. du premier 

plateau d'épanchement) ............................................... . 4,853 
Camp à 3 m. O. du sommet du col du Xid-de-Corneille .... 4,533 
Camp, base O. des montagnes du Porc-Epic, en\'iron 40 

pieds au-dessus de la fourche :K. de la R. du Yieux, 
à l'angle ...................... .............................. ....................... 4.116 

Fourche N. de la R. du \ïeux à sa sortie de::; monta!!nes 
(niveau de l'eau) .. .. .. .. ................ .. .. .. ......... . ................ 4,437 

Petite-Arc à la trave1se du sentier de la Tra\'er::;e des 
Pieds-Koirs (niveau de l'eau)........ .... .. ..................... . . . 3,053 

Camp au sommet de la montagne du Bœuf.. ................ ....... 3,857 
Lac dans la vallée aux ...,erpents .......................... .. ........... 2,872 
Camp prÈs du nirnau du sommet des buttes Rocheuses ... 2,972 
Camp à un lac sur la plaine à la base S.-E. des buttes 

Rocheuses ......... ................ .. ...... ......................... .............. 2,650 
Camp à la base S. de la crête de la Source-Xoire .............. 3,030 
Camp sur la plaine près de la butte Galeu. e ............ .. ......... 3,112 
Embouchure de la Petite-Arc (approxiinath·ement) ........ 2,57 
Sommet du Dos-de-Cochon sur le sentier O. de Fort-

:MacLeod ... .... .. ....................................................................... 4,390 

Principales élévations ba,·ométriqiiement délermintPS en 1883. 

PIEDS. 
Plaines, 6 m. -.-E. de l'embouchure de la coulée de la 

Pâ-kow-ki.. ........................... . ........................................... ... 2,892 
Plaines, 11 Dl. X. de l'extrémité E. de la coulée du Che-

Yal-IDort ........................................ .... ...................... ... ...... 3,050 
Plaines, 18 m. X. de l'extrémité E. de la coulée du Che-

val-mort ............. ......................................... ................ . ...... 2,967 
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Plaines, près du coude S. de la coulée d'Etzi-kom ....... ..... 2,971 
Plaines, l:l m. N.-0. de l'embouchure de la coulée du 

Vert-de-gris ............................................. ......... .. 3,000 
Pjaines, 8 m. N.-0 . de l'embouehure de la coulée du Vert-

de-gris ... .. .......................... .. .... ...... ....... ... ....... ............. 3,030 
Lac du SaYonnage, coulée du Vert-de-gris ....................... 3,060 
Coulée du :lllilieu à la tra,·erse du sentier ... ...................... 3,117 
Camp dans la \'allée d'un cours d'eau près de la tête de 

la coulée aux Fossiles .............................. .. ............... .......... 3,-160 
Lac de la butte des Neuf-milles ......... .................................... 3,540 
Lac de la butte des Quinze-milles ........................................ 3,096 
Bancs de Charbon, rivière du Ventre ........... ....................... 2,6.'55 
Sommet du col de la Kou ta nie N ........................................ 6,690 
Sommet du col de la Koutanie S. (moyenne des observa-

tions de 18 1-83) ....... .............................. .. ............. .. .......... 7,0-10 
)Laison de Garnett, près de la fourche S. de la R. du 

Vieux ................................................ .. ..... ........... .. ............. 4,160 
Fourche du Milieu, R. du Vieux, trav,3rse du sentier . .... .. 3,90-1 
Lac du Nid-de-Corneille (moyenne des obserrntions de 

1881-83) ............................................... ..... .............. .......... 4,387 
Sommet du col du Kiel-de-Corneille (5 m. O. du premier 

plateau d'épanchement) .... ............. .. .. .................. .. ..... .. .. .. 4,838 
Sommet du col du Kid-de-Corneille (moyenne des obser-

vations de 1881-83) ........ ........... .. ..... .. ................................. 4,845 
Camp dans la nllée au pied E. de la chaine de Living-

stone, 10 m. S. de la Brèche de la fourche Nord .......... 4,920 
Fourche Nord, R. du \'ieux (en deçà de la Brèche) .......... 4,600 
Branche N., fourche~-, R. du Yieux, 2 m. de la Brèche. 4,709 

" " " " " 16 " " 5,371 
" N.-0., " " " " 8 " " 4,966 

" " " " " (en haut de la chute) 5,512 
Camp dans une vallée des contreforts, 6 m. S. de la four-

che X. de la R. du Vieux .......... ........... .. .......................... 4,670 
Embouchure de la Branche S., fourche S., R. du Vieux ... 4,239 
Petit lac dans les contreforts, près de la crique Pincher 

supérieure ................................................................... .......... 4,751 



ANNEXE II. 

No~rs PIEDS-Noms DE CER'fAINS ENDROITS DAN$ LE 1'ElUU'fO1RE DU NoRD-ÜUEST, POUR LA PLUPAR'r DANS LE VOISINAGE 

DES l\fON1'AGNEs-RocrrEUSES. 

N0TE.- Lcs noms conlcnus dans cette liste ont été reçus de J\1.r J . ü. Nelson, qui, en compagnie de Mr A. P. Palrick, a été employé pendant, plu
sieurs années à faire des arpentages dans le Nord-Ouest. La valeur P.honéliquc clos leUres n'est \)M donnée, et je n'ai pas essayé, en les transcrivant, 
d'en rendre l 'orthographe conforme à aucun syslèmc phonétique. Né,wmoins, il me parait dés1mblc d 'enregistrer autant que possible les noms de 
lieux originairement donnés par-les sauvages. 

LOCALIT ÉS COMPUISES DANS L'.é'!'ENDUE DE PAYS COUVER'l'E PAR LA CARTE CI-JOIN1'E DU DISTRIC1' DES RIVIÈRES AUX 

Anes ET DU V ENTIU:. 

LOCALITÉS, OU JtQUIVALEN'l'S FRANÇAIS E'l' ANGLAlS. 

Eboule-mont (Slide Out) .. . . . .............. . .... . 
Grosse-Ile (Big hland)- aux fourches des rivières} 

du Ventre et vVatcrton . ............ ... .... . 

La1:~~u J:!~t;.{!~~o-t~ ~~:it_t~e- ~-i~l- ~~:c~~ ~ -1~1~l~~u. ~l-e~} 
Petite rivière aux Arcs (Little Bow River) . ....... . 
Rivière des Sept-Personnes (Set•en PPnon,; River) .. . . 
Montagnes-Rocheuses (Rocky jjfountnin,;) ..... ..... . 
Montagnes du Porc-Epic (l'orciipùie llills) . ....... . 
Coulée de l'c.nclos de la Graisse de Bœuf (JJidJ"alo} 

Fat Poimcl Coulée ) - sur la rivière du Ventre, a 
5 milles en amont de chez Fred. !'Allemand 
( Dutch FrPd) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 

Sur la rivière al} illille en bas de Fot"t-MacLeod,} 
et aussi eu haut de la traverse des Piccls-N oirs .. . 

Whoop Up ... . ............ ,,,,,.,, .. .. ..... . { 

PrnD-N orn. 1 SIGNIFICATION LI'I"l'.ÉUALE. 

eb-pit-seht-zoaskoi ... . ......... 1 Pointe de lJois avancée. 

oh-illax'-inay ................. . 

se-pisto-ma,xi-kimmi ... ... ... .. . , L~ l_ac dans l'enclos. 

narnagh-ty. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . R1nère nue. 
ikitsïlrn-et~~pix ........... . ... . 
mis-tôkis .............. . ..... . 
ky-es-kaghp-ogl,suyiss ......... -1 Queue do porc-épic. 

pomi-piskan-kawagh-kway ...... . 

nimex ... • • ... • .............. 1 La berge on face cl u vent. 

akka'-iiw-w-skway ............. -1 { Beaucoup de Gens - du - Sang 
sont morts. 
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Fourches des rivières aux Arcs et du Ventre ....... . 
Le Coude (The Elbow)...... . ... . ............. . 
Près dE>s Bancs de Charbon (Coal Bank11) - ri,·e l 

droite de la rivière ............ ... .......... J 
Coude la rivière du Ventre (Elbow q.f Bflly River) l 

-30 milles à l'est des Bancs de Charbon ...... . J 
Le Menton (The Chin)-de la cn,rte .............. . 
Rivière du Ventre, ou des Gros-Ventres (Belly River) . . 
Butte du Ventre (Betty Butte) ............. ..... . 
Butte aux Navets (Tiwnip Bntte) ...... ......... . 

Or:~~ ~1--~~g-e~ _e~:~·~ _1~~ ~-~v-iè~·~s- ~l~ ~ ~1~~1:e. ~~ ~: ~~~1:-} 
Traverse des J;>ieds-N oirs (Blachjoot-Crossing) .. .... . 
Coulée des Cerisiers (Cherry Coiûée) .. .. . . ........ . 

Oo~=i~t~;~i-~~é·e· ~~~1---~~~ -~~~~é~)-~_s_u_r_ l~- ~-i_v~~1:e. ~~1} 
Coude des Embarras (D1·ift-wood B encl) .. . ..... .... . 
En amont des Bancs de Charbon, rive droite ..... , .. . 
Crête de la Source-Noire (Black Sp1·ing Ridge) .... . . 
Butte a la Gale ou Galeuse (Scabby Biitte) .... ...... . 
La Vallée, au sud de la Coulée du Menton ......... . 
~nvit:on 35 milles en bas de la Traverse des Pieds-} 

N Oll"S sur la R. aux Arcs .... . ....... .. ..... . 
Crique aux Castors (Beaver C1·eelc) . .... , ......... . 
Crique de la Loge des Corneilles (C1·ow Lodge Creek)} 

-entre clans la R. du Vieux Yis-à-vis l'agence 
des Piégânes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 

Eperon S.-E. des montagnes du Porc-Epic ........ { 

l\fa~vaises terres près de l'embouchure de la ri- } 
v1ère aux Arcs, ........................... . 

omak-etaow-iowughty . , ....... . 
moki-nist-sis ......... . 

mek-kio-towaghs .. ..... ...... . 

akka-kinrn,-toskway ........... . 

rnisto-arno ...... .. ... ..... ... . 
mokowanis-etughty ........... . 
rnô-kô-an-etomô ................ . 
mas'-etomo .................. . 

sitoko-pawaghkway ........... . 

soyogh-pawaghkway ........... . 
m1li-onaskway ................ . 

piyami-pawaghkway ..... ..... . . 

ukka-kowatchis-kway .......... . 
assini-etomotchi .............. . 
sitoko-kghis-kom-pawaghkway ... . 
api-kmmikway ............... . 
etzi-kom .................... . 

Grosses fourches. 

Roche peinturée. 

Beaucoup de pic-bois. 

La barbe. 

La crêt.e entre les rivières . 

Crête en dessous de l'eau. 
.Fruits sur le flanc du coteau. 

Lieu de bois de dérive. 
Où ils ont massacré les Cris. (7) 

·t· · t l t," k" ·k 1· { Petits côteaux onduleux près m z1- o 1 z1-pe 1s way . . .. • • . • • • de la rivière. 

kak-ghik-stakiskway . . . . . . . . . . . Où le castor coupe du bois. 

ataw-is-toik-akawpi, ou } 
mastowisto-ek-oka-pi · · · · · · 

otsi-tchiksis-apikimikway .. .... . 

agh-pao-tagh-ka .............. . 

{ 
Les _loges avec des corneilles 

pemtes. 

{ 
Lfl. crête qui descend vers la ri

vière. 
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LOCALITÉS COMPRISES DANS L'ÉTENDUE DE PAYS COUVER'rE PAR LA CARTE CI-JOINTE, ETC.-Sitite. 

LOCALI'l'ÉS, OU ÉQUIVALENTS FRANÇAIS ET ANGLAIS. 

Lac Long (Long Lake)- à la jonction des coulées} 
du Menton et des Sept-Personnes ............ . 

Le Gros Cairn (1'he Big Cairn) - près de l'embou-} 
chure de la R. aux Arcs. . . . . . . . . . . . . . . . ..... 

Crte!t~t:~e-s~~ ~'.·~~u·e· ~~~- ~~~~~~~~e_s_ ~~1:~1~o_o_t} 
Montagnes ou buttes de la Cuisse (1'high Hills) . ..... . 

Crique aux Serpents ou aux Couleuvres (Snake Creek). 

Crique du Bois-de-flèche (Arrow-wood Creek) .. ..... . 

Laco~f !~\~~~:~:/ ~/~~ . ~~~~ ~~~~ -~~i~t-e ~'. ~~~s. _a_e __ 1~ } 

Bu:t~y~:~,~~~~~ ~~!~t-~r~-~~t~~e).' -~r~~-d_e __ 1~ . ~~~~~} 
Sept milles en amont de Whoop-Up .............. . 
Trois milles en amont du fort Kipp . ... ...... .. .. . 
Coulée de.s Petits-Fruits (l!fany Bm·ies Coulée) - } 

entre l'embouchure de la R. aux Arcs et la coulée 
des Cerisiers ............................. . 

Ri1t:e~t~ ~-e~~t~~~~~~o~~-~~~~~~~ ~~~~~ ~~~e~~~~ } 

Prnn-Nom. 

eno-kimi .................... . 

{ ohi~!~~':~~~~~~~'.o_i~ ~~~1~~~:o_k_~-

eht-si manis .................. . 

motuksina .......... . ........ . 

ak'-ustsik-siniskway ........... . 

nehts ziks-kway .............. . 

ists-sa-natskimikway .......... . 

a-natskimikway .............. . 

SIGNIFICA'l'ION Ll'l"rÉRALE. 

Chair de cuisse. 

{ 
Place ou il y a beaucoup de 

couleuvres. 
Place du bois de flèche. 

{ 
La belle côte que l'on peut voir 

de loin. 

La belle cOte. 

ehts-sin-no-kaka .. .. .. .. ...... · 1 Où ils chassent l'élan. 
eh-issa kaghko. . . . . . . . . . . . . . . . . Berge coupée à gauche. 

ako-niskway ............. . .... . 

ako-kiniskway ............... • • 
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Colline ou lmtte de ]'Espion (Spy lNlt) trois} 
buttes de ce nom: une à Calgary, en face du Nez 
('l_'he Nose); une entre les Bancs de Uba,rbon et 
la coulée Rocheuse (Roc!,·y Contée) ; une au nord 
de la riv.i.ère du Daim (R ell Deer Ri·ver) ........ . 

Butte du Milieu CJiidclle lhltte) - près de l'embou- l 
ch ure de la rivière Highwood ou des Grands-Bois. J 

Lac de la Sonde (Somiding Lakt>) - deux de ce) 
nom : l'un près des montagnes ou buttes de la ( 
J.\,fain (llrm~ !fills), et l'autre entre la Petite et ( 
la Grande n v1ère aux Arcs ... , ............... ) 

Marais des Grandes H erbes (Big Grass jJfarsh) - à} 
la tête du second lac de la Sonde ........... , .. 

Crique de la Côte-de-Pi~rre (Stone R ·ib Creek) - au} 
nord de la R. du Dam1. ..... . ........ . ..... . . 

Lac de l'Eau-de-Fruits (Berry Water Lake) - entre l 
i: ~~::!s_e_ ~~s. ~i~~l~-~~i~-~ -~t. ~~ -~et~~e.-~1:c'. ~~'.- f 

Butt~s Roch~~ses (Rocky B~ttes)-entre les rivières} 
Sa111te-Ma11e et du Ventrn .... ... ... ........ . 

Lac entre la Traverse des Piecls-N oirs et la rivière l 
du Daim- lac de la Marée (Tide Lake) . ....... J 

Les montagnes de la Pluie (R(liny llitls) . . ..... . .. . 
Un~ _pointe enfr_e la Traverse des Pieds-Noirs et la } 

rinèrn du Daim ......... : ...... .. ... ....... . 
Fort MacLPocl .... , ..... ... .......... ..... .... . 
Fort CaJgary ......... . ... .... ..... .......... . . 
Point<' Slmgan.-1,ppé (en haut de Calgary) ...... ... . . 
Le Lit-du-Vieux (1'/w Old Jfan's Bed) - sur la ri- ) 

~:~:. cl~t. ~~i_r'.1'. ~~-~~ ~l~. l~. 1:i.v~~1:e. ~~~ ~~~t~~1~~c'.~- r 

sah-a-1uis:Lpi ................. . 

eh-tutzeh-kigh-kimi-kway . .... . . 

oghta-kway .................. . 

o-mu'-kutzi-mook ........... . . . 

seh-soo-wa-taghs ... ..... . ..... . 

nimi-oghkee .. ... . ............ . 

okotok-skway ................ . 

awy-kirniska ................. . 

sotah-ygh kimi-kway .......... . 

ponoka-emila-omukty-neep ... .. . 

stamix-otokan-okowy ......... . . 
mok-kinistsis-in'-aka-apewis ..... . 
eh-naok-koct-tox-kway ..... . .. , . 

napia-okanes .. . ....... .. . .... . 

La roche sans côt<>s. 

Le lac qui mo11tc et baisse. 

Où le cheval est mort. 

Place de la tête de bœuf. 

Demi-pointe. 
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LOCALlTÉS COMPRISES DANS L' .É'.l.'ENDUE DE PAYS COUVERTE PAR LA CAR'rE Cl-JOIN'l'E, ETC.-Suite. 

LOCALITÉS, OU ÉQUIVALENTS FRANÇAIS ET ANGLAIS. PmD-Nom SIGNIFICATION LI'l'ThRALR. 

La colline Penchée (LP,(ining Hill) - entre la tra-} 
verse cl es Pieds-Noirs et la rivière du Daim .... . kegh-keep ...... ......... .... -1 Colline étnyée. 

En amont de Calg:uy, sur la R. aux Arcs ......... . 

L~: tt1t1~ê_c!1_e_ ~~~s~i~·~i~ -~~~~)~~~-~~ ~1~~ ~~-~~~~- ~-~} 
Une pointe sur la rivière du D:1im ............... . 
Mon~agne du Bu_~e-~ui-saute. (Jmnpùig Bid/alo } 

IIill) - sur la n v1è1 e aux A1 cs .............. . 
Les montagnes de la Pluie de l'intérieur (Tite Inner } 

Rciiny llilts) ... .......................... . 

inew-teneks-is-clop ...... .. . ... .-1 { Où le bison descend la côte en 

1 

courm1t. 

mamis-kvmy. . . . . . . . . . . . . . . . . . · 

eh-taka-okeeneema ..... ~ ...... . 

otse-tehik-sisa-pagh-ki-otc-seh ... . 

pists-sotah-ygh-kimi-kway ...... . 

( Où il y n, beaucoup rl e loges 
t des morts. 

Les Gros Cairns de l'intérieur (The InnPr Big } 
Cai?·ns)- dans les montagnes de la Pluie ...... . 

Lac de la Mauvaise-Eau (Bacl Wciter Lakti) . ....... . 
Plaine des Sarcis (Siwcee Plain) ... .............. . 
Roches des Imn,ges (Picture Rocks) - sur un cours) 

~:è:~!~y ~~~~~e~~~l~t~~-1~~. ~~~•:. ~~i~?. ~1·1 · ~•~~~ J 
Rivière Sainte-Marie (St. Mary River) .. . ... ...... . 

pists-omakiya-kotop ........ .. . 

pii.k-oghkee .................. . 
sarcce-sowkee ................ . 

omisinah .... . . .. .... ..... ... . 

opoghto-maxi-kimi-'tughty ....... 1 Rivière du Grand Lr1,c du Sud. 

Rivière du Vieux (Old Man River) .... .. . . . .. .... . 

Rivière de Lait (jjfilk River) . .... .. ............. . 
Rivière Highwood, ou Haute, ou des Grands-bois } 

(liighwood, ou IHgh River) .................. . 

{ 
nn,pia-otzi-lmgh-tzipi, ou } 

natok-kiokas. · · · · · · 
ki11ok-kxis-ughty . ......... . ... 1 Petite rivière. 

spitzii ................. .. _ .. . 
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Crique au Poisson (Ji'i8'1 C1·ePk)... . . . ..... . .. .. . . 
Rivière du Défunt ou du Revrnant (Uhost Riœr) .... . 
Montagnes <lu Foin-de-senteur (Sweet G'mss llî/1s) .. . 
Montagnes de la Main (Jfand 1/iLls) .. ............ . 

Lecf~zdfi~c 1:~:~~~~1~ ~~~~. c~~ -~~)~~?'. ~1~ _1:a_u_t~-~ } 

Grosse-Montagne, . ou montagnes des Pieds-Noirs Î I 
(Big llill, ou BlricY'_oot J.lills)-à l'est de C:1lgary j 
et au nord de la rivière aux Arcs ............ . 

L~: ~~:i~~~~ (~~~-~~~~)-~!-~~~ ~~~ -~~~~~~~s- ~~} 
Enclos de l'Enn:mi (Enemy'_s Po1:nd) - sur Je côté} 

est des monta,,,nes du Po1c-Ep1c ............ . . 
Montagne de PiErrre de la Corneille (Crow's Stone Î 

llill) - sur la rivière du Daim, au nord de la · 
Traverse des Pieds-Noirs ................ . ... J 

Pic du Loup (Woif's Peak) - à quatre milles en} 
amont de Whoop-Up . .. ..... ..... .......... . 

Crique de l'Enclos-du-Bœuf (Bi~flàlo Pouncl CrePk) l 
-côté est des montagnes du Porc-Epic ......... J 

Lac Tasting-côté est des montagnes du Porc-Epic .. . 
Encl~s cl~ Revenant_ ( Gfi~st Poimcl) - côté est des } 

monta,,nes du Po1c-Ep1c .................... , 

Enclos de la Femme ( Woman's Pound) . ......... { 

Enclos de l'Homme (Jlfan's Poimd)-Rivière Jurnp-} 
ing Poimd (Enclos où l'on saute) de la carte .... 

L'~-t~e~~:~~1- ~ ~~i~ -~~~e- ~:r~~ )_ ~ _s~·. ~~ _i~é~~r_v_e_ ~l~~ } 
Lac d'Eau-verte des Gens-du-Sang (Blood Green-} 

vxtter Lake)-sur ou près la coulée du Menton ... 

stokn.n . .. .... ... . .. ......... . 
opskoonakaz ...... .. ......... . 
kn,toyis ....... . ............. . 
oht-tchis-tchis ...... . ......... . 

mük-sis-sis ................. . . . 

o-muk-<'tomo .......... .. ..... . 

Loge de la rné_decine. 
Rivière avec des rapides. 

:Montagnes aux framboises. 

aha-'waskway ...... .. ......... !Endroit où il y abeaucoup d'œufs. 

pinotzi-piskan ... . ............ . 

m:tsto-wy-oka-etemo . ......... . . 

muk-kwy-otchekan ....... .. .. . . 

ehtzi-pü.k-si-kini-kawts ......... . 

mata-pokway ................ . 

staow-piskan ................. . 

{ Où nous leur avons écrasé la 
tête dans la boue. 

aki-pislrnn .................... ,Enclos de la femme. 
nehts-is-omiope ................ Où nous avons approché l'ennemi. 

nina-piskan .................. . 

ly-poy-yi .................... . 

kinaow-oghkee-komino-was . .... . 
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LoCAJ,11'1::s COMPRISES DANS L'JhENDUE DE PAYS COUVERTE PAR LA CARTE Cl-JOINTE, E'J'C. - Su,ite. 

LOCALl'J't\;, OU é(2U IV AL1'NTS PRANÇAIS l,'l' ANGLAIS. 

La.0 cl 'Eau-vertc des Piégânes (Peif!an Cteen-water } 
L((ke) sur ou près la co ul ée du Mei:1ton .. ..... . 

JhutPurs du Milieu (.Middle llPif!lils) - cntrc hL} 
criqu<' aux Mari11gouÎJ1s et b rivière Haute .... . 

Urique aux .l\hLringouins (,lloi;qnito Cr1,ek) . . . ...... . 
Le Précipice BJ;,nc ('l'lw Wliit lJ PrPc1j1ice) - sur 111) 

ri,·ihP du <.'oud<' (Elbo1c), à en\'iron 10 milles en J 
,u1 1011t de Ualg .. ry ... . ................. . ... . 

Le 1'.l,LlC,L~ \'f 'l1e Pla~1'1'.;1)- on lmut do Calgn,ry, du l 
memo colo de hi n \'Jere ..... . ... . ............ J 

Lac aux H crhcs (Grass!/ L,1!.-1')- b, rni-chemin entre} 
Fort-.l\faeLcocl et, la Petite rivière ~n1x A rcs ..... 

Coulée Rocheuse (Ruc!.-,11 Coulée) - à une douzaine 1 
teu~~~~~ ~- _r_es_t_ ~-e· ~~~~~~t~,. ~~~ .l~. ~-~~i~r~ _c1~

1 
J 

Urique :1ux Moutons (Shr,,,p CrePk) ... ........... . 
Uri<J ue clc la, Lauguc-cle-g l1Lïcu l ( 1'ungw• Flng Cre!'k) . . . 
Les Uot.oaux clc i:fal1le mounLnt (Tit e D1·ifting Sand) 

.//ill,;)-:e?-, n,mont de la, Traverse des Pieds-Noirs, 

1

. 
sur ltt nvwr<' a,ux Ases . .... . ........ . .. . . . . . 

Criqt.1<• des_ ~<•t_its- l<'rll its" \~l:1\!~Y lir'?'l'Ù'S Cn,ek)- } 
srnt du l.tc de ht .l\Jnu,,us< -L,w .............. . 

.l\ l 011t:tg1w Oll lmttc du C11dnt11-Solairc (Sun Dia/ l 
/f il/) .. ". " .. " . " .... " ........ . ...... " f 

PrnD-Norn. 

pcigani-oghkee-komino-was ...... . 

sitook-spngkway ............ . . . 

p:lk-si-may-so-yiskway .... ... .. . 

{ 
istztcha,-payks, ou } 

apn,-ieaks-aghk. · · · · · · · · · · 

spas .. .... ... .... .. ... .. .... . 

moyi-kimi .... ............... . 

ah-mistokiskway .. ..... .. . .... . 

okotokxi-etughty ............. . 
ruatsin-awastam ... ......... .. . 

kas11pô-spatchikway . . .... .. ... , 

:, lm-<'lmiskway . . .. . . . . . ... . .. . 

ouoka-kfLtzi .. ................ . 

SIGNIFICA'l'ION Ll'lwl'ÉHALE. 

Endrort des saul fls blancs. 

Rivière rocheuse. 
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Montagne rlu Chef (Chief jjfountain) ... ... ....... . 
Coulée de la Montagne-de-la-Chasse (Hunting 1/îll} 

Cotûée)-sur la rivière aux Arcs, en bas du Gros 
Cairn ............... .... ................ . 

nina-stokis ...... .... ...... . . . 

sah-a-misapi-kawaghway ....... . 

LocALITls A L'EST DE L'ÉTENDUE DE PAYS COUVER'fE PAR LA CARTE CI-JOINTE DU DISTRICT DES RIVIÈRES AUX ARCS 

ET DU V EXTR~;. 

Le Gué-du-Noyé (The Ford ef the JJ1·owned) - sur} 
la Saskatchewan du Sud, à 30 milles en aiuont 
de l'embouchure de la rivière du Daim . .. ..... . 

Fourches de la rivière du Daim .................. . 
La Brèche (1'he Gap)~ dans les montagnes de Cy-} 

près (0ypress Ilills) ... .................... . 
Medicine-Hat . . .... . . .. .... .............. ..... . 
Les Grands Coteaux de ~able (1'he G:·eat Sa'nd llil/s) } 

-au nord des monta,,nes de Cyprès .. ........ . 
Les Coteaux de Sable du Milieu (The ~Middle Sand} 

Hills)-entre les riVlères du Daim et de la Sas-
katchewan du Sud ............ . ............ . 

A la "!)10ntagne ou colline Debout (Standing Hill), } 
au nord des montagnes de Cyprès-fond de terre 
de la Saskatchewan du Sud ................ . . 

Montagne Debout (Standing Hill) . ...... .. ..... . . 

~Grand lac, au nord des montagnes de Cyprès ....... . 

Rivière Rouge (Red River) . .... . ................ . 
Le Front (The llorehead)- fourches des rivières du } 

Daim et de la Saskatchewan ................ . 

eh-ty-nehts-ope-piney . ......... -1 { L'endroi~ où nous nous sornmes 
noyes. 

ponoka-si-oughty-ototughty ..... . 

à-ygh-kimi-kway ............... . 

sah-a-mis ..................... j 

omaxi-spatchikway ............. ' 

sitoko'-spatchikway ..... ...... . 

agh-pot-sikimi ................ . 

pï-is-koas ................... , . 

{ 
aka-'arnuskis skway .. ..... . . } 
aka-naywass .............. . 

maokootzi-tughty ............. . 

moh-nisey ................... . 

Où l'eau a débordé. 

{ 
Lac où il y a' beaucoup de lé

zards ou beaucoup d'îles. 
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LOCALI'l'ES A L1EST DE L'ÉTENDUE DE PAYS COUVERTE PAR LA CARTE CI-JOINTE DU DISTRICT DES R. AUX ARCS ET DU VENTRE. 

LOCALITÉS, OU ÉQUIVALENTS FHANÇAIS ET ANGLAIS. PrnD-Nom. SIGNIFICATION Ll'l'TÉRALE.' 

l\Iai:son du Revenant (Ghost's llousl')-30 milles au l l 
nord des Cyprès . ........................... j 1 

La~;~!è~~-~l:~~~1~ _(~l~-.wc~t-e'.·.~~~~)-~ ~-l·t•. ~~~e. ~~~} 
Montagnes de Bois ( Woocl iJiountains) . .. .. ....... . 

sta' apewis ................... . 

ponoka-oghkee ............ . .. . 

i1-ygh-kimi-kway .............. . \ Bl'èche clans les collines. 
Montagnes ou buttes du Sourcil (Eye-bro11, lfills) ... . . 
Fort Walsh .................... . ............. . 

napisp-piw'-tomo .............. . 
iirygh-kimi-kway-in-aka-apewis ... . 

LOCALITÉS AU NORD DE L1ÉTENDUE DE PAYS COUVER'rE PAR LA CARTE CI-JOINTÉ DU DISTRIC'I' DES R. AUX ARCS ET DU VENTRE. 

Edmonton ............ : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . amakowis ... ............... . -1 La grosse maison. 
Fort Pitt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . eh-tutzi-kughs-apewis .......... . 
Battlefor<l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . kenoksis-is-ughty-oto-tughty .... . 

• j { Maison de l'enfant de l'homme 
Fort Carlton. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . nap1a-poka-okowy. . . . . . . . . . . . . . blanc. 

Petite rivière du Daim (Little R ed Deer River) . .... . 
Le Pin de Tête (J'he H ead I'ine)-sur le chemin de } 

Calgary au comptoir des Montagnes-Rocheuses .. . 

asino-ka-sis-ughty ............. . 

olokan-exi ............. , ..... . 

Rivière a la Bataille (Battle RivPr) .... .. ......... . 
Montagne ou butte à l'Ours (Bear Ifill) - à 30 } 

milles au sud d'Edmonton ........ . .. . ...... . 
Montague ou butte aux Castors (Beaver Ilill) - } 

près du fort Saskatchewan .................. . 

kinok-kxis-sis-ughty ........... . 

kyo-etemo ................ . .. . 

kaghghik-staki-etemo .......... . 

Petite ou élemi-rivière. 

Montagnes ou buttes Neutres (Neutral Ifills) . ..... . kghx-yx ......... . .. .... .. .. . . 
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Co;;;tot~o~~!) ~~~,~~g-1~e_s~~~cl~~~~e·s· ~~~~~~ _J~o'.i.1~- } i 
J\Ionta~nes <lu Chat-Sauvage ( Wilcl Gat HiLI~) - } 1 

E.-N.-E. de Morley ........................ . 

ii-pastan ..................... · I 
natayo-paghsin ............... . 

Co~~~:~; ~~~?l~e.r~~'~ -~ ~- _2_1_. 1:1_i'.l~~. ~~. ~1~~-~. d~ } 
Ri-ière Saskatchewan du Nord .................. . 

namaghkanes . . . . . . . . . . . . . . . . . Lit de la cn.rabine. 

omn.ka-ty ........ .. ......... .. · I Grosse rivi/>re. 

LOC,\Ll'l'É~ A L'OUEST DE L' lhEXDUI, DE PAYS COUVERTE PAR LA CARTE Cl-JOINTE DU DISTRICT DRS R. AVX ARCS ET DU VENTRE. 

Contrée au delà des montagnes ......... .... • ...... · 1 sat-tos ........ ~ ........... .. · 1 De l'autre côté des montagnes. 

LOCALITÉS AU SUD DE L'.ÉTE:XDUE DE PAYS COUVERTE PAR LA CARTE CI-JOIXTE DU DISTRICT DES R. AUX ARCS E'l' DU VENTRE. 

L~s .?-enoux _(The Knees)-sur le sentier de Ben ton .. . 
Riviere Manas .................. ... ........... . 
Missouri. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
Pierre-Jaune (Yellowstone) . ... .. ................ . 
La Patte cl'Ours (Bpai·'s Paw)- clans le Montana .... . 
Petit'='.s Montagnes-Rocheuses (Little Rocky 11foun- ) 

tains)- cl,ins le Montana, près des montagnes aux • 
Loups ( Wo(f' lfills) . .... . ................... J 

H elena, ....................... . ............. . . 
Diamond City . ........................ ... .... . 

Fort Benton .. ............ . ................... . 

Cabane du Chen-euil (Deer Lodge) ............... . 

motuksis .............. ' ...... . 
kyo-eis-'ughty ..... ... . . . .. .. . 
amiskapo'oma,katy ........ .. .. . 
ponakasis-' ughty .............. . 
kyo-'tsis ....... ..... . ..... ... . 

rn uck-kwyé-stokkis .. .. .. .... ... /· 

Rivihe à l'Ours. 
Grosse rivière du sud. 
Riviere a l'Elan. 

aka-o.t;i,-kotsi;,; ...... . .... . ..... 

1 

Grande plaine de cactus ... , 
aka-oto-tughty . . . . . . . . . . . . . . . . Beaucoup de fourches de nneres. 

. . { Au sud de beaucoup de mai-am1ska-poghts-aka-apew1s .... . . . sons. 

1 
{ 

Cabane du chevreuil a queue 
awatuyé-okowy ......... • .. • • • • blanche. 
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NOMS DE LOCALITES DON1' LA POSITION N1EST 'PAS EXACTEMENT CONNUE. 

LOC.\LI'l'ÉS, OU ÉQUIVALENTS FRANÇAIS ET ANGLAIS. Prnn-Nom. SIGNIFICA'l'ION LIT'l'ÉRALE. 

Pe~;~sJ::;t:s_e __ c1_e~. ~-i~~~-~ ~i~-~ . (_L~t~l·e· ~l~~~~o_o_t } 

La Seul_e Po,!n~e ,d'.Arbres_ (The Lone Point of Trees)} 
-sm la 11 v1è1 e du Dam1 ..... . ............. . . 

Enclos du Chat-Saun1,ge ( Wild Ccit Pound) . ..... . . . 
Mo~1t'.1.gne du P~mmican (Pemmican llil1,) - sur la } 

nnère du Daim ....... .. .................. . 
Vallée des Nombreux Cerisiers (1.lfany Cherry} 

Rit8hes Valley) ... ......................... . 
Rivière de !'Elan (Elle .Rivr>r) . ....... ........... . 
'l'rois-l\Iontagnes ('l'hree lfills). . ................ . 
l\Iontagne aux Tourtes (Pigeon llill) . ............ . 
Montagne de la Viande-Séchée (Drif'd Mrnt Hill) .. . . 
l\1011tagne aux Saules ( Willow ]Jill) . .. ..... ..... . . 
l\Iontagne aux Serpents (Snake llill) . ............ . 
Lac du Bœuf (Biiffnlo Loke) . ................... . 
Coulée f'll ,1,mont de la rivière de la Médecine ...... . 
Les Cornes (The lforns) ... ...... Sur la R. du Daim. 
Lit de Vase ( ,J/ uddy Bec!). . . . . . . " " " 
Les Roches Rouges (Red .Rocks). . . " " " 
La Place des Orphelins ('1.'he Or-

plwn's Place) . .. ............. . 
Où il a couché ( Where he slept) .. . 

enax-soyogh-pawaghkway ...... . 

nitoks-kaskw:1,y ............... . 

rn:ttayo-piskan ................ , 

111oka-keh-etzitato-ope . . ....... · I { Où ~ous avons perdu le pem-
nncan. 

aka-onaskway .......... # ••••••• 

ponokasis-'ughty ...... ... .. ... . 
niolrn-etomox ........... ... .. . 
mom-mo .... . ..... . ......... . 
kyé-'tomo ................... . 
pak-kitze-kimi-kway ........... . 
piksisina-oksissis ............. . . 
ini-'oghkee ... .. ...... . ....... . 
py-yotami-kawaghkway ..... .... 1 La coulée qui vient par ici. 
oht-sk:1.11;1,ix ......... .. ....... . 
piik-sikkaghko-kanes . ......... . 
moak-skoistch ................ . 

" 
" 

" 
" 

" 
" 

eh-is-tuyé-pokaex .. ........... -1 Où les orphelins ont eu froid. 
eh-to-kitzi-keenis-staow-pee . . ... . 
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ofontagne des Piégànes (Piegan 
Hill) . .. ... .... . ....... ..... Su r la R. du Daim. 

Source à Grosse - Bouche (Big-
nout!ted Spring . . . . . . . . . . . . . . " " " 

Lac de !'Enclos (Lake Poimd) .. ... . .......... .... . 
.Pente du Bois (Timber Incline) .... .............. . 
Montagne de l'Aigle (Engle Hill) . ........... . . . . . 
Source de la Barhr (Bea1·cl Spring) - au nord de la 

rivière du Daim ..... .. ..... . ........ . .. ..... · I 
1 

sah-ami-es-kaperp ..... . ..... . . . 

sokoge-oksis-kom .......... . .. . 
omuk-sikimi-piskan ........... . 
malsi-pa-sat-sikway ... ...... .. . 
pitah-etomo .......... . .. .. ... . 

misto-kxis-kom ......... ...... . 

0 .. 
l .. 
0 
z 

..:......, 

z 
0 ... 
in 

z 
S: 
"' z 
rn 

tl 
t,: 

S 
Q 
;,
t< 
:::ï 
fl 

..... 
en ..... 
Q 



NOTE.-Je me suis procuré les noms indiens des localités qui suivent de deux sauvages de la tribu des Gens-du-Sang 1 

appelés Bull Shield (Bouclier de Bœuf) et Button Chief (Chef des Boutons). Dans ces mots, les voyelles ont leur valeur 
"continentale" et l'épellation est généralement conforme a celle employée dans les vocabulaires déjà publiés par la Com
mission.-G. M. D. 

Rivière Sainte-Marie ... ................. .... ... . 

Ri1fi'.:r/u. ~ ~~~1:e_,. ~~. ~l~~ . ~=1'~~. ~~~t'.·~~. ~~~l~~} 
pa-toxi-a-pïs-kun ........... .. . 1 Bancs qui barrent la rivière. 

mo-ko-un-se-te-t.1 ....... . ... . .. . 

Montagne du Chef ....... . ...... . . ... .. . ...... . min-ai-sto-kwa ............. . . . 
Lac Sainte-lVfarie ............... .... .......... . . 
Rivière. du Vieux ............ ... .............. . 
Crique Pincher . . . .... . .... ................ . .. . 
Crique aux Saules ( Willow Creek) . ............... . 

puh-to-mux-okin ....... .. ... . . . 
na-to-ke-okos .. . .. .. ........ .. · 1 Deux cabanes de médecine. 
in-~ks-s_Pit-zi. . . . . . . . . . . . . . . . . . Petite rivière du g_rancl bois. 
sta1-a-p1s-kun . .... .......... . 

Montagnes du Porc-Epic ................ . ...... . kai-skop-o-soi-us .... .... . ..... . 
Rivière de Lait ......... . ... .. .... . ........... . 
Cl"ête de la Rivière-de-Lait (jJ,filk River Ridge) ..... . 
Butte du Ventre ............................. . 

ki-nuh-si-~ul~t. _. ..... ... . ...... , La petite rivière. 
amuh-po,,-ekw1 ............... . 
mo-ko-ons . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . Le ventre. 

Trave1·se des Pieds-Noirs ..... ... ..... . ......... . soi-a-poh-kwe ........ .. ...... . 
Petite Rivière aux Arcs (Little Row watei·) . ....... . na-muh-tai ........ . .......... . 
Lac de ht ~Iauvaise-eau ........ . ............... . pa-kow-kï . .... ... . ......... . 
Coulée des Sept-Personnes . .. ... .. ....... . ...... . ki-tsuki-n.-tapi ...... .......... . 
Montagne de la Tête-de-Bœuf (Bull's llecid Hill) .... . 
Montagnes de Cyprès ................... . ...... . 

ine-o-to-ka . .................. . 
:ü-ekun-ekwe .. . ...... ....... . 

Montagnes du Foin-de-senteur .................. . kat-c-is ..................... . 
Medicine-Ritt ............................... . . . sa-a-mis ... . .. .............. . 
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ANNEXE III. 

Ci-suivent quelques analyses partielles, faites p::i.r Mr G. C. Hoffma1m, 
d'échantillons cle c::i.rhonate de for lithoïde provenant des roches du 
district auquel a tmit le rapport précédent. Ces analyses sont tirées du 
Compte-rendu des opérations de 1880-8:3. 

Rfrière-aux-Arcs, à huit milles en amont de l'île aux Herbes, (p. 97 c). 

Oxyde ferreux ......... ... ... .. .... ..... ..... ...... ... ..... . .. ..... . 
Oxyde ferrique ... .......... .. ........ ... ........ ... ............ .. . 
Eau hygroscopique ................................................. . 
Résidu insoluble....... . .. ........ ... .. .............. ............. . 

40·347 
·878 
·856 

16·121 

Fer métallique, quantité totale.................................. 31·996 

Rivière aux Arcs, à douze milles en amont de la rivière de la Prairie 
(p. 99 c). 

Oxyde ferreux......... .... .. ... ... . . . . .. ..... ... . . .... ...... .... . 
Oxyde ferrique .................................................... . 
Eau hygroscopique ..... ...... . ............................. . 
Résidu insoluble .............. -.... .... .. ......... . ............. . 

28·818 
·818 
·938 

13·935 

Fer métallique, quantité totale................................. 22·987 

Rivière Kananaskis ou Rapide, prèi; de son confluent avec la rivière 
aux Arcs (p. 116 c). 

Oxyde ferretu.: .................................................. ..... . 
Oxyde ferrique ..................................................... .. 
Eau hygroscopique ......... .. ........................ .. ........... . 
Résidu insoluble ............................................... .. 

Fer métallique, quantité totale ......... ." ..................... . 

Rivièœ du Ventre, aux Bancs de Charbon, (p. 78 c). 

Oxyde ferreux ....... ........... .. .... .......... ................ .... . 
Oxyde ferrique ................................................. ..... . 
Eau hygroscopique .... ......................... ... ............ .. .. .. 
Résidu insoluble ...... ........................................... .. .. 

13·786 
·772 
·473 

66·966 

11·263 

41 ·458 
·328 

1·042 
10·294 

Fer métallique, quantité totale ...... . ............... ......... 32·475 

Rivière du Ventre, à environ sept- milles en aval des Bancs de Charbon 
(p. 79 c). 

Oxyde ferreux .... .................... .............. ...... ... ........ . 
Oxyde ferrique ................................. ................ .. ... . 
Eau hygroscopique .... ......................... .. ..... ...... ...... .. 
1:.ésidu insoluble ... ............... . ........................... ... . .. 

Fer métallique, quantité totale ................................ . 

30·730 
1·398 
1·272 

23·754 

24·880 
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Rivière du Ventre, à environ dix-sept milles à l'est de l'embouchure de 
la Petite rivière aux Arcs (p. 80 c). 

Oxyde ferreux ................................................... .. 
Oxyde ferrique ...................................................... . 
Eau hygroscopique .......... ....................... ......... ..... . 
Résidu insoluble .................................................... . 

Fer métallique, quantité totale.. .... .... ... ..... . ........ . 

30·302 
H 7 
1-445 

12-120 

26'165 

Crique du Moulin, à l'affi.eurement de la honillo, environ quatre milles 
en amont du moulin (p. 107 c). 

Oxyde ferreux ..................................................... . 
Oxyde ferrique .... ............................................ ...... . 
Eau hygroscopique ................................................. . 
Résidu insoluble .................................................... . 

Fer métallique, quantité totale ............................... .. 

37·985 
·811 
·634 

]2'511 

30·112 
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A Mr A. R. C. SELWYN, L.L.D., F.R.S., ETC., 
Dinctew· clc la Commission géologique et à' H istoire natiirelle dii Canada. 

l\fo~SIEUR, 

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport ci-joint sur la géologie et la 
topographie d'une partie du ùassin de la rivière Athabaskaw et du terri
toire qui l'avoisine au sud et a l'est, ainsi que la carte qui sert a illustrer 
ce rapport. La carte ayant été dressée depuis que j'ai eu l'honneut· de 
~oumettre mon rapport* sur ]11, région en question, en décembre 1882, j 'ai 
pu décrire la géologie, etc., plus complètement et plus minutieusement 
qu'il ne m'était alors possible de le faire. La carte, qui est faite a l'échelle 
de huit milles au pouce, est entièrement originale, et elle forme partie 
d'une grande feuille dressée sur lit même échelle par :i)fr A. S. Cochrane, 
indiquant ses propres mesurages à la marche jusqu'au lac du Renne a l'est. 
Le lac Athabaskaw et la rivière a !'Eau-Claire, tels que représentés sur la 
carte, sont le résultat des mesurages a la marche de JHr Cochrane, tout le 
reste de hi topographie étant le résultat de mon propre travail. 

Ottawa, mai 1 84. 

J 'ai l'honneur d'ètre, 
Monsieur, 

Votre oùéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 

• Le 16 janvier 1883, je reçus du Dr Bell le rapport sommaire ordinaire des opérations de 
la campagne. J 'en ai fait mention dans mon rapport au ministre, ainsi qu'aux pages 15-18 
du Rapport des opérations de la Commission géologique de 1880-81·82. Le rapport actuel 
nous a été soumis on iru primé en no,·ombro 188!. A.. R. C. S. 27 décembre 188!. 





R APPORT 

SL'R UNE 

PARTIE DU BASSI N DE L A 

RIVIERE ATHABASKAW, 
TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 

PAR 

ROBERT BELL, 1\1.D., L.L.D., I.C., F.G.S., F .R.S., CAN. 

Le principal objet de l'expédition de 1882 était d'étudier la géologie de Région à ex 

1 . . ' 1 . l ' d 1 . 'è Atl b k t 1 · . plorer. a port10n JUSqu a ors mexp oree e a nn re 1a as aw en re a Jonc-
tion de la rivière du Lac-la-Biche et celle de }'Eau-Claire (Clearwater ), 
mais mes instructions portaient aussi que je devais examiner, plus soi
gneusement que la chose n'avait encore été faite jusque-la, les relations des 
roches de la rivière en aval de ce dernier cours d'eau, surtout par rapport 
au mode d'existence du pétrole et de l'asphalte. Des mesurages a la 
marche de,·aient être faits des routes parcourues, et, comme d'habitude, je 
devais noter les observations faites au sujet des faits géographiques, de la Instructions. 

géologie superficielle, du sol, du climat, de l'agriculture, de l'histoire natu-
relle, etc. On supposait qu'il existait une route praticable pour les canots 
entre la partie sud du lac Athabaskaw et le lac de l'Ile-a-la-Crosse, et, en 
revenant, je devais la suivre et constatet quelque chose de la nature de 
l'immense région encore inconnue située entre le premier de ces lacs et les 
eaux supérieures de la rfrière Churchill. Je m'aperçus, cependant, que 
cette prétendue route n'existait pas, et je dus en conséquei1ce m'en retour-
ner par la rivière a l'Eau-Claire, le Long-Portage et les lacs Méthy, du 
Bœuf (Buffalo) et. Clafr. Le rapport intérimaire que je fis bientôt après l'!,apl)ort inté-

. é ' Ott cl ·t cl 1 'è l · 'ét · 'tté l'lmaire. mon arnv e a a wa ren a1 compte e a mam re c ont Je m ais acqm 
de ce travail, y compris la narration du voyage d'aller et de retour des 
points les plus éloignés où je m'étais r@du, avec les dates de mon arrivée 
aux principales localités et autres détails. Il contenait aussi un résumé 
des résultats géologiques de mon expédition, surtout a l'égard du pétrole 
et de l'asphalte. Une carte a depuis été dressée par Mr A. S. Cochrane, carte. 

indiquant mes mesurages a la marche reliés a ceux faits par Mr Cochrane 
l'année précédente. Ceci me permet aujourd'hui de do~mer les distances 
et directions, ainsi que la position des localités, avec une précision suffi-
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saute pour y référer d'une manière permanente, et, en rapport avec ces 
renseignements topographiques, je puis founir une description géologique 
assez exacte quant aux détails géographiques. Une partie de cette carte, 
faite sur une échelle de huit milles au pouce, accompagne ce rapport. J'ai 
été aidé, dans les travaux de campagne, par M. A . C. Lawson, B. A., qui 
a toujours suivi mes instructions avec intelligence et énergie. 

Route suivie. De Winnipeg nous nous rendîmes par le chemin de fer Canadien du Pa-
cifique jusqu'à l'extrémité de la voie, et de là, avec des chevaux et bcirou,,. 
ches, par les forts Qu' Appelle, Carleton et Pitt, jusqu'au lac la Biche, la 
distance par les sentiers suivis étant d'environ 770 milles. A partir de ce 
lac je continuai ma route vers le nord en canot, M. Lawson se rendant 
avec les chevaux, par la voie de Carleton, au lac Vert (Green Lake), où il 
devait me rencontrer à mon arrivée de l'île à la Crosse. 

Mesuhragesàla Il fut d'auord fait un mesurage à la marche du lac la Biche même, marc e. 
puis de la rivière la Biche, en relevant chaque courbe sur toute sa. lon-
gueur. Un mesurage et un relèvement semblables furent aussi faits avec 
soin de la rivière Athabaskaw, depuis le confluent de la rivière la Biche 
jusqu'à son embouchure dans le lac Athabaskaw, distance d'enYiron 270 
milles en droite iigne, ou de 380 en suivant les sinuosités de la rivière. 
Sur toute cette immense longueur, les roches offraient beaucoup d'intérêt 
au point de vue géologique, et elles seront amplement dt\crites plus loin. 
Nous pûmes aussi ajouter a ce que nous connaissions déjade la géographie 
du delta del' Athabaska w, au moyen des relèvements faits en revenant'. Un 
mesurage semblable a été fait avec beaucoup de soin entre le Long-Portage, 
ou portage de Méthy, par les différents lacs et rivières que nous suivîmes, 
jusqu'a l'île a la Crosse, et de la par la rivière aux Castors (Beaver) jusqu'au 

Distances. lac Vert ( Green Lake), qui fut aussi cartographié, la distance totale en 
droite ligne étant de 195 milles, ou de 245 milles en suivant le cours des 
rivières et des lacs. Mr Lawson étant arrivé avec les chevaux au lac Vert, 
nous nous rendîmes de la, par le Fort Carleton, Prince-Albert et les mon
tagnes de Tondre, a Troy, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. La. 
distance ainsi parcourue était d'environ 355 milles, mesurée en lignes 
droites entre les postes de la compagnie de la Baie d'Hudson, mais d'envi
ron 470 milles en suivant le cours des sentiers. La distance réellement 
parcourue en allant et revenant serait donc comme il suit :-

:UILLES. 

De l'extrémité de la voie du chemin de fer C. P. au lac la Biche . .. 770 
Du lac la Biche au fort Chippewéyan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 380 
Du fort Chippewéyan au lac Vert, par le portage Méthy ou Long. . 520 
Du lac Vert, à Troy, sur le chemin de fer C. P . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 4ï0 

Distance totale, chevaux et canots. . . . ......... .. .. . .. .. .. . . . . 2,140 

La distance parcourue en chemin de fer en partant d'Ottawa au prin-
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temps et en y retournant a l'automne a été d'environ 3,-!60 milles, en 
sorte que la distance totale parcourue durant la saison a été d'environ 

5,600 milles. 

DESCRIPTIO~ GÉOLOGIQUE. 

Nous n'a,·ons pas YU de roches in sitii plus anciennes que les dépôts de Descriptfon 
· · l' · • l · ·· 1 B. h t · · géolog1que. transport ou drift antnt c arnver a a nv1ere a lC e, e Je vais en con-

séquence commencer ma description géologique avec cette rivière, réser-
vant mes notes sur le drift I our une partie subséquente de ce rapport. 
La rivière la Biche part de l'extrémité occidentale du lac du même nom et Ridèro la 

descend en trois biefs principaux qui prennent la forme d'un Z, dont la. Biche. 

longueur totale en trois lignes droites est de quarante-cinq milles. Le bief 
supérieur et celui clu centre passent a travers une contrée très marécageuse. 
Le cours général de ce dernier est nord, mais il est, ainsi que le bief infé-
rieur, très tortueux. Le troisième bief est rempli de rapides peu pro-
fonds, dont le fond est pa,·é de galets et de pierres rondes. D'après mes 
ob ·en-ations barométriques, le niYeau du lac la Biche est a 186 pieds au-
dessus de celui de la rivière Athabaskaw lLU confluent de celle de la Biche, 
et 126 pieds de cette descente ont lieu dans le dernier bief de la rivière. 
Sur ce dernier, les lJerges de la rivière, presque toutes d'argile, atteignent 
en cel'tains endroits cinquante pieds de hauteur. De petites coupes de 
roches in sit1i se rencontrent sur cette partie de la rivière, qui sont tout 
a fait semblables aux assises crétacées que l'on voit pas bien loin de la sur 
L\.thabrtskaw. Elles consistent en marnes et schistes marron foncé et 
couleur indigo, avec nodules et minces couches de fer carbonaté lithoïde, 
reposant horizontalement. 

L'eau de la rivière Athabaskaw est plus vaseuse que celle de la Biche. ~D;~6~sknw. 

Sa largeur au continent des deux cours d'eau est de 150 a 200 verges, et 
elle Yarie peu jusr1u'a celle de l'Eau-Cla~re, en aval de laquelle elle devient 
beaucoup plus large. Depuis la riYière la Biche jusqu'a la pointe la 
Biche, le cours général de la rivière est N. 8° E. (ast.) et la distance de 
88 milles, et de cette pointe à l'Eau-Claire le cours général est N. 70o E. et 
la distance de 55 milles. Voici les distances, en droites lignes, entre les 
principaux point du premier bief a partir de la jonction de la rivière la 
Biche :-Ridère Quito, venant de l'ouest, 8 milles ; ruisseau Missisti- Branches. 

quaio-sipisis, ou de la Grosse-Bouche (Big-mouth), de l'est, 22 milles ; 
rivière 'haitaik ou du Pélican, de l'ouest, 52 milles; rivière de la Maison 
(Hoilse 1·ivu), de l'est, 7-! milles ; le Grand-Rapide, 82 milles. 

Entre la rivière la Biche et le Grand-Rapide, l'Athabaskaw a un cou
rant doux et uniforme de deux a trois milles à l'heure, et on dit qu'en 
amont de la Biche elle conserve le même caractère jusqu'au Débarcadère 
d'Athabaskaw (Athabasca L cmding). De fréquents -sondages furent pris 
au milieu de la rivière depuis le ruisseau de la Grosse-Bouche jusqu'à la 
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Pro_fo!)dcur de rfrière de la Maison, les 27 et ~8 août, et l'on trouYa que la profondeur 
Jarrnèrc. . . d 19' 9.9 . d 1 . variait e :. a ~~ pie s, a moyem1e étant d'en,iron 15 pieds. L'eau était 

à peu près à sa hauteur moyenne à cette saison. 
Caractère de Depuis la rivière la Biche jusqu'à celle du Pélican, l' Athabaskaw descend 
la rinère et de t d b t 1 d 50 ' 1 ~o . l 1 d . d ses berges. en re es erges en a us e a D piec s, et en que ques en roits e 

Géologie clos 
berges. 

200 pieds de hauteur, l'élérntion générale augmentant graduellement à 
mesure que l'on descend. Le lit de la ri.ière est probablement à 200 pieds 
au moins au-dessous du niveau général du terrain plat de chaque côté, 
mais de la rivière on voit rarement toute la hauteur des berges. Les 
flancs des berges sont partiellement boisés et partiellement nus, à cause 
de l'éboulement des couches d'argile dont elles sont formées. Le bois 
consiste en épinette, sapin, peuplier à écorce rude, tremble et bouleau blanc. 
La grèYe, et en apparence aussi le lit de la riYière, sont pavés de pierres 
rondes et de petits cailloux roulés, consistant pour la plupart en quartzite 
et gneiss, tous fortement resserrés et comprimés par la glace flottante, au 
printemps, de manière à former une surface unie. Ce pavage naturel 
montre sou,ent des cannelures parallèles au cours de la riYière, causées par 
la glace qui descend. 

Dans toute cette distance les berges consistent en marnes argileuses 
crétacées de couleur foncée, dont l'attitude est généralement horizontale, 
mais qui paraissent souvent plonger sous des angles diYers, à cause du 
glissement de grandes masses sur les pentes. · Le long des arêtes de cette 

Concrétions. partie de la ri,ière, on rencontre de nombreuses et grosses concrétions qui 
pro,iennent évidemment de ces marnes. Elles ont pour la plupart la 
forme d'écailles de tortue, et souvent de six à huit pieds clans leur plus 
grand diamètre. Parfois, de plus petites concrétions sont attachées aux 
grosses. Lorsqu'on· les ùrise, on voit qu'elles se composent d'argilite cal
caréo-ferrugineuse marron. La surface de ces concrétions présente sou,ent 
une apparence réticulée, étant dfrisée par des ,eines de spath calcaire en 
espaces à cinq ou six côtés. Une masse très cristalline de ce minéral, ou 
un espace creux qui en est enduit, en occupe sou,ent le centre. Quelque
fois la concrétion consiste en une simple coque d'argilite ferrugineuse 
compacte, divisée en sections par les veines .de spath, et Yide au centre ou 
plus ou moins remplie de spath calcaire cristallin. Outre ces grosses con-

Carbonate de 
fer, gnise et 
J)~Tite. 

Fossiles. 

crétions, il y a de nomùreu:x rognons de fer carbonaté lithoïde, et en 
quelques endroits il a été obser,é des cristaux de gypse clans les marnes de 
couleur foncée. Sur le côté est de la rfrière, à quatre milles en aval du 
ruisseau de la Grosse-Bouche, clans une falaise de marne foncée haute de 
trente pieds, on a troun~ une couche de cristaux fins et des agrégations 
cristallines de pyrite de fer, près du bord de l'eau. Les fossiles sont rares 
dans les couches marneuses le long de cette partie de la ri,-ière, une petite 
espèce d'Ostrect étant le seul qui ait été trouYé in situ. Des fragments de 
bois fossile, qui pro,·enaient sans cloute des marnes, n 'étaient pas rares sur 
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la surface. Sur le côté ouest, immédiatement en bas de l'embouchure de la 
rh-ière du Pélican, on a ohsernf un dépôt considérahle d'ocre brun sur le Ocre. 

faîte d\m banc de drift. 
De ht ri,·ière du Pélican a celle de la i\Iaison, distance de 22 milles en 

droite ligne, l'Athaùaskaw conserrn à peu près le même caractère et coule 
entre des herges en talus, d'enYiron 100 pieds de hauteur. D'abord elles 
consistent presque ('ntièrement en marnes indigo foncé, a,·ec quelques cou-
ches plus pâles, toujours à peu près horizontales; mais bientôt un grès gris Grès tendre. 

trè: tendre, dont les surfaces exposées à l'air ont une teinte gris-jaunâtre 
clail", i-;e montre au pied de la berge de chaque côté, et à mesure que l'on 
descend ht ri,·ière il paraît constnrnment augmenter de hauteur, par suite 
du fait que le lit de la riYière lui-même s·eufonce graduellement dans les 
assises au taux moyen d'enYiron trois pieds et demi par mille, mesuré en 
droitr ligne. A deux milles en aYal de la ri,·ière du Pélican, la berge du 
côté e. t montre 100 pieds de' marnes noirfttres aYec d'autres plus claires :Marnes. 

Yer le haut, sous lesquelles il y a 10 pieds de ce grès tendre. A trois 
milles de là le grès de la, base a atteint 20 pieds; à r1uatre milles, 2/5 pieds, 
et a c-inq milles, 40 pieds, a,·ec 60 pieds de marnes foncées en dessus; mais 
clans cette localité les assises ont un léger pendage vers le sud-est. Les 
strates sableuses sont interstratititles de nombreuses couches ·chisteuses de 
couleur foncée. P endant cnYirou t1uatre milles dans la partie centrale 
des 22 milles ci-dessus, le grès qui forme la partie inférieure des 
berges a une puissance presque uniforme de 50 pieds et est interstra-
titié de quelques banclPs marneuses noirfltres. Sur la rive ouest, à, 18 milles 
en aYal de la riYière du Pélican et à quatre milles en amont de celle de 
la )Iaison, on a releYé la coupe approximative . ufrante, en allant de bas 
en haut:-

PIEDS. 

Grès gris très tendre ou légère meut cohéi·ent..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
~Iarnc indigo foncé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Grè · gris clair, tendre...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
:i.\Iarne indigo foncé........... .. . ......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
Drift ju qu'au faîte de la berge..... . . . . . . . . . •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 

120 

Ici il y a un léger plongement au S.-S.-E. Une coupe semblable est 
exposée, encore sur le côté ouest, à deux milles plus bas, ou à moins de deux 
milles de la rivière de la Maison. Sur cette partie de la rivière Athabas
kaw, les grès sont si peu cohérents qu'ils forment rarement des falaises 
perpendiculaires, et il n'y a que certaines parties des assises qui paraissent 
potwoir résister aux intempéries pendant un assez long temps. 

Entre la rivière de la Maison et le Grand-Rapide, la. distance est de dix 
milles. Pendant quelques milles avant d'arri.er au rapide, la riYière est 
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Grès tendre. bordée des deux côtés par des falaises, hautes d'environ 40 pieds, de grès 

Grand• 
Rapide. 

gris-bleuâtre tendre, à grains fins, devenant gris-jaunâtre sous l'action des 
agents atmosphériques, avec plaques couleur citron. Le Grand-Rapide est. 
le principal obstacle à la navigation de la rivière ..Athabaskaw. Il a enYi-
ron un demi-mille de longueur et une de cente de vingt à trente pieds. Le 
portage des canots, long d'environ trois quarts de mille, est sur le côté 
droit, mais le portage des bateaux se fait sur la plus grosse île. La rivière 
est ici divisée par deux îles, mais la plus grande partie de l'eau suit un. 
thalweg ou chenal que des chalans chargés des chaudières et pièces de la. 
machine d'un bateau à vapeur que devait faire construire la compagnie de 
la Baie d'Hudson au fort Chippewéyan, avaient descendu sans encombre 
quelques temps avant notre passage. Les couches inférieures en amon 
du rapide contiennent des concrétions en forme d'écailles de tortue et des 
plaques endurcies, lenticulafres, qui paraissent différer du reste du gr s 
seulement par leur plus grande dureté, et qut contiennent un peu de car
bonate de chaux. Plusieurs de ces masses, qui avaient été fendues en 

Bois fossile. deux, contenaient des fragments de bois fossile d'un brun foncé, mais qui 
devenait blanc sous l'action des agents atmosphériques et montrait la. 
structure ligneuse très distinctement. Quelques-unes de ces concrétions 
ont été formées autour de débris végétaux et de bouts de bois. Un mor
ceau de bois fossile, empâté dans le calcaire, avait six pieds de longueur et 
un diamètre de 18 x 14 pouces. Des filons de matière carbonifère, de deux 
à trois pouces d'épaisseur, se rencontrent dans la falaise du côté droit, et 
en même temps il y a de minces couches de conglomérat, consistant en 

Petits cailloux petits cailloux roulés et très bien polis de pétrosilex Yert, olive et noir, et 
polis. de quartz blanc, de la grosseur d'un plomb n° 4 à celle de fèves. En cer

taines parties, ces petits cailloux luisants sont dispersés dans le grès. Sur la 
grève, à la t ête des rapide , on a trouvé des fragments de lignite et de 
marne brûlée d'un rouge vif, ressemùlant a de la bi'ique fine, et au pie~l du 
rapide ùeaucoup de fragments de fer carbonaté manganifère et ordinaire 
noircis, paraissant provenir du grès. Au Grand-Rapide, le. lit de la riYière 
se brise dans une bande de grès qui se fait remarquer sur une longue dis
tance en descendant, en ce qu'elle est plus ou moins fortement parsemée 

Concrétions de concrétions sphériques différentes de la matrice par la matière argileuse 
sphériques. 

qu'elles contiennent. Vers le pied du rapide, de gmndes quantités de ces 

Coupe. 

concrétions caillouteuses sont entassées dans le lit de la rivière, et elles 
sont surtout remarquables par leur forme sphérique. La rive gauche de la_ 
rivière, au pied du rapide, présente la coupe descendante qui suit, dont les 
chiffres ne sont ce.pendant qu'approximatifs :-

1. Grès tendre, gris, fin, homogène, parsemé de concrétions sphé
riques d'une nature J)lus argileuse que la matrir:e. EUes varient de 
1 pied à 6 pieds de diamètre, mais sont en moyenne d'environ 3 

PIEDS. 

pieds. . ... ............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 

.. 
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2. Gri>s gris, tendre, fin, homogène, sans lignes de stratification 
Yisibles............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 

3. Couche arénacée marneuse . . ................ . ............ . ......... . 
4. Grès gris, tendre, fin, homogène, comme 2 . ........................ . 
5. l\Iarne arénact>e foncée ............................................. . 
6. Grès gris, tendre, friable, passant au gris-jaunfttre clair en dehors, 

4 
20 
30 

et formant une falaise perpendiculaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
7. )Jarne foncée sur Je haut de la berge........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 

139 

En aval du Grand-Rapide, la zone de grès concrétionnaire forme l'un ~
0
a;J.~cî;11~rès 

des caractères saillants des falaises le long de la ri\·ière sur une distance naire. 
de plus de trente milles, et elle s'élhe graduellement de plus en plus au-
dessus de l'eau. Sur la rive droite, à douze milles en droite ligne en bas 
du pied de la plus grande île du Grand-Rapide, où la berge a plus de 100 
pieds de hauteur, Je faîte de cette zone se trotn-e exactement au-dessous du 
milieu de la falaise, ou à environ 50 pieds au-dessus de l'eau, ce qui indi-
que une pente de -!·16 pieds par mUe dans la rivière, eu supposant que~e,:i.tedela 

r1\·1ère. 
les assises soient parfaitement horizontales, et ceci concorde aYec la diffé-
rence de nfreau déterminée par le baromètre. Sur le côté gauche de 
la 1·i\·ière, entre le rapide du )Iilieu et le rapide Pas-de-ùout, à une dis-
tance de 20 milles en droite ligne, ou d'e1n-iron 40 milles par la ri\'Ïère 
(à partir du Grand-Rapide), la ùerge a environ 300 pieds de hauteur et 
le dessus de la zone concrétionnaire paraissait être à en,·iron 200 pieds au
dessus de l'eau, ce qui indique, dans la même supposition, une pente 
moyenne de 6·9 pieds par mille en ligne droite, où de 5 pieds en sui\·ant la 
rh·ière. 

A partir du pied de la plus grosse île dans le Grand-Rapide, la rivière 
continue d'être accidentée pendant un mille et demi, la descente dans cette 
distance étant de 36 pieds d'apr~s le baromètre, mais ensuite l'eau est 
unie sur un espace de plus de quinze milles. Pendant plusieurs milles en 
amont de l'île, une falaise de grès tendre, gris, friable, d'environ 90 piecls 
de hauteur, borde la rivière du côté gauche. La zone concrétionnaire forme 
une falaise le long du bord de l'eau et a une hauteur uniforme rl'environ 
20 pieds de hauteur. Les concrétions sont enta.ssées en grande quantité Gro~scs con-

crét10ns. 
sur la rive droite. Beaucoup d'entre elles sont parfaitement sphériques, 
mais les plus grosses sont aplaties. Quelques-unes de ces dernières ont 
jusqu'à 20 pieds dans leur plus grand diamètre, tandis que beaucoup 
d'autres ont un diamètre moyeu de 8 à 10 pieds. Les lignes de stratifi-
cation du grès passent-à travers quelques-unes des concrétions, ce qui les 
fait fendre très facilement dans ce sens, tandis que d'autres se brisent avec 
autant de facilité da~s n'importe quelle direction. Dans quelques parties 
du grès, les concrétions ou nodules (comme on pour_rait appeler les plus 
petites) sont t ellement entassées qu'elles se touchent presque. Il y en a 
qui sont couvertes de réticulations éloignées et d'autre rapprochées, mais 
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la plupart sont unies. Quelques-unes de leurs formes les plus caractéristi
ques sont représentées dans la vignette ci-jointe. 

CONCRÉTIOXS DANS LES GRÈS ET MARXES CRÉTACES, DE DEUX 

A DIX PIEDS DE DIAMÈTRE. 

Le no:n de Pointe la Biche a été donné à la grande courbe que fait 
l'Athabaskaw à six milks en a,-al du Grand-Rapide, ou a 88 milles 
en droite ligne en aval du confluent de la rivière la Biche. Ici, comme 
nous l'avons déjà dit, le cours général de la rivière change de N. 80 E. 
(ast.) à N. 70° E. (ast.), direction qu'ell'l suit pendant 55 milles jusqu'à ce 
qu'elle reçoive l'Eau-Claire du côté droit. Comme la pointe la Biche, ou 
111. Grande-Courbe, servira de point de départ en donnant les directions des 
localités qui se trouvent plus bas sur la rivière, nous donnons ici, pour 
plus de clarté, le nombre de milles en droite ligne qui la sépare des prin
cipaux points:-

MILLES. 

Petite rivière du Bœuf (Bi~(falo), à gauche...... . .. . . ............. . ï 
Rapide Brûlé ............ . ........................ . ..... ... ....... 11 
Petite riYière Bouffante, à droite ...................... ... .. .... ... . 21 
Rapide Noyé (Droicned) ............ .... .. .......... . .. . ... . ..... .. 25 
Rapide du Milieu .................................................. 27 
Rapide Pas-de-bout. ..... .... ......................... .... . ... ..... 30 
Rapide Croche (Crooked) .... .... ............... . . . ...... .. .. . ...... 34 
Ile la Biche ................................. . ...... . ............. .. :36 
Rapide des Cascades. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 39 
Rapide de la Montagne ................ . ........................... 48 
Fort l\foMurray au confluent de !'Eau-Claire ........... . .. ........ 55 

Les br.rges des deux côtés de la rivière à la Grande-Courbe ont de 170 
à 180 pieds de lmuteur et consistent principalement en grès tendres. On 
voit des lits de lignite Yers le haut de la falaise, du côté gauche, pendant 
une couple de milles, dans cette localité. L'un de ceux-ci, de quatre pieds 
de puissance, qui se trouve précisément à la Grande-Courbe, a été examiné. 
Sa position est à 155 pieds au-dessus du nivea.u de la rivière, et à 20 pieds 
au-dessous de la cîme de la falaise. Les assises sous~aceutes consistent en 
grès homogène gris, à grains fins, interstratifi.é de quelques couches carbo
bonifères, épaisses de quelques pouces, tandis que les vingt pieds qui le re
couvrent consistent en grès schisteux et en lits minces. Le lignite lui
même est composé de lamelles schisteuses et solides alternantes, avec une 
cassure luisante. Quelques parties du lit sont entièrement schisteuses et 
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d'autres sont sableuses. Il renferme aussi du spath calcaire et de l'ocre 
jaune, en sorte que sa qualité générale est pauvre. A deux milles en aval 
de la Grande-Courbe, la falaise du côté gauche a 170 pieds de hauteur et 
consiste en cinq ou six bandes alternantes de grès gris homogènes et 
distinctement stratifiés. Une b,mde de trente pieds, à peu près au 
tiers de la distance en partant du bas, est beaucoup plus foncée que 
le reste. Une portion de la bande dans cette localité a été découpée en 
piliers par les agents atmosphériques, et l'un d'entre eux a une forme fan- Piliers de grès. 

tastique. Du même côté de la, rivière, à cinq milles de la Gra,nde-Courbe, 
ou à deux milles en amont de la Petite rivière du Bœuf, un filon 
de lignite, de deux à trois pieds de pui. sance, court horizontalement près 
du faîte de la falaise de grès, qui a 100 pieds de hauteur. Un filon plus 
petit a été vu à deux milles plus haut. Il y a des grès schisteux et mar-
neux, de couleur marron, le long du bord de la rivière, entre cette localité 
et la rivière en dernier lieu mentionné<". 

Sur le côté d'amont de l'embouchure de la Petite rfrière du Bœuf, 
l'eau de l'Athabaskaw, près de la riYe, est très agitée, ou, comme di ent 
les naturels, elle " bouilionne," par les bulles de. gaz qui s'élèYent du fond Dulles de gaz. 

rapidement et en grande quantité, ce qui est probablement dû à un lit de 
lignite qui doit exister sous le lit de la ri\'ière. Ici, la riY:ière fait un dé-
tour vers l'ouest, la fab,ise de grès du côté gauche formant un grand ~f.ti~~~
amphithéf1tre de 200 pieds de lmuteur. La falaise du côté opposé est, ap-
pelée la Pointe Brillée et est également élevée. Elle est schisteuse ou 
marneuse Yers la base ; la zone concrétionnaire, qui a ici trente pieds de 
puissance, se trouYe à peu près au tiers de la falaise, dont le reste consiste 
en grès gris à extérieur jaune. De gros galets et des cailloux roulés 
de l'époque du drift reposent sur le haut de cette falaise. A trois milles 
en aval de la Petite rivière du Bœuf, et sur le côté droit de l'Athabas-
kaw, il y a un filon de lignite impur, de six pieds de puissance, près Lign;te. 

du faite de la falaise, qui a ici un peu plus de 100 pieds de hauteur. Cet 
endroit se trouve à douze milles en droite ligne du Grand-Rapide, et, 
ainsi qu'il a cléjà été dit, le dessus de la zone concrétionnaire est à 
environ cinquante pieds au-dessus de l'eau. A deux milles plus bas, 
et du même côté, un filon de lignite d'un à deux piecls se montre dans Lignite. 

la falaise, au-dessus d'environ 100 pieds de grès, et il est recournrt d'une 
dizaine de pieds de marne. 

Au rapide Br(Ué, où la descente est d'environ huit pieds, le canon de la Rapide Brt\lé, 

rivière a l'air plus étroit et plus profond qu'en amont. Près du bord 
de l'eau à ce rapide, il y a des lits de fet· carbonaté lithoïde cassant, 
de couleur marron clair, et d'autres de grès vert assez calcarifère, con-
tenant des coquilles d'âge crétacé, dont il sera encore question plus loin. Fossiles créta 

Ce grès contient aussi beaucoup de gros et pe~its fragments de bois cés. 

pétrifié foncé, qui blanchit sous l'action des agents atmosphériques. Ils 
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consistent en souches, britnches cassées, éclats et rondins. On trouve 
aussi des fragments de lignite sur la grève. Des masses anguleuses 
de conglomérat, qui paraissent provenir du lit de la rivière, se rencontrent 
aussi dans cette localité. Les galets du conglomérat, qui sont petits, con
sistent en pétrosilex vert, noir, marron et blanc, et en quartz blanc, 
et leurs surfaces sont excessivement polies. Il renferme aussi des mor
ceaux de fer carbonaté particulier, exactement semblable a celui des îles 
:VIanitounick sur le côté est de la baie d'Hudson . 

.Falaise en ter- A deux milles en aval du rapide Brûlé, la falaise du côté droit a 
rasses. 200 pieds de hauteur et s'élève en quatre termsses ou gradins d'environ 

50 pieds chaque. La première de ces terrasses, ou la plus basse, consiste 
en marne s11,bieuse tendre, de couleur marron ; la seconde est formée par 
la zone concrétionnaire jaune ; la troisième, de grès gris homogène. (Du 
côté opposé de la rivière, la bande qui correspond a cette dernière 
renferme un mince filon de lignite près du sommet.) La quatrième, 
ou celle de dessus, consiste en grès homogène très tendre, devenant jaune 
sous l'action des agents atmosphériques, qui occupe les deux tiers infé
rieurs, tandis que le tiers supérieur de la falaise est compo é de terrain de 

Pointe de la transport. A la pointe de la Terre-Brûlée, du côté droit, a cinq milles en 
'Terre-Brûlée. 11,val du rapide Brûlé, et à six milles en amont de la P etite rivière Bouf

fante, la berge a 200 pieds de hauteur en trois gradins, dont le plus bas 
consiste en marne marron foncé finement arénacée; le second, du lit à con
crétions, et le troisième, de grès homogène tendre dans la moitié infé
rieure et de grès stratifié dans la supérieure. 

Des rapides commencent à un mille et demi en bas de 111, Petite ri"l'ière 
Bouffante et se continuent à de courts intervalles jusqu'à la jonction 
de !'Eau-Claire, la pente moyenne clans cette partie de la rivière étant 

Rapide Noyé. de cinq à dix pieds par mille. Au rapide Noyé, à quatre milles en aval de 
cette dernière rivière, on a trouvé quelques fossiles dans les lits arénacés 
les plus durs. 1ifr ,vhiteaves fait le rapport qui suit sur ces fossiles 
et ceux trouvés au rapide Brûlé :--(1) Bois fossile, apparemment coni
fère; (2) un Ammonitoïde, comme OleosteJJlwnus ou Haploceras, espèce 
dont la ligne de suture est comparativement simple ; (3) un petit gastéro
pode, comme Cinulia; (±) une 'l.'ellina ou Thracia; (5) une Venus ou 
C !Jprina ; (6) un Procardimn ; (7) une Niiciilct ; ( 8) une coquille avicu
loïde, probablement Inoceramiis ; (9) un Pecten et quelques autres bival
ve11 lamellibranchiés. Ces fossiles appartiennent é,·idemment au terrain 
crétacé. Ils sont assez bien conservés, mais la plupart des spécimens re
cueillis sont brisés et ne sont pas assez parfaits pour que l 'on puisse 
en déterminer l'espèce avec certitude. 

Grès pétroli · 
fère noir. 

Au rapide K oyé, un grès pétrolifère noir, à grains fins, se montre pour 
la première fois et devient abondant et saillant ensuite jusque près du 
delta de fa rivière, ou jusqu'a une courte distance du lac Athabaskaw. Il 
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est sous-jacent à toutes les assises décrites jusqu'ici, et plus bas sur la 
rfrière on constata qu'il avait une puissance de 200 pieds. Il n'y en a 
que dix pieds d'exposés au rapide Noyé, mais ceci augmente à douze à la 
tête, et à quinze au pied du rapide du Milieu, et à quarante pieds au 
rapide Pas-de-bout. Le lit noirci au rapide Noyé paraît représenter la 
plus éle,·ée des assises péti-olifères qui prennent plus bas un si grand 
développement. Les marnes sus-jacentes, qui empêchent probablement le 
pétrole de s'élever plus haut dans ces roches, contiennent aussi un peu 
d 'huile et en ont l'odeur caractéristique. La marne imprégnée de pétrole, M~mde imépré-gn.,c op · 
qui est sombre, onctueuse et luisante, rejette l'eau ou la laisse passer, sans trole. 

l 'absorber, par toute ouverture qui se présente. On a employé de la "boue" 
de cette espèce pour counir un toit au fort McMurray, à la façon du pays, 
mais on s'aperçut qu'elle laissait si facilement passer la pluie qu'il fallut 
la remplacer par une autre espèce d'argile. Il est possible que la couleur in-
digo ou les autres teintes foncées de quelques-unes des marnes crétacées qui 
se trouvent plus élevées dans la formation, soient dues à des traces de pétrole. 

Le grès marneux à grains fins, noirci par le pétrole au rapide Noyé, a Clivage feuil-
leté. 

un fort cliYage dont les plans courent N. 35° E., avec un pendage vers le · 
nord-ouest sous un angle de 20° de la perpendiculaire. Il est aussi divisé 
par des plans horizontaux qui représentent probablement la stratification. 
A une tempéra,ture de 60° Fah., la masse est assez plastique pour plier Proprié! és _du 

. 1 , 11 t l L , 1 . f l grès pétroh-conslC era > emeut avan ce casser. orsqu on e coupe avec un can1 , es fèrc. 

copeaux s'enroulent comme ceux d'un savon dur. Lorsqu'on le pétrit 
clans la main, il s'amollit et on peut le mouler comme du mastic, et il est 
assez cassant. Dans un feu de bois il s'enflamme bientôt et brûle pen
dant quelque temps avec une flamme fumeuse, puis il tombe en poudre, 
qui flotte si on la jette sur de l'eau froide. Si on en met un morceau chaud 
dans de l'eau, il ne se sépare pas de l'huile, mais repousse l'eau fortement. 

Le rapide du Milieu se trouve à deux milles en aval du rapide Noyé, et 
le rapide Pas-de-bout à trois milles plus ·oos. Entre ces deux-ci, ainsi que 
nous l'avons déjà dit, le haut de la zone concrétionnaire, qui a une puis
s:mce d'une cinquantaine de pieds, a atteint une élévation de 200 pieds au-
dessus de la rivière dans une berge d'environ 300 pieds de hauteur. Au Berge élevée. 

rapide du Milieu, une concrétion de grès fendue eu deux, qui a été vue sur 
le côté droit de la rivière, mesurait vingt-cinq pieds de diamètre à la sur-
face du plan de division. Le long du côté droit du rapide Pas-de-bout, le 
grès marneux pétrolifère noir, à grain fin, forme une berge escarpée de 
<1u~rante pieds de hauteur. Afin de pouvoir prendre pied pour descendre 
notre canot en bas de ce rapide, il nous fallut faire de nombreuses entailles 
dans cette berge avec nos haches, et nous avons remarqué que la masse 
poisseuse et tenace n'émoussait presque pas nos haches, en sorte que les fines 
particules de sabledont elle est principalement composée cédaient facilement 
sous le taillant. En quelques endroits où il paraissait y avoir un excé-
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dant d'asphalte, la berge s'était amollie sous les rayons du soleil et avait 
coulé, formant de grandes plaques goudronneuses en bas. A emiron un 
mille en amont de l'étroite pointe au rapide Croche, les assises pétrolifères 
noires ont un léger pendage sud-ouest du côté gauche, et nord-est du 
côté droit, tandis que sur la pointe elle-même elles plongent sud-est sous 
un angle de l0o à 150 clans la partie inférieure de la coupe, qui consiste 
en soixante pieds de sable saturé de pétrole; mais elles sont parfaitement 
horizontales dans la partie supérieure, qui est formée d'em·iron soixante 
pieds de marnes sableuses avec pétrole, ce qui montre un manque de con
cordance locale. 

Premières Sur le côté d'amont ou sud-ouest de cette pointe, l'on ,oit les premières 
roches dévo-
niennes. roches dévoniennes au bord de l'eau. Elles consistent en quelques pieds 

de calcaire terreux, gris-bleuâtre, friable ou " .morcelé," a,ec un lit solide 
de même couleur, d'un pied d'épaisseur, sur le dessus. La stratification 
est aussi unie que la surface de l'eau, en sorte que les lits sus-jacents de 
calcaire crétacé noirci reposent sur elles sous l'angle ci-dessus ruentio1mé 
de 10° à 150. Ceci, cependant, n'est que local, car la plupart du temps, 
plus bas sur la rivière, où l'on ,oit fréquemment leur contact, les deux 
roches sont horizontales, malgré l'immense intervalle de temps géolo:0que 
qui les sépare. Tous les 120 pieds de couches sableuses fines qui reposent 
sur le calcaire sur le côté d'amont du rapide Croche sont plus ou moins 
imprégnés de pétrole. Nous a,ons vu une légère incrustation de sel sur 
ces roches dans quelques parties de la berge escarrée de cette localité. 
Elles scmt recouvertes par environ trente pieds de matériaqx de transport. 
On a trouvé au moyen du baromètre que la hauteur totale de la berge 
était de 153 pieds. 

Estimation de Ayant maintenant atteint la base des roches crétacées sur cette partie 
la puissance 
des assises. de l' Athabaskaw, nous pouvons donner l'estimation qui suit d!) la puis-

sance des assises, rel,wée de haut en bas, entre le lac la Biche et le rapide 
Croche :-

PIEDS. 
Marnes argileuses, la plupart couleur indigo, renfermant de minces 

couches et des concrétions, en forme d'écailles de tortue, de fer 
carbonaté lithoïcle. Ces assises forment les berges depuis la 
rivière la Biche jusqu'à ce11e du Pélican... .... . ... ... ......... 200 

Marnes arénacées et grès gris homogènes, à grains fins, dans les 
berges, entre la riYière du Pélican et le pied du Grand-Rapide. 170 

Bandes de grès gris, parsemées de concrétions, la plupart sphérique 
et très grosses, de 30 à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

1"Iarnes, la plupart arénacées, grises, marron, etc.................... 140 
Couches sableuses fines, la plupart noircies par le pétrole ... .. .. . .... 200 

760 

La pente dans le rapide Croche et le rapide de la Roche, qui le 
suit immédiatement, est d'environ trente pieds. Le sentier de portage 
qui trarnrse la partie la plus étroite de la pointe au rapide Croche, a 320 
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JHlH de longul't11·. Au pied du portage il y a une falaise sur le bord de la 
l'ivièl'e qui mont1·e rlix-sept pieds de calcaire gris-marron parfaitement Calc,tire. 

plat, fri.tble ou "mon:elé, " les interstices entre les morceaux, qui sont 
petits, étant rE>mplis crune matière argileuse. Les portions plus dures de 
la roche sont l'<'lllplies de frag-ments Urisés de coquilles brachiopodes et de 
petite::; cnlon11es en,:rinalf-s, ,-iui étaient aussi abondantes clans le banc bas 
de la même r,)che, it la tète du portage. Les lits plus meubles renferment 
des .lt,·y11,1 ,·,·/i1·u',,,·i,; et un petit O,·t!iis. A rlix pieds du faîte de la 
coupe, un lit dur, de six pouces d'épaisseur, produit une tablette ou ter-
ras-.e surplombante, <JUi court le Joug de la, berge pendant plusieurs cen-
taine.· de v~rg-es. Lt surface de ce lit est couYerte d 'une succession de 
petites crètes arro11clie,;, (l'pnviron trois pouces de hauteur, séparées par 
des inten alle3 régulier::; de trois pieds. Ces crêtes COUl'ent E.-N.-E. et 
0.-~.-0. (mag.) Lrt, ~urf,i<:e de ce lit est aussi couverte de fucoïdes, qui 
sont ég,llenwnt ,lbo11clants dan· le reste_ de la coupe. Il re1iferme aussi 
,1uelques petits galets roulé,;. 

En face du pied du p)l·tage clu rapide Crod1e, ou sur le côté gauche dec1upe. 
la riYière, 11ous trouYons la coupe approxi11rnti\·e ascendante qui suit:-

PIEDS. 

Calcaire clcn-011i<:m, comme ceiui qui ,icnt d'être décrit. . ... . . . . . . 75 
Sable fin pétrolifet·<', moins complètement saturé d'huile que plus 

haut sur la ri\·ière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 00 
.'.\Iarnes sahleu5es tendr.;s, incohérentes, grisâtres . 
Terrain de transport .. .. . . .. .. . . . ..... .. .. . 

13,5 
.J.O 

.!80 

:::lm· le clÎté gauche, vis-a-Yi~ l'ile la Biche, le saule pétrolifère a 50 pieds 
de puis ance, mais il parait ètre moins rid1e en huile que d'habitude. Le 
calcaire s'est r,baissé ici pres<1ue jusqu'au niveau de la ridère, et ensuite 
jusqtùtu rapide des C,lScades il ne s'élèYe que de cieux à quatre pieds au
dessus du ufreau de l'eau, mais les marnes augmentent en puissance, et les 
plans de leurs lits forment un petit angl.e avec la surface plane du cttlcaire. 

Sur le côté gauche de la. rivière, à peu près à mi-chemin entre l'île la 200 pieds de 

B . h t 1 · l (' h 1 bl é l'f ' f couches pétro-IC e e e rap1c e ., roc e, es marnes sa euses p tro 1 eres orment une lifè res. 

berge de près de 200 pieds de hauteur. El1es renferment quelques cailloux 
ou de grosses concrétions, mais toute la coupe est au-dessous de la position 
de la zone concrétionnaire qui formait un trait si saillant plus haut sui· la 
rivière, à moins qu'elle n 'ait été abaissée par une faille. 

On voit quelques pieds des crt,lcaires au pied des berges des deux côtés 
de la, riYière, sur toute la distance comprise entre le rapide Croche 
et le fort Mcl\Iurray, 20 milles, à l'exception d'un endroit a quatre 
milles en arnl du rapide des Cascades, et a un autre a environ quatre 
milles en aval du rapicle de la :Montagne, où sa surface s'enfonce 
au-dessous du nfreau de l'eau. Ils ondulent généralement un peu et sont 

2 
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ordinairement aplanis, en sorte que le sable pétrolifère repose sans concor
dance sur leur ;;urfo.ce unie. En q_uelques endroits, en approchant du 
fort ifoMurray, la surface du calcaire est inégale et couverte par les 
assises pétrolifères. 

La rivière, au r11,pide des Cascades, descend sur deux ou trois hancs ou 
gradins de calcaire, la pente s'élevant à 8 ou 10 pieds. On voit cinq 
ou six pieds de la même roche dans la berge gauche. Un lit de conglo
mérat, qui vari"l d'un pied à quatre pieds de puissance, form é de galets 
roulés et de quelques petits cailloux de quartzite, de fer carbonaté, de 
gneiss et de calcaire, repose sur cette roche. Au-<lessus il y a O ou 
90 pieds de marne sableuse pétrolifère. Dans un endroit, une plaque de 
poix sableuse, molle et plastique sous les rayons du soleil, a coulé sur 
le calcaire de la grhe. A trois milles en amont du rapide des Cascades, 
du côté gauche, il y a O pieds d'assises pétrolifères. Les 40 pieds supé
l'ieurs sont marneux, d'une couleur brune, et montrent des lignes de stra
tification, tandis que les 40 pieds inférieurs sont noirs, homogènes et mas
sifs, et forment une falaise presque pe!'pendiculaire. Cette partie est 
évidemment fort saturée de pétrole épaissi. Le " goudron " en sort en 
beaucoup crendroits sous la chaleur du soleil, et à une place il forme 
un petit fi.let. 

Sur le côté droit de la rivière, au ra,pide de la Montagne, un sable fin, 
goudronneux, forme une berge de 80 à 90 pieds de hauteur. On Yoit 
huit ou neuf pieds du calcaire sous cette berge, dans la forme que re
présente l'esquisse ci-jointe. 

COUPE DE GRÈS CRÉTAC'i:: RECOUVRA..<,T LE CALCAillJ~ Di\'OXŒX SA:s'R C'ORC'OR
DANCE, MONTRANT LA POIX SABLEUSE COUL.A..,T SL'R LA BERGE. 

RIVIÈRE ATHABASKAW, 
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La poix sableuse s'amollit au soleil et coule en grosses masses visqueuses 
sur le flanc de la berge et jusque sùr le calcaire de la base. On a vu du 
goudron et de la poix descendre les berges en différents endroits entre ce 
rapide et le fort McMurray. Une dépression évasée a été creusée dans le 
calcaire du côté gauche, au pied du rapide de la Montagne, et du côté op
posé de la rivière une éminence basse et arrondie a été laissée sur la 
surface dénudée des lits horizontaux, comme on le voit dans une coupe 
transversale. A e1wiron un mille en aval du pied du rapide de la Mon
tagne, où le calcaire s'est enfoncé sous le niveau de la rivière, les couches 
pétrolifères, qui ont plus de 100 pieds de puissance, plongent en remon
tant la ri,·ière, sous un angle de 10° dans la partie supérieure de la coupe, 
tandis que clans la partie inférieure les couches sont presque horizontales . 
. 'ur le côté droit, vis-à vis l'embouchure de la Petite rivière à la Pêche P e ti te Rh·ière 

(L · l J'' 1 · ) • t · 'Il d f "'[ "'[ , . à la P êche. itt e • i.Mery rivPr , a rois 1111 es en amont u ort 1.1 c1., urray, ou envi-
ron ïO pieds de sable pétrolifère sont exposés, il y a un manque de 
concordance clans les assises à environ 15 pieds au-dessus de la rivière, 
mais la ligne qui marque ce changement dans la stratification descend 
j11squ'au bord de l'eau, comme on le voit clans l'esquisse ci-dessous. 

COUPE DES GiillS CR É TACÉS l\ION 'l'RANT UNE DISCORDANCE L OCALE . 

RIVIT,RE ATH ABA SKAW. 

Le calcaire a une élévation d'environ 12 pieds a u dessus de l'eau, des 
cle11x côtés de la riYière, à la crique de la Queue-de-cheval (I.Iorse-tail c1·eek) 
en amont du fort 1\IcMurray. 

L'on remarquf'ra par la carte qw.e le cours ascendant général de la rivière 
à l'Eau-Claire, depuis son embouchure jusqu 'au portage Méthy, a presque 
la même direction que le cours descendant de l' Athabaskaw depuis la 
Grande-Courbe jusqu'à la pointe la Biche. Le point de jonction des deux 

55 pieds de 
grès. 

15 piecls de 
g-rès. 

rivières est connu sous le nom des F ourches. L'embouchure de la riYière Les Fourches. 

au lac Athabaskaw est au franc nord des F ourchfls, la distance étant de 
132 milles, et la rivière passe complètement sur le côté ouest d'une ligne 
droite tirée entre ces points, mais à peu de distance de celle-ci. E n entrant 
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sur le terrain bas situé au sud du lac, la rivière forme un deltn, qui com
mence par donner lieu à la rivière des Embarras, à 112 milles en droite 

Cours de ligne des Fourches. L'.A.thabaskaw descend clans une direction passable-
l'Athabaskaw. . ·, 

nes. 

ment droite depuis les Fourches Jusqu'a la tête du delta. Si l'on tire une 
ligne droite entre ces points, on trouYera qu'elle a une direction N. ï 0 O. 
(ast.) et qu'elle croise la rivière exactement à mi-chemin entre eux, la partie 
supérieure gisant tout près de son côté ouest, et la moitié inférieure près 
de son côté est. Pendant les vingt premiers milles, le cours de la rivière 
est tellement conforme à cette allure qu'elle n'en Yarie pas de sa propre 
largeur, qui est d'environ vingt chaînes. La moitié inférieure de la section 
entre les Fourches et la tête du delta, renferme beaucoup d'îles, sur tout 
son parcours, et sa largeur moyenne s'accroît à près d'un demi-mille. Entre 
les Fourches et la tête du delta la rivière est peu profonde et son courant 
est assez rapide, et elle expose beaucoup de bancs cle sable à l'eau La se ; 
mais à partir de ce point le thalweg principal est plus profond et plu 
étroit, et il ne s'y trouve que quelques îles et pas de bancs de sable. La 

f~i~r~:~~s rivière des Embarras paraît prendre moins d'un tiers de l'eau, et en aval 
le thalweg principal tourne bientôt au nord-est, et à 18 milles eu droite 
ligne elle se divise au Grand-Rammon en cieux branche presque égales, 
celles de l'ouest se dirigeant au nord pendant environ 11 milJes, jusqu'au 
lac. Au bout de cette distance on voit le fort Chippewéyan au nord-est, 

Distances à 
partir cl n fort 
l\lr.!llurray. 

sur le côté opposé du lac, à une distance de di.--..:. milles. 
Le fort :i\Ic:\Iurray, aux Fourches, est sur le côté d'amont de l"emLou-

chure de !'Eau-Claire. D'après mon mesurage à la ma1·che de la riYière en 
aval de ce point, voici les distances en droites lignes du fort :i\Ic:\Iurray 
aux principales localités, que je donne ici pour plus de facilité de consul
tation:-

~nLI.ES. 
Haut de la rîYière rle la Côte-à-pic (Slecp-Bank), du côté droit.. . . ... :21 
Escarpement isolé de calcaire dé,-onien, à droite, cl 35 pieds de hau-

teur. Un escarpement semblable de l'autre côté de la rh-ière. 
Il est déposé du sel qui descend d'une ·carpement cles as ises 
petrolifères, à un demi-mille à l'est du premier escarpement 
calcaire. La localité est appelée la Saline..................... 25 

Depuis cette dernière localité des falaises bas1,es cle calcaire dé,·o-
nien sont fréquentes sur le côté droit de la rivière pendant 10 
milles, ou à... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 

Bas de la rh,ière de la Côte-à-pic, à droite........ .. .. .. .... ... ...... 30 
Petite rh-iilre Rouge, à gauche................................. . ..... 31 
Rivière à l'Orignal (Jloose), à gauche................................ 41 
Ridère au Goudron (Tm·), à gauche........ . ........................ 42 
Ri,ière au Calumet, à gauche. _.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4ï 
Pointe aux Trembles, à droite .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Tombeau d'un ancien chef sau rnge, appelé le Sommeil-du-Carcajou, 

à gauche......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 
Tête du delta, ou commencement de la rivière des Embarras, à gau-

che de la rivière principale ........ .. .. ... ......... . . . . . . . . . 112 
Les trois embouchures de l'A.thabaskaw, tout près les unes des 

autres, et franc nord (ast.) des Fourches.. ......... . .. ....... . 132 



91:LL.] ATHABASKA W. 21 CC 

En partant des Fourches pour descendre hL rivière, une berge escarpée Berge droite 
. . . l ô , h escarpée. 

et nue la longe sur plusieurs milles du côté droit, tanchs que c u c te gauc e 
il y a un intervalle plat large d'un demi-miliE• à un mille, sur le côté 
ouest duquel une rampe boisée s'él<!ve à une hauteur correspondante à 
celle de la berge du côté droit. Pendant les douze premiers milles la berg'J 
droite ,·arie de 100 à l:'.i0 pieds de hauteur, et en certains endroits elle 
atteint près de 200 pieds et consiste en sable de quartz fin saturé de 
pétrole, qui lui donne une apparence houilleuse, lorsqu 'elle est fraîchement tJ>Jll'1~tns~~ 
exposée, reposant sur fJUelques pieds de calcaire dévonien. La stratification 
est g.:néralemf'nt presque horizontale, mais la tendance à se cli,·er en 
travers de la stratification, ainsi que nous l'avons dit en décriYant C<'S 
roches, lorsqu'elles ont été rencontrées pour la première fois au rapide 
Noyé ( ,·oir p. 1 ± ), qui se dé,·eloppc parfois dtLns les lits les plus homogènes, 
f't la, lam<'llation des autres peuvent avoir porté des voyageurs antérieurs, 
comme sir John Riehardson et ~I. l\Iacoun, a désigner ces roches comme 
"schist<'s bitumineux; " mais, ainsi que nous l'a,-ons dit, on a trouvé 
qu'elles contf'naient du bois fossile, du lignite et des coquilles crétacées. Li~nite et co-

. . quilles crét11,• 
Par suite de la couleur noire de tout le massif, le bois fossile et le hgrnte céc . 

petl\"ent facilement échapper a l'observation ordinaire, mais on peut en 
trouver en plus ou moins grande quantité, en les cherchant avec soin, 
dans presque toutes les localités où se trouvent ces roches. Près du faîte 
de la haute berge du côté droit, à douze milles du fort Mc1Iurray, il y a 
un filon de lignite qui para,ît arnir trois ou quatre pieds de puissance. Lignit.e. 

Parmi los fragments qui étaient tout récemment tombés, il y aYait des 
blocs d'un pied de diamètre. 

En aval de ce point, l;i, berge, du côté droit, diminue de hauteur, mais 
consiste toujom·s en sable fin noir, imprégné de pétrole, jusqu'a ce que l'on 
arrive à quatorze milles en aval de la rivière au Goudron, ou à cinquante-
trois milles du fort Mci\-Iurray. Plus bas, on rencontre de temps à autre Bt ergesd et c~-

1 eaux esa.u e. 
des bancs et coteaux: de sable meuble, sur la ri,·e droite, qui dominent 
immédiatement la riYière ou ne sont qu'à une légère distance en arrière. 
A quatre milles en amont de la pointe aux Trembles, la berge droite, 
composée de sable, s'élève à. une hauteur de 60 à 70 pieds, et, un peu plus 
has, on voit des coteaux: de sable de 150 pieds de hauteur du même côté, à 
quelyue distance de la rivière. Des coteaux semblables, de 70 ou 80 pieds 
cle hauteur, s'étendent à une failile distance à l'intérieur, de o:ix à, neuf 
mü!es de l'endroit qui vient d'être mentionné. Plus loin, des berges de 
.sable rougeâtre, jaunâtre et gris pâle, d'environ 30 pieds de hauteur, 
existent en quelques endroits du même côté, jusqu'à environ neuf milles 
de la tête du delta, où l'on passe la dernière. 

Sur le côté ouest, comme nous l'aYons déjà dit, il y a un interYalle uni, Rirn ouest . 

large de près d'un mille, entre la riYière et le pied clé la berge principale, 
qui f étend jusqu'à plusieurs milles en bas des Fourches. La berge s'ap-
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proche tout près de la rivière à 18 milles en aval, et à partir de la rivière 
au Goudron, à 42 milles, elle longe la rivière sur une distance de 20 milles. 
La dernière berge près de la rivière, sut· le côté ouest, se trouve à 13 
milles plus bas, ou à 73 milles eu ligne droite du fort McMurray ; mais 
on a vu un terrain qui s'élevait, à une courte distance en arrière, vis-à-vis 
la pointe aux Trembles, à 1 milles du fort. L'on voit clone que la berge 
droite ou est de l' Athabaskaw, en bas des Fourches, est la plus élevée, et 
qu'elle se tient plus près de la rivière que l'autre. 

Les couches sableuses pétrolifères, que l'on voit si bien sur le côté est 
pendant les 53 premiers milles en aval des Fourches, ne se rencontrent que 
par intervalles le long du côté gauche de la riYière. Elles ont été notées 
aux distances suivantes, mesurées en droites lignes à partir du fort 
Mcl\furray, savoir: -18, 42 (rivière au Goudron), 49, 51, 7,l et 87 milles 
(des deux côtés). Presque partout le long des berges noires du côté est, le 
sable asphaltique s'est ramolli sous les rayons du soleil et a coulé au pied 
de la berge en masses ,isqueuses, qui paraissent contenir une plus grande 
proportion de pétrole que les couches non-dérangées. A une température 
d'environ 60° F., la poix sableuse de cPs écoulements a la consistance du 
fromage dur, et lorsqu'on la fend ou qu'on y enfonce un canif, elle n'a 
aucune tendance à coller à l.1 lame. En quelques endroits, cependant, elle 
est beaucoup plus claire, et il s'est même formé de petites mare d'huile et 
de gouch-on clair provenant de cette poix. A la température ordinaire elle 
ne cède genéralement que très peu sous la pression du pied, mais clans les 
journées de chaleur, les hommes employés à remonter notre embarcation à 
la cordelle éprouvaient parfois des inconvénients de ce que leurs pieds 
enfonçaient clans la poix. Si on la manipule, cette poix, et même le sable 
pétrolifère non-dérangé, comme nous l'avons déjà dit, adhère aux doigts 
d'une manière très tenace. 

En coulant, avec un mouvement de rotation, sur la grève de la rivière, 
la poix sableuse s'incorpore les galets et cailloux, qui, en certains endroits, 
deviennent une forte proportion du mélauge, et lorsque celui-ci est aplani 
par la glace mouvante, il forme un pavage asphaltique naturel. 

Pendant les chaleurs de l'été, du goudron, ou de la poix claire, exempt 
de tout n,élange de sable, suinte des berges, comme s'il était pressuré, 
dans les endroits où les couches noires parai. sent être très saturées de 
pétrole ép.iissi. Cette poix s'accumule parmi les matières Yégétales clans 
les endroits bas, et on peut la recueillir en grande quantité. Il est possible· 
que le goudron s'élève aussi en quelques endroits par une pression qui 
s'exerce de bas en haut. On le transporte dans des barils aux postes de la 
compagnie de la Baie cl'Ruclson et aux stations des missions, et après 
l'avoir fait bouillir suffisamment pour qu'il se durcisse eu refroidissant, on 
s'en sert pour en enduire les bateaux, les toits, etc. Ou récolte le goudron 
pour ces objets, près du Lord de la rivière, à des points situés aux dis-
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tances suiYantes, en droites lignes, du fort 1HclHurray, qui tous sont sur Loe,ùilés du 
la ri, e droite : - 19, 33, 36, ±0 et 51 milles. L'évêque Faraud, du lac la goudron. 

Diche, me dit qu 'il avait YU une grande quantité de ce goudron sur une île 
dans la ridère, qui se trouverait à environ 60 milles en bas du fort 
:iUdiurray. A la première de ces localités, 19 milles en descendant, on 
trouve le goudron à 6.J-0 pas en arrière de la berge de la rivière, sur un 
terrain éleYé c]., 50 à 100 pieds au-dessus de son niYeau et à une courte 
distance du pied d'un second escarpement d'environ 15 pieds de hauteur. 
En cet endroit, la surface est formée de poix durcie, recouYerte de mousse, C'roûtP sur l e goudrou. 
etc. , et plus ou moins mélangée de matière végétale et de sahle fin. Ce 
dernier peut avoir été apporté de l'escarpement t:i-dessus mentionné par 
les eaux aurnges. Seize petits trous avaient été pmtiqués clans cette 
croùte, et, dans la plup,trt, on asait tiré du goudron cle des ous au moyen 
de spatules cle bois. La localité qui se trouve à -!0 mill es en descendant 
est à peine à un mille en amont de l'embouchure de la rivière cle !'Orignal, 
qui entre du côté opposé. Ici le goudron suinte en même temps que des 
sources d·eau clai re, à ,iuelques pieds seulement au-d€'ssus de la marque 
des hautes eaux et a 20 ou 30 verges cl u pied d 'une berge de sable pétroli-
fère de 30 à -!0 pieds cle hauteur. L'eau et le goudron sont également 
cou,-erts d'une crof1te de poix endurcie mélangée de mousse et d'aut res 

matit•res végétales, mais encore assez plastique pour céder à la pression du 
pied. On perce des trous dans la croûte et on recueille le goudron frais 
1cwec d€'s spatules de 1,ois, puis on le met dans des barils pou r l'empor-
ter. On trotJYe une espèce de goudron épais clans des trous sous l'eau 
claire, bmdis qu'une variété plu& claire flotte à la surface de l'eau sous la 
croütc durcie. 

Tout le long des berges de l'Athaùaskaw, dans le Yoisinage des dépôts0dcurde pé
asphaltiL1ues, une odeur de pétrole, qui clans ce cas n'a rien de désagréable, trole. 
imprègne l'air, surtout lorsqu 'il fait chaud. On peut voir des plaque 
d'écume huileuse irr-isée et des taches cl~ pétrole flottant sur l'eau près des 
bords de la ri,·ière depuis les Fourches jusqu'à l'embouchure, et elles se 
réunissent parfois ensemble, arrêtées par des branches ou des troncs cl'ar-
ùres couchés en travers d u courant. :r ous parlerons plus loin de la Yaleur 
industrielle du pétrole et de l'asphalte de la région de l'Athabaskaw. 

Le caleaire dévonien gris-jaunâtre forme des bancs et des escarpements C'alc,1ire clérn• 

bas le long du pied des berges de sable pétrolifère sur le côté est, clepui men . 
les Fourches jusqu'à, six ruilles en bas de l'embouchure de la P etite rivière 
Rouge, distance de 3ï milles. On le Yoit aussi en nombre d'endroits sur 
le côté ouest jusqu'à moins de trois milles de la même distance. La roche 
est généralement en lits minces et un peu terreuse, avec surfaces rudes. 

K ous avons trouvé, à environ quatre milles en bas des Fourches des lits Carbonate cle 
. ' fer Jilhoïde. 

de couleur marron et contenant une proport10n considérable de carbonate 
de fer, qui, de fait, se rapprochait du caractère du minerfti de fer lithoïde. 



Fossiles. 
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Des fo'!_siles furent recueillis çà et là dans le calcaire, sur tout le parcours 
compris entre les Fourches et le dernier affleurement sur la riYière. Parmi 
ces fossiles, irr \\' hiteaves a reconnu les sui,ants :- Pleurolomaria, 
empreintes bien conservées; une Bueania, Parncyclas elliptica (esp. Con
rad); un Palœoneilo, une Leptodesma, et deux autres espèces d'avicules; 
u11e Jlferistellci ou À.thyris ; une Spirifera, comme la S. Zig-zag (Hall); 
Orthis striatula (Schlotheim), ou peut-être une jeune coquille cl' O. Io1ren

sis (Hall); Atrypa reticulari (Linn.), abondante et hien conser,ée; Stro-
7Jhcdosia. producloïcles; et t.n petit fragment de Stromatoporide. L'tm des 
plus singuliers fossiles trou,és dans ces roches est une coquille hrachio
pode, ressemblant à une Atryzm, longue d'environ trois quarts de pouce, 
avf>c une coquille mince, lisse et transparente, remarquable en ce qu'elle a 
consen·é ses couleurs primitives. Elle montre onze rangées de points 
hruns distincts sur la vah-e dorsale, rayonnant à partir du crochet, et six 
ou sept rangées sur la Yalvt, ventrale. Sir John Richardson mentionne 
qu'il a aussi trom·é un fossile dans ces roches qui a,ait consené la couleur 
de la coquille YÏYante. Les exemples de ce phénomène sont tri-s rares clans 
des roches aussi m:ciennes. Un céphalopode, comme un G'omphocerns ou 
un Cyrtoceras, a été trom·é dans ces calcaires au rapide de la Montagne, 
plus lm.ut sur la rfriiire. 

L 'attitude générale des strates est à peu près horizontale; cependant, la 
stratification est rarement tout à fait plane sur une grande distance, n~ai 
ondule légèrement en tous sens, jusqu'à ce qu'elle finisse par disparaître 
sous la riYière et que l'on ne voie plus dans les herges que le sable pétroli
fère et le drift. Les épontes des joints trans,·ersaux et d'autres espaces 

Indice de rori- dftns le calcaire sont fréquemment noircis de pétrole, et à 1lll endroit presque 
grne clu pe- . à . l' ,. l l 1 p . . ., R l . , . li' trole. YlS- -ns emuouc rnre ce a etite nvrnre ouge, ces caY1tes 1rrégu eres 

P étrole. 

contenaient de la poix épaissie. Les calcaires ne rendaient pas de pétrole 
sur les cassures fraîches, bien qu'ils eussent parfois une odeur ùitumineuse, 
mais des traces d'huile furent ensuite trouvées dans un lit de calcaire sur 
la rivière cl'Eau-Claire, gui serait beaucoup plus ùas dans la formation . Il 
n'est guère douteux que les vastes quantités de pétrole assez altéré conte
nues dans les grès crétacés tendres de la rtgion de l'Athabaskaw prorien
nent des calcaires dé,·Olliens, qui leur sont immédiatement sous-jacents et 
probablement très puissants. 

Sir John Richardson mentionne l'existence de poix ou lJitume noir par 
plaques ou comme remplis. ant cles fissures en difl:ë rents endroits, clan les 
calcaires de cette formation, sur les ri Yi.ères des E ·cla,-e et }Iackeuzie. 
On sait que de copieuses sources de pétrole liquide sortent de ces calcaires 
clans la partie occidentale du Grand Lac des Escla,-es. J'en ai déjà donné 
une description d'après les rapports Yerbaux des employés de la compa
gnie de la Baie d'Hudson, dans le Journal de l'Institut-Canadien (Toronto\ 
pour 1881, auquel je renvoie le lecteur pour de plus amples détails. Le 
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lois naturelles nous indi<1uent que le pétrole vient du bas et cela est aussi Sources clu 
pétrole. 

appuyé par le fait que les roc-hes supérieures de ces régions, au sud et 
à l'ouest, n'auraient pu produiri> de pétrole, même si elles eussent autre-
fois recouvert toute cette rt:gion. Partout où l'on a pu voir le contact 
des couches snHeuses pétrolifères avec les roches crétacées sus-jacentes au 
rn.picle K oyé, on a ohse1Té que des couches argileuses tenaces empêchaient 
l'huile de remonter. Elle peut parfois trouver un passage dâns ces lits 
argileux, et c'est ce qui expliquerait les sources ou puits isolés de pétrole 
que l'un dit exister en diflërentes partie. de la région de l'Athabaskaw
)fackenzie. Kulle part CH1 n·a obsen·é que le drift qui repose sur les assises 
pétrolifères fût, Îlnpré!{né d'huile, ce qui prouYe qu'elle a saturé les couches 
crétacéi>s. prol,ahlement HOU, une forme liquide claire, et qu'elle a été 

f ' • , l I l', l . . L .Age des cou-tra11s ormee a son etat actue ongtemps avant epoque et aciaire. a sup- ches pétroli-
. . é l . 1 b l , . h . fères. position tiue ce p tro e pronc-nt ces roc es c evomennes est en arrnome 

a,·ec ce que l'on sn,it exister à U-aspé, dans l'ouest d'Ontario et clans les 
Etats d'Ohio et de Penn ylrnnie. 

t'"n terrain éle,·é, comme la her~e orientale de la rivière en aval des m,·c sud du 
~ lac Atlmbns-

Foun· hes, existe près de la riYe du lac Athabaskaw, à l'P.st de l'emhou- kn\\', 

chure de la riYière. On ne connait que très peu de chose de la riYe sud 
du lac, car elle est bien peu fréquentée. Cependant, nous aYons rencon-
tl'é deux indi,·idus <1ui l 'arnient longée, et ils nous dirent que l'on y Yoit 
des fo.laises hasses et des hancs de calcaire en quelques endroits. Sur le 
coté sud de son extrémité est, et sur le lac K oir ( Black), qui se trouve 
plus à l'est, ilfr A. S. Cochrane a trouvé, en 18<.: l, du grès rouge et du 
conglomérat de grès rouge aYec galets de quartz blanc roul és. On dit Grès rouge. 

quïl y a du "'rès rouge à la deuxième chute sur la riüère à l'Eau-Claire, 
en amont du portage l\Iéthy, et à une di. tance d'environ douze milles de 
celui-ci. l\Ir \\'alter Francklyn m'a dit qu'il avait rencoutré ce qu'il sup-
po.-ait étre du grè. rouge sui· la riYièrè au OheHeuil ( Deer River), qu'il 
arnit sufrie en allant de Churchill au lac des Oris, qui est la plus grande 
nappe d'eau . ituée au sud du lac Athabaska\\. Les cailloux aux alen-
tours du fort Chippewéyan sout ]Jrincipalement de o-rès rouge, avec galets 
ile quartz blanc, et de quartzite gris-rougeâtre. La direction sud-ouest 
cle stries glaciaires clans ce voisinage indique que ces cailloux descendaient 
du lac. Le gravier et le sable sont aussi principalement formés des débi·is 
du grès rouge. 

Le côté nord du lac Athabaskaw présente un grand contraste avec celui Côté nord du 
. . . . . l ac .A.thaba -

du sud. Ce derruer consiste soit en terram bas, soit en plateaux um~, kaw. 

supportés par des assi es presque horizontales et tous couverts de ùois, 
tandis que le côté nord est formé de collines arrondies de roches lauren-
tiennes et huronniennes couYertes de peu de sol et souvent dénudées de 
leurs bois par des incendies. Au fort Onippewéyan, la roche est un gneiss 
rouge, par grandes bandes et rubané. La direction moyenne est S. 150 O. 
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(mag). Les îles et pointes autour de l'extrémité ouest du lac et à la 
décharge du lac Mammawi, sont toutes composées de gneiss. Dans cette 
dernière localité, l'allure moyenne du gneiss, qui est en grande partie 
rouge, est S. 8° O. (mag). La formation huronienne, que }\fr Cochrane 
a trouvée du côté nord du lac, à environ trente milles au nord-est du fort 
Cluppewéyan, et clans trois ou quatre autres localités plus à l'est, du même 
côté, n'a pas été vue autom de l'extrémité ouest du lac. 

Rivière ù, Pour revenir, ainsi que nous l'avons déjà dit, nous suiYîmes la route qui 
!'Eau-Claire. 

passe par la rivière a !'Eau-Claire et !"île a la Crosse. En remontant la 
Roches pétro- rivière, le plateau de bandes pétrolifères crétacées qui sortent sur la berge 
lifèrcs. est de l'Athabaskaw, en aval des Fourches, paraît se prolonger jusqu'à 

quelques milles e11 remontant le côté nord. De grosses masses de poix 
sableuse, comme celle qui descend des berges escarpées de l'Atbaùaskaw, 
ont été trnuYées dans le lit del Eau-Claire à. 11, 13 et lï milles en amont 
des Fourches. Nous vîmes aussi de petites quantités de pétrole qui flot
taient sur la rivière jusqu'au point en dernier lieu mentionné. 

Calcaire dé,·o- Du calcaire dévonien comrue celui de l'Athaùaskaw fut observé pa1· in
nicn. 

terYalles le long de !'Eau-Claire, pendant les douze premiers milles en la 
Cinq portages. remontant, et aussi à tou les porta"es, qui sont au nombre de cinq, et 

commencent à peu près aux deux tiers de la distance comprise entre les 
Fourches et le portage ::\Iéthy. Les bateaux vides peuvent être remontés 
a la cordelle dans tous le, rapides, à ces portages, excepté au plus haut. 
Le premier est appelé les Cascades ; le second, la Bonne, et le troisième, 
la Grosse-Roche. Ces trois rapides se suiYent de très près. Le quatrième, 
qui est appelé le Pas, est de deux à trois milles en amont de celui de la 
Grosse-Roche, et le cinquième, ou celui de la Terre-Blanche, à eiwiron 
cinq milles et demi en amont du Pa ·. Ils sont tous compris dans un espace 
d'enYiron neuf milles. 

Rapide des 
Cascades. 

Rapide du 
P as. 

P étrole libre. 

Sable. 

Calcaire po
reux. 

La roche au rapide des Cascades est un calcaire gris-jaunâtre en lits 
puissants, dur, qui a une odeur bitumineuse. ur les cassures fraîches. Au 
rapide du Pas et dans la Yallée de la riYière en amont et au nord, la roche 
est bien exposée. Elle consiste en calcaire ùitumineux gris, poreux ou 
spongieux. Un lit clans le voisinage du rapide était taché de pétrole a 
l'état libre. Des îles et piliers de calcaire s'élhent clans la rivière, au 
rapide, et clans le sable qui conne le fond de la vallée clans le voisinage. 
En quelques endroits le calcaire est caverneux, et tous les affleurements 
sont très délabrés et érodés. La vallée elle-même paraît être d'origine 
préglaciaire. Elle est profonde de 500 a 600 pieds, et se· côtes sont trè 
escarpées vers le haut. Dans le voisinage de rapides elles montrent des 
plaques d'argile graYeleuse nues, de couleur claire. ur le .flanc nord de la 
vallée, entre les rapides du Pas et de la Terre-Blanche, à une couple de 
milles de ce dernier, on a trouvé une falaise de calcaire en gros lits ou 
massif gris clair. Il est d'un caractère poreux, et la surface exposée au 
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jour montre de nombreux trous qui ressemblent à ceux que creusent les 
hirondelles dans un banc de sable. Une caverne a été creusée par l'eau 
dans une partie de la falaise. Au rapide de la Terre-Blanche, la rivière R1, apido de la erre-
descend parmi les hautes îles et pointes de calcaire gris, qui est très fendillé Blanche. 

à la surface par les agents atmosphériques, mais d'ailleurs il paraît être 
pour la plupart d'un caractère massif. Nous n'a,-ons pas observé de fos-
siles clans les roches à aucun des rapides, et elles paraissent appartenir à 
une partie du système dévonien un peu plus basse que les lits fossilifè1:es 
imrnJdiatement sous-jacents aux crétacés plus à l'ouest. 

De nombreux filets d'eau minérale se jettent dans l'Eau-Claire, venant ~,~!~~:es miné

de sources qui partent des flancs des coteaux de chaque côté, depuis les 
Fourches jusqu'aux rapides. Ils déposent sur leur parcours un précipité 
floconneux blanc-hleuâtre et ont une légère odeur d'hydrogène sulfuré. Le 
groupe le plus notable de ces sources se trouYe sur la rin, nord, à envi-
ron quatre milles en am,! du premier rapide, ou des Cascades, et la loca-
lité est connue sous le nom de Sources Minérales. Ici les sources sont 
très copieuses, et elles sortent de la berge en nombre d'endroits, sut· un 
espace de 300 Yerges de longueur. La plus grosse de ces sources forme 
un petit ruisseau par elle-même, et l'addition de celles-ci et de toutes les 
autres qui se jettent clans la rivière, plus bas, doit augmenter considérable-
ment la quantité de sel soluble dans l'eau de la rivière. La plus élevée 
du grnupe n'est pas visible de la rivière, mais elle descend parmi les masses 
de calcaire et tom be clans un petit ruisseau. :r ous avons pris cinq pintes 
et demie d'eau d'une grosse so?rce près de l'embouchure de ce ruisseau, et 
l'arnns fait bouillir jusqu'à évaporation. Cela nous a donné l ·36 once 
(arnir du poids) de sel grossier, et il en adhérait de un cinquième à un 
4ual't de plus clans le grand chaudron qui avait servi à son évaporation. 
)Ir Hoffmaun a trouvé que ce sel contenait de la potasse, de lu. soude, de Composition 

la magnésie et de la chaux, toutes en quantités considérables sous forme de l'eau. 

de sulfate, chlorure et carbonate. L'eaq de cette source (et de toutes les 
autres) est très limpide et brillante, et elle a un goût salin et légèrement 
alcalin et sulphureux agréable. Ces sources ont sans aucun doute des pro-
priétés m.\dicinales précieuses, et comme elles sont situées dans une localité 
pittoresque, elles seront peut-être plus tard fréquentées par les malades, lors-
que cette partie du territoire du Nord-Ouest sera ouverte par des chemins 
de fer et habitée. La composition de l'eau est plus particulièrement 
décrite clans le rapport MM de Mr Hoffmann. 

Le portage )Iéthy, ou Long-Portage, traverse la hauteur des terres qui Portage 

l . · 1 · · d l , . Méthy. c 1nse es eaux qm vont se Jeter ans 'ocean Arctique, par la rivière Mac-
kenzie, de celles qui descendent à la baie cl 'Huclson par la Churchill. Il a 
près de douze milles de longueur et relie la rivière à l'Eau-Claire à la tête 
du lac Méthy (ou du Chien-de-mer). L'Eau-Claire, comme nous l'avons 
déjà dit, coule clans une vallée profonde, creusée principalement dans le ~~f1~0

0~dc 
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drift, mais qui expose, Yers le fond, du sable crétacé avec pétrole, du cal
caire dévonien jusqu'aux rapides, et aussi, dit-on, du grès rouge à la seconde 
chute, qui se trouve à environ douze milles en amont du portage l\Iéthy. 
Le bord de la hPrge du côté sud, sur le sentier du porhigc-, est à un mille 
et demi de la rivière, et l'on a trouvé par le baromètre qu'elle avait une 
élévation de 540 pieds au-dessus de celle-ci. La berge consi.·te ici en une 
argile tenace, gra,·eleuse, grise. De ce point au lac l\Iéthy, le sentier 
rasse en grande partie sur du sable blanc mélangé de pierres, qui sont 
principalement de qun.rtzite blanche à grain tin, :tvec quelques-unes Je 
gneiss. 

Nous n'avons pas constaté de faits géologiques qui méritent d'être spé-
cialement mentionnés dans notre voyage du lac l\Iéthy au lac de l' Ile-à-la
Crosse. Ce dernier est le point de réunion des eaux qui viennent de 
toutes les directions, et le terrain environnant est lJas, sablonneux et 
marécageux. Nous n'y a,·ons pas observé de roches in situ, mais on dit 
qu'il existe un petit affleurement de calcaire dans une anse du côté ouest 
du bras qui ,ient du lac Clair, à quelques milles du poste de la compagnie 
de la Baie d'Hudson. l\Ir Walter Francklyn, de cet établissement, rn·a 
envoyé un spécimen patfait d'Orthis S11bq1wdrola (Hall) qui avait été 
trouvé au lac. Cette espèce indiquerait l'horizon de la formation de Tren-
ton ou à peu près. 

La rivière aux Castors, pendant Yingt-cinq milles à partir de son 
embouchure (dans le lac de l' Ile-à-la-Crosse), coule à travers un tetTain 
plat et est remplie de longues îles étroites et marécageuses, qui donnent 
_un singulier caractère à. cette partie de son cours. Le sol des deux côté,;, 
comme celui des alentours du lac de l'Ile-à-la-Crosse, continue d'être 
saùlomi.eux et maigre jusqu'à ce que l'on arri"e au Grand-Rapi~le, au delà 
duquel une grande amélioration a lieu, et la contrée continue d'être géné
ralement meilleure vers le sud jusqu'à la Saskat.,he\\,,tn du N orcl. .Au 
Grand-Rapide, qui a environ deux milles de longueur, le lit de la riYière 
est rempli de cailloux, mais dans :es berges une marne de couleur ardoi e 
foncée fait son apparition, et quoique la stratification ait été dérangée 
par la pression d'anciens glaciers, c'est évidemment la roche de la région, 

L'aire crétacée et on la considère comme le commencement du massif crétacée. Le chan
commence. gement dans la nature des dépôts de surface, qui deviennent argileux à 

partir de ce point en gagnant le sud, tendrait à la même conclusion, la 
direction du drift ou transport ayant été du côté nord-est. 

Stries gla· 
-claires. 

Géologie superficielle. 

Presque toute la région examinée durant la saison étant couverte de 
matériaux de transport (clrift) ou de roches crétacées tendres, on ne 
voyait que rarement les stries glacières. Au pied du rapide de la l\Ion
tagne, sur l'Athabaskaw, à sept milles en amont des Fourches, ce strie 
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sont 1,ien Yisible sur une surface lisse de calcaire, courant S. S0o E. et N. 
1:\011 O. (nrn.g). Près du hord de l'eau, au même endroit, des égratignures 
produites sur le calcaire ,,ar la glace de la ri,·ière, courent à angles droits 
des anciennes strie . Au fort Chippewéyan, et encore à la mission catho
litiue ro111aine, à enYiron un mille à l'ouest du fort, les stries sont bien 
1narquées sur le g11eiss. Leur direction val'ie du S. 55° O. au S. 60o O. 
(mag). Sur lïle à b décharge du lac )Iammawi, lPs stries sur le gueiss 

courent ::i. :i.:5° O. (mag). 
Ainsi fJlH' nous l'a,·ons dit ailleurs, les cailloux aux euYÎrons du fort c~

1
riftau ~9rt uppcwcyan. 

Chippewéyau sont pour la plupart de grès rou.:;e, contenant de petits 
gal••ts de lfUtLrtz blanc. Le graxier et le salJle pro,·ieunent aussi du même 
grès. Con11ue l'on sait que cette roche existe en gnmde quantité à l'extré
mitli e;;t du lac et au delà, et comme la marche cles cannelures glaciaires 
corresl'oncl a ,·ec le cours du lac Athabaskaw, il n'y a aucun cloute que le 
drift de cette localité a été apporté du bassin du lac. 

"Gn point intéressant qui se rattachr itu d•.ift du tel'l'itoire du Jord-Gale sctcail-
. . . . . . loux de quart 

Ouest est la thstnbut1011 des galets et cailloux de quartzite, qm sont ton- zitc. 

jours l'assahlement arro11dis, très lisses, et généralement les cailloux sont 
petits. En allant au nord du fort Pitt au lac la Biche, de gros galets 
roulés, la plupart de grès dlll' ou de quartzite gris ou gris-rougeâtre, devien-
nent ahonclants au lnc aux Goélands (G1tll), entre la traverse de la ridère 
aux Castors et le lac la Biche. Parmi ceux-ci il y e11 a de gneiss. Des galets 
et petits cailloux do quartzite se rencontrent partout le long de l'Athabas-
kaw depuis le hic la Biche jus-qu'à ln, Grancle-Courùe, et ce sont probable-
ment, dans cette section, les élt!ments les plus nombreux des matériaux de 
transport. ur le portage l\Iéthy, les pierres les plus communes consistent 
en une quarzite à grains fins, qui est d'un IJ]anc pur, différant en cela de 
b CJllfLrtzite grise, gris-rougeâtre et rubanét> des gros galets roulés et du 
graYier plus à l'ouest. Blies sont aussi généralement un peu anguleuses 
ou seulement partiellement arrondies, ce qui est encore une preuve de 
différence. La surface inégale de quelques-unes d'entre elles est polie 
comme si le sable sur lequel elles reposent e11t été soufflé sur elles. Ici, 
comme partout ailleurs dans la région traversée durant la saison, il y a 
une certaine proportion de pierres de gneiss. De petits gravats et de gros 
galets roulés de quartzite grise s'étendaient vers le sud, clans notre voyage 
de retour, sur une distance de .ingt-cinq milles à partir de l'extrémité sud 
du hlc Vert. 

Des spécimens de quartzite de différentes nuances de gris, et un autre 
cl'up. vert foncé, près des roches in sitii, m'ont été envoyés par le capitaine 
H. P. Dawson, A. R., du voisinage du fort Rae, sur la profonde haie ser-
tentrionale du Grand lac des Esclaves. J'ai aussi reçu de Mr G. McTiwish Lac des Escla

ves. 
un spécimen de quartzite blanche de l'île de Marbre, clans la partie norcl-
oue t de la baie cl'Hudson, que l'on me dit représenter une roche commune 
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Ile de Marbre. en cet endroit. L'île peut tirer son nom du fait que cette roche ressemble 
beaucoup à du marbre blanc. Mr Roderick Ross, de la compagnie de la 
Baie <l'Hudsou, qui a beaucoup voyagé ~lans le pays aux alentours du lac 
Athabaskaw, m'a dit que l'on trouvait des cailloux et fragments de la 
même roche dans toute la contrée depuis le lac jusqu'à la baie d'Hudson. 
Le révérend père Pctitot a rapporté de petits galets de quartzite hlanche 

Ri,ièro Mac-
kenzie. pris dans le lit de la riYière Mackenzie; et l'on a trouvé de la quartzite de 

Bassin du lac 
la Biche. 

Excollont sol. 

Composition 
du galet. 

différentes couleurs clans les Montaguès-Rocheuses .-ei·s les sources de la 
Saskatchewan du Sud. Des roches semblables peuvent aussi exister clans 
Leaucoup de régions au nord, au nord-est et au nord-ouest, qui n'ont pas 
encore été explorées et qui pourront ne pas être examinées pendant des 
années encore. Jusqu'à ce que nous ayons les moyens de distinguer aYec 
certitude toutes les quartzites de cette grande région septentt-ionale, l:t 
simple présence de débris de quartzite clans le drift ne prouYe rien quant 
à sa source ou à son ong111e. On ne peut pas tirer beaucoup ~le rensei
gnements de la direction des stries glaciaires. Au fort Chippewéyan elle 
est S. 55° à 60° O. par la boussole, ou seulement à quelques degrés au sud 
du vrai ouest, et au portage de la :Montagne, sur l'.A.thabaskaw, à sept 
milles en a.mont des Fourches, elle est S. 80·• E. magnétique, ou S. 5,1,0 E. 
astronomiquement, en sorte que ces deux directions se croiseraient l'une 
l'autre_ sous un angle de plus de 40°. 

Le lac la Biche est situé exactement au nord de la hauteur des terres, et 
il repose dans un bassin peu profond creusé dans une argile stratifiée et de 
la marne sablormeuse d'fLge post-tertiaire. Ues dépôts paraissent s'étendre 
à plusieurs milles dans toutes les directions à partir du lac, et, lorsque le 
terrain n'est pas trop marécageux, le sol est excellent, comme le prouvent 
les fermes de la compagnie de la Baie d'Hudson et de la mis ion 
catholique romaine, ainsi que .les jardins des nombreux Métis établis 
autour du lac. Sur le côté nord-est de fa pointe qui existe entre le poste 
de la compagnie de la Baie d'Hudson et la mission, on a YU une section 
de la berge qui se cornposn.it de huit pieds d'argile stratifiée de couleur 
foncée, par-dessus vingt-cinq pieds de belle argile sableuse gris-jaunfLtre. 
Au poste de la compagnie, qui est à l'extrémité sud-est du lac, les 
berges sont composées d'argile brunâtre. Ici les galets de la grè,e con is
tent principalement en quartzite grise et gris-rougefLtre, la plupart à grains 
fins et compacte ; quelques-uns sont rubanés et translucides, d'autres opa
ques. Il y a aussi des galets de prétrosilex (chei·t) blanchâtre, de matières 
siliceuses en décomposition, cl'amygdaloïcle pourprée, dans laquelle les 
taches sont petites et blanches, de pétrosilex uoir avec lJelles bandes blan
ches, de feldspath, de gneiss, etc. Nous avons aussi trom·é un galet 
de belle chalcédoine jaune. Il y a ici une rangée de cailloux de gneiss 
dans l'en.u, à quelques pieds du rirnge actuel, qui a probablement été 
formée par le refoulement de la glace. On dit que le lac la Biche n'a 
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nulle part pl us de ,·ingt pieds de profondeur. On a constaté au moyen Ha uteur du 
' 1 6 · l d cl 1 · t· l lac. du haromètre que son ni,·eau était a p1ec s au- essus e a Jonc 1011 ce 

sa décharge a,·ec la rb·ière Athabaska w. Ses eaux abondent en magnifi
que poisson blanc, qui fournit une grande partie de la nourriture des 
colons. 

Les vallées des deux côtés de l'Atha,baskaw et de l'E au-Claire, en tant Orig ine do 
. vall ée~. 

qu'elles sont creusées dans les assises crétacées et déYomennes, peuvent 
être d'origine préglaciaire. Il ne paraît y avoir aucune preuve que ces 
rivières elles-mêmes aient pu eiùe,·er une a,u si grande quant ité de roche ; 
et des matières de transport, semblables a celles des niveaux plus élevés, 
sont également dépo. ées au-dessous des plus anciennes parois. Sur le côté 
est de l'Atlmbaskaw, à ern-iron cinq milles en aval du confluent de la 
ri,·ière du P élican, un grand morceau de la marne crétacée foncée de la 
partie supérieure de la berge a glissé et repose sur une épaisseur considé-
rable de galets. A ln, pointe Brûlée, presque Yi -à-,·is l'embouchure de la 
P etite ri,·ière du Bœuf, une quantité considérable de galets et de cailloux 
semhlalJles repo e sur le faîte de la falaise de grès, qui a environ 200 pieds 
de hauteur. Les berges de !'E au-Claire, '}Ui ont, excepté à l'embouch ure, 
de !500 à 600 pieds de hauteur, consistent principalement en argiles 
de transport aYec galets, et en roches crétacées et dé \·oniennes vers la 
hase en quelques endroits, comme nous l'avons déja dit . Les berges 
sahleuses de l'A thaba kaw, Yers la tête du delta, ont été mentionnées 
claus la descript ion de la rfr ière faite dans u ne partie antérieure de 
ce rapport. 

MIXÉRAUX I::\' DUSTRTELS. 

1\Ion at tention a été constamment portée Yet' S ln, découverte de minéraux ).\'linéra ux 
· l · 1 ' l' , cl l · · l , · l' . rnù ustn 1s. 111c ustn c s et a etu e ces circonstances se rattac 1ant a ceux que on sait 
déjà exister clans la région examinée. 

0,·.- 0 n dit que des mineurs et des explorateurs ont trouvé, en pas ant, Or. 

de l'or sous forme de poudre fine des deux côtés de l'Athabaskaw et 
de l'Eau-Claire, mais je n'ai pas pu en constater la présence, quoique 
j 'aie soigneusement cherché le long de ces cieux rivières. 

F ei·.- Ainsi qu'il a été dit dans la description de la rivière la Biche, il F or. 

existe des nodules et de minces lits inœrrompus de carbonate de fer 
l ithoïde dans les marnes foncées du bief inférieur. Les grosses concrétions 
-de minerai inférieur de même espèce qui proviennent des marnes couleur 
indigo de l'Athabaskaw, en amont de la rivière du P élican, ont déjà été 
amplement décrites. Des lits minces, contenant une proportion considé-
rable de ca,rbonate de fer, ont été troU\·és parmi les calcaires déYoniens F or carbonaté 

tte · "è l cl l'E Cl • l . . li thoïcle. sur ce nv1 re, en oas e au- aire, et comme e mmera1 de fer 
lithoïcle existe en quantités exploitables ailleurs dans les roches dévonien-
ne , il na faut pas perdre de vue la possibilité d'en trouver de plus grands 
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gisements dans cette rP-gion. En 1 1, 1\Ir Cochrane a trouq; de petites 
quantités d'hématite rouge à Fond-du-Lac, sur la riYe nord du lac Atha
baskaw, et il pria le chef du poste de s'informer et de chercher n décounir 
de plus grands gisements de minerais de fer. En conséquence de cela, 
quelque temps aYant mon arriYée au fort Chippewéyan, il arnit apporté à. 
cet établissement un gros spécimen frais cassé de beau minerai magné
tique, qu'il dit avoir pris près de l'entrée de la baie Noire, sur le même 
côté du lac. 

Lignite.-Des filons de lignite, pi:ufois assez puissants pour être exploi
tés, ont déjà été décrits comme existant parmi les grès et marne. cn,tacés 
sur l'Athabaskaw, entre le Grand-Rapide et le confluent de !'Eau-Claire, et 
un filon de trois ou quatre pieds de puissance a été remarqué dans le sable 
pétrolifère du côté est, à environ douze millc•s en bas des Fourches. On a 
aussi trou,·é des indices de lignite dans d'autres localitéë parmi ces roches, 
mais, par suite de la couleur générale noire des berges, un tilon de lignite 
peut facilement asoir échappé à l'ol,se:rvation. 

Oc,·e.-Une plaque considérable d'ocre ou de rnarne rougefttre a été 
observée sur la rive ouest de l'Athahaskaw, à t'llYiron trois milles en awont 
du ruisseau de la Grosse-Bouche, et un gisement d'ocre brun, qui paraissait 
assez considérable pour être d 'une Yaleur industrielle, existe <lu mêmr côté 
sur le dessus d'un banc de drift à en,·iron un demi-mille eu aYal de la. 
rivière du Pélican. 

Des argiles pi·opres à la confection de la brique, au puddlage, etc., ont 
été vues clans les berges de coul's d'eau, etc., en dif:lërents endroits entre le 
fort Pitt et le lac la Biche, et quelques-uns des lits d'argile autour cle ce lac 
pourraient servir aux mêmes usages. Les argiles marneuses fortes, de cou
leur foncée, de l'Athahaskaw, entre les rivières la Biche et du Pélican, où 
elles ont été exposées à. l'action des agents atmosphériques, feraient proha
blement de bonne brique . 

..llarnes.-Le fond du lac la Biche, près de la décharge, est couYert, dit
on, de marne coquillière blanche, et l'on prétend que la même substance 
existe dans d 'autres lacs. On trouve une marne bleu-verdâtre ptt!r parmi 
les assises dévoniennes près des Fourches de l' AthaLaskaw, que l'on estime 
beaucoup pour le badigeonnage de l'intérieur des maisons. 

Calcaire.-On pourrait faire de la chaux avec quelques-uns des calcaires 
dévoniens que l'on trouve le long de l' Athaba kaw, et aux rapide de 
l'Eau-Claire il en existe en quantité et d'une qualité supérieure pour cet 
objet. Beaucoup de lits de ces environs donneraient d'excellente pierre 
à bâtir. l\'[r Cochrane a trouvé du marbre impur parmi les roches huro
niennes sur la riYe nord du lac .Athabaskaw. 

Sable à rnou/er.-Un beau sable marneux, qui p&raît propre au mou
lage, a. été obsei·vé à quelques endroits le long de l'Athaba.skaw, enti-e le 
Grand-Rapide et les Fourches. 



B[LL.] ATJI.\BASKAW. 33 CC 

, 'alilr ù ve,-1·e.-D,rns la ntllée de l'E11,u-Clai re, au portage de la Bonne, Snblc à ,,erre. 

et aussi au µol'tage de la Terre-Bbnche, il y a de grandes quantités de 
sal,le h!anc pur qui, sui'"ant toutes les apparences, pourrait être utilisé 
d,ms la falirica.tion du rnrre. Le sable blanc du portage Méthy pourrait 
ri ussi servir a.n même objet. 

(/raphite.-On trotJYe sur la rive nord du lac Athabaskaw, près de Grnphitc. 

Fond-du-Lac, des morce11,ux usés de graphite à grain fin, et Mr Cochra.ne a 
rl<'rnandé aux saU\-ages de tâcher de le trouver clans la roche solide. 

Sel.-A la localité appelée La Saline, qui est à environ un demi-mille à Sel. 

l'est de l'Athal1askaw et li vingt-,:;inq milles en aval des Fourches, une 
incrustntion de sel hlanche est déposée pn,r l'eau qui descend sur un hanc 
de sahle noir pét1olifère. Le sf'l dont on se sert dans le district d'Atlm-
baskaw est, néanmoit,s, apporté de la rivière au Sel, petit bras occiden- Ris-ièro an Sol 

ta! de la riYière des Esclaves, où on le trouve d'excellente qualité à la sur-
face de la terre en cristaux d'environ la grosseur du sel de Liverpool, et 
où ou le prend à la pelle pour le mettre dans les sacs qui servent à le 
transporter. On dit qu'il existe du gypse en quantité exploitable près du Grpsc. 

sel. Les nombreuses et copieuses sources minérales qui existent le long 
de !'Eau-Claire, et que nous avons déjà décrites, sont probablement desti-
nées à a 1·oir une grande valeur dans l'avenir. 

Le pét?-ole et l'asphalte sont les substances les plus importantes que j 'a.ie Pétrole et 
asphalte. 

rencontré durant la saison. Leur mode d'existence le long de l'Athabas-
kfl,w, tant en amont qu'en aval des Fourches et sur l'Eau-Claire, a été 
décrit dans une partie antérieure de ce rapport. Ces gisements ont été 
signak:s par les premiers voyageurs, et surtout par sir J"ohn Richardson, 
qui a donné une description de cette partie de l'Ath,tbaskaw en 1823; 
mais à cette époque la science géologique éta,it encore clans son enfance, et 
l 'on ne tit aucune attention aux relations géologiques du pétrole, auquel 
on n'attachait alors aucune valeur commerciale. L 'asphalte et le "gou-
dron " de la région de l'Athabaskaw n'étaient donc mentionnés que comme 
des curiosités nat,urelles plutôt que par suite d'aucune appréciation de 
leur utilité future possible. Aujourd'hui, cependant, ils peuvent être regar-
dés comme étrmt d'un grand intérê~ scientifique et d'une grande impor-
tttnce industrielle, en dépit de la distance de la localité des chemins de fe r 
actuels. L'énorme quantité d'asphalte ou de pétrole épaissi, dans une 
aussi grande épaisseur et étendue de sable, indique une origine abondante. 
Il n'est guère proh,tble que la source d'où il est venu soit épuisée. Tout 
le pétrole liquide peut . 'être échappé clans quelques parties de cette super-
ficie en dessous du grès, tandis que dans d'autres il peut encore être empri-
sonné en grandes quantités, que l'on pourra trou ver au moyen cl; sonchiges. sondages. 

L e résidu épaissi et noirci, qui sature aujourd 'hui le sa~le et le rend plas-
tique, est résulté de la perte des hydt·oettrbones les plus volatiles et de l'oxy-
dation simultmmée de ceux qui sont restés. Ce fait i t pu en lui-même•, 

3 



Pétrole 
retenu. 

Anticlinales. 

Substitntpos· 
sible du char
bon. 

Autresusngcs. 

34 CC TERRITOIRE DU NORD-OUE T. 

avec le temps, empêcher le pétrole de s'échapper claNantage du calcaire en 
dessous. En quelques endroits, des lits argileux dans le grès ou parmi ]es 
calcaires peuvent avoir retenu l'huile. L'attitude et les conditions des 
strates sont favorables à l'accumulation de l'huile parmi les calcaires eux
mêmes, et l'on peut espérer, en conséquence, que l'on trouvera des puits 
productifs en forant dans ces roches le long de l'Athabaskaw aux endroits 
où on peut les atteindre. Le pétrole, dans les régions où il a été exploité, 
est plus abondant, pense-t-on, près des cîmes d'anticlinales ou de dômes 
bas (comme on pouvait s'y attendre), là où des couches imperméables l'ont 
empêché de s'échapper eu remontant. On pourra clone le trouver en 
grande quantité tians les endroits où les indications de surface sont pres
que nulles. Les indications de surface saillantes n'indiquent pas toujours 
les plus grands réservoirs d'huile en dessous, puisqu'il peut s'être échappé 
si facilement qu'il n'en est presque pas resté en arrière. Nous M'ons dit 
que les calcaires dévoniens le long de l' Athabaskaw sont, en moyenne, 
presque horizontaux, mais qu'ils ondulent légèrement ou plongent locale
ment en divers sens. La majorité des plongements paraissent indiquer 
une tendance à former de faibles anticlinales et synclinales courant dans 
une di.rection est-ouest. La question du choix. des localités où il faudrait 
faire des sondages à la recherche de l'huile doit être en partie déterminée 
par l'étude de ces faits. On peut espérer trouver les accumulations 
souterraines d'huile sur les principales anticlinales ou bosses des cal
caires, sans égard à l'attitude du sable crétacé sus-jacent qui les recouvre 
sa,ns concordance. On pourrait choisir un endroit, sur l'une d'elles, 
où le goudron ou naphthe de surface est le moins 0,bondant, en ayant 
le soin d'éviter les eaux de surface, le sable mouvant, les cailloux, etc. 
Les indices de pétrole dans le sable crétacé étaient absents ou très 
faibles à deux ou trois endroits. L'un de ceux-ci pourrait être un point 
avantageux pour y creuser un puits d'essai, pourvu que l'on s'assure que 
l'absence du pétrole n'est pas due à ce que l'endroit est situé au-dessus 
d'un a..--.::e anticlinal dans la formation calcaire. 

Le sable poisseux peut lui-même être utile sous plusieurs rapports. Lors
qu'on l'abattait de la bergo en morceaux, comme la houille, il brûlait facile
ment avec une forte flamme fumeuse, s'il était disposé de manière à ad
mettre librement un courant d'air par le dessous. A mesure que le bitume 
se consumait, le sable 611 tombait au fond. On pourrait facilement dispo
ser un fournea,u ou un poêle pour brûler cette matière. Peut-être qu'une 
gr:ille construite sur le plan adopté pour brûler la sciure de bois, avec un 
appareil pour enlever le sable à mesure qu'il s'accumulerait, pourrait réus
sir, et clans ce cas les berges de l'Athabaskaw fourni.raient un approvi
sionnement inépuisable de combustible. 

On pourrait aussi utiliser ce sable asphaltique fin, avec peu ou point de 
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manipulation, pour le pavage des rues, les toits, la confection de tuiles de 
dr:1inagc-, etc., et aussi pour l'isolement des fils électriques. 

On peut en faire une huile a lubrifier supérieure. Mr Hoffmann, de Huile ù lubri-
fier. 

lll Commission, Mr Isaac "\Vaterman, le célèbre raffineur de pétrole de 
London, Ont., et le lieutenant Cochrane, professeur de chimie appliquée au 
collège militaire de Kingston, ont trouvé qu'il contenait de 12 a 15 pour Porecntagc. 

cent de bitume. Quoique cette proportion puisse paraître faible, la matière 
cxiHtc cependant en si grande quantité que l'on pourrait trouYer un 
rnoycm profita,ble d'extraire l'huile et la paraffine qu'elle coutient. Les Modç cl'cx-

. traelion. 
hautes lJerges de la rivière et de ses branches offrent un moyen facile de 
l'extraire; et, comme elle brûle facilement, une partie en pourmit être 
employée pour extraire l'huile de l'ftutt'c-, car il n'y a pour ainsi dire aucune 
limite à la quantité que l'on peut s'en procurer. Le Dr Hunt suggère que 
les liuilcs plus légères et de moius de valeur que l'on olJtiendrait par b 
distillation pourraient server a irupregner de gro ·ses masses de la matière 
b1·ute, et que de cette façon une grande proportion de la meilleure partie 
de l'huile qu'elle contient pourrait être obtenue en grande quantité et à 
peu de frais. JHr Hoffmann a trouvé que, clans l'échantillon qu'il a essayé, 
69·26 pour cent du bitume ont été enleYés en le faisant bouillir ou en le 
macémnt dans l'eau chaude, le bitume extrait contenant 50·1 poue cent de 
sable.* Ce serait peut-être là une bonne méthode à suivre pour r éd uire le 
\'\llu111e de h umtière à distiller pour- l'huil e ou pour faire du gaz. Le 
'' goudruu "naturel, dont il a déjà été question, peut être trnuvé en qunn-
tité suffisante pour servir à la, faLricntiou de l'lmi lü. JYfr Waterman m'a 
dit lJUe la proportion de parafline, clans le bitume de l'échantillon qui lui Paraffine. 

avait été sou111is, paraissait consiclémble, et il est possible que l'on pourrnit 
rivantageusement extraire cette matière des gisements que nous avous 
décl'ib;. 

Le principal obstacle à surmonter pour · arriver à une prompte exp loi- Transport clc 

tation des terrains pétrolifères de l'Athabaskaw est leu1· éloignement d'un l 'httilc. 

111arcLé avantageux. Cepencl:111t, il y a quelque espoÎI' de voir disparaître 
cette difficulté avant longtemps, par la constrnction de l'un ou l'autre des 
chemins de fer projetés clans cette région, pour lesquels des chartes ont 
été accordées. En attendant, on pourrait faire un commencement d'ex-
ploitation pour l'approvisionnement des territoires du N orcl-Ouest mêmes, 
où le prix de l'huile minérale est excessivement élevé. Indépendamment 
de la construction d'un chemin de fer, on pourrait trouver un débouché 
pour l'huile sur les marchés étrangers en l'expédiant par bateaux à vapeur, 
qui peuvent naviguer la rivière Athabask11w sans interruption jusqu'à 
l'extrémité orientale du lac du même nom, et de la par un tuyau de con-
duite jusqu'au port de Churchill sur la baie cl'Hudson . 

• 
• Voir analyses et rapport qo Mr Ho.ffmann, Comp~s-,·~nd us de 1881-82-&'l, p, 3 à 5 A. 
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Lépidoptères. Il a été fait une collection aussi complète que possible des lépidoptères 
de la région parcourue, et les spécimens ont été envoyés à Mr H. H. Lyman,, 
de Montréal, entomologiste bien connu, qui a bien voulu en déterminer 

Liste, les espèces et nous fournir la liste que nous donnons comme annexe à ce 
rapport. Quelques individus, au sujet desquels Mr Lyman avait quelques 

Antorités. . doutes, furent soumis par lui aux principales autorités sm lm; lépidoptères 
aux Etats-Unis. Lorsque plus d'un spécimen d'une même espèce a été 
pris dans m1.e localité, le nombre en est donné a.près le nom . 

• 



BE LL.] ANNEXE. 37 CC 

ANNEXE. 

LISTE DES LÉPIDOPTÈRES COLLECTIONNÉS DANS LES TER
RITOIRES DU NORD-OUEST PAR LE DR. BELL EN 1882. 

LAc LA Bic,rn, juin et juillet.- Pazn'lio tiwnus, L. 

Pn?~s DE LA CRIQUE PLATE, Juillet.-Satyrus nephele, Kirby, 2. 

CAMP~~MEXT ENTRE LE CINQUIÈME GARAGE DU C. F. C. P. ET LA CRIQUE 
OUEST, 22 juillet.-Hepialus quacfriguttatus, Grote. 

Fo,rr Qu'APPELLE, 2-i et 25 juillet.-Colias christina, Edw.; Argynnis 
laïs, Eclw. ; Phyciocles tha1·0s, Drury ; Cœnonympha vamphiloïcles, 
Peak; Satyrns nephele, Kirhy, 4; lfypoprepiafucoso, Hubner. 

ENTRE FORT Qu' APPELLE ET LES MONTAGNES DU TONDRE, 25 et 26 juillet.
Argynnis laïs, Edw., Kirby, 2. 

l\IONTAGNES DU TONDRE, 26 au 31 juillet.-Colias christina, Edw., 5 ; 
Argynnis laïs, Edw., 5; Argynnis myrina, Oram.; Phyciodes tharos, 
Drury, 6; Vanessa antio11a, L.; Limenitis cirthemis, Drury; Limenitis 
disippus, Godt.; Satyru,s nephele, Kirùy, 4; Lycœna sœpiolus, Boisd., 2; 
Pamphila mystic, Ecl w. ; Plusict simplex, Green. 

R1v11~1rn AU SABLE-BLANC, 28 et 29 juillet. -Colias Christinct, Edw. ; 
A rgynnis cyuele, F. ; Argynnis laïs, E<lw.; Limenitis arthcmis, Drury; 
Limenitis clisippits, Goclt. ; Satyrus nephele, Kirby, 2 ; Lycœna 
suwiolus, Boisd. 

PI,AINf; Rosm;, 30 juillet.-A?·gynnis laïs, Edw. ; Limenitis arthemis, 
Drury; Satyriis nephele, Kit-Ly, 2; Ly_cœna sœpiolus, Boisd. ; Iladena 
clevastator, BnLCe. 

PLAlNE DE SisL, 2 et 3 août.-Colias ch1·istinct, Edw. ; Argynnis laïs, 
.Edw.; Phyciocles tharos, Drnry; Cœnonympha pamphilo'ides, Peak ; 
8f1tyms nephele, Kirby, 2; Lycœnci sœpiolus, Boisd. 

Hu)tnOLD'l', 3 et 4 août.-C'olias clvristina, Edw., 2; Argynnis cybele, F., 2; 
Àrgynnis luïs, Edw., 2 ; Phyciodes tltaros, Drury, 2 ; Vanessa 
(tnlioz1a, L. ; Satyrus nephele, Kirby, 2 ; Lycœna sœpiolits, Boisd. ; 
lfadenct devastator, Brace, 2; C?·ambus. 

LAC VERMILLON, 4 août.-Colias christina, Edw. ; Argynnis cybele, F.; 
Àrgynnis laïs, Edw. ; Phyciocles tltaros, Drury, 2 ; Satyrus nephele, 
Kirby; Lycœna sœpiolus, Boiscl., 3; Ilypoprepiafucosa, H~1bner. 

TRAVE R K D~~ GABRIEL (Saskatchewan du Sud), 5 août.-Colias christina, 
Eclw. ; Argynnù !aïs, Edw.; Phyciodes tharos, Drury, 2; Satyrus 
nephele, Kirby, 2. 
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LAC AUX CANARDS, 6 août.-Colias Christina, Eclw. ; Argynnis cybele, F. ; 
Argynnis laïs, Eclw.; Phyciodes tharos, Drury, 2; Saty1·us nephele, 
Kirby, 2; Plusia simplex, Guen. 

CAMPEMENT PRÈS DU FORT CARLETON, 7 août. - Colias hagenii, Ed w. ; 

Argynnis laïs, Eclw., 2; Phyciocles tharos, Drnry, 4; Satyrus nephele, 
Kirby, 2; Lycœna sœpiolus, Bo;scl.; Pamphile cernes (Bel.) Leu. ; 
Plusa simplex, Guen. 

PRÈS DU FoRT PrTT, 15 et 18 août.-Phyciodes tharos, Drury; Vanes11a 
antiopa, L.; Petrophora truncata, Hubner. 
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A MoxstEUR A. R. C. SELWYN, LL.D., F.G.S., &c. 

Di1·ectem· de la Commission Géoloaique et d'Histoire Naturelle du Canada. 

MoNSIEUR,-Dans les instruction que vous ayez bien voulu me commu
niquer relativement aux recherches géologiques à faire dans la région du 

aguenay, vous me disiez de donner une attention spéciale au calcaire du 
cambro-silurien, aux bandes calcaires cristallines du laurentien, aux dépôts 
de fer titané, et en général à tous les faits géologiques de quelque impor
tance que je pourrais constater. J'ai la confiance d'avoir à vous sou
mettre quelques observations nouvelles sur ces différents points, de manière 
à modifier un tant soit peu la carte géologique du Saguenay, telle que 
dressée par sir William Logan. 

Toutefois, ces observations ne sont peut.être pas aussi précises ni aussi 
détaillées qu'elles auraient pu l'être si j'avais eu plus de temps à ma dispo
sition. De plus, les difficultés que présentent de recherches de ce genre 
faites en pleine forêt, lorsque les assises sont non-seulement recouvertes 
de débris de végétaux de toute sorte, mais encore le plus souvent cachées 
sous une masse considérable de détritus glaciaires, doivent nécessairement 
enlever de la clarté et de la précision aux travaux de l'observateur. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

J. O. K. LAFLAMME. 

Qutnc, Décembre 1883. 
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COMPTE- RE DU 

DES 

OBSERVATIONS GÉOLOGIQUE~ 

l4~Al1'ES DANS 

1 

LA REGION DU SAGUENAY. 

APERÇU PHYSIOGRAPHIQUE. 

La région que j'ai surtou t étudiée a été celle qui est située au nord-est 
du Saguenay, depuis Chicoutimi jusqu'au lac Sain~-Jean. Puis j'ai com
plété cette étude par l'examen détaillé de la plaine placée à l'extrémité 
orientale du lac et qui est bornée, d'un côté par la P etite-Décharge, et de 
l'autre par les collines granitiques qui se trouvent vers le milieu du town
ship Labarre, et ensuite par les hauteurs .qui se continuent sans interruption 
et en droite ligne depuis l'extrémité occidentale du lac Kénogami jusqu'au 
lac Saint-Jean, qu'elles atteignent à ùne faible distance du point où la 
rivière Métabetchouan e jette dans le lac. 

La partie située au nord-est du Saguenay est, sur une grande longueur, 
limitée clans cette direction et au sud-ouest par deux chaînons laurentiens, 
très peu élevés, dont la distance varie en différents endroits de quatre à 
cinq lieues. Cette espèce de bassin 'élargit, toutefois, en remontant la 
Décharge, jusqu'à ce qu'il se joigne aux immenses savanes qui atteignent le 
lac Tshistagama et la rivière Péribonka. Cette plaine est partout recou
verte d'une couche assez épaisse de dépôts quaternaires. Prise dans son 
ensemble, elle est émmemment propre a la culture, et comme de nom
breuses rivières la traversent pour vemr se jeter dans le Saguenay, elle est' 
un des endroits où la coupe du bois se fait sur une très grande échelle. 

La plaine semblable qui se trouve à la partie est du lac est déjà colo-
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nisée et cultivée eu grande partie. La surface générale en serait très régu
lière, n'étaient ces ravins tortueux et profonds que les rivières, et jusqu'aux 
moindres petits ruisseaux, y ont creusé en tous sens. On y voit aussi quel
ques rares affleurements des formations laurentiennes, affleurements qui, 
d'ailleurs, sont toujours très peu élevés. Cette plaine ressemble assez à 
celle où se trouvent les townships de Chicoutimi, Bagot et Laterrière, où la 
surface générale n'est brisée que par les ravins des cours d'eau, et dont les. 
bords sont également occupés par des rangées de collines laurentienne . 

LAURENTIEN. 

Le système laurentien de la partie que j'ai explorée peut se partager 
en deux groupes bien distincts. Dans le premier, nous devons ranger les 
gneiss hornblendiques ou micacés, les granits et les syénites, qui se ren
contrent à Chicoutimi et à Sainte-Aune, le long du lac Kénogami et sur 
une partie des rivages du lac Saint--J ean. Dans l'autre, nous placerons les 
immenses masses labradoritiques qui se trouvent le long de la Décharge et 
sur la rive orientale du lac Saint--J ean. 

I. J?ormation gneissiqite.- Le gneiss prédomine partout, tandis que les 
granits et syénites véritables sont relativement rares. A ainte-Anne, les 
roches renferment beaucoup de minéraux hornblendiques. Ils sont traver
sés par un grand nombre de lits ou de veines quartzeuses et felspathiques, 
dont la direction générale est sensiblement perpendiculaire à la rivière 

aauenay. 
Ces bandes sont probablement des traces de la stratification primitive, 

bien que, dans certaÎl;s cas, elles soient fortement contournées et pré en
tent plutôt l'apparence de veines ou de dykes. Cependant, elles sont évidem
ment contemporaines avec la roche qui les renferme. 

On trouve ces traces de stratification très n.ettement exposées m toute 
la falaise qui sépare Sainte-Aune des Terres-Rompues. On y reconnaît même 
quelques indices de plissements. Bien plus, on peut suivre ces mêmes lits 
jusqu'à l'embouchure du Saguenay, et ils conservent à. peu près la même 
direction et la même inclinaison. 

Un peu plus haut que Shipshaw, la formation de gneiss est interrompue 
par une large bande de labradorite. Elle reparaît ensuite, mais change 
sensiblement de nature et d'apparence. 

Le feldspath devient prédominant, et, les roches étant plus facilement 
décomposables, sont plus profondément attaquées par l'atmosphère. A la 
Dalle, les lits rocheux qui forment les rivages de la rivière des Aulnets 
sont riches en grenats communs. 

A environ cinq milles plus haut que l'embouchm·e de la rivière des 
Aulnets dans le Saguenay, la formation gneissique disparaît complètement 
pour être remplacée IJar le labradorite à peu près pur. 



LAF LAMMC .1 SAGUENAY ET LAC ST-JEAN. 7 D 

L'action décomposante inégale de l'atmosphère sur ces roches lauren
tien.nes, depuis l'époque glaciaire, est assez facile à suivre; beaucoup de, sur
faces arrondies et polies sont devenues fort raboteuses. Les lits ou veines 
de quartz et autres minéraux riches en silice sont restés en saillie, tandis 
que les autres, plus faci lement décomposables, ont été enleYés sur une pro
fondeur plus ou moins grande . 

. Je crois devoir signaler ici tlll fait assez remarquable qui a rapport à 
l'usure des roches sous l'action de la glace. Le côté nord des collines 
rocheuses a été beaucoup plus Yivement attaqué que le côté sud. Le plus sou
vent les rochers dont la tête domine les argiles quaternaires sont usés et 
arrondis du côté du nord, tandis que le côté opposé est resté abrupte et 
rugueux, ce qui indique que le courant glaciaire venait du nord ou du nord
ouest. 

II. Formation 1abmdoritiqne.-Il est difficile de préciser l'endroit où 
apparaissent les premiers lits labracloritiques le long cl u Saguenay. Toutefois, 
ce n'est guère qu'aux environs de la rivière Shipshaw que ces lits acquiè
rent un développement considérable sur la rive nord-est de la Décharge. 
Ils sont encore entremêlés d'un certain nombre de ces lits cle gneiss dont 
nous aYons parlé plus haut, et leur sont par conséquent sensiblement 
parallèles. )fais au Cran-Serré, un peu plus haut que la rivière Duclos, le 
lahraclorite constitue à peu près exclusivement tous les rochers des collines. 

La couleur de ce labradorite est d'un brun très foncé, tü·ant sur le bleu. 
Par l'exposition à l'atmosphère, il se résout en une matière pulvérulente 
grisâtre, et les rocher premient ainsi à la longue une couleur farineuse 
qui fait un singulier contraste avec les parties non-décomposées. La roche 
e t compacte, à cassure émù1enuuent cristalline, et lai se voir de gros cris
taux feldspathiques clont les côtés sont recou 1·erts des stries caractéris
tiques des feldspaths plagioclases. 

A certains endroits, ces roches labracloritiques ont une structure cellulaire. 
Cette apparence provient de la décomposition de petites masses de substan
ces étrangères empâtées primitivement clans le labradorite et dissoutes peu à 
peu par les agents atmosphériques. La décomposition, commencée sm· les 
contours de ces mas. e.· isolées, s'est propagée petit à petit jusqu'au centre, 
produisant une quantité de petits feuillets chloriteux groupés en masses 
rayonnantes autour d'un point central. 

En rapport avec ces décompositions labradoritiques, il est peut-être à 
propos de signaler le fendillement superficiel, quï"u1est que le résultat d'une 
structure concentrique originelle, manifesté par l'action corn binée de la 
gelée et de la neige. Il n'est pas rare de rencontrer des roche·s moutoruLées 
de labradorite dont le sommet est recouvert de feuillets nettement sépa
ré de la roche principale. Leur épaisseur varie de quelques lignes à quel-
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ques pouces. Ce fendillement est bien plus marqué sur les surfaces laùra
doi-itiques que sur les autres. 

Nul doute que ces diverses actions désagrégeante out dû se faire 
sentir avant l'époque glaciaire aussi bien qu'après. Par conséquent, les 
roches labradoritiques devaient être décomposées sur une épaisseur plus 
grande que les rochers granitiques lors de l'invasion de la glace. De là il 
suit que ces roches ont été plus profondément modifiées par le passage du 
courant glaciaire, et ceci rend peut-être compte du ·fait que les collù1es 
labradoritiques du Sarruenay sont, en règle générale, plus basses que l s 
colline,.; granitiques ou syénitiques. A' première Yue, on dirait que la sur
face du sol occupée par le labradorite a subi un~ espèce de dépression, tan
dis qu'en réalité cette apparence pounait être uniquement due a une 
différence dans l'érosion. 

Pour résumer mes obsen·ations sur ces développement de labradorite, 
je dirai que ces roches occupent une assez grande surface sur la rive orien
tale du ·aguenay. Elles commencent à la hauteur de hipshaw, suivent 
les Aulnets Jusqu'au sixème ou septième rang de Bourget, sans atteindre les 
lacs Chabot, Thomy et des Brochets, puis se montrent sur la rive nord du 
lac aint-J ean, depuis la Décharge jusqu'à. la riYière au Cochon. 

Je crois assez pro hable que cette même formation remonte plus loin Yers 
le nord, .- jusqu'à atteindre peut-être la riYière Péribonka. Toutefois, le. 
ùnmenses aYanes qui s'étendent entre le lac des Brochets et cette rivière 
rendent les obserYations extrêmement difficiles. 

L'île cl'Alma, à son tour, ne e compose que de labraclorite, avec quelques 
lits de gneiss interposés. 

Au sud-ouest de la Décharge, ce mêmes masses lahradoritiques se mon
trent à l'e t de l'égli e de 'aint-Dorninique puis 011 le retrouYe incessam
me11t sur la rive droite de la rivière, jusqu'au lac. Enfin, elles forment 
la pre que totalité des rochers que l'on trouw entre 'aiLt-Gédéon et la 
Petite-Décharge. 

Parmi les minéraux les plus importants que renferi11e cette formation, 
on doit citer en premier lieu le fer titané. 

Les galets labradoritiques que l'on trouve aux environs de h.ipshaw ren
ferm ent souYent ce minéral, et il semble y occuper une position analogue à 
celle qu'à le hornhlende dans la syénite, à tel point qu'a première rue on 
pourrait confondre ce, roches avec des fragments de syénite ordinaire. 

La masse que j'ai pu étudier le plus complètement se trouve sur le pre
mier rang de Bourget, à une faible distance du township Taché. Cet amas 
a environ deux arpents de large et quatre ou cù1q de long, mais ou le 
retrouve encore en différents endroits jusqu'à. une assez bônne distance du 
Saguenay. Il forme dans Bourget une Yéritable collme de 150 pieds de 
.haut et se compose a peu près exclusivement de fer titané. Toutefois, on 
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y trouve des Yeines feldspathiques à contours extrêmement bizarres . . Elles 
rappellent de loin les larmes bataviques, avec cette différence qu'elles sont 
beaucoup plus irrégulières. Ils n'est pas rare non plus d'y rencontrer de 
gros cristaux de labradorite. 

Au premier aspect, la structure de ces masses ferrugineuses est tellement 
tourmentée qu'on est porté à leur supposer une origine ignée. 

Le polissage du glacier quaternaire s'est fait sentir à un degré remar
quable sur ces minéraux, et l'on trouve encore de grandes surfaces qui ont 
parfaitement conserYé le poli primitif. D'autres sont devenues rugueuses, 
cellulaires, par suite de la décomposition de substances étrangères primiti
,·ement mêlées au fer titané. 

La présence de l'ilrnénite a encore été constatée en plusieurs endroits que 
ue mentionne pas sir \V. Logan dans la Géologie dii Canada de 1863. 
Voici les principaux : à la rivière Gervais, sur les bords de la Shipshaw, 
au deuxième rang de Jonquière et dan le premier rang de aint-Gédéon. 

Un mot maintenant des différentes veines qui sillonnent le labradorite. 
A la haie Trép::mier, sur l'île d' Alma, il y a une veine fort remarquable de 
feldspath-orthose à peu près pur et cristallin. Elle court vers le nord-nord
est en partant de la baie et a une inclinaison d'à peu près 70°. Des veines 
aualocrues de deux ou trois pieds d'épaisseur se rencontrent en différents 
endroits sm les îles de la Petite-Décharge. On y trouve encore des dykes 
assez puissants, formés d'une espèce de clolérite très compacte renfermant 
des masse. cristallines d'hypersthène et d'ilménite. Ces dykes se voient 
encore à l'entrée de la Grande-Décharge et sur les rivages qui avoisinent 
la Petite-Décharge, au sud. Leur direction est presque à angle droit avec 
celle des veines feldspathiques dont il a été question ci-dessus. 

Les formations laurentiennes que nous avons examinées renferment plu
sieurs minéraux que nous énumérerons ici brièvement. 

Le mica s'y trouve abondamment. On le rencontre en grandes lames 
su.-ceptibles d'être utilisées, à l'anse à Caron, le long de la Grande-Décharge, 
et a,u troisième rang de Jonquière. De ce ·dernier endroit nous avons eu 
des lames d'un mica noir qui avaient près -de deux pieds de superficie. 

On a trouvé du sulfure d'antimoine dans une veine très étroite traversant 
le 'aguenay à la hauteur des Terres-Rompues, tout près d'un développement 
assez remarquable cle fer titané. Sur le huitième lot du treizième rang de 
Laterrière est une veine quartzo-feldspathique courant du nord-ouest au 
sud-est et renfermée dans une roche gneissique. Elle contient une très 
faible quantité de graphite disséminé ça et là en petites masses. 

Une autre veine quartzeuse se trouve à trois milles du Portage-des 
Roches, sur la rive droite de la rivière Chicoutimi. Son épaisseur est de 

Jrnit à dix pieds et sa direction nord-sud. Elle est riche en pyrites ferru-
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gineuses. On y avait soupçonné la présence de l'or, mais l'analyse a montré 
que ces pyrites n'étaient pas aurüères. 

Dans le township de Jonquière, sur le rang nord du chemin de Kaskouïa, 
il y a une agglomération assez curieuse de minéraux précieux. Ony trouve 
en abondance des grenats et des émeraudes. Les grenats sont rarement 
limpides, sauf ceux qui sont englobés dans des masses de mica, mais alors 
ils sont malheureusement fort petits. Les émeraudes sont de la variété 
dite aigue-marine. On en a trouYé des cristaux atteignant trois pouce et 
plus de diamètre sur une longueur de douze a quinze pouces. 

Quant au calcaire cristallin qui se trouve dans le laurentien inférieur, je 
ne l'ai rencontré nulle part. Le seul calcaire analogue que j'aie trouvé con
siste en quelques veines étroites traversant en différents endroits les roches 
laurentiennes. Telles sont, entre autres, les veines de hipshaw, près cle la. 
Grande-Décharge. Toutefois, je dois une mention spéciale à une mas$e 
calcaire beaucoup plus considérable que j'ai examinée ur le deuxième lot 
du premier rang de Métabetchouan, tout près du chemin dit de Québec. 
Sur le flanc d'une colline d'une centaine de pieds de hauteur et coura,nt 
nord-sud, on aperçoit une masse de calcaire blanc en gros cristaux rhomboé
d1·iques. Ces roches calcaires sont ,isibles sur une longueur de plus de cin
quante pieds et une épaisseur d'une vingtaine. Elles sont bordées par 
le gneiss qu'on trouve clans toutes les roches voisines. l\1alheureusement, 
les détritus minéraux et végétaux qui les recouvrent en rendent l'examen 
extrêmement difficile, de telle façon qu'il est presque impossible d'en don
ner les limites d'une manière précise. Est-ce là une simple veine 7 N 'est-ce 
pas plutôt un fragment des bandes calcaires du laurentien uuérieur 7 D 
serait imprudent d'affirmer l'une ou l'autre sur ces simples oh erva
tions. 

0A,'1BR0-8ILURIEN. 

L'examen des formations cambro-siluriennes était un des points princi
paux de mon programme, aussi ai-je dû y donner une .attention toute par
ticulière. 

Dans la Géologie dii Canada de 1 63, sir W. Logan parle uniquement 
des calcaires qui se trouvent sur une île, à l'entrée de la Petite-Décharge, 
et de ceux qui bordent la rive sud du lac Saint-J eau, depuis Métabetchouan 
jusqu'à la Pointe-Bleue. Je crois avoir découvert les limites d'un autre 
grand bassin cambro-silurien au nord-est du Saguenay, sans compter bon 
nombre de dl pôts secondaires, qui, quoique isolés, peuvent cependant se 
grouper de façon à constituer des bassins moins étendus, mais parfaitement 
caractérisés. 

Comme le premier et Je plus grand de ces bassins e t en très grande 
partie dans la paroisse de Sainte-Anne, je l'appellerai le bassin de ainte
Anne. 
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Les lits qui le composent sont tous des lits calcaires et se rapportant au 

groupe de Trenton. 
Voici la liste des localités où j'ai constaté leur présence, avec les princi

paux caractères qu'ils présentent en ces différents endroits. 
On les trouve d'abord dans le troisième rang de Tremblay, a environ 

quarante arpents du Saguena,y et a 275 pieds a peu près au-dessus de cette 
rivière. La, ils reposent directement sur le gneiss, et leur épaisseur est 
tellement faible, du moins sur les bords de la formation, que les ondula
tions du gneiss inférieur se font jour a travers. L'horizontalité presque 
absolue des lits de Trenton persiste dans toué; le bassin de Sainte-Aime. 

Le chemin traverse cette arête calcaire à peu près perpendiculairement 
h. sa direction, qui est sensiblement S.-0-N.-E., et qui forme une colline 
d'une quarantaine de pieds de hauteur. Au sud-ouest, elle vient buter 
sux des masses laurentiennes. Au nord-est, elle s'enfonce sous des dépôts 
d'argile quaternaire. Elle peut avoir à cet endroit une largeur d'une tren
taine d'arpents. Les argiles quaternaires qui commencent en ce point 
forment une vaste plaine qui s'étend jusqu'à la limite des townships Trem
blay et Simard. La surface générale en est très régulière, sauf les endroits 
où coulent les ruisseaux et les rivières, qui y ont toujours creusé des lits 
très profonds. Le sol est très fertile et d~ja en grande partie livré à la 
culture. 

Vers les limites des townships cités plus hauts, la smface du sol s'élève 
sensiblement, et ent.re les lacs Caribou et Charles, on voit surgir une autre 
bande calcaire absolument emblable au calcaire du troisième rang de 
Tremblay. Plus loin, les collines gneissiques recommencent pour se conti
nuer jusqu'aux montagnes Valin, qui séparent les eaux du Saguenay 
de celles de la rivière Betsiamits. Cette seconde bande calcaire est ·en
siblement plus épaisse que l'autre. Elle est également plus longue, çar 
on la retrouve entre le lac Tortu et la rivière Shipshaw, endroit où l'on 
peut en voir une très belle coupe naturelle.' La rivière Shipshaw elle-même 
coule pendant plus d'un mille sur ces lits calcaires, ainsi que la rivière à 
l'Ours, qui a son cours a une lieue à peu près à l'ouest de la Shipshaw. 

Du côté de l'est la rivière Valin a également creusé son lit dans le cal
caire, sur les limites du township Tremblay, et cela sur une lungueur assez. 
considérable. 

D'après l'ensemble de ces observations, on est en droit d'affirmer l'exis
tence d'une large bande calcaire de Trenton au nord des townships Trem
blay et Simard, et courant à peu près parallèlement à la limite de ces 
oownships. 

La bande calcaire dont nous avons parlé plus ha,ut en premier lieu se 
prolonge également dans la direction est-ouest, car nous la retrouvons à la 
rivière aux Vases et a la rivière Caribou. En ces deux . endroits, les lits 
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sont recouverts par des dépôts très considérables d'argile. Ces rivières, sur 
un assez long espace, coulent sur des lits calcaires. 

Il est clone très probable que ces deux bandes calcaires sont comme les 
lèvres d'un grand bassin dont le centre est recouvert par les alluvions ci-de -
sus mentionnées, qui cachent les lits inférieurs, mais pas assez, cependant, 
pour qu'on ne puisse pas de temps en temps constater leur présence. Ainsi, 
dans le huitième rang de Simard, entre le llc et le 2le lot, le calcaire est à 
quelques pieds à peine de la surface du sol sur une largeur d'une vingtaine 
d'arpents. Il en est de même dans le deuxième rang du même township, où 
le sol est littéralement couvert de galets calcaire . En ce dernier endroit 
s'échappe du sol une source sulfureuse très abondante. 

En résumé, j'ai constaté la présence du calcaire sur une surface d'envi
ron dix milles de large et dix-sept milles de long. Dans toute cette éten
due il n'y a pas un seul affieuremeut granitique. C'est une immense plaine 
boisée ou cultivée. 

Ce bassin cambro-silurien est parfaitement limité au nord et au sud par les 
masses calcaires que nous venons de décrire, mais il n'en est pas de même à 
l'est ni l'ouest. Le temps ne nous a pas permis d'examiner la limite orientale, 
Quant a la ligne qui le limite à l'ouest, je la crois très difficile à trouver, 
vu que, depuis la rhière à l'Ours jusqu'au Péribonka et au lac Tshistagama, 
la surface du pays n'est qu'une immense plaine, souvent recouverte de 
savanes et où l'on n'aperçoit que de très rares saillies de rochers. Cette 
remarque ~'applique seulement à cette partie qui se trouve au delà des 
townslùp arpentés, car il en est autrement pour ceux-ci. En effet, la 
rivière des Aulnets, qui traverse le township Bourget, ne coule nulle part 
sur un lit calcaire. Les lacs Chabot, Thomy et des Brochets ont des rivages 
de gneiss ou de labradorite, il en est de même de la rivière Mistouc. Le 
bassin cambro-silurien de Sainte-Anne se trouve donc très nettement 
limité de ce côté. 

Je crois que ces formations calcaires étaient primitivement plus grandes 
qu'aujourd'hui, et qu'elles ont été réduites à leurs dimensions actuelles par 
l'érosion glaciaire, qui a laissé clés traces trop profondes sur les roches du 
Saguenay pour qu'elle n'aie pas affecté considérablement la surface relative 
ment tendre des roches parléozoïques avoisinantes. 

Les lits calcaires sont partout sillonnés de nombreux joints appartenant 
à deux systèmes à peu près rectangulaires. Les bancs inférieurs, qui sont 
en contact immédiat avec le granit, sont compacts, de couleur foncée tirant 
légèrement sur le bleu. Les fossiles y abondent. On trouve ces derniers 
entassés tout particulièrement en certains lits. Toutefois, il est assez diffi
cile d'en trouver des échantillons parfaits. Ce ne sont guère que des 
fragments agglomérés ensemble de manière que leur identification est le 
plus souvent impossible. A part les fossiles, ou voit dans la masse de la 
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pierre de ces petits grains cristallins, comme on en trouve dans la forma
tion Bird's-eye. 

Dans les lits supérieurs du même bassin, les fossiles sont plus abondants .. 
Certains feuillets paraissent composés presque exclusivement de tiges d'en
crinites. Des pierres tumulaires extraites de ces lits laissent voir sur les 
flurfaces polies des échantillons fort jolis d'algues paléozoïques. Ajoutons 
encore que ces mêmes lits sont cristallins et ressemblent assez au calcaire 
cle Deschambault. 

Le pétrole n'est pas rare clans toute cette masse cambro-silurienne. On 
le voit sortir quelquefois spontanément des cavités de la pierre, et lorsque 
l'on cuit celle-ci dans les fours, elle dégage une odeur de bitume très pro
noncée. Tous les calcaires du aguenay sont ainsi bitumineux, ce qui éta
blit nettement leur relation avec le groupe Trenton. 

Pour compléter l'étude du bassin de Sainte-Anne, il faudrait eu trouver 
les limites orientales et occidentales, et s'assurer en outre s'il n'y a pasj 
entre les monts Valin et la rivière Betsiamits, des dépôts appartenant au 
même horizon. Les guides assurent qu'on trouve abondamment le calcaire 
en cailloux roulés dans toute cette région. 

Bassi1, du lac Saint-Jerm.- Dans la Géologie dn Caaada de 1 63, sir 
\V. Logan dit que les formations calcaires doivent probablement recouvrir 
it peu prùs complètement le fond du lac Saint-Jean, bien qu'on ne les voit 
qu'en deux endroits. A propos des limites assignées par sir William à ces 
deux développements calcaires, je ferai remarquer que le premier ne com
mence pas à l'embouchW'e de la Métabetchoua11, mais à peu près un mille 
et demi plus à l'ouest. · La formation atteint presque immédiatement une 
(•paisseur d'une centaine de pieds, toujours en lits horizontaux, sauf 
aux endroits placés près du lac, où ils inclinent vers ce denùer. Il est d'ail
leurs assez remarquable que les lits de toute cette masse calca.ire qui avoi
sinent le lac ont toujours cette même inclinaison. 

Au point où apparaissent pour la première fois ces calcaires, on trouve 
une masse de lit,; bitumineux, noirs, en stratification discordante avec les 
lits calcaire , phénomène qui est ·probablement dû à une faille. Ces lits 
renferment assez de bitume pour que les cultivatem·s, voyant qu'ils brû
laient avec flamme, les aient pris pour de la houille. 
· A la rivière Ouiatchouan, les schistes d'Utica sont directement super
posés aux lits calcaires et en stratification concordante avec eux. Cette for
mation est ici fort peu développée et disparaît bientôt sous d'énormes mon
ceaux d'argile. Plus loin, à quinze arpents à l'ouest de la Pointe-Bleue, les 
argilites d'Utica apparaissent de nouveau, reposant en stratification con
cordante sur le calcaire. Elles sont assez fortement inclinées du côté du lac. 

Cette bande cambro-silurienne qui longe la rive nord-ouest du lac Saint
Jean est relativement étroite. Elle ne dépasse guère le· deuxième ra11g de 
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Métabetchouan et de Charlevoix, et le premier rang de Roberval. Plus 
loin, au sud, commencent les collines granitiques laurentiennes. Toutefois, 
ces limites ne sont qu'approx.imatives, vu que je n'ai pas eu l'opportunité 
de les étudier dans tous leurs détails. TI serait très intéressant de détermi
ner rigoureusement cette ligne de démarcation, ainsi que de s'assurer si la 
bande calcaire, après avoir contourné la Pointe-Bleue, n'envahit pas le 
vaste bassin où coule l' Ashouapmouchouan et ses nombreux affluents. Il y 
a tout lieu de croire qu'un autre bassin paléozoïque, également dévelop~, 
se trouve encore en cet endroit. 

L 'île calcaire dont parle sir William Logan, et qui se trou.-e à l'embou
chure de la Petite-Décharge, a des proportions très grandes. Lorsque les 
eaux sont basses, sa surface se découvre sur une étendue de trois ou quatre 
milles de long et de deux de large. On peut encore suivre cette même for
mation, sous l'eau, à une grande distance de l'île elle-même. Cette dernière 
est peu élevée, et durant les grandes eaux elle est complètement cachée, 
sauf la tête des arbres qui en recouvrent la surfa.ce. Les lits, toujours hori
zontaux, abondent en fossiles, coraux, brachiopodes, gastéropodes, céphalo
podes, etc. 

D est naturel de supposer que cette île calcaire est l'origine de tous les 
galets calcaires que l'on trouve assez souvent sur les rivages de la décharge 
du lac SainW ean, et cela en des endTOits fort éloignés, apparemment, de 
toute formation calcaire. C'est ainsi que j'ai remarqué de ces galets au 
Grand-Remou, au rapide Gervais et à plusieurs endroits sur les rfres de la 
Petite-Décharge. Ils sont arrachés par les glaces et transportés ça et là 
{lurant les crues du printemps. 

J'ai encore trouvé des lits calcau·es en plusieurs localités, vers l'extrémité 
orientale du lac SainW ean, à tel point que cette formation devait recouvrÎJ• 
.autrefois toute cette partie du pays où se trouvent maintenant les par
roisses de Saint-Jérôme, d'Hébertville, de Grammont et d'Alma, sauf quel
ques îlots laurentiens. Ils ont été plus tard enlevés par les différents 
agents d'érosion. 

En effet, les galets calcaires y sont trè nombreux, assez même quelque
fois pour permettre l'installation de fours a chaux. Entre autres localités 
doivent être signalés a ce sujet : le 35e lot du septième rang de Signay, 
les 7e et Se lots du premier rang d'Alma, diflérents lots situés à une faible 
distance au nord-est de l'église de Grammont, et près de l'église de Sai..nt
J érôme. De plus, le calcaire se trouve encore in situ en plusieurs endroits. * 

• Les la.m beaux détachés de calcaire de Trenton ont une importance indUBtrielle pour la 
fabrication de la chaux, et ils sont aussi intéressants au point de vue géologique en ce qu'ils 
indiquent l'étendue autrefois couver te par l'océan cambro-silurion. La découverte d'antres 
de ces lambeaux, dans la vaste région 11'ureutienne encore inexplorée comprise entre la 
baie d'Hudson et Je Saint-Laurent, pourra pen~tre prouver que le noyau continental lanren
tien a été complètement ou on grande partie submergé, -peut-ét1-e plus d 'une foï;i, dans les 
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8ur l'île d'Alma, à vingt arpents à l'est de la baie Trépa1ùer, il y a une 
saillie de calcaire qui repose encore directement sur le granit. Par 
exception, le· lit'> sont fortement inclinés vers le nord-est. 

De l'autre côté de l'île d'Alma, sur la ri,-e droite de la Grande-Décharge, 
même formation calcaire. Il en est de même au 25e lot du huitième rang• 
de Signay, où des lits de calcaires horizontaux sont comme enfoncés dans 
un nid de granit. Au point où le chemin du troisième rang de Caron tra
Yerse la riYière Koushpaga1ùsh, celle-ci coule sur des lits calcaires, légère
ment inclinés vers le nord et recouverts pas plus de cent pieds d'argile. 
Plus loin à l'ouest, le calcaire existe encore sur les lots 7 et 8 du premier 
rang de l\Iétabetchouan. L'inclinaison y est de 30° vers le nord et leur 
épais eur visible d'une quarantaine de pieds. Les lits sont puissants et 
constitueraient une bonne pierre à bâtir. Leur déploiement a douze ou 
quinze arpents de long sur cinq ou six de large. En allant du côté d'Hé
bertville, des lits analogues se montrent près du lac à la Oroix, dans une 
petite dépression laurentienne qui leur a servi de rempart contre l'érosion 
glaciaire. 

Un fait remarquable est que dans tou les contacts que j'ai pu obser
ver entre le laurentien et le Trenton, le dernier repose directement sur 
le premier ; nulle trace des grès de Potsdam ou de Chazy. De plus, bien que 
les schistes d'Utica ne se rencontrent qu'en un petit nombre d'endroits, ou 
en ti·ouve cependant des débris sur le rivage du lac et très ouvent à l'inté
rieur de terres, à tel point qu'on est forcé de conclure que toute l'étendue 
du Trenton était autrefois recom·erte de cette formation. ous avons 
signalé, clans le cours de ces remarques, le fait que le calcaire se 

· trouve assez souvent dans des 1ùds granitiques. Or, ces dépressions 
des collines laurentiennes ont dû nécessairement exister au fond de l'océan 
paléozoïque où se déposaient les lits calcaires. Par conséquent, même 
durant l'époque cambro-silurienne, l'érosion avait déjà attaqué fortement 
les granits et les gneiss, quelque durs qu'ils fussent, et modifié considérable
ment leur surface. 

Il me reste à signaler un dernier gisement calcaire qui se trouve sur -l.es 
3~ et 4e lots du troisième rang de Bagot, près du quatrième rang. Le cal
caire est visible sur une superficie de trois ou quatre arpents. Ailleurs, 
il est complètement recouvert par les argiles quaternaires. Ici encore, comme 
daru toute la région du Saguenay, la pierre à chaux repose directement et 
imn1édiatement sur le granit. Les fossiles n'y sont pas rares et on y trouve 
également des cavités remplies de pétrole. 

âges paléozoïques reculés. Ces oscillations réitérées et la grande dénudation qui en est 
résulté peuvent avoir facilement effacé toutes traces des formations qui recouvre.iente.utre
fois le laurenticn. Ce n'est donc que de.us un sens 111odiJlé que l'on peut attribuer l'étendue 
actuelle de ces lambeaux paléozoïques à l'érosion glaciaire, qui n'a été que l'un. des dernie111; 
.agents de dénudation qui ont contribué à produire la topographie actuelle.-A. R. C. S. 
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Dans la grande plaine qui comprend les paroisses de Chicoutimi, Grand
Brûlé, Saint-Alphonse et Saint-Alexis, je n'ai pas trouvé le calcaire ailleurs 
qu'a l'endroit mentionné ci-dessus. Cependant, il est assez probable qu'on 
devrait le rencontrer sous l'argile en plusieurs localités. En effet, ces 
paroisses se trouvent a former comme un grand bassin analogue à celui de 

ainte-A.nne. Les affieurements laurentiens y sont rares et peu élevés. La 
surface générale du pays est assez plane, sauf les ravins creusés par les 
rivières et les ruisseaux. De plus, on a exploité, il n'y a que quelques 
années, des lits de pierre à chaux près de l'endroit appelé les battures_, sur 
la rive droite du Saguenay, à peu près à la hauteur du calcaire de Bagot. 
Il n'est donc pas impossible que nous ayons la encore un autre bassin paléo
zoïque dans lequel l'érosion d'abord, et l'accumulation des détritus gla
ciaires ensuite, ont fait disparaître la plus· grande partie des dépôts pri
mitifs. 

Pour récapituler, je doi dire qu'à part les formations cambra-siluriennes 
signalées par sir William Logan, la région du Saguenay en renferme 
encore d'autres situées dans la paroisse cle Sainte-Anne, différents petits 
îlots a l'est du lac Saint-Jean, et des dépôts a sez restreints dans la plaine 
de la Grande-Baie, de telle sorte que la mer paléozoïque devait avoir de ce 
côté une étendue au moins au ·si grande que l'océan quaternaire. 

DkPô•rs QUA'l'ER:'\'AIREs.-M. 

Les dépôt5 quaternaires du aguenay se partagent nettement en deux 
groupes, comme l'indique l'étude de sir J. W. Dawson, publiée dans la 
Géologie du Canada de 1 63. Le groupe inférieur comprend l'argile à 
galets, surmontée d'un dépôt plus ou moins puissant d'argile stratifiée. Le 
groupe supérieur se compose à peu près exclusivement de lits de sable, 
contenant souvent des cailloux assez volumineux et parfaitement arrondis. 
Cette masse sablonneuse n'atteint jamais une grande épaü,seur. Le 
rivières et les ruisseaux ont creusé dans cette double· formation mouvante 
des ravins d'une grande profondeur et très escarpés. 

Le bassin paléozoïque de Sainte-Anne est recouvert d' une épaisse couche 
d'argile. Les dépôts sablonneux ne s'y rencontrent guère que dans la partie 
occidentale, près de la rivière aux Vases. Chose curieuse, il n'est pas 
rare de trouver le sommet des terrasses sableuses occupé en tout ou en 
partie par une savane très humide. C'est ce que 1'on voit, entre autres, près 
de la rivière aux Vases, aux environs du lac des Brochets, et entre Chi
coutimi et le Grand-Brûlé. 

Petit a petit l'eau de ces savanes traverse toute la masse de sable et 
arrive sur la surface argileuse, qui est à peu près imperméable. Elle la suit 
dans la direction de la plus grande pente et vient sortir en ources abon-
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dantes clans les ravins creusés par les cours d'eau. Ces sources jaillissent 
toujours à la ligne de démarcation entre les argiles et les sables. 

A ce point de sortie se produit quelquefois une action chimique assez 
remarquable. Les matières ferrugineuses qui se trouvent clans le sable et 
l'argile sont décomposées. Il en résulte une formation plus ou moins 
abondante d'ocre jaune, qui est entraû1é par les eaux des sources. Sans 
doute que les plantes marécageuses, qui poussent fort nombreuses dans ces 
encl1·oits, jouent clans ces changements chimiques un rôle très important. 

Cette formation de limonite se constate particulièrement dans la partie 
supérieure de la rivière Mistouc, le long de la rivière des Aulnets et de la 
rivière à l'Ours. Mais l'endroit le plus remarquable à ce point de vue est à 
l'origine de l'une des brnnches de la rivière aux Vases. Il y a là un petit val
lon entouré sur trois côtés d'une de ces savanes sablonneuses. L'eau jaillit 
en sources abondantes, qui s'échappent en plusieurs petits ruisseaux dont la 
réunion constitue l'un des principaux afiluents de la rivière aux Vases. 
L'ocre qui se forme sur le franc du vallon est entrainé par l'eau et vient se 
déposer clans ln, partie inférieure. Il y a là un dépôt d'oxyde de fer dont 
l'épaisseur varie de trois à douze pieds, sur une étendue de plus de douze 
arpents en longueur sur cinq ou six en largeur. Les parties superficielles 
sont jaune-rouille, mais cette couleur disparaît à une certaine profondeur 
et la masse devient brim-verdâtre. Cet ocre renferme très peu de silice et 
pourrait s'exploiter avec beaucoup de facilité. 

A partir des Terres-Rompues, en remontant le Saguenay, les dépôts 
argileux n'ont pas cette surface générale régulière que nous leur trouvons 
plus bas. Ils restent cependant toujours stratifiés, mais ils ont été labou
rés par les eaux à un point tel que leur surface primitive est complètement 
disparue. Ce ne sont plus que des mamelons argileux ou sableux jetés au 
hazarcl à travers les rochers laurentiens. Au rapide Gervais, la surface 
générale redevient régulière et reste ensuite la même jusqu'au lac Saint
Jean. Cependant, le voisinage immédiat de la Décharge et du lac Kéno
gami est toujours plus tourmenté que les contrées plus éloignées, ce qui 
atteste l'action cle l'eau sur une grande échelle, au moment où le bassin du 
lac se rétréciss:1it à la fin de l'époque Champlain. 

Lorsqu'on examine l'ensemble cles terrasses du lac Saint-Jean, un fait 
frappe tout d'abord: c'est que ces terrasses sont bien plus élevées sur le 
rivage sucl-est clu lac qu'en aucun autre point. A Hébertville, par exemple, 
elles atteignent tout près de 200 pieds au-dessus du lac. A partir de ce 
point central le niveau s'abaisse, le plus souvent insensiblement, jusqu'à 
Saint-Prime d'un côté et jusqu'à Grammont de l'autre. 

Ce fait me paraît susceptible d'une double explication. Il est possible 
que le mouvement de soulèvement qui a marqué la fin de l'inondation post
glaciaire ait été plus accentué en ce point du rivage qu'ailleurs. Ou 

2 
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encore, les phénomènes d'érosion ont pu se faire sentir davantage près de 
la Décharge et à l'extrémité opposée, près de l'Ashuapmouchouan, de 
manière à en enlever la plus grande partie des terrasses sablo-argileuses. 
La première explication me semble préférable, d'autant qu'on ne voit pas 
à la surface des terrasses de Grammont, de la Décharge et de la rivière à 
la Pipe, ce ravinement profond qui auxait dû se produire en ces endroits 
comme il s'est produit plus bas, le long de la Décharge, là où les eaux ont 
agi avec une grande énergie. Toutefois, je ferai remarquer que le rivage 
nord-est du lac, entre la Décharge et Péribonka, devrait être soumis à un 
examen détaillé avant d'adopter sur ce point une conclusion définitive. 

Les rivières qui se déchargent du côté du nord dans le lac Saint-Jean y 
apportent une quantité énorme de sable, provenant de la décomposition 
lente des rochers qui bordent la partie supérieure de leur cours. Ces sables 
se distribuent d'abord dans le lac et tendent à le remplir. Ils sont bien 
différents des dépôts sableux du quaterMire proprement dit, vu qu'ils ren
ferment une quantité considérable de grenats e11 de magnétite. 

Ces masses sableuses s'accumulent encore en dunes étroites sur le rivage 
depuis la rivière au Cochon jusqu'à Saint-Jérôme. Le vent, qui joue le 
principal rôle dans la formation de ces dunes, y opère comme une espèce 
de triage. Le grenat et l'oxyde magnétique, ui sont très lourds, restent 
sur le bord de l'eau, tandis que les grains quartzeux plus légers sont pous
sés a l'intérieur vers le sommet des dunes. Celles-ci atteignent en certains 
endroits 190 pieds de hauteur. Une fois ces collines arides traversées, le 
sol redevient argileux et fertile. Il est constitué par les terrasses quater
naires ordinaires. 

J. C. K. LAFLAMME. 
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OTTAWA, 24 novembre 188± . 

.,_~M_r A'., R. C. SELWYN, LL.D-, ·F.R.S . 

.:Ml}NSIEUR,- Ayant été attaché en qualité de géologue et cl~ natu

i-:otli'.Ei:e .à, l'expédition que ·le gouyernement du Canada a envoyée cette 

,~,â la l,aie d'Huclson, j 'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint mon 

~t!it à ·ce .sujet. 

, .J'ai l'honneur d'être, 

l'\lonsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 





OBSERVATIONS 

SUR LA 

·GEOLOGIE, LA MlNEH.ALOGIE, LA ZOOLOGIE ET LA BOTANIQUE 
DE LA 

COTE DU LABRADOR, DU DETROIT ET DF L! BAIE D'HUDSO~, 

PAR 

ROBERT BELL, 1\I.D., LL.D., B.A.Sc., F.R.S. 

La question d'envoyer par mer une expédition à la baie d'Huclson pour 
des fins scientifiques, aux frais du gouvernement, occupe l'opinion publi
que au Canada depuis déjà plusieurs années. Sans parler des différents 
arnntages que l'on croyait pouvoir en attendre, je pui~ dire que le prin-
cipal objet de l'expédition, envoyée cette année par steamer, était B_u); de l'expé-

dition. 
d'éta1Jlir six postes d'observation sm· les riYes du détroit d'Hudson. 
Les personnes l qui ces postes seraient confiés devaient y demeurer 
toute l'année et tenir de véritables registres météorologiques, ainsi 
que prendre note des changements climatologiques des saisons, parti
culièrement à l'égard de la condition du détroit même en hiver, de la 
marée, etc., le tout clans le but de mieux faire connaitre certaines 
questions concernant la navigation de ·ces eaux. Et si, après avoir 
construit les postes, on en avait le temps, le navire devait visiter 
certaines parties de la baie d'Hudson. De cette manière, l'expédition 
devait fournir l'occasion, sans mettre d'obstacle au but ci-dessus men
tionné, d'obtenir beaucoup de renseignements désirables sur la géo
logie, le minéralogie, la zoologie et la botanique des endroits qu'elle pour-
rait visiter. Ayant précédemment visité la baie d'Hudson et traversé le 
détroit (voit- le Rapport de la Commission géologique de 1879-80), je fus 
choisi pour cette mission et fus attaché à l'expédition en qualité de méde-
cin. Je devais également remplit' les fonctions de taxidermiste et de pho
tographe, pom des fins géologiques, et je me pourvus de tous les instru
ments nécessaires pour les diverses méthodes de mesurage, afin de m'en 
servir si l'occasion s'en présentait. 

L'expédition était essentiellement météorologique. EÙe avait été placée 
sous le commandement du lieutenant A. R. Gordon, M. R., de cette divi-
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sion du serYice pulilic, et elle res ortissait du ministère, Je fa :M 
Bien que je n'eusse ni hommes ni canots sous mes orclresj j'ai pu ,lé.t.:niiu!rr 

sur les canots qui partaient du na,ire ou s'y rendu,ieut, pendant q_tt'oD' 
à construire les postes ou à prendre du lest, et quelquefois j'ai. mê_. 
l'usage d'un canot et l'aide des officiers et employ(s de J'expéditicr 
steamer. 

La lettre uivante du . ous-ministre de la Marine, en réponse à une 

du Dr eM-yn, expliquera mieux que je ne le pourrais faire quelles fiu:ilirJb..:. 
je devais attendre :-

"l):ÉPARTE~IEN'l' DE J,A :;\'JARJ::-,;E ET DES Pf.lCHER1ES, 

" Û'l'TA w A, 20 juin 

"?llo::--smi:;R,-Je dois accuser réception de Yotre lettre du 18 couraue,.. 
mandant certains ren. eignements au sujet de l'expédition de. la baie 4i'Il 
et de l'emploi du Dr Bell, et j'ai l'honneur de Yous i11former en répon qae ~ 

naYire quittera Halifax vers le 21 du mois prochain . Sauf la nourriture k 
gement, on ne peut rien donner au Dr Bell, le naYire ayant été frété an ~ 
ment sans garantie d'aucune commodité spéciale, mais on pourra san • 
trouver une place convenable pour mettre tous les spécimens, etc-, que 
Bell pourra recueillir, ou fournir ce qu'il faudra pour les conserver. Q.w:a:Îil' :li 
votre demande an .·ujet de J'aide, en hommes et canots, qui sera donnée 
Dell , je dois vous informer que ce demier pourra tlébarquer i,. tous Jesend'n.m·IJ.<liii: 
le navire fera escale et qu'il aura toutes les facilités .que l'officier t.:or:n~ 
croira pouvoir lui accorder sans porter atteinte à l'objet principal de l'e..xp~ 
mais aucun canot ni équipage particuliers n e peuvent être miR à la di<;,D(lt.«iœirm. 
du Dr Bell. l'. me reste de plus à YOUS dire que le navfre doit être de retomr 
antom11e, mais il est impossible de le promettre positivement, hi.en q-ae 
l'i11tention. Le département ne demandera rien pour les frais de subsistant3' 
Dr Bell, pendant qu'il sera à bord du steamer. 

"Je demeure, monsieur, 

" Votre très obéissant senitew·, 

"Mr A. R. C. S:ELWY~, LL.D. , ::U. S . R. 

"W. SMI.THr 

"S01ts-minisf1·e cle la Mai·int.-',. 

·• Dfrecteur de la Commission géologiqm, et d'Histoire 11aturelle_= 

Le rapport du lieutenant Gordon au ministre de la Marine rencira. 
ùalilement compte de la route suivie par l'expédition., aller et retmu; 
mfme temps que de ce qui s'est passé ; mais a.fin de rendre le présel'llt: 

port plus intelligible en soi, il est nécessaire que je donne ici une- ma:,:'t.ll>~

esquisse du voyage. 
Le navil'e frété par le gouYernernent pour ce service est le NPpllnU".,,, 

appartient à :\DI. Job Fsères, de Saint-J ea,n. Ce b;ttiment, qui .id· 
Lois et jauge 6, -i tonneaux, . a été conskuit et équipé pour la pêc:le: 
phoque. Le capitaine ,Yrn. Sopp le conduisait en qualité de maîh11" · 
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rnanœun-e, aidé d'un équipage d'officiers et de matelots compétents. ous 
partîmes d'Halifox le 22 juillet, en nous dirigeant entre le cap Nore! et le 
cap Ray, et pas. ant par le golfe Saint-Laurent et le détroit de Belle-Isle. 
Nous mouillînnes une heure aux Blancs- ablons, sur la rive nord, sans 
mettre pied à terre. Sur la côte du Labrador nous arrêtâmes à Ford's
Harùor, Nftin et Kaclwak, afin d'engager un interprète e quimau, ce que 

nous pîunes foire à ce dernier endroit. 
L1, première station a été construite sur la pointe nord-ouest du promon- Pos_tesd'obscr• 
. . . . vat1on et rou• 

tom" entre la haie cl'Ungava et l'Atlantique, ou près du cap Chudle1gh. La tes suiYios. 

seconde station devait être placée du côté ouest dE> l'île de la Résolution, mais 
nous ne réu sîmes pas à frotn·e r un port sur ces côtes et ne pûmes prendre 
terre à cause du mauYais temps; cependant, nou dmes d'assez près lu, côte 
ouest de l'île, ainsi que quel11ues-unes des îles a\·age inférieures. Nous 
nous rendîmes donc à l'endroit qui a ntit été déterminé pour la troisième 
station, et nous trouYâme du côté sud de la Grosse-Ile, qui est immédia-
tement à l'ouest clE>s îles Sa\'age supérieures, un endroit favorable clans un 
goulet (in{Pt) situé à em·iron deux milles à l'e;,t de North-Bluff. Nous 
tmYersâmes ensuite le détroit jusqu'au cap du Prince de Galles, au . ud-
ud-ouest de Xorth-Blutt~ et nous établî111es une station sur les bords cle 

ht lJaic, à l'abri clu cap, c'est-à-dire du côté de l'est. D e là nous nous ren
dîmes à la pointe sud de l'île Nottingham, où un quatrième ob en -atoire 
fut établi. Repassant ensuite le détroit clans la direction du sud, nous 
rasâmes l'île Digges, et longeant l,i côte est de l'île ;\Iansf.i 1cl, nous cher
châmes un endroit c01wenable pour un autre poste, mais sans succès. Après 
avoit- ainsi côtoyé sui· une certaine distance hL riYe sud-est de l'île Ottth
ampton, nous triwersàmes ht partie nord de la l,aie d'Hudson jusqu'à 
l'entn!e de Che tertielcl-Inlet. .J: ous n e prîmes cependant pas terre clans 
ce .-oisinage, et nous dirigeant Yers le sud, nous nous arrêtfunes a l'île de 
)!arbre, où nou passâmes une journée ii. terre. De cette île nous nous 
rendîmes au cap Ohurch1ll et entrâmes clai,s le port du même nom, à l'em
boud1ure de la ri\·ière Churchill. Après une courte 1·isite à la factorerie 
d'York, nous traYer âmes cle nonYeau la baie cl'Huclsonjusqu'à l'île Digges, 
où une cinquième station fut établie. A notre retour par le détroit cl'Hucl
s011, nous ,·isitfuues tons les postes établis lors de notre premier passage. 

ne noll\·elle tentative d'en placer un à l'île cle la Résolution ayant encore 
échoué, on décida alors d'établir les gens de tinés à l'île de hL R ésolution à 
N achvak-Inlet, où nous arrêtâmes à cette fin et pour laisser notre inter
prète esquiumu. ~ous arrivâmes à Saittt-Jean le 11 octobre, et remîmes 
immédiatement le navire à ses propriétaires, quatre jours avant l'expira
tion de b charte. Le matin de notre arrivée à Saint-Jean, nous pûmes 
prendre un steamer pour Halifo,x et continuer notre route cle retour sans 
perdre une heure. 

Avant de donner le$ détails de mes trava,ux particuliers, je puis dire 
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qu'à chaque endroit que nous avons visité je me suis procmé autant de 
renseignements que j'ai pu sur la géologie et la minéralog~e du voisinage. 
Je me suis aussi efforcé d'obtenir des indigènes, sur la présence des miné
raux utiles, des renseignements qui, s'ils ne sont pas très précis, pourront 
en certains cas conduire à des découvertes importantes. Les Esquimaux 
sont intelligents et observateurs, surtout des choses qui tombent · ris le 
domaine de leurs besoins, et bien qu'on ne puisse supposer qne les ~hes 
ou les minéraux les intéressent beaucoup, j 'a i néanmoins trou,é qu1:. 1e
fois que ce, choses n'avaient pas échappé à lem attention. Afin de fa. i
ter les recherches de renseignements, je m'étais muni d'une collectil \ 
d'échantillons des minerais, des minéraux et des roches qu'on pou,ait 
s'attendre de rencontrer dans ces régions, et en leur montrant ces échan
tillons, ils m'indiquaient ceux qui leur paraissaié,nt ressembler à ce qu'ils 
avaient pu remarquer clans leurs districts. Quelque chose de particulier 
clans les phénomènes géologiques de ces régions du nord, c'est que leur 
étude nous aidera à élucider la géologie superficielle des portions plus sep
tentrionales du Canada, qui constitue une partie si importante des tra,aux 
de la Commission géologique. 

Quant à la zoologie, on a fait de constants efforts pour recueillir des 
spécimens de toutes les espèces, et pour obtenir des renseignements sur 
tout ce qui les concerne. Plus de cin<Juante spécimens de mammifères et 
d'oiseaux ont été obtenus. Une partie de ces spécimens viennent du Dr 
J\fat~.hews, de la factorerie cl'York. Quelques-uns sont rares et seront 
d'utiles et intéressi1ntes additions à notre musée. Plusieurs notes ont 
été prises sur les hi1bitudes des mammifères et des oiseaux. On s'est 
occupé des poissons et de leur alimentation, ainsi que de la possibilité de la 
pêche dans ces région$. J'ai pu me procurer une Yariété de mollusques et 
d'autres invertébrés en draguant. Comme nous ,i,ions en majeure partie 
à bord, et le climat étant si froid, nous n'avons pu faire que peu de chose. 
pour la science de l'entomologie. Une petite collection de papillons et de 
phalènes venant des côtes du détroit cl'Huclson a été envoyée à -:\Ir H. H. 
Lyman, entomologiste bien connu de Montréal, qui en a identifié les spé
cimens. (Voir annexe Y.) Un des missionnaires du Lahrador a bien voulu 
promettre de faire une collection de lépidoptères et de me l'envoyer l'année 
prochaine. 

Pour ce qui est de la botanique, nous a,·ons fait, partout où nous avons 
pris terre, une collection de plantes aussi complète que possible. Ces 
plantes ont été soum1';es au professeur J\1acoun, et ou en trouYera un 
catalogue dans l'annexe I. Grâce à des personnes familières avec la région, 
nous avons pu constater des faits uou,·eaux et intéressants au sujet des 
limites de la végétation arborescente clans la péninsule du Labrador et de 
la contrée à l'ouest de la baie d'Hudson. 

Je ne veux pas aller plus loin sans dire que le profes eur C. Hart Mer-
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riam a hien ,·oulu m'aider a faire, d'après mes descriptions et les noms Aide reçue du 

locaux, etc., aYeC lesquel il est familier, une liste (Annexe II) des pho- Krg,~~fn~t· 
ques cle la baie et du détroit cl'Hudson. Je puis ajouter que le professem 
Merriarn, qui est justement regardé comme une haute autorité sur la pin-
napéclie, a lui-même fait la pêche au phoque il, TerreneuYe et au Labrador, 
et yoyagé dans le golfe Saint-Laurent dans le but exprès d'étudier ces 
animaux. )les obsen·ations me por:ent a croire que nous iwons, dans la baie 
et le détroit d'IIuclson, toutes les espèces de I hoques qui se rencontrent en 
aucune saison dans le golfe ou sur les côtes de TerreneuYe et du Labrador; 
et d 'a1)rès tout ce que nous aYons pu apprendre, le phoque et le morse sont Phoques 

et l\Iorses. 
abondants clans le détroit et le nord de la baie. :i\'fais pour qu'on puisse 
kur faire l:i pêche pour le commerce, leurs lieux de rendez-Yous et le 
cours de leurs migrations clans les différentes saisons de l'année auraient 
1,esoin d'être étudiés. Les messieurs laissés en charge des postes d'ob-
ernttion ont reçu instruction de s'occuper de ces choses, et leurs notes 

jetteront probablement quelque lumière sur le sujet, au moins pour les 
localités où ils sont stationnés. Dans b liste des poissons, j 'ai compris des 
espècf's dout j'antis déjà, il y a quelques années, constaté l'existence dans la 
haie d'Hudson ou les eaux adjacentes. Mr Lucien :M. Turner, qui a passé Mr L. ;If. 

] l 1 cl . . l l'U l l'' ' , t l S . 1 · I t· Tm·ner. ceux ans c ans e 1stnd ce ngaYa c ans 1nte1·e c u nnt 1son1an ns 1-
tution, a été assez hon de déterminer quek1ues-uns des poissons de ma col
lection. et d'ajouter a ma liste les noms d'autres espèces qu'il a lui-même 
trou,·ée dans la même région . 

J 'ai obtenu soixante-cinq photographies d'une grandeur uniforme de 8 Photographies 

pouces sur 5. Elles sont destinées a représenter des sujets d'int1:\i•;it se 
rattachant à l'expédition, a la nature de la région et plus particulièrement 
à son aspect géologique. 

Je me restreindrai dans les pages qui suivent aux sujets que j'ai men
tionnés ci-de.-sus, vu que tous les aut1;es qui se rapportent a l'œun·e 
de rexpéclition seront prolnhlement traité. au long clans le rapport de :Ur 
le lieutenant Gordon. Quant a l'arrangement des matières clans le présent 
rapport, j'ai cru qu"il Yalait mieux mentio1mer les faits et les obserYations 
selon l'ordre cÜLDS lequel ils ont été notés, en les accompagnant des rensei
gnements olitenus les années précédentes. 

Comme je l'ai déja dit, nous avons mouillé une heure aux Blancs
' ablons le matin du 26 juillet. Ici les couches horizontales du terrain 
silurien inférieur forment un des ti-aits remarquables du paysage. Elles 
sont décrites, aux pages 303 et 304 de la Géologie du Canada, comme 
consistant en 231 pieds de grès rouge et gris et de conglomérats fins for
mant la partie inférieure de la coupe, sur lesquels reposent 143 pieds de 
calcaires gris, rougefLtres et verdâtres. Dans la baie de Forteau, a peu 
de distance des Blancs•·Sablons, feu J arnes Richardson a fait une col
lection considérablfl de fossiles dans ces calcaires ; ces fossiles démontrent 
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que ces calcaires équivalent au grès rouge du Vem'?nt. On peut \"Oir le 
gneiss laurentien qui sort de dessous ces grès sur la côte et dans le voisi
nage, tandis que dans l'intérieur les hauteurs de même formation s'élèvent 
tout le long au-dessus du niveau du sommet des couches horizontales. 

A l'entrée de la baie du Château, sur le détroit de Belle-Isle du côté 
du Labrador, vis-à-vis l'extrémité nord de Terreneuve, s les deux îles 
du Château et d'Henley, couronnées par des sommets bas iques, la pre
mière de ces îles s'élevant jusqu'a 200 pieds au-dessus L ni veau de la 
mer.* Elles forment un contraste frappant avec le caractèr général de. 
roches de la côte, qui partout ailleurs dans le voisinage parai ~nt être du 
gneiss la11rentien. Plus t:wd dans la saison, j 'ai appris que des gens 
avaient extrait du mica sur les bords de cette baie, et en avaient porté à 
l'automne environ une tonne à Saint-Jean, en route pour Boston ou :New
York, ruais que les feuilles ne dépassaient pas trois pouces su r six et 
étaient de couleur un peu foncée. 

Passé le détroit de Belle-Isl e, la côte du Lahmdor continue haute et 
mgueuse, et Lien que la ligne de hauteur soit quelquefoi interrompue, on 
peut dire que les terr~s avoisinant la côte s'élèvent graduellement en ga
gnant le nord, jusqu'à environ soixante-dix milles du cap Chudleigh, 
où elles atteignent une éléYation de près cle 6,000 pieds au-dessu · du ni
veau de la mer. Au delà, elles s'abaissent jusqu'à ce crrp, où elles ont 

Haute chaine 1 fiOO pieds de hauteur D 'après ce que J0 'ai vu du L aùraclor et ce que de montagnes. ' · · ' 

De Belle-Isle 
au cap Chud
Jeigb. 

Fjords. 

j'ai pu apprendre par les rapports publiés, par ceux des officiers de 
la compagnie de la Baie d'Hudson et des indigène ·, et à en juger par les 
indications que donne le cours des ri,·ières et rnis8eaux, le terrain le plus 
élevé de la péninsule se trotffe le Ion ()" de la. côte et constitue une ,éri
table chaîne de montagnes parallèle à la côte de l'Atlantique. Générale
ment parlant, cette chaîne se rétrécit depuis Hamil ton-Inlet ju 'lJU'au cap 
Chudleigh. 

La distance dn détroit de Belle-I sle au cap OhucUcigh, le long de la 
côte du Labrador, est de 760 milles anglais. Le parcours rle cette di:
tance se diYise en trois parties, comme suit :- De Belle-Isle à la baie du 
P orc-épic, franc nord, 120 milles ; de la baie du P orc-épic a Nain, vers le 
nord-ouest (vrai), 290 milles ; et de ~ain au cap Chudleigh, dans la direc
t ion cl u nord-nord-ou Pst ( vrai), 350 milles. La côte est pal'tout dentelée de 
goulets ou fjords, et frangée d'îles de toutes grandeurs, depuis de impies 
rochers jusqu 'à des étendues de terre mesurant vingt-ciuq milles de lon
gueur. La plupart des fj ords sont étl'oits et d'environ vingt-cinq mill es 
de longueur ; plusieurs ont trente-cinq milles, et H amilton-I nlet s'avance 
à 160 milles dans les terres. La direction générale des fjords est a angle 

• Cc sont probablement dos restes détachés et épars de F, t·andcs nnppes de lave cl'âge 
cambrien in férieur comme ceu x clu lac Supérieur , clu lac Xépigon et de la côte orientale de 
la baie d'Hudson.-A. R. C. SELWY~. 
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droit aYec la ligne de la côte dans le Yoisinage. Dans un grand nombre 
de cas les îles sont sépat'ées entre elles, ou de pointes de la tetTe ferme, 
par des détroits très peu la1·ges, mais profonds, qui ont reçu le nom de 
tick(Ps. Quant à l'état des fonds, il est dit dans le Newfou,ndland Pilot, 
journal publié par l'Arnirauté, qu'à rartir de Davis-I nletjusqu'a Nachvak 
la côte est relativement, exempte de récifs et de roches submergées, mais 
que de ~achntk au cap Chudleigb, elle est frangée d'ilots et de rochers, 
jusqu'a une distance moyenne de cinq milles au large. La côte de l'ile de 
la Résolution semble offrir les mêmes obstacles à la navigation, et ces con
ditions paraissent se rntlacher à cel'tains phénomènes géologiques qui se
ront mentionnés plus loin . 

En approchant de Fonl's-Hat'bor, qui est à la pointe est de l'île de Paul, Fo-!'f~•Harbor 
et .,am. 

les îles que l'on passe sont des roches sans végétation; et bien qu'elles 
soient hautes et à pic, leurs contours sont arrondis et accusent l'action des 
glaces SUI' leurs surface8. De nombreux cailloux isolés, ou bien en groupes 
ou en rangées, se Yoient ça et là, perchés dans les niches du roc partout où 
ils ont pu trouYei· un point où s'arrêter. A peu de distance de l'entrée 
du hasre, nous a vous passé une île dont le sommet et un des côtés étaient 
littéralement couYerts d'un lit de ca,illoux ronds. Sur cette île j'ai remar-
qué un clyke de trapp d'environ 100 pieds d'épaisseur, recoupant les gneiss Dykcdetrapp. 

clans la direction de l'ouest-nord-ouest. Ayant pris terre i Ford's-Har-
bor, j'ai trouYt' le gneiss composé de variétés rougeâtres et grisâtres, mas-
si,·es en cei·taius endroits, et en d'autres finement et distinctement feuille-
tées. L'allure moyenne de la roche est sud-est (vrai). Les stries glaciaires 
sont tout à fait distinctes en plusieurs endroits, mais sont mieux conser-
Yées clans la Yoisinage de la côte. Elles courent clans deux directions 
principale·, l'une S. -!5° E. et l'autre S. 80° E. (mag.) Des cailloux ont 
été ohsen·és sur toutes les hauteurs environnantes. De Ford's-Harbor à 
Nain nous a,,•ons suivi le chenal du nord de l'île de Paul. La roche parais-
sait de couleur foncée, nrn..-sive et cristalline. 

:N" ous sommes restés si peu de temps à Nain que je n'ai eu que le temps 
d'examiner l:i. haute montagne au nord et au nord-ouest de la station des 
missionnaires. Le premie1· épaulement de cette montagne a, nous dit-on, 
une hauteur de 875 pieds au-dessus du niveau de la mer, mais le point 
culminn,nt, L[UÎ est a peu de distance vers l'intérieur, doit avoir au moins 
200 pieds de plus. Lfl- roche se compose ici d'un gneiss gris pâle dont 
l'allure est S. ,!fjo E. (rnag.) Les stries glaciaires, qui se voient plus 
ou moins distinctement jusqu'au sommet même, suivent la direction 
du '. 6-5° E . (ruag. ), ou sont à peu près parallèles avec la vallée 
qui s'étend a l'intérieur a pai·tir de la tête du fjord que nous avions 
remonté jusqu'à Nain, et dans la même direction 'générale. Des cail
loux bien arrondis se voient çà et la le long des flancs et sur le 
sommet de cette montagne, et se font aussi remarquer sur les hauts 
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coteaux nus qui bordent le goulet de chaque côté depuis Ford's-Harbor. 
Une des photographies prises en cet endroi'J fait Yoir quelle est l'ap
parence du sommet dP. cette montagne, avec les cailloux gisant sur 
l'inclinaison du roc nu. Du sommet de cette montagne on en aperçoit 
dans toutes les directions d'autres d'égale ou de plus grande hauteur, excepté 
à l'est, où elles se confondent avec le niveau de la · er clans le lointain. 
Sui· le coteau voisin, clans la direction du nord-ouest, surface cle la roche 
présente une bande rouillée de couleur brune et d'une t 1.clue considérable, 
qu'on a supposée être due à de la pyrite de fer. Les mü, mnaires moraves 
de Nain m'ont appris que le labraclorite de cette partie ch la côte se trouYe 
à différents endroits clans l'île de Paul, et à un lac d'ea douce appelé 
N unaïngok, situe dans les tenes à peu de distance de la tête d'une baie au 
nord-ouest de Nain. On dit aussi qu'il y en a sur une haie un peu au 
sud. Je n'ai pas eu l'occasion de Yisiter aucune de ces localité. , mais 
d'après quelques spécimens que j 'ai vus, j'<ti peu de cloute que le minéral 
se rencontre sous forme de veines, dans lesquelles sont aussi des cristaux 
de pyroxène, de la pyrite de fer et du fer magnétique. J s puis mentionner 
à ce propos que j 'ai vu un gros spécimen de roche labrodorite cristalline 
provenant d'Hamilton-Inlet, et dont quelques-unes des facettes présen
taient une iridescence bleue. La Yariété cl'anorthosite rouge-rose, appelée 
latrobite par Grnelin, vient, dit-ou, d'une île appelée Amitok sur les Yieilles 
cartes de la côte du Labrador, à environ 45 milles au nord de Naclwak. 
A Nain, j 'ai obtenu des spécimens de pierre d'amazone, que les Esquimaux 
m'ont dit venfr de Port-JUanvers, et de paulite, variété de pyroxène ou d'hy
persthène qui a aussi été appelée cimphibole dn Labrado1· et diallcigP métal
loïdctl. On prétendait qu'ils avaient été apportés de l'île de Paul. ]Ur John 
Ford m'a informé que du mica jaune, en lames d'environ lt1 graudeur de 
la, main, a été trouvé sur cette île à environ cieux milles au nord-ouest du 
havTe de Forci. Quant aux roches et aux minéraux de la côte du Labra
dor, je puis citer les notes suivantes : J'ai reçu des spécimens de pyrite de 
cuivre dans une ardoise de couleur foncée, étiquetés comme Yenant de 
l'île des Sauvages, du côté nord de l'entrée du goulet cl'Hamilton, et j'ai 
appris d'autres sources qu'il se rencontre des ardoises ou des schistes clans 
ce voisinage. Un homme de la Nouvelle-Ecosse m'a dit qu'il aYait été, 
avec d'autres, engagé pendant cieux ans à miner des minerais de cuivre et 
de plomb sur l'île du i\Iort, située à quelques milles au nord du goulet 
d'Hamilton. On les trouvait clans une Yeine entre une roche qui aYait 
l'air d'un granit et une sorte de grès ou de quartzite. }\fr King, le troi
sième officier du Neptune, dit qu'il se rencontre encore du minerai de 
cuivre à l'île Iron-bound ou Makoubik (probablement l'île l\fakkovik de la 
carte), non loin du cap Harrison. Une des personnes que nous aYons 
rencontrées à Nain m'a appris qu'elle avait entendu parler de l'existence 

,de minerais de cuivre un peu au sud de cet endroit, mais sans pouvoir 
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préciser la localité. Ces circonstances portent à croire qu'il est possible 
qu 'il se trouYe des gisements de cuivre en quantités d'une valeur indus
trielle sur la côte. L'on sait que pendant plusieurs années des mines de 
cuivre productiYes ont été en exploitation sur la côte adjacente de Terre

neuve. 
A Nain j 'ai obserYé des tablettes fraîchement fendues d'ardoise felsi

tique grise, qu'on employait en guise de dalles, et j 'ai appris qu'elles 
avaient élé apportées de Ramah, clans la première baie au sud de Nach
,·ak, où l'on dit qu'il s'en présente beaucoup en place. Le nom de la baie 
est Nulla,taktok, ou baie de ]'Ardoise. Notre interprète esquimau, Lane, 
qui conna,ît bien cette baie, m'a ensuite informé que l'ardoise est abon

dante en cet endroit. 
Tandis r1ue J''étais à Forcl's-Harbor et à Nain, j 'ai recueilli autant de Planétesdrap-port es e 

plantes que j':ü pu clans le peu de temps à ma disposition, et le professeur ~~o~'!:t;.1arbor · 

1Iacoun en a fait une liste qu'on trouvern a l'annexe I. Le réYérend Dr 
S. ,Yeiz, qui a longtemps Yécu à Nain, an.it fait une collection des plan-
tes du voisinage, qu'il avait soumise à quelques-uns des principaux bo-
tanistes de l'Europe, qui en arn,ient déterminé les noms. Ayant pu en 
faire une liste, je la donne aussi clans la même annexe, dans une des 
colonnes de la liste générale. 

Dien que le.s arbres clispëtraissent du bord de la côte rwant qu'on a rrÏYe 
à X ain, on peut cependant en voir des bosquets clans les vallées et da11s 
les fonds plus favorabl es des goulets; et on nous a dit que sur une grande 
étendue vers le 11orcl de K ain, à pal'tir de dix ou vingt milles de la côte, 
la contrée est lJoisée, autant que le sol peut permettre la croissance des 
arlires, et r1ue clans les endroits fa,·orables, l 'épinette blanche et l'épinette 
rouge sont de grosseur à pouvoir être sciées en bois ·de senice. A Nain, 
les arbres comprennent de l'épinette blanche, de l'épinette rouge et de 
petits saules, mais à peu de distance da,ns l'intérieur, le sapin baumier, le 
tremLle, le bouleau et le cormier commencent à paraître. 

Dans les jardins de Nain, j 'ai remarqué les légumes sui vantes : pommes ~é~mes à 

de terre (à tige basses, plates et étendues), navets, carottes, betteraves, am. 

choux, choux écossais, une variété de très grands épinards, laitue, pois, 
fèYes et oignons. Il y avait aussi une grande variété de fleurs. Les pois 
et les fèves étaient arrangés de façon à pouvoir être protégés avec des 
Yitraux s'il était nécessaire, et les pommes de terre étaient semées dans 
des planches étroites, sous des arches formées par des baguettes recour-
bées, su r lesquelles on pouvait jeter de grands draps en grosse toile clans 
les nuits froides. 

Après Nain, notre premier point d'arrêt a étéNachvak-Inlet, à eiwiron Goulet de• 

lJO milles au sud du cap Chudleigh. Ce goulet ou fjord, d'une largeur Nachvak_ 

moyenne d'un mille ou deux, s'avance clans les teri:es sur une distance
d 'em·iron quarante milles. L 'eau y est très profonde, et les montagnes. 



14 DD GÉOLOGIE, MINÉRALOGIE, ZOOLOGIE ET BO'l'A!\'IQUE. 

qui le bordent de chaque côté s'élèvent à des hauteurs de 1,500 a 3,-i00 
pieds, tandis qu'à quelques milles à l'intérieur, surtout vers le sud, elles 
paraissent atteindre jusqu'à. 5,000 ou 6,000 pieds, ce qui correspondrait à 
la hauteur des Quatre-Pics, près de la côte extérieure, à mi-chemin entre 
N achvak et le cap Chudleigh. Les montagnes clans le voisinage de Nach
Yak sont abruptes, rugueuses, à, sommets pointus et dentelées. Elles ne 
portent nulle traces de l'action des glaces, exCP'"lté près du niveau de la 
mer. Les roches se sont amollie.-, sont dégrac, · et pourries. Dan les 
précipices et les falaises à pic, la stratification e. hien marquée en consé
quence de l'action des agents atmosphériques, des ~,e que les plongements 
paraissent distinctement. Du côté nord les mon. gnes sont principale
ment composées de gneiss laurentien, malgré leur app< ·ei1ce extraordinaire, 
si différente de celle des montagnes de même composh,ion, unies, ma sives 
et à contours plus ou moins arrondis, que l'on rencontre dans les autres 
parties du Canada. Cette fois nous ne nous sommes arrêtés qu'ttu poste de 
la compagnie de la Baie d'Hudson, à un rétréci .-ement du fjord a e1wiron 
vingt milles de la mer, et j'ai eu quelques heures pour examiner les roches, 
faire une collection de plantes et prendre quelques photographies dans 
le voisinage. l\fais à notre retour, an mois d'octoùre, nous avons pas ·é plu
sieurs jours à une anse que forme la rirn i1orcl à quelques milles de 
l'entrée, où nous avons établi un poste, et que nous a,·ons appelé l' Anse 
Skynner. Ce délai m'a permis d'étendre mes recherche· dans le Yoisinage, 
et je Yais maintenant donner les résultats des ol senations t1ue j 'ai pu faire 
dans ces deux occasions. 

Au sud du goulet, au poste de la compaJnie de la B-tie cl 'Hud,on, s'élève 
un e ·carpement d'une hauteur de 3,-!00 pieds, consbitée par le comman
dant J. B. Bolton, de la marine royale, mais je n 'ai pa. eu le temps de le 
visiter pour déterminer la nature des roches qui le composent. Un 1·uis
seau dont les eaux naissent clans les hauteurs d'en arrière, mais c~i n'est 
pas Yisible du poste, se précipite du sonnnet de cette éuormr falaise en une 
chutr presque perpendiculaire. Du côté nord, la roche consiste rn un 
gneiss rougeâtre contourné et çà et là interstratifié de couches micacées. 
Deux ou trois milles à l'est du poste, il tomùe d'une hauteur de 300 à 400 
pieds un ruisseau assez considérable, en plusieurs chutes presque perpen
clicuhtires. La direction du gneiss dans le voisinage des chute,; est , ' . 3:5,, 
O. (Haî). 

Du côté du nord, à un endroit supppsé être enYiron neuf milles de la 
mer et onze milles du poste, vis-à-vis une Laie du côté sud, une montagne 
s'élève a pic à une hauteur de 1,500 ou 2,000 pieds. Elle se compose de 
gneiss s'élernnt Yerticalement et se dirigeant N. ~5° O. (nai), recoupé 
diagonalement par un grand nomhre de dykes de trapp de couleur foncée, 
tous cl,ms la direction de l'ouest sous un angle moyen cl'enYiron 30•> de h 
perpendiculaire. Quelques-uns se rejoignent et d'antre· semblrnt cli.-pa-

( 
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raître clans les deux sens dans la coupe de la falaise. Quelques dykes de dio
rite fine presque noire traversent aussi le gneiss dans le voisinage de l'anse 
de Skynner. Depuis l'endroit ci-dessus nommé jusqu'à l'anse de Skyn
ner, la roche qui se trouve le long de la rive nord paraît être toute de 
gneiss dont l'allure varie en différents endroits. Dans le voisinage 
de l'an e se trou,·ent différents schistes micacés et amphiboliques passant 
à de rnincfls lits de gneiss. La direction moyenne est à peu près celle du 
sud-ouest. Mon interprète, qui demeure du côté sud du goulet, m'a appris 
que les Esquimaux se procuraient pour leur poterie une espèce de pierre Pierre de 

sa,on 
de savon dans le voisinage de l'anse de Skynuer, avant qu'ils en eussent ' 
d'autres en métal. Le long de la partie nord de l'entrée du goulet, ou vers 
l'ernlroit marqué North-Head sur la carte, la roche est un gneiss syéni-
tique à gros grain et d'un rouge terne. A un endroit, ce gneiss renferme 
une espèce de lit de quartzite presque blanche marbrée de petites plaques 
grises, mais ce marbre semble interrompu en montant la falaise, bien que 
l'on aperçoive un autre affieurenwnt de roche blanche à quelque distance 
Yers Je nord-est. Ici se remarquent, sut· les pointes arn,ncées, près de l'eau, 
des stries glaciaires allaut dans la direction de l'axe du goulet, vers l'est. 
A la montagne Razorùack, qui forme la pointe extrême du côté nord du 
goulet de N achvak, la stratification est très apparente, le plongement allant 
vers Je sud. L'angle du plongement sur la partie extérieure ou est de la 
montagne est presc1ue de 60°, mais diminue jusqu'à .Jcfio et finalement jus 
llu 'à rnoins de 10° en allant vers le sud-ouest. Plusieurs grand clykes quel- Drkcscle 

que peu irrégulier,; de roche noil'âtre coupent les strates de la montagne à trapp. 

angles cll'oits avec les différentes inclinaisons du plongement. 
Du côté opposé, c'e t-ù,-dire du côté sud de l'entrée du goulet de N achvak, 

le plongement des lits est S.-S.-O. (vrai), et l'inclinaison est en général de 
30° à -!0o, mais à un endroit elle est de 60°. Des dykes se rencontrent 
tout le long sui· les flancs de la chaîne de montagnes et se dirigeant vers 
le sud-est. 

Sur la riYe ouest de la première anse, à partir de l'entrée, du côté sud 
du goulet de N acln-ak, les rnches consistent en t uffeau feuilleté ou brèche 
à gl'OS grain, parsemé de grains de qmu·tz-opale. Au nord, il pas e à une 
sorte de syénite grise à gros grains et pouYant se fendre, et que l'on peut 
suiYre deux milles Yen; l'ouest le long de la rive; tandis qu'au sud on 
rencontre un s ·hi te micacé gris a gros grain, Yertical, cla,ns la direction 

T_ 25° O. (mag.) Dans cette roche et près de la brèche schisteuse, il a été Roches huro• 

t ·é · l t l' ' d · l l'é · t f niennes. rom une 1·eme ce quar z c un a eux piec s c pais eur, e ren erm~nt 
des plaques de spath calcaire cle\'enu brun sous l'action des agents atmos
phériques. Les roches de la montagne qui s'élhe du côté sud du goulet, 
vis-à-Yis l'anse de , 'kynner, ont une apparence d'ardoise, aYec de grandes 
bandes de couleu r claire et d'apparence plus solide, e~ !"affleurement court 
presque horizontalement sur une certaine distance. Je n'ai pu visiter ces 
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bandes, mais notre interprète m'en a apporté un spécimen qu'il me dit. 
avoir détaché de l'une d'elles : c'était un schiste siliceux, fin, gris clair, 
propre à. faire d'excellentes pierres à rasoirs. Ces roches et les autres du 
côté sud du goulet, dans ce voisinage, que je viens de décrire, ainsi qu'une 
partie de celles qui se rencontrent du côté nord, peuvent appartenir an 
terrain huronien. Des roches feuilletées out été mentionnées comme se 
rencontrant à Ramah, dans le goulet, à env. 
vak. D'après les spécimens que j 'ai vus, c, 
même âge et au même horizon que les asi!o 
Nachvak. 

1 vingt milles au sud de Xach
•·oches sont probablement du 
is supposées huroniennes de 

X ous avons été informés, tant par ~I. Geo1 ·e Ford, l'agent de la com
pagnie de la Baie d'Rud 0 on à Nachvak, que par . otre interprète esquimau, 
qu'à peu de distance des montàgnes les plus éloignées aperçues a l'ouest du 
poste de la compagnie, la contrée s'abaisse rapidement vers l'intérieur et 

Terrai_n uni à devient bientôt relatiYement unie Ceci s'accorde aYec d'autres descriptions l'lntér1eur. · 

Marées. 

Bois d'épi
nette. 

de l'intérieur du Labrador, clans le district; de l' Ungava. Une grande région 
de nfreau uniforme, comprenant la contrée baignée par les rivières George, 
Baleine. Koksok, dn Sud et Unga,·a, s'étend, dit-on, très loin au sud de la 
baie cl'Ungava. On dit que la surface est couverte d'un dépôt mousseux 
et humide reposant sur un sol de sable, qui recouvre p,irtout a peu de prn
foncleur un fond de roche solide. Les rivières et Je ruisseaux sont bordés 
d'épinettes blanches et d'épinettes rouges, mais a part de cela il y a très 
peu de bois à rencontrer. L'embouchure de la rivière Ungant est à 155 
milles au sud-ouest du cap Ohudleigh. "En se rendant d'un endroit à 
l'autre, par la mer," dit le commandant Bolton clans le J,.Yewfoundlrmd 
Pilot, "on pouvait Yoir les hauteurs de la côte du LaLraclor dominer les 
rives de la baie d'U ngava qui s'apercevaient a peine, sur les soixante ou 
soixante-dix premiers milles." La rfrière Ungava est navigable pour des 
bâtiments de mer jusqu'a trois ou quatre milles en amont du poste ·c1e la 
compagnie de la Baie d'Hudson, le fort Chimo, et peut être remontée 
soixante et dix ou quatre -vingts milles par des bateaux. La rivière est 
large d'un quart de mille a un mille et quart. a direction en remontant 
est S.-E. (vrai), a travers une contrée aride et onduleuse. Les grandes 
marées au fort Chimo montent cle 3 } pieds, et son courant rapide produit 
des remous dangereux. Le saumon fréquente les rivières de la baie d'U n-
gaya en grande quantité, et depuis quelques années la compagnie de la 
Baie d'Huclson e1n-oie annuellement, sur un petit Yapeur, au marché de 
Londres, une cargaison de s:tumon gelé, outre une grande quantité de 
poisson salé. A part du saumon, le commerce de ce port consiste en four
rures, en huile de phoque et de marsouin, et en peaux de daim, et se fait 
aYec les Esquimaux des côtes, les Cris des régions du sud-oue ·t, et les 
N ascopies, qui habitent le sud-est. 

L 'épinette blanche commence à se rencontrer, suivant tous les rapports, 
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a environ trente milles au sud-ouest du poste de la compagnie de la Baie 
d'Hurlson à Xacll\·ak. A une légère distance au sud commence l'épinette 
rouge. A l'ouest de X ach rnk, la limite nord de l'épinette blanche atteiut, 
suinuit e capitaine ,Yilliarn Kennedy, les bords de la baie d 'UngaYa, au 
nord de la riYière George. A l'ouest de cette baie, d 'après ce que m 'ont 
dit les EsquiJ1rnu x, ce bois commence dans les em·irons de la baie Hope's
Adnrnce, ou it t:inq jours de marche au sud-est du cap Prince de Galles, 
du côté sud du détroit crHudson, et se rencontre plus au nord dans l'inté
rieur •1nc pr~s de la côte. A part de l'.:pinette blanche et de l 'épinette 
rouge, on rapporte sur honne autorité qu 'il se rencoutre du sapin baumier, 
du l1uuk•au à c.mot, du tremble et du peuplier 1,aumier, da.us le nord de 
l'intérieur <ln Lahr:tdor, mais un peu plus loin des côtes de l'.A.tlantit1ue et 
du détroit r1ue le l,ois en pre11Jier lieu mentionné. 

~ut· la cilte de l'Est de la baie crI-Iudson, la limite nord de l'épmette 
blanche a été trouvée à quel11ues milles du golfe de Richmond, mrtis ou 

<lit c1u'it un,~ certaine clista.nce clans lïntérieur elle Ya be:wcoup plus au 
nord. A l'ouest de ln, baie, 011 rencontre l 'épinette en abondance tout le 
long de la côte, du t:ap Churchill à la, baie de Button, et l\I. George 
)[cTaYish, qui a fait plusieurs .-oyages au nord, et qui à ma demande a 
l,i011 ,-oulu faire des obsen·ations et recueillir des renseignements sur la 
clistril;ution clu bois, me dit qu 'ell e disparaît de l,i côtf', à environ vingt 
milles au-delà de la rfrière aux Pho11ues (, ',,rd ,-il-,.,'), L es Esquimaux de 
ces ré;,ions, lJUi .-oyagE-nt beaucoup dans l'intérieur, lui 011.t appris que 
l'épinette lJla11t:he connnence à :;e rencontrer à deux jours de marche (soit 
cillf1uante-cin11 milles) à l'ouest de l'embouchme de la, Grande-Ri 1·ière, et 
tp1 'elle se rent:ontre beaucoup plus loin a l'intérieur, vis-à-vis 1A, Pointe
aux-Esquimaux, qui est à peu près clans la la,titude 61° JO'. .A partir de ce 
Yoisinage, la ligne cou l' t vers l'ouest-nord-ouest et traverse hL rivière Cop
permine à environ vingt milles de son em bouclnn·e, et de là se rend 
presque jusqu'à l'elllbouchure de la rivière )fackenziP,. 

En quittant X achYak, Hous axons remonté la côte, doublé le cap Cap Chud

Chuclleigh, par le détroit de Gray, qui le sépare des îles Button, et somme Ieigh. 

entrés clans ht baie d'Ungava. Suivant la carte et le ~Yeiifowullnnd Pitot, 
• le cap s'élhe à une lmutem· de 1,500 pieds au-dessus du niveau de la 

mer, et le plus haut point des îles Button est également élevé. L es con
tour:; de ces îles et de la côte sud du détroit de Gray, ùien qu'escarpés, 
sont arrondis com111e s'il · aYaient subi l'action des glaces. 

A l'extrémité ouest de l'île du sud-est du groupe des îles Button, un 
gros rocher, percé par les vagues en forme d'une moitié d'arche, sort de 
l'eau et appuie .·on sommet contre la falaise qui forme l'extrémité de l'île_ 
L e roches des îles et de la côte sud du détroit paraissent toutes être du 
gnei.·s. 

Du côté du cap Chudleigh qui donne sur la baie d'Ungava, nous sommes 
2 
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Port-Burwcll. 

entrés dans un goulet a environ dix milles au nord de l'extrémitédu cap et 
avons découvert du côté du nord de ce goulet un port que nous avons 
nommé P ort-Burwell, du nom de Mr H. "\V. Burwell, qui fut laissé en 
charge du poste (n° 1) que nous avons établi en cet endroit. 

Veine miné
rale. 

Détroit de 
l\foLelan. 

Dans un rayon de quelques milles aux environs de Port-Burwell, les 
collines ne sont pas très hautes et sont généralement peu escarpées. 
L eurs contours sont arrondis et leur rface rocheuse est parsemée de 
nombreux cailloux et de débris de roc} Partout la roche se compose 
des variétés ordinaires de gneiss, dont i plus communes sont le gneiss 
rougeâtre massif, le gneiss amphibolique ) couleur foncée, et le micacé. 
Au port, le plongement varie de N. 20° E. . N. 4,0o E. (mag.) Les stries 
glaciaires, a la station d'observation, sont d, ns la direction du S. 350 E. 
(mag. ), mais dans les hauteurs du ,-oisinage on remarque qu'elles sufrent 
les directions des vallées clans un cours général Yers le sud-est. A peu de 
distance au sud du poste, il se trouve clans le gneiss une veine variant de 
8 a 13 pouces en largeur. Sa direction correspond presque a l'allure de la 
roche, qui est ici N. 20° E.; elle suit la stratification sur une courte 
distance, puis passe a d'autres lits, et après avoir suivi ceux-ci sur une 
légère distance, passe à d'autres encore. Elle consiste en dolomie gris 
clair et en quartz blanc, renfermant un peu de pyrite de fer et des 
cristaux de quartz, dont l'oxyde de fer a· coloré les facettes en rouge 
rubis. 

De Port-Burwell j'ai exploré le ~oulet vers le sud-est et l'ai trouvé être un 
détroit se divisant à cinq milles du port eu deux bras de mer, dont l'un, 
celui du ~1ord, se rend jusqu'à l'Atlantique. Les Esquimaux que nous 
avons rencontrés clans ce détroit nous ont informés (par l'entremise de 
notre interprète) que le bras du sud se prolonge aussi jusqu'à l'océa.n. Ils 
nous ont aussi appris qu'il n'existe pas d'autre passage au sud de celui-ci 
entre la baie d'Ungava et la mer à l'est. Nous arnns nommé ce bras de 
mer que nous venions de découvrir le détroit de JHcLelan, en l'honneur 
du ministre de la Marine et des Pêcheries, et la pointe nord-ouest de la 
grande terre, cap William Smith, en l'honneur du député du ministre. A 
six milles de Port-Burwell, l'embranchement nord du détroit de ~IcLelan 
se rétrécit jusqu'a une largeur d'un demi-mille et est bordé de chaque côté 
de hautes collines escarpées. Les marées, qui dans les grande:,s eaux 
montent et descendent ici de vingt pieds, ont une grande vélocité dans cet 
étroit passage. Les Esquimaux appellent cette localité Nunaïngok, ce 
qui veut dire "lieu caché," et le même nom s'applique à un ou deux autres 
endroits sur la côte du Labrador. En nous rendant de P ort-Burwell à 
Nunaïngok, notre course a été S. 5o E. (mag.) ou S. 55° E. (n:ai), et des 
deux côtés du détroit l\IcLelan la contrée porte plus ou moins de traces de 
l'action des glaces. l\Iême près des bords, en approchant des collines les 
plus éle\-ées, qui commencent à. N unaïngok, le gneiss est profondément 
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carié, la décomposition s'étant particulièrement manifestée le long des 
joints qui courent verticalement et horizontalement, ne laissant entre eux 
que des noyaux durs plus ou moins arrondis. N unaïngok est situé sur un 
plateau d'alluvion s'étendant entre les deux bras du détroit. La colline 
escarpée qui s'élève du côté sud a enviroK 700 pieds de hauteur ; mais 
plus loin, entre les deux bras et de chaque côté, les montagnes ont de 1,500 
a 2,500 pieds de hauteur, et leurs sommets et leurs flancs sont âpres. La 
colline dont je viens de parler est parsemée de cailloux ronds ; mais bien 
qu'elle ait probablement eu à subir l'action des glaces, sa surface n'en a 
pas été aplanie, mais ses contours sont irréguliers et les roches en sont 
beaucoup désagrégées. Parmi les cailloux dont est parsemée sa surface, 
on remarque du calcaire marron brecciolaire avec grains de quartz clair, 

du grès rouge rosâtre, du jaspe rouge et du fer magnétique. Des frag- r~i~i~~1~~st0 

ments de pierre calcaire grise, marron et jaunâtre, contenant des fossiles lifère. 

obscurs, se rencontrent en grand nombre a la base de la colline. Les stries 
glaciaires se voient clairement sur son flanc sud, où on a remarqué dans 
un cas qu'elles rayent longitudinalement un pan vertical et même le 
dessous d'une tablette de roche surplombante. La direction générale est 
S. 250 E., c'est-à-dire celle du bras sud du détroit. 

Autant que j 'f1i pu voir, les roches fixes da.us les environs de Nunaïngok 
sout toutes de gneiss, dont l'allure moyenne est N.-0. (vrai). Sur l'une 
des montagnes au nord du passage du nord, une large lisière de roche 
brune tachetée de fer court diagonalement à travers l'éminence. La cou
leur en est prohahlement due à la décomposition de pyrites de fer, mais je 
n'ai pas eu le temps de visiter l'endroit . 

A Numùngok, sur le . ommet d'un plateau de terre sablomieuse, sont les Village esqui

restes d'un vieux village esquima u. L es toits de la plupart des maisons mau. 
construites sous le sol sont tombés, ne laissant que des puits circuhires. 
Plusieurs de ces trous se sont partie~lement remplis, ce qui témoigne 
d'une grande antiquité. Quelques-uns des plus récents étaient encore habi-
tés il y a un an. (Juelques Esquimaux campés clans le voisinage nous ont 
informes, par l'entremise de notre interprète, que ce village avait autrefois 
été relativement populeux, et que dès les temps les plus reculés de leurs tra-
ditions, cet endroit avait été un lieu de rendez-vous pour eux. La. coutume des 
Esquimaux est de vine clans des maisons souterrainfls depuis le commen-
cement de l'hiver, c'est-à-dire en novembre, jusqu'en janvier, après quoi ils 
passent le reste de l'hiver clans des maisons de neige. D 'après ce qu'on 
nous a dit, l'ea,u du bras nord du détroit de 1\foLelan reste libre tout 
l'hiver en cet endroit, et !lst fréquentée par des phoques, qui fournissent 
aux habitants une ressource qui ne leur fait jamais défaut. Ils tuent ces 
animaux clans lem·s cayacks, ou en les harponnant cachés clans les retraites 
qu'ils se bâtissent en pierre sur toutes les pointes de roches près 
desquelles les phoques ont l'habitude de passer. De nombreux ossements 



Pêcheries. 

Dates de l'ar
ri ,·ée de la 
morue sur les 
côtes. 
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de phoques, de vaches marines, de rennes, de renards, de lapins, d'oiseaux,. 
etc., gisent çà et la sur le terrain, et sont mêlés à la terre près des Yieilles 
habitations. Des débris de pots de pierre et autres u. tensile , près 
d'autres de fabrication européenne, indiquent la transition entre l'état de 
barbarie et celui de civilisation. Un des missionnaires du Labrador, qui. 
connaît ces peuplades depuis longtemp .. , me dit que le bien-être et les 
commodités de la civilisation font perdre r dgueur et leur santé aux 
Esquimaux, et que lenr nombre diminue e. ·onséquence. 

Le Neptune était mouillé en 15 brasses à 'lrée basse dans le port Bur
well. Le fond est de vase sablonneuse et ,bonde, comme on s'en est 
aperçu en le draguant, en coquillages, échinod, ·mes et crustacés. P endant 
notre séjour en cet endroit, du 5 au 8 août, l'eau fourmillait de belle morue, 
qu'on prenait en grande quantité à la cuiller. Bon nombre de ces pois
sons étaient de bonne grosseur, et tous étaient d'excellente qualité, faisant 
en cela contraste avec la morue que nous avions eue a :N'achvak, à Ford's
Harbor et à une station de pêche sur quelques îlots que nous a,·ions passés 
au sud-est. La plupart des hommPs de notre équipage aYaieut plus ou 
moins d'expérience des pêcheries du Labrador, et la qualité supérieure de 
la morue de Port-Burwell faisait le sujet de leurs commentaires. A notre· 
retour à Port--Burwell, le 27 et le 28 septembre, la morne était encore en. 
abondance, et les gens du poste nous dirent qu'ils aYaient pn en prendre 
en tout temps clans l'intervalle. A Nachvak, les pêcheurs a,·aient com
mencé à prendre de la Jllorue le 1 7 juillet, et ils en prenaient en grandes 
quantités à la fin du mois. Durant notre séjour à l'anse Skynner, dans le 
goulet, du 30 septembre au 6 octobre, nous en a,-ôns pris autant que nous 
avons voulu en pèchant à la cuiller du haut du pont. D'après ce que j'ai p1L 
apprendre des habitants de la côte du Labrador et des hommes de notre 
équipage, il paraît, bien que les dates varient en différentes années et à 
différents endroits, que la morue arrive à la côte à la mi-juillet, et que la 
date de son arriYée dépend plutôt cle l'absence de glace que de la, latitude 
de l'endroit. Si l'état de la glace se trournit le même tout le long de la 
côte, la morue apparaîtrait partout en même temps. C'est là une conclu
sion naturelle, puisqu'il paraît ne pas y avoir le long de la côte d'autre 
différence dans les conditions qui petn-ent avoù· une influence sur la morue . 
. Jusqu'au nord du cap Harrison on emploie un appât, mais au dela le pois
son est tellement ,thondant et si vorace que lu, cuiller toute nue est suffi
sante. Jusqu'à Inclian-Harbor on sèche la morue sur des chafauds, mais 
plus au nord on l'étend sur le gn.let ou les roch.es unies et arrondies. 

On avait l'intention cle placer Je poste n° 2 sur l'île de la Résolution ou 
l'une des îles avage inférieures qui gisent au nord-ouest; mais après avoir 
passé presque deux jours a chercher un endroit où mouiller dans ces îles, 
nous abandonnâmes la tentati,-e jusqu'à notre retour après avoir établi les 
autres postes. A cette première occasion, nous ne pûmes voir de près l'île-
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de la Résolution, mais nous approchftmes assez des îles Savage inférieures 
du côté du sud pour voir que les roches sont du gneiss massif, dont la 
couleur prédominante est rouge. Les bords de ces îles s'élèvent abrupte
ment à plusieurs centaines de pieds ::tu-dessus du nive::tu de la mer. 

Des îles Sa1·ages nous nous sommes dit-igés vers le North-Bluff, mais en 
nous tenant à une grande distance de la côte jusqu'à ce que nous fussions 
arri1·és directement vis-à-\'is. Nous a\'OllS mouillé clans une baie située à 
clenx milles à l'est du Bluff, et que nous ayons nommée Ashe's-Inlet, du 
.nom de J'l1r \V. A. Ashe, A. F., qui devait être chargé du poste d'observa
tion no 3, établi sur le côté sud de la baie. 

Sur le côté oue. t cl'Ashe's-Inlet les roches consistent en gneiss gris Roches du 
. goulot d'Ashe. 

foncé, composé principalement de quartz et de feldspath en hts égaux. 
L'allure générale est :1ssez uniforme, est et ouest (Haî), et le plongement 
est sous un angle de -10°. Sur les hauteurs la surface de la roche est cariée 
en nrnsses à moitié isolées qui oat l'aspect de cailloux. Dans le \'Oisinage 
du poHte, du côté est, on rencontre un gneiss micacé gris ordinaire, se diri-
geant régulièrement Yers le N.-O. (Hai). Cependant, à un mille au nord, 
de ce côté du goulet, l'allure de la roche cleYient est et ouest (Yrai), corres-
pondant a1·ec celle des roches du côté ouest. Sur plusieurs milles à l'inté-
Tieur, c'est-à-dire jusque vers ce que j'ai cru être à peu près le centi·e de 
l'île, j 'ai examiné ln, contrée, et la roche se compose entièrement des variétés 
communes de gneiss, dont l'allure prédominante est vers l'ouest. Ce gneiss 
contient plusieurs veines de quartz laiteux stérile. Quelques-unes renfer-
ment du feldspath et du mica noir, qui leur donnent un caractère quelque 
peu granitique. Da.ns '1ne de ces veines, le feldspath, qui est blanc, est 
strié. Les contours des collines n'ont rien d'abrupt c,.; leurs sommets sont 
à des distance considérables les uns des autres. Les larges vallons qui 
les sépurent reuforment des lacs peu profonds entourés de plaines vertes et 
de pentes moussues. De nombreux rui_sseaux descendent les collines et 
cléchi~rgent les eaux d'un lac à l'autre. L'aspect général du paysage rappelle ~f;_ct clu 
quelques endroits des montagnes de l'Ecosse. Un lac paraissant peu pro-
fond et présentant plusieurs haut-fonds rocheux, commence à environ trois 
milles au nord de l'endroit où nous avons mouillé, et a trois milles de 
longueur. Il se décharge au sud-ouest dans le gonlet cl' Ashe par un cours 
d'eau large, rapide et peu profond, que nous ayons appelé la rivière Edith. 
Les Esquimaux nous ont appris qu'a certaines saisons ce lac et cette ril'ière 
abondent en grosse truites. 

Dans le voisinage du goulet d'Ashe, les stries glaciaires sont dans la 
,direction S. 65° E. (vrai). Sur les sommets des hauteues, les roches ont 
souffert de l'action des n,gents atmosphériques, et il ne reste que de faibles 
traces de stries. Dans ces endroits, l'on rencontre ça et la des rangées de 
cailloux de gneiss dans la di.rection de l'est. L'une d'elles, sur un coteau a 
J)eu de distance au nord du poste cl'obserYation, s'est évidemment acoumu-
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lée sous le vent d'une masse de roche qui gît à son extrémité ouest. Parmi 
les cailloux de gneiss dispersés sur les collines et les plaines, il en a été 
trouvé plusieurs de dolomie grise comme celle du groupe de roches des 
Manitounucks (Uambrien 1 Voir le Rapport Géologique de 18ï7-78, p. l 3c,) 

Dolomie grise. et de dolomie tendre, gris-jaunâtre comme celle de la rivière Churchill. (Voir 
le Rapport Géologique de 1878-79, p. 21c. ~ nai aussi trouvé un gros caillou 
décomposé qui avait été formé de gros cr wx rayonnants d'amphibole 
gris-verdâtre. J'ai plus tard trouvé un lit 1 même roche interstratifié 
avec du gneiss au cap du Prince de Galles dr. 'Jté sud du détroit, vis-à-vi& 
le goulet d'Ashe. On a ramassé près de ce g ilet un petit morceau de 
calcaire cristallin grisâtre, qui ressemble ueauco, u à une ,ariété commune 
dans les bandes laurentiennes de la vallée de l'Outaouais. 

Glace dans le Avant notre arrivée clans le o-oulet d' ~<\she, il s'y était introduit d'énormes 
goulet d'Ashe. 0 

Origine et 
mouvements 
des bancs de 
glace, 

bancs de glace. Les Esquimaux nous informèrent que c'était la première 
fois à leur connaissance que la chose arrivait, et c'est là une circonstance 
qui contribue à prouver que cette espèce de glace a été plus abondante 
cette année que d'ordinaire. Plusieurs des bancs avaient plus de 20 pieds 
d'épaisseur, et comme la marée monte et descend ici de plus de 30 pieds, 
quelques-uns se sont trouvés à sec à marée basse; ils consistaient en glace 
bleue massive. Ces bancs, tels qu'on les voit flotter dans la mer, affectent 
plus souvent la forme quadrilatérale que toute autre. Plus tard on a vu 
la même glace en grandes quantités aux alentours des îles Salisbury et 
Nottingham, à l'embouchure du canal de Fox, par lequel passent, il ne 
paraît y avoir aucun doute, toutes les grosses glR,ces du détroit d'Rudson. 
En atteignant le détroit elles se dirigent vers la côte sud et se brisent en 
bancs plus ou moins grands qui vont et viennent avec la marée, en gagnant 
cependant toujours l'est, et il s'en échappe finalement une partie clans le 
détroit de Da...-is. Mais comme le détroit d'Hudson a environ 500 milles 
de longueur, le vent et la marée tendent à porter une grande partie de ces 
glaces sur la côte et a les retenir dans les baies et les goulets. Une fois là, la 
protection contre le vent que leur donnent les terres fait qu'elles ne 
gagnent plus les eaux profondes. C'est de cette façon que, dans le cours 
de cette saison, une grande quantité de glaces s'est engagée dans fa baie 
d'Ungava et y a retenu pendant vingt et un jours le vapeur de la compa
gnie de la Baie d'Hudson, le Labrador, ce qui est, a ce qu'on m'a dit, la 
première fois qu'une pareille détention ait eu lieu. Mr L. M. Turner, du 
Smithsonian Institution, qui était au fort Ch.imo à cette époque, nous a. 

dit qu'un de ces blocs ·de glace mesurait jusqu'à 42 pieds d'épaisseur. Mr 
Burwell, du poste no 1, sur le côté ouest du cap Chudleigh, rapporte qu'en 
aoîit et en septembre il a vu ces gros bancs de glace flotter vers le sud
ouest, vers la baie d'Ungavit, mais il n'en a jamais vu repasser devant son 
poste. Au goulet cl' Ashe, l'observateur rapporte que la ghtce remonte quel
que peu à chaque marée vers l'ouest, mais qu'elle finit par disparaître vers 
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l'est. _.\. la fin d'août et au commencement de septembre, il y antit de 
cette glace d 'échouée Yers le cap du Prince cl e Galles, mais elle était 
disparue lorsque nous visitâmes de nouYeau le poste, le 23 sP-ptembre. A 
l'île Nottingham, nous avons .-u des morceaux de glace échoués dans six 
bra ses d'eau, ce qui leur donnerait enYiron -!O pieds d'épaisseur. 

J 'ai examiné quelques-uns des blocs échoués et en ai toujours trouvé. 
la glace douce. Il ne saurait manquer d'en être ainsi, hien que la glace se 
soit formée dans l'eau de mer, la congélation éliminant la plus grande. 
partie du sel, et le reste disparaît de la surface exposée a l'air chaud de 
l'été. Vu que la glace est un assez mauvais conducteur de la chalrnr, il 
n·est pas possible qu'il puisse se former une glace de 40 pieds d'épaisseur 
en un seul hiYer dans le ca,nal de Fox. Il est probable que cela doit 

Prendre plusieurs années. Quant à la quantité de glace qui a été remar- dPériod}cité es saisons. 
quée clans le détroit cl'Hudson. d'après l'expéri ence des marins qui ont 
fréquenté ces eaux et ceux des Frères :;\Ioraves qui Yisitent les côtes du 
Lahraclor, il semblerait que les bonnes et les mauYaises aunées se succè-
dent en minima et maxima à sept ou huit ans d'intervalles, ou en cycles 
de quatorze ou quinze ans, et que ces cycles mêmes -varient aYec une cer-
taine régularité, de façon que de t rois en trois peut-être il en est un qui 
se distingue des deux autres en ce que le minimum de la glace est moindre 
et le maximum plus considérable. 

Cornwe la plupart des ba.ncs de glace du détroit d 'Hudson, lorsqu'ils ue Poussière, 

l 
. , .

11
, ] .è d terre et gra-

sont pas cou.-erts ce neige recente, sont som es te poussi re et e terre, vier sur les 
· 1 1 l 1 '· 1 f · ! · '· 1 t l glaces. 1 est pro >a J e qu 1 s se orment pres c u nvage et qu 1 s y resten penc ant 
un été au moins, alors que la terre n'a plus de neige et que la surface n'est 
pas ue]ée. Cette poussière paraît être en trop grande quantité pour être 
d'origine cosmique. Quelquefois ces bancs sont recouverts de graviers, 
fait qui a été consigné clans le rapport géologique de 18ï9-80, p. 22c. Au 
goulet cL\.she, il s'est présenté un fait qui peut-être explique ce dernier 
phénomène. De la glace assez épaisse était restée attachée a la côte à la 
ligne de haute mer. Pendant la fonte des neiges sur les hauteurs, des tor-
rents aYaient charrié quantité de pierres et de terre et les avaient déposées 
sur la surface de la glace. Le lien qui rattachait cette glace à la côte 
s'étant suffisamment affaibli, les prochaines grandes marées l'emporteront 
à la rner, comme les grandes marées précédentes ont déja emporté les 
morceaux Yoisins pareillement· chargés. 

Les banquises du détroit cl'Hudson sont rP!ativement petites et pour la Banquises du 

1 
, , , détroit) .. 

p upa1t sont on ont éte au debut couronnées par des surfaces planes. L'ap- d'Hudson. 

parence première de quelques-unes se modifie; leur centre de gravité 
change et elles chavirent quelquefois a plusieurs reprises, les différentes 
positious qu'elles ont occupées se trouvant indiquées par les lignes de flot-
taison qui restent marquées a différents angles de la surface. Les petits 
bancs de glace sont en plus grand nombre du côté nord du détroit, et ils 
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n'ont jamais été vus à l'ouest du canal de Fox, par lequel ils sortent. On 
suppose qu'ils sont produits par des glaciers sur les bords de ce canal, mais 
il est possible qu'ils vieru1ent par les passages que l'on croit exister entre 
ce canal et la baie de Baffin et Je détroit de Lancaster, ou par les détroits 
de Fury et d'Hécla, dans lesquels on sait que le courant se dirige Yers le 
sud. 

Le sol du détroit d'Hudson, composé dt atériaux de transport, est pro-
bablement gelé permanemment jusqu'à un- ertaine profondeur, bien que 
notre interprète m'ait dit qu'il n'en est pas insi à T achYak, et qu'il ne 
paraisse pas en être ainsi à Nunaïngok, clans , détroit de McLelan. Sur 
les îles Nottingham et Digges, partout où le gneiss a subi l'action des 
glaces et où sa surface est exposée au froid, il paraît être si profondément 
gP.lé que sa température ne s'élèYe pas au-dessus du point de congélation 
en été, excepté sous les rayons directs du soleil. Chaque fois que de l'eau 
en petites quantités avait coulé sur ces roches durant la nuit, eu à l'ombre 
durant le jour, elle avait gelé. 

Pendant que le Neptune faisait escale au goulet d'Ashe, quelques Esqui-
maux venant de l'est se présentèrent à bord. Ils avaient avec eux des 

111ica, graphite plaques de bon mica de couleur claire et des morceaux de graphite feuil
et prr1te de 
fer. leté pur, ainsi qu'un petit morceau de pyrite de fer, et un autre de graphite 

Pierre de 
.sa,on. 

Rennes. 

amorphe. En réponse à mes questions, ils dirent qu'ils venaient d'un 
endroit appelé Kimnirook, à environ _deux jours de route en caynck, à l'est, 
et qu'ils avaient ramassé ces spécimens dans le Yoisinage de cet endroit. 
Ils dirent de plus qu'il y avait du mica et du graphite feuilleté en quan
tité. Après avoir ras ·emblé ces visiteurs ainsi que les Esquimaux de la 
baie du Nord qui étaient déjà clans le goulet, au nombre de trente-huit en 
tout, je lem· fis voir ma collection de minéraux, et en les leur faisant exa
miner à tour de rôle, je m'informai de chacun s'ils avaient jamais vu de 
minéraux semblables. En retour des renseignements qu'ils pourraient me 
donner, je leur offris du tabac, des munitions, des chaudrons, etc., toutes 
choses qu'ils convoitent beaucoup, et ils auraient facilement pu in,enter 
des réponses favorables pour obtenir ces articles. JHais les seuls minéraux 
qu'ils reconnurent, à part ceux dont ils avaient apporté des spécimens, 
furent une hématite d'un rouge vif qu'ils avaient rencontrée dans l'inté
rieur près de Kimnirook, et une ,ariété de pierre de savon dure et do qua
lité inférieure, qu 'ils employaient pour faire des chaudrons aYant que les 
blancs ne leur en aient fourni en métal ; cette pierre se rencontre à l'extré
mité ouest de la Grosse-Ile ( clans laquelle ce goulet et North-Bluff sontsitués). 
Ils dirent avoir rencontré en plusieurs endroits beaucoup de pierres blanches 
dures, comme le quartz qui leur était montré, qu'ils n'en avaien_t pas vu 
de tendres et blanches, comme le marbre, le gypse, la baryte, etc., dont ils 
éprouvaient la dureté avec leurs couteaux. 

Pendant notre séjour au goulet d'Ashe, les Esquimaux tuèrent deux ren-
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ne da,ns le ,·oisinage, et a en juger par ses nombreuse pistes, cet animal 
doit être très commun en cette localité ; mais les indigènes nous dirent 
qu'il est heaucoup plus ahondant au nord sur la terre ferme, où ils 
lui foi,t la chasse la plus grande partie de l'été, et que durant l'hi,·er ils 
re,·iennent sur la côte pour se nourrir de phoques et de vaches marines. 
Trois jeunes phoques a harpe furent tués clans le goulet dans le cours de 
notre vi · ite, et en partant nous aperçûmes deux vaches marines. L'un de 
nous a obtenu d'un E~quimau qui visitait le goulet une défense de narval. 
Le liène arctique abonde sur une petite île que les renards 11e peuvent Lièn·cs arcti-

ques et 
pas ahorcler. Le goéland, l'oie cl'Eeosse, le guillemot, le canard eider et oiseaux. 

le ptannigan ou perdrix de naige sont les oiseaux le. plus communs. Les 
petits de la perdrix de neige sont aux trois quarts de leur grosseur ,·ers le 
15 août, et peu ,·e1lt vol(;'r avec le. adultes. Les Esquimaux nous dirent 
que la grosse truite abonde a certaines s,1,isons, clans les e,1,ux r1ue nous 
avons appelées le lac et l,1, rivière Edith, à quelque. milles au nord du 
poste d'obsenation . 

.A P ort-Bu rwell et dans le détroit de McLelan, il y avait beaucoup de 
l1ois apporté par les flots, tout de l'épinette, mai il n'y en avait pas 
du tout au goulet cl'Ashe et à l 'île de Nottingham, tandis qu'il n 'y en 
avait que peu a l'île Digge et au cap du Prince de Gnlles. 

Xous avous quitté le goulet d'Ashe le soir du 16 aofat et sommes art'ivés ~!llJ~Nc1:.rince 

au cap du Prince de Galles, de l'autre côté du détroit, le 17 au matin, la 
distance entre les deux endroits étant de 60 milles géographiques et la di-
rection e1wiron S.-S.-0. (n-ai). Le passage du Prince de Galles (Sonnd) 
est au sud-est du cap et paraît avoir 15 milles de largeur. Nous avons 
choisi du côté du cap donnant vers l'intérieur, pour la construction d'un 
poste d'ohsetTation, un endroit que nous avons appelé haie de Stupart, du 
110111 de ~Ir R. F. Stupart, de Toronto, a qui a été donnée la charge 
du poste. La plus hau te colline du •côté ouest de la baie a 340 pieds 
de hauteu1· d'après le l,aromètre, et la plus haute qui e trouve au sud en 
a 180. Dan: le rnisinage de la baie la roche consiste entièrement en 
gneiss laurentien. Dans les collines du côté ouest de la baie de Stupart, 
le ens de la stratification e. t de S. a S. JOo E. (mag.) ou presque est 
·et ouest (n-ai). Le gneiss, clans les colline· du sud et de l'ouest, est tra-
Tersé par de nombreu. es veines et poches de quartz laiteux, qui en diffé-Veines d e 

Tents endroits sont tellement en évidence qu'on peut les apercevoir à des quartz. 

distances considérables. Dans un endroit, sur le penchant sud de la col-
line, un groupe de veines parallèles de ce minéral, variant de un à 
deux pieds de largeur, peut être suiYi sur une certaine distance. 
Leur direction quelque peu sinueuse est en moyenne :r_ 550 O. (ma.g.) . 
Dans quelques-unes de ces veines se .rencontrent du feldspath rouge et çà 
et là un peu de mica noir. Le sommet de cette colline est arrondi 
<et strié. Les .cannelures causées par les glaces sont tout a fait distinctes. 
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Sur les points les plus élevés leur direction est S. 6Qo E. (mag.). Un peu 
plus bas, du côté du sud, leur direction est S. 50° E., tandis qu'au poste 
d'observation, près de la côte, elle est S. 4Qo E. (mag.) 

Vus du sommet de la colline que je viens de mentionner, les pe~hants 
et les vallées au nord-est sont pleins d'étangs dans les bassins de roches 
massives. Il y a des cailloux perchés sur les sommets et les ,ersants de 
toutes les collines des alentours. Des plages de galets qui paraissent 
aussi frais que ceux du rivage actuel, excepté que les pierres sont couver
tes de lichens, sont échelonnées à tous les niveaux jusqu'aux sommets des 
plus hautes collines du voisinage. Le long versant de la colline au sud du 
poste est couvert de galets et de cailloux ronds tous noircis de lichens. A 
la base nord de l'éminence, au nord-ouest du poste, il y a une grande 
cavité à sec ressemblant à un bassin ayant dans un de ses bords une 
échancrure par laquelle elle a dû autrefois communiquer avec la mer. A 
cette issue le galet et la vase s'étendent sur le fond du bassin en 
façon d'évantail, comme si les m:trée~ avaient débouché avec violence par 

Matériaux dos cette ouverture. Les placres soulevées dont il est question ci-dessus se 
plages sotùe- o 
vées. composent principalement de gneiss a,ec du qu:trtz laiteux provenant des 

Truite et 
saumon. 

veines du voisinage, en même temps que quelques fragments de dolomie 
d'un gris jaunâtre, avec des fossiles obs.-:urs, une variété de schiste argi
leux, siliceux, dur et presque noir, et çà e~ là un cailloux de diorite cris
talline, dure et de couleur foncée. 

Le passage du Prince lle Galle. a une largeur d'environ quinze mille , 
dans la direction du sud-est à partir de la station de Stupart, du côté in
terne du cap du Prince de Galles, et de huit à dix milles peut-être dans la 
direction du sud. Un grand bras de mer, dont j'ai touché la rive nord à 
deux milles et demi au sud-ouest de la station, s'étend vers l'ouest à partir 
du côté ouest du passage. Cet endroit paraît être le rendez-vous de pré
dilection des Esquimaux, et pour raison de commodité, je propose de l'ap
peler le goulet des Esquimaux. Entre le poste et le goulet j'ai eu à tra
,erser une petite rivière au courant rapide. Les Esquimaux m'ont appris 
qu'une autre rivière se jette à la tête du goulet et qu'elle traverse deux 
lacs assez considérables à peu de distance de la mer. De la grosse truite 
apportée à bord nous a été représentée comme ayant été prise dans cette 
rivière. On nous a dit qu'il y a du saumon clans une autre rivière qui se 
jette dans le passage à un endroit situé au sud de la baie de Stupart. 

Les collines de gneiss entre la station de Stupart et le goulet des Esqui
maux portent beaucoup de ruarques de l'action des glaces. En général les 
crêtes et mamelons présentent à l'ouest une inclinaison graduelle et unie, 
et à l'est des versants escarpés et rocailleux, indiquant que le mouvement 
des anciennes glaces était de. )'ouest à l'est. Les stries sont très apparentes 
en plusieurs endroits sur les collines, leur direction étant S. 40° E. (mag.) 
ou à peu près est astronomique. Sur le bord du goulet, elles vont un peu 
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au véritable ou parallèlement au goulet lui-même. J 'ai 
trouv \;eâu~up de cailloux de calcaire gris et jaunâtre sur le rivage. Caill<?ux de 

calcaire. 
Le long clu cO nord du goulet cles Esquimaux, le gneiss est d'une variété 

ordinaire ,~t son allure moyenne est N. 20° O. (mag.) Une des veines de 
qua bla me d s cette localité contient du spath calcaire rouge purpurin, 
en oristau· quêtque peu grossiers et de grosseur uniforme, ressemblant en 
couleur ét' en ructure à quelques variétés de calcaires cristallins rubanés 
de la. foi/ a.tion laurentienne que l'on rencontre clans le comté de Lanark. 
Il se trov1ve en même temps des cristaux d'épidote de couleur foncée. On 
rencontrf

0

1, dans quelques-unes des veines de quartz du voisinage, de l'épi-
dote a.mdrphe d'un vert clair et un feldspath rouge brillant. Un des 
Esquima.(1x àî'&it une petite lampe faite d'une variété de roche schisteuse Roche mica

micacée f~ise, qu'il <lit se trouver sur une île clans le passage du Prince de cée. 

Galles. 
1 

D'une , /Jes collines avoisinant le goulet des Esquimaux, la vue s'étend vers 
l'ouest a.t; 1 loin dans l'intérieur. La surface du pays dans cette direction se 
développ, en longues ondulations qui aboutissent à des chaînes de monta
gnes d!Ul! les _parties les plus élevées, el ressemble aux paysages que l'on 
rencon rE\ en différentes parties de Terreneuve. 

Les E.• ;quimaux rapportent que le renne abonde au passage du Prince Rem_,e, ours 

1 G 11' • • • h" D 1,. ll d polaire et ce a ,ei l en certaines saisons, surtout en 1ver. ans rnterva e e nos morse. 

cieux vï1' ites au passage du Prince de Galles, les indigènes en ~nt tué 
plusieu~\ et un des hommes du poste en a tué un dans le voisinage de la 
Ùaiie de ! tupart. Ces gens nous disent aussi que l'ours polaire est commun 
sur le. c(",te sud du détroit, à l'ouest, et que Ane-ugi, ou l'île de Neige, à en-
viron h it milles du cap du Prince de Galles, est un des endroits favoris où 
il. atter rissen . La vache marine fréquente ce cap en presque toutes les 
saison 

1
cle l'année. Nous en avons vu plusieurs en entrant et en sortant 

avec le
0 

Neptune, et notre interprète en a tué une pendant que nous étions 
à la bà te de u part. 

Lep hoque de Groënland (Phoca Grœnlanclica, Fabricius,) est celui dont 
s n li 1nssaient les Esquimaux pendant notre visi1 e au passage du '.Prince 
de Gà'.ll1es, mais ils avaient en leur possession les peaux d'un grand nombre 
dt vea • x marins et de phoques barbus (Phoca ,vitulina, Linn, et Erigna
tllllB b

1
'arbatu , Fabricius). Quelques-unes des peaux de cette dernière 

eSlj>èCe ' etaien très grandes, s'étendant depuis le sommet du wigwam jus
quau ,c'oi, et tnesurant 11 ou 12 pieds de longueur. 

:EJn e,f!pon à des questions posées aux E squimaux par l'entremise de 
notre . terpf te, ils nous ont informé que non-seulement clans le détroit 
1 . • l . cl 1 m-m me, mais encore ans e passage du Prince de Galles, la glace ne 
pten · 'pas durant l'hiver, mais que les glaces y_ vont et viennent avec les
marJ . La raison principale pour laquelle ils viver{t clans ce voisinage est. 
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que le cap du Prince de Galles étant "un bon endroit pour la 1 
sont plus certains que les phoques et les morses n'y font jamais d

1 
Pour ce qui est du passage ou canal supposé entre ]a. baie H ope's- d

vance et la baie des Moustiques, ils ne paraissaient en rien sa,\·oi,,r person
nellement. :rotre interprète ne croyait pas qu'il en existâ.t m ;,s comme 
il appartient à l'est du Labrador, son idée ne pouvait asoi,r d poids. 
Comme cet individu était plein de présomption et de suffisance~\: avait la 
manie de vouloir faire prévaloir son opinion, il m'a été im~ d'obte
nir la véritable expression des opinions de ces gens sur cet~ 
importante. 

Nous partîmes de la baie de Stupart, au cap du Prince de q , 
Tle Notting. d'août au soir, et arrivâmes au sud de l'île Nottingham le: 21 ~ Jl)&tin. 

Jiam. En passant au sud de l'île Salislmry, les collines de la partie 011~t m'ont 
paru avoir des contours plus réguliers que cellés de l'est, comme si1 la force 
·glaciaire était venue de l'ouest. Nous mouillâmes tlans cinq br lS d,'eau, 
dans un .goulet à quelques milles à l'est de la partie de l'e trê°'8. u.d de 
l'île Nottingham, et trouvâmes un endroit convenable pour le pq 0ste tout 
pr;is de l'endroit où nous étions mouillés, du côté nord du oul~t. ~Tous 
avons appelé cet endroit Port-DeBoucherville, du nom de Mr C. l~U
cherville, d'Ottawa, qui devait avoir la charge de ce poste. 

Aux alentours du port DeBouchenille, et jusqu'à quelque cµ .~.ce à 
l'ouest, la contrée consiste en mamelons de roches ressemblant à I i; île , 
plus ou moins sép,:i,rés les uns des autres et entourés de vase d'argilie. Les 
parties basses de ces platières de vase sont inondées par les maréej13 ce qui 
fait que l'eau est trouble dans les b:i.ies et les goulets de cette partie 1fle l'ile. 
L'argile est mêlée de cailloux et de graYiers, et elle s'étend i'un ~té sous 
le fond de la mer, tandis que de l'autre elle s'élève jusqu'à 50 et l Q R, pieds 
dans les vallées. En nous préparant à quitter le port, nou avorn.;, eu de 

la difficlùté à arracher notre ancre de la vase. Une des pattes de' 'a.ncl'e 
.Fond d'argile. a apporté un peu de cette vase, qui est une argile excessivement 

d'un gris bleuâtre, contenant des grains de gros sable. J 
J'ai exploré le pays jusqu'à une distance d'emiron trois milles~ d~' 

rentes directions et trouYé que les roches consistaient en variétés or<\h 
Srénite rouge de gneiss, les seuJes exceptions éta.nt des morceaux de syénite .l'O 
et gneiss de d l L Il S O · :rue Xotting- t!'ouvés des deux côtés u gou et. 'a ure moyenne est .· . (vrai 
.ham. 11 l b . . 1 l . l l e e a ce nom reuses Yanat10ns oca es qm cepenc ant a por u~ 

en dehors du quart sud-ouest du cercle. Les joints, dans le gn · 
peu près vers l'est, ou presque paralÏèlementauxstries glaciaires etc' 
.la direction d'un certain nombre de longues fissures et de gorges 
gneiss, qui sont conséquemment à angle oblique a,·ec l'allur de la 
Les fonds de ces dépressions sont remplis d'argile à galets, qui, à 
face, présente un arrangement structural parallèle aux parois, (lû ap 
.ment à l'œuvre d'expansion, de contraction et de soulèvement p 
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par les froids intenses de cette région. Dans les fentes ou les gorges étroites, 
le sou lhement de rargile a été plus g-rancl le long des bords, ce qui a eu 
pour effet de rej eter les cail loux au centre, où ils forment des cordons aussi Dispos_ition· 

· 1· "l · , , 1. , 'fi • Il descailloux .. recru 1ers que s I s aY::uent ete c 1sposes art1 c1e emcnt. 
La direction des joints dans ces roches peut aussi être celle de dykes et 

de Yeine , qui, par suite de la décomposition et de l'action subséquente des 
glaces, seraiPnt aujourcl'lrni cachées clans le foml des dépressions ci-dessus 
mentionnées. A un point faisant sailli e su r le côté de l'une d'elles, j 'ai 
trou,·é. pamllèles à ces murs, quelques Yeines éparsus de dolomie grise, Yeinc~ de -

l b . l' . l t t 1 , . t f t dolomie. cure, rnrnssant sous act1011 ces agen s a mosp ienques e ren erman 
des écailles de mica. 

Les roches des niveaux inférieurs sont striées par l'action des glaces, et 
cl'apres plus de 1·ingt épreuve dans différents endroits autour du port 
DeBouchenille, la direction moyenne des stries le long de l'extrémité sud 
ci- l'île K ottingham a été constatée être S. 30° E. (mag. ), ou quelques 
degrés seulement au sud du n·ai est. Que le 1110uYenent des glaces pri
mitives se soit fait vers l'est, cela ne peut souffrir de doute si l'on consi
dère le •ontout· des roches moutonnées, les cannelures des parois perpen
dicuhüres et des cmrnux creusées dans la roche, ainsi que la direction des 
courl1es des lignes semi-circulaires qui croisent les plus grosses rayures 
el1Ps-mê111es. 'Gne ,·allée se dirigeant Yers le sud-est aboutit au fond du 
port DeBoucherYille, et le long de cette vallée les rayures ont la même 
direction, ce qui indiqur qu·un grand glacier a trarnrsé la partie septen
trionale liasse de l'île en Y<>nant de l'ouest, tandis que d'autres la rasaient, 
en Yenn.nt de J'ouost. Prè de la moitié des cailloux, des pierres et 
des graYiers de transport sont du calcaire gris comme celui du groupe 
de roches des )Ianitounucks ( cambrien), ce qui indique que ces ro
che ne sont pas loin a l'ouest. La quartzite grise de cette forma
tion est aus i ùien représentée. n . morceau de cette roche présen
tait les taches caractéristiques sphériques, tendres et de couleur plus 
claire qui se creusent . ous l'action des agents atmosphériques. Il &e .Abondance cl 

t · d f d' l · • l • fragments de rencon re aussi es ragments arc 01se noll'e et ce Jaspe rouge, commf\ calcaire. 

dans le gt'Oupe des roches des 1Hanitounucks. On a aussi remarqué deux 
morceaux de quartzite blanche fine, qui peuYent être Yenus soit de ce 

0 •roupe, soit du terrain huronien. On a également trouvé un fragm ent de 
cong1';'.'lmérat de grès rouge de la même espèce que celui sur lequel reposent 
sans /Olmcorclance les roches des Manitounucks, et qui est si déYeloppé a la 
Petil · 1 ·ivièt"e à la Baleine, ainsi que clans le golfe de Richmond. (Voir 
10 :Bll P?lort Géologique c!e 1 77-78, pp. 15 et 16 c.) Il n'a pas été trouvé de 

coquilld,ge dans l'argile a galets, mais il y en avait un bon nombre d'es
pèce/~ommunes dans un banc di; sable stratifié d'environ huit pieds de
hant,aur au-dessus du niveau des marées hautes au fond d'une baie. 

Pendant l'intervalle entre nos deux visites à l'île Nottingham, les gens. 
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du poste ont vu quelques rennes, mais les nombreuses pistes et les fumées 
de ces animaux indiquent qu'ils sont ici en grand nombre. Plusieurs 
panaches de rennes ont été trouvés, et tous présentaient cette particula
rité, que les branches supérieures étaient curieusement recourbés en 
dedans - conformation qui serait incompatible avec la fréquentation des 
forêts. En approchant de l'île, et pendant que l'on construisait le poste, 
nous avons vu quelques vaches marines, mais elles étaient en grand nombre 
sur les glaces que nous avons traversées au sud de l'île, en revenant le 20 
septembre. Ces animaux suivent la glace pendant l'été, et l'abondance 
exceptio1melle de celle-ci cette année dans ces parages se voyait par 
l'étiolement même de la végétation arctique de l'île. Nous avons vu des 
lièvres et renards arctiques, et ils paraissaient être abondants. 

Parmi les oiseaux les plus remarquables qui couvent sur l'ile N otting
ham, sont le grand plongeon de la mer du Nord ( Colymbus A rctiws, Linn), 
et le cygne siffleur (Cygnus Americcinus, harpless). Le 7 août nous avons 
tué quatre vieux cygnes qui muaient, et deux jeunes, presque adultes, 
ainsi que trois plongeons : un mâle, une femelle et un jeune. 

Au port DeBoucherville, j 'ai trou_,'.é les restes bien marqués d'un très 
ancien camp d'Esquimaux, sous forme de tas et de rangées de pierres en 
cercles, comme ceux des camps modernes, sur une plage soule,·ée au fond 
de ce qui avait été une anse. D 'après ce que j'ai vu des emplacements 
choisis pour leurs camps en différents endroits de la baie et du détroit 
d'Hudson, il ne peut guère y avoir de doute que lei, Esquimaux ont vécu 
ici à une époque où le niveau de la mer était de 20 à 30 pieds plus élevé 
qu'aujourd'hui. Sur les rochers faisant face au détroit, au sud du goulet, 
les constructions plus récentes de ces peuplades sont bien conservées, bien 
qu'elles aient plus de 100 ans d'existence. A part de nombreux cercles de 
pierres à tente, et des tas informes, il y a en cet endroit plusieurs murs 
rectangulaires de quelques pieds de hauteur et des caches en forme de 
ruches d'abeilles, chacune d'environ 6 pieds de hauteur et 7 pieds de 
diamètre. Deux de celles-ci étaient encore presque complètes et pouvaient 
servir de magasins de viande ou d'embuscades, d'où l'on pouvait tuer le 
gibier. J'ai pu prendre une bonne photographie de l'une de ces retraites. 

A notre départ de l'île Nottingham, nous nous proposions d'établir le 
prochain poste sur la pointe sud de l'île Mansfield, mais la localité n'ayant 
pas été trouvée favorable, la station a été construite sur l'île Pigge's, 
vis-à-vis le cap Wolstenholme, lors de notre retour. Comme la ')Osition 
géographique de ce poste en fait l'endroit le plus rapproché de ce! i que je 
viens de mentionner, je vais rapporter ici les observations que nqus avons 
faites en passant en cet endroit. Jusqu'à présent le nom de Digges ou de 
cap Digges a été donné sur les cartes à plusieurs îles représentée~ comme 
gisant à la hauteur du cap vVolstenhofme. :Nos explorations ont ce~~ndant 
constaté qu'il n'y a qu'une seule île de dix à quinze milles de longuet!!·. 
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Les collines arides qui la composent sont divisées eu plusieurs groupes 
séparés par des vallées droites et qui descendent vers le niveau de la nrnr, 
ce qui, à quelque distance, fait croire à la pi·ésence de plusieurs îles. La 
plus grande longueur de l'île est de l'est à l'ouest (vrai). Comme c'est aussi 
la la plus commune direction de l'allure du gneiss, dont la plus grande 
partie est rouge, de même que des stries glaciaires, l'île est divisée par 
·vallées longitudinales, dont quelques-unes suivent une direction presque 
droite sur une distance de plusieurs milles. 

ous trouvâmes du côté sud de l'île, à environ un mille de son ex
trémité ouest, un bon port bien abrité de tous côtés à l'exception du 
sud-ouest, avec un bon fond et une profondeur d 'eau conYenable. Le poste 
a été construit du côté du sud-est, mis sous la charge de Mr A. N. Laper
r; : c,, d'Ottawa, et nommé Port-Laperrière. Le fond du port n'est séparé 
,clu détroit d'Hudson au nord que par une étroite langue de terre. De là 
lt l'extrémité ouest de l'île, les collines sont arrondies, et des plages soule
vées, composées pour la plupart de gros galets, forment un trait caracté-
i-istique de leurs versants, le long desquels elles sont échelonnées depuis le Plages soule

,ces. 
•niveau de la marée haute jusqu'à leurs sommets, dont le plus élevé a 
,de 300 a 400 pieds de hauteur. 

Du côté nord du port Laperrière, une bande quartzeuse de gneiss de • 
,couleur claire contient de nombreux grenats de couleur de vin de Bor- Grenats. 

·deaux. Ici l'allure de la roche est N. 35° O. (mag.), mais à l'est du port, 
elle est X. 45° O. (mag. ), la stratification étant en droites lignes sur une 
grande étendue. A quatre mille. à l'est du port, et vers le côté nord de 
l'île, l'allure du gneiss cledent N. 50° O. (mag.). Une vallée bien accen-
tuée, contenant une chaîne de lacs, aboutit au bord sud de l'île à environ 
deux milles à l'est du port Laperrière. Elle se dirige vers le nord-est 
(n:ai), et nous l'avons explorée sur cinq ou six milles sans arriver à son 
extrémité. L'allure générale du gneiss est parallèle à la vallée sur toute 
la distance explorée. 

Le gneiss rouge, qui part du rivage sur le côté nord de la vallée, en Gneiss rouge. 

allant vers l'est à partir de la tête du port, est recoupé par deux fissures 
parallèles, éloignées de trois a quatre pieds l'une de l'autre, a parois bien 
définies et striées, la masse intermédiaire ressemblant à une veine ; mais 
cette ma~se est composée de gneiss rouge, divisé en petits morceaux à vives 
arêtes, séparés par une multitude de joints se crnisant dans toutes les di-
rections, et souvent enduits cl'épidote verte, qui dans cette région accom-
pagne très fréquemment les veines et les dislocations. Ces fissures sont 
,clans la direction du nord-est, mais décrivent plusieurs courbes. Elles sont 
accompagnées d'une petite quantité d 'une belle variété de pegmatite 
-rouge, dont le quartz est bleu, et la masse est çà et la sillonnée d'épidote 
verte brillante. 

Autour de la partie ouest de l'île Digges, la direction des stries glaciai-
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res est de S. 70° E. à S. 75° B. (mag.); mai dans l'intérieur elJe est 
en moyenne S. 550 E. (roag. ), ou la même que celle des vallées. 

Nous n'avons pas vu d'Esquimaux dans l'île Digges, mais il parais ent 
avoir visité le port Laperrière il n'y a pas un grand nombre d'années, Yu que 
des trMes de leurs camps ont été trouvées en deux ou trois endroits près cle la 
ligne de la marée haute. Nous a,ons aussi remarqué aux alentours de ce 
havre d'anciens camps qu'à leur élévation au-dessus de la plage actuelle, a 
l 'état de décomposition des gros o sements gisant dans les em-irons. et à 
la manière dont les cercles de pierres se perdaient clans la mousse 
et le lichen, on pouv:üt supposer da.ter de 100 a 300 ans. Il a été trou ,-é 
des constructions encore plus anciennes rlans la vallée qui a))outit à la 
tête du havre. Elles consistent en une rangée de pierre3 gisant a la sur
face dans les accumulations végétales, se touchant le· unes les autres et 
clans une direction faisant angle droit avec lfl ruisseau, dans un endroit 
rétréci du fond de la vallée. Avec le mode propre aux Esquimaux 
de pêcher la truite, cette construction pourrait senir à cette fin si la mer 
était à 75 ou 80 pieds plus haute qu'elle n·est aujourd'hui. A supposer 
que la mer ait reculé de 7 pied par siècle, ces travaux auraient plus de 
mille ans d'existence, et si sa retraite a été plus lente, ils seraient encore 
plus vieux. 

Le jour que nous somnws arrivés au port Laperrière (16 septembre), 
une ourse et ses deux oursons ont été tués clans l'intérieur de l'ile à envi
ron deux milles du navire. Les oursons étaient un peu plus gl'Os que de· 
moutons et avaient probablement sept à huit mois. Nos gens s·en ét~nt 
approchés avec précaution, ils Yirent un des oursons têter sa mère. J 'ex
aminai l'estomac des trois animaux, mais n'y trouvai rien que de l"herlie 
imparfaitemeut mastiquée. L 'estomac de l'ourse en cont<'nait à peu près 
quatre pintes, et ceux des oursons deux pintes et demie et une pinte 
et demie respectivement. Des Esquim11,ux et des employés de la compa
gnie de la Baie d'Hudson m'avaient déjà dit que les ours polaires mangent 
quelquefois de l'herbe, et il m'était anfré de rema,rquer en même temps 
que leurs pistes du fumier qui ne pouvait guère appartenir à d'autres ani
maux et qui était composé d 'herbe pulYérisée et d'autre substance végétale. 
Les trois ours en question ont été tués dans un endroit herbeux où 
ils avaient passé quelque temps, apparemment pour y manger de l'herbe, 
ce qui était probablement le seul motif qui les avait fait s'éloigner de la 
mer. La présence d'une telle quantité d'herbe récemment a,·alée, dans 
l'estomac de ces trois animaux, m'f!. convaincu que ces créature viYent en 
partie de végétaux. Le 30 août, comme nous rasions le côté est de l'île 
,\Iansfielcl, nous a,-ons vu une grande ourse pola.ire et un ourson courir sur 
les rochers a environ un mille du rivage. Les vaches marines étaient en 
grand notnbre aux alentours de l'île Digges pendant notre séjour en cet 
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endroit. Elles étaient toujours dans l'eau et généralement en groupe va
riant de trois à sept ou huit. 

Nous sommes arrivés à l'est de l'île :Mansfield, vis-àvis le milieu de sa Ile Mansfield. 

longueur, le 30 août au matin. Ses contours uniformes forment un con-
traste remarquable avec les bords clu détroit d'Huclson. L'île ressemble à 
un immense plateau de graYier. Des roches stratifiées, en bancs horizon-
taux peu élevés, sortent çà et là des débris à différents niveau. A un 
endroit, à quatre ou cinq milles à l'intérieur, le sol s'élèYe jusqu'à une 
hauteur de 300 pieds au dessus du niveau de la mer, et c'est le point le 
plus élevé que l'on ait observé. · Il semble couler de petits cours d'eau sur 
le côté de l'est, et d'étroites gorgef\ sont creusées dans le roc à quelques 
endroits. La monotonie du côté de l'est de l'île est interrompue dans un 
endroit par un massif de roches projetant à travers les débris sous une 
forme ressemblant à un Yieux château, aYec trois tours du côté gauche et 
un mur percé d'embrasures à droite. A peu de distance au sud est un 
roc escarpé, avec un pilier séparé à gauche. Ces endroits sont considérés 
comme remarquables, YU qu'ils servent à jeter du jour sur les questions 
relatives a,ux phénomènes glaciaires de ces régions. Sur plusieurs milles, 
le côté est de l'île présente ~ne succession de petits gradins échelonnés, la 
plupart trop peu élevés pour être comptés distinctement, mais qui peuvent 
être au nombre d'une centaine entre le niveau de la mer et les points les 
plus élevés de l'île. Ces gradins paraissent être en partie d'anciennes 
plages, et en partie des tranches de strates presque horizontales. J 'ai pris 
terre à un endroit à peu près au milieu de la côte est de l'île, et trouvé le 
rivage très plat et l'eau basse sur une grande distance au large. La roche 
est un calcaire gris en lits de peu d'épaisseur, renfermant des fossiles. Les fütii~ire fossi

fossiles sont obscurs et rares à l'endroit dont il est ici question. 111. \Vhi-
teaves croit que ceux que nous avons collectionnés sont des fossiles silu-
riens. Les roches elles-mêmes ressemblent aux calcaires siluriens inférieurs 
de la rivière Rouge et de la rivière Nèlson. J 'ai aussi pris terre à l'extré-
mité sud de l'île et trouvé l'eau très liasse à l'approche du rivage. Il n'y 
a pas de roche en place en cet endroit; mais sur une grande étendue, du 
gravier et du galet, provenant de calcaire comme celui qui se voit plus au 
nord en place, forment une série de longues crêtes et terrass~s basses paral-
lèles aux contours de l'île. En arrière de la plupart de ces crêtes, j'ai vu 
de longs étangs d'eau douce et cl:1ire. J'ai remarqué un certain nombre de 
caches et d'embuscades construites par les Esquimaux le long du rivage de 
l'ile Jifansfield, mais n'en ai vu aucune qui fût occupée. 

De l'extrémité sud de l'ile 1ansfield, nous avons fait voile vers le cap Ile Southamp 

Southampton, et de là suivi la côte vers le nord-est dans l'espoir d'y trou- ton 

ver un endroit convenable pour y construire un poste d'observation, mais 
sans succès ; et après a ,,oir fait vingt ou trente mill~s dans cette direction, 
nous sommes revenus au cap, que nous avons doublé vers l'ouest, nous 

3 
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dirigeant alors vers le côté opposé de la baie d'Hudson. Dans son appa
rence générale et la partie de son rivage que nous avons examinée, l'île 
Southampton ressemble à. l 'île ~fansfield. La végétation y est un peu 
moins rare, et en conséquence une grande partie de la surface est d'une 
couleur brune. Elle. est entourée d'une eau vert pâle peu profonde jusqu'à. 
une certaine distance du rivage. L'île s'élève graduellement à partir du 
rivage en nombreuses petites terrasses. Le point le plus élevé que nous 
ayons vu n'avait pas plus de 200 pieds au-dessus du niveau de la mer. J'ai 

Couches hori- remarqué que le calcaire étaient évidemment le même que celui de l'île zontales de 
calcaire. Mansfield. Sur les plus hauts niveaux, des falaises basses sortent des 

Côto entre le 
goulet de 
Chesterfield 
et l'ile de 
Marbre. 

masses décomposées et des débris, et des lits de roche horizontaux se pré
sentent aussi à travers les matériaux meubles près du rivage. 

Nous n'avons pas vu d'indigènes sur la partie de l'île que nous a,ons 
vue, mais à quatre milles au nord-est du cap Southampton, il y avait trois 
nouvelles maisons d'Esquimaux complètement recouvertes de gazon et de 
mousse et dont les portes étaient encadrées de pierre. A environ trois 
quarts de mille au nord-est se trouvaient cinq ,ieilles maisons d'Esqui
maux, construites en pierre et en mottes de gazon. Sur leurs toits se 
voyaient des morceaux de bois ~t des ossements. 

Sur le côté ouest clr la baie cl'Hudson, le premier endroit où nous a,ons 
pris terre est l'île de )!arbre, mais nous avons d'abord vu distinctement 
la terre qui gît entre cette île et le goulet de Chesterfield. A en juger par 
des spécimens que je dois à la bienveillance de l\I. George 1IcTavish, de la 
compagnie de la Baie d'Hudson, une partie de cette côte est occupée par 
des roches qu'on peut rapporter aux formations huroniennes, et parmi les

Schistes huro- quelles sont des diorites, des schistes amphiboliques et des micaschistes 
niens. 

luisants qui sont caractérisés par de nombreux cubes de pyrites de fer. 
Sur la côte, vis-à-vis l'île de Marbre, cette dernière roche paraît contenir 
des veines de pyrite de fer grenue, dont 1\1. Hoffmann a essayé un 
spécimen, cl'Inari, en 1879. (Voir p. 24 n, Rapport Géologique, 1878-79.) 
Ces micaschistes luisants ont été trouvés sur l'île du ~fort ( Deaclmam!s 
Island), près de l'extrémité ouest de l'île de Marbre. D'après tout ce que 
j'ai pu apprendre à ce sujet, une série roches qui ressemblent beaucoup à 
celles du township d'Ascot, dans la province de Québec, et contenant des 
veines de pyrite, qui ont une gr.ande valeur industrielle, existe dans cette 
partie de la côte occidentale de la baie d'Huclson. 

Iles de Marbre Le havre de l'île de Marbre, qui est fréquenté par les baleiniers améri
etdu Mort. 

cains, et clans lequel nous mouillâmes aussi, est situé sur le côté sud de 
l'île, à em-iron deux milles et demi de son extrémité ouest. Le port exté
rieur est formé par l'île du Mort, longue d'environ un quart de mille, et 
qui gît en travers de l'entrée d'une petite baie. Le port intérieur est un 
bassin relié a celle-ci par une étroite brèche dans la roche, où l'eau n'a. 
qu'une brasse de profondeur a marée basse. 
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L'île du Mort consiste en quartzite blanche et gris pâle et en micaschiste 
luisant, courant dans la direction N. 75° O. (mag.) Les stries glaciaires y 
sont bien marquées et ont une direction S. 10° E. (mag.) Dans le cours de 
la journée que nous avons passée à l'île de Marbre, j'en ai longé le rivage 
à la rame jusqu'à l'extrémité ouest et de là vers l'est sur quelques milles 
du côté nord. J 'en ai aussi exploré l'intérieur et pris des photographies 
entre ce côté de l'ile et le havre. Toute la partie ouest de l'île consiste en 
quartzite blanche ou de couleur pâle, ressemblant fortement à du marbre 
blanc et veiné, ce qui a sans doute value à l'île le nom qu'elle porte. Vus 9.uartzites de 

. è bl l h 'é l Ile de Mar-de la mer, les bords de l'île paraissent tr s ancs, es roc es n tant cou- bre. 

vertes d'aucun lichen, etc., et les collines arrondies de l'intérieur sont aussi 
d'un blanc pur et contrastent fortement avec le brun foncé des dépôts 
tourbeux dans les bas-fonds. Les cailloux et les gros galets formant les 
plages soulevées restent tout à fait blancs, et ces plages tranchent en 
lignes horizontales sur la couleur foncée de la matière végétale. Les lits 
de quartzite sont ordinairement très massifs. Leurs surfaces sont souvent 
marquées d'ondulations variant en profondeur ou en fréquem e, étant quel-
quefois fines et régulières comme les cannelures d'une planche à laver, et 
ailleurs par intervalles de deux ou trois pouces. Du côté sud de l'île, près 
de la pointe ouest, la quartzite est d'une belle teinte lilas, quelques-
unes des couches étant d'une couleur plus foncée que les autres. L'allure 
de la roche est ici N. 80° O. (rnag.), le plongement étant nord sous un angle 
de SOn. La surface de la roche en cet endroit est marquée de grandes 
taches vertes de carbonate de cuivre, dont quelques-unes ont de 3 à 4 pieds Carbonate de 

de diamètre. Ces taches paraissent dues a la décomposition de petites cuivre. 

quantités de pyrite de cuivre dans la quartzite. 
A la pointe nord-ouest de l'île le plongement est de N. 75° O. (mag.), 

angle de 45°, et la direction des stries S. 20° E. (rnag.) C'est aussi le plon
gement le plus commun dans l'intérieur de cette partie de l'île. Sur la 
côte nord de l'île, vis-à-vis le port qui est au sud, le plongement est N. 60o 
O. (mag.), angle de 40°. Non-seulement l'allure varie beaucoup dans son 
ensemble, mais en certains endroits les lignes de stratification ondulent 
considérablement sur une petite échelle, tandis que la direction générale 
des lits est assez droite, les variations moindres apparaissant simplement 
comme des cannelures des lignes plus foncées de la stratification dans les 
parties unies. 

Bien que la quartzite soit la seule roche qu'on ait trouvée en place dans 
l'île principale, autant que j'aie pu voir dans la courte exploration que 
j'en ai faite, il y a tant de débris de micaschiste luisant avec cubes de pyrite Micaschistes 

de fer le long de la côte nord, que je n'ai pas de doute qu'il en existe en avec pyrites. 

place dans le voisinage. Il a aussi été trouvé dans cette partie de l'île une 
dolomie particulière brunie par l'action des agents atmosphériques, avec 
filets de quartz blanc, appartenant au terrain hurnnien. 
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Nous repartîmes de l'île de Marbre le même soir (2 septembre) et nous 
entrâmes clans le port de Churchill le 6. La géologie de cette localité a 
été décrite clans le Rapport Géologique de 1878-79, pp. 22-24c. En partant 
de Churchill nous allâmes passer vingt-quatre heures à. la factorerie d'Y ork, 
d'où nous fîmes voile pour Digges, où nous construisîmes la station no 5, 
comme il a été dit plus haut, et après avoir visité toutes les a.utres sta
tions et construit celle de N achvak, qtù a déja été décrite clans ce rap
port, nous continuâmes notre voyage de retour,· arrivant à. Saint-Jean de 
Terreneuve le 11 octobre, que nous quittâmes le même soir pour Halifax, 
où nous arrivâmes le 14, et à. Ottawa le 16 du même mois. 

OBSERY ATIONS GÉNÉRALES SUR L'ACTION DES GLACES. 

On verra en examinant la carte que, sous le rapport de sa largeur, de 
sa direction générale, etc., le canal de Fox est la continuation du détroit 
d'Hudson, et que la décharge de la baie d'Hudson se relie à. ce grand pas
sage à angle droit. Ce canal est beaucoup plus profond que la baie d'Hud
son, qui est remarquable par le peu de profondeur relative de ses eaux et 
l'uniformité de ses fonds. Si la mer dans ces latitudes était seulement 
de 100 brasses plus basse qu'elle ne l'est aujourd'hui, les baies de J arnes 
et d'Huclson seraient de la terre sèche, tandis que le détroit serait une 
longue baie d'une largeur un peu moindre. Le fond de la baie serait une 
plaine plus unie à. proportion de son étendue qu'aucune autre sur le con
tinent. Les nombreuses rivières qui versent aujourd'hui leurs eaux clans 
la baie traverseraient cette plaine en convergeant vers le nord et se jetant 
dans le détroit près du cap W olstenholrne, après s'être peut-être réunies en. 
un immense fleuve coulant vers le nord au centre de la baie ou peut-être 
plus près du côté cl'East-main. 

Pendant l'âge de glace, le bassin de la baie d'Hudson peut avoir formé 
une sorte de réservoir où venaient s'accumuler les glaces venant de 
l'est, du nord et du nord-ouest, et d'où ces glaces entassées se mouvaient 
en énormes glaciers, surtout vers le sud et le sud-ouest. On a vu pins 
haut que, des deux côtés du détroit d'Huclson, les trace& des glaces se 
dirigent vers l'est. Qu'un immense glacier ait descendu le détroit, c'es 
ce qu'on peut inférer de la surface polie ou striée des roches aux n.iveaux 
inférieurs, des contours des surfaces attaquées, qui indiquent un mouvement 
vers l'est, de la composition des terrains de transport, et de ce que la 
longue dépression du canal de Fox et du détroit va du nord-ouest au sud
est, s'approfondissant de plus en plus jusqu'à ce qu'elle aboutisse à. l'océan. 
On dit qu'il existe des glaciers sur les côtes du canal de Fox, et c'est peut
être d'eux que viennent les banquises à sommet plat qui flottent vers l'est 
et vont se jeter par la partie inférieure du détroit d'Hudson dans l'Atlan
tique. P endant la période des transports, le gln.cier du lit du détroit 
d'Hudson a probablement reçu un appoint provenant des glaces qui 
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paraissent avoir occupé l'emplacement de la baie d'Hudson, et un autre 
venant du sud par la vallée de la rivière Koksok, et son prolo,ngement au 
fond de la baie d'U ngava. Et le glacier a continué sa marche vers l'est, 
doublant le Cap Chud-leigh pour se jeter dans l'Atlantique. 

Durant toute la période glaciaire, le sommet de la chaîne qui borde la 
côte du Labrador est resté au-dessus du niveau des glaces et n'a pas subi 
l'action de celles-ci, surtout clans le nord. Plus au sud, les montagnes 
sont moins élevées, et il peut aussi y avoir eu plus de glaces dans cette 
direction. Ici les vallées et les collines, au moins jusqu'à une hauteur de 
1,600 pieds, ont été érodées par les glaces, dont la marche vers l'est a 
suivi directement les vallées et les fjords jusqu'à la mer. Dans le sud de 
la péninsule du Labrador, la marche générale des glaces semble avoir été 
dans la direction du sud, variant vers l'est ou l'ouest suivant le cours des 
rivières et des vallées, et descendant en général vers la côte nord. Sur 
l'île de Terreneuve, l'action des glaces paraît s'être exercée du centre vers 
la mer dans toutes les directions. 



ANNEXEI. 

LISTE 

PAR LE PROFESSEUR MACOUN 

DES 

PLANTES RECUEILLIES SUR LES COTES DU LABRADOR, 
DU DÉTROIT ET DE LA BAIE D'HUDSON, 

PAR LE 

DR. ROBERT BELL EN 1884. 

Cette collection est très intéressante et démontre incontestablement le 
caractère arctique du climat du détroit et de cette partie du Labrador qui 
est située au nord de Nachvak. Au nord de Nain, toutes les plantes ob
tenues sont exclusivement arctiques, à. peine une seule s'étendant au sud 
jusqu'au golfe Saint-Laurent, et alors seulement tout près de la mer, ou 
dans des tourbières froides, ou sur des montagnes élevées. 

D'après la collection que je viens d'examiner, je considère que l'eau du 
détroit doit toujours être à. une température très basse et que l'atmosphère 
est généralement au point de saturation. Ces deux conditions donnent lieu 
à peu près à la même flore que celle que l'on trouverait près de la ligne de 
neige sur une montagne. Je crois qu'elles suffisent aussi à produire le ca
ractère excessivement arctique de la flore du détroit. 

Dans la liste ci-jointe, les espèces récoltées aux différents points sont 
groupées comme il suit :-

Colonne 1.-Rive de la Baie d'Hudson à. la Factorerie d'York et au Fort 
Churchill. 

II.-Iles Mansfield, Digges et Nottingham, à l'extrémité occiden
tale du détroit. 

III.-Cap du Prince de Galles et goulet d'Ashe ou North Bluff, au 
milieu du détroit. 

IV.-Cap Chudleigh (Port-Burwell), à l'extrémité orientale du 
détroit. 

V.-N achvak, Havre de Ford et Nain, côte du Labrador. 
VI.-Plantes récoltées à Hopedale et Nain par le rév. Dr. Samuel 

W eiz, missionnaire morave. 
VII.-Plantes du Groënland. Liste tirée du Catalogue des Plantes 

Arctiques du Dr. Hooker. 
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Nos. I. II. III. , IV. V. VI. /vII. 
----

I. RA.'1IDCCLACE..E, 

1 Anemone multifida, DC ......... • ...... * 2 " parviflora, l\Iichx. (A. borealis, 
Richards) ... ... ... • ... . •• · * 3 Thalictrum alpinum, Linn .. ..... • • • • • • * * 4 Ranunculus aquatilis, L. var. trichophyl-
lus, "\Vat .................. * * 5 " nivalis, Linn ................ * * * * 6 " affinis, R. Br. var. leiocarpus, 

W at. (A. auricomus, Linn). * * * 7 " Flammula, L. var. reptans,Gray 
1 * * 8 ,. Lapponicus, Linn . . ... . ...... 

1 

* * 9 " pvgmœus ·wahl. ....... . . ... * * * 10 " hyperbor~us, Linn ........... * * 
II. p AP A YERACE.iE, 

1 
1 11 Papaver nudicaule, Linn ............... 1 * * ~f * * 

III. CRCCIFER..E. 1 
1 

12 Arabis alpin a, Linn ........ , .... , . ... . 
1 * * 13 Cardamine pratensis, Linn ...... • . , , • . * 1 * * * 14 " bellidifolia, Linn ... . . ... .... 1 

* 15 " hirsuta, Linn ............... * * * 1G Parrya arctica, R. Br .................. * * * * 17 Braya alpina, Sternb .................. ~ * 18 Draba arabüians, l\1ichx ............... * * 19 " stellata, J acq., var. nivalis, Regel 
(A.. muricella, Wahl) .. . . ...... * * * * * 20 " stellata, J acq .. ... ... ... , ...... , 

* * * 21 " alpina, Linn . ... ................ * * * 22 " " var. glacialis, Dickie ...... * 23 " " var. corymbosa, Durand ... * * 24 " rupestris, R. Br.. . . . . ..... .... .. * 25 " androsacea, "'ah!. (C. crassifolia, 
Graham) ................. , .... * * * * 26 " incana, var. confusa, Poir (C. con-
torta) ............... ......... * * 27 " aurea, Vahl ..................... 

* * 28 Cochlearia officinalis, Linn ............. * * * * 
IV. VIOLACE..E. 

29 Viola canin a, var. sylvatica, Regel ...... 
* * ., 

30 " blanda, Ait. ? 
* 

V. CARYOPHYLLACE..E. 

31 Silene acaulis, Linn ................... 
* * * * * 32 Lychnis alJ?ina, Linn .................. 

* * * 33 " apetala, Linn ............... ... * * * * * * 3-! " affinis, Vahl ................. * * * 35 Arenaria Grœnlandica, Spreng ......... * * * 36 " verna, var. hirta, "\Vatson ..... * * * * 37 " stricta, F enzl . ..... ... ........ 
* * * 
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Nos. 
1 

I. II. III. IV.I~ VI. YII. 

,---- ----
1 

38 Arenaria stricta peploïdes, Linn . . . .. . .. 

1 
* * * * * * * 39 " arctica, Linn ... . .... . .... .. . . * * 40 Stellaria humifusa, Rottb . ... .... .. .. .. . * * * * * 41 " longipes, var. minor, Hook .... * * * * * * 42 " " var. lreta, Torr. & Gr .. r. 

43 " " var. Edwardsii, Torr. & 
Gray .. . ... . . ..... . . * * * 44 borealis, Bige!. . . . . . . . . . . . . .. * * * 45 " crassifolia, Ehrb .. . . .. . * 46 Cerastium trigynum, Vill .... . . .. .. .. . . * * * 47 " aipinum, Linn . . .. ...... . . . . * * * * * 48 " " var. Fischerianurn, 

Torr. & Gray .... * * * 49 " ,ar. glabratum,Hook * * 
VI. LroUMI.XOS.iE. 

1 
50 Astragalus alpinus, Linn ... .. ...... .... * * * 51 Oxytropus podocarpa, Gray .... ... .. ... * 52 " arctica, R. Br .... ... ... .. .... * * * 

1 
53 campes tris, ,ar. cœrulea, Koch. ~ * * * 54 Hedysarum boreale, Kutt .. . ...... . . .. . * 55 " M,ck,M,;, Rfoh ...... ..... . Î * 

VII. ROSACE.iE. 

56 Rubus cbamœmorus, Linn . .. . . . ...... . * * * * * * 57 " arcticus, ,ar. grandiflorus, Ledeb * * 58 " strigosus, Michx .. . ... ..• .. .... * 59 Dryas octopetala, var. integrifolia, Cham. 
& Scbl .. . ... .... ... ......... . . ~ * * * * * 60 Potentilla anserina, Linn ........... . .. * * * * 61 " tri den ta ta, Solander ..... . . . . . * * * 62 " Pennsy lvanica, Linn . . .. r. 

63 tulchella, R. Br . ....... . .. . .. * * 64 " Torvegica, var. Labradorica, 
l\Iacoun ... . ............ . .. * * 65 " ni,ea, Linn .. . .. . ......... .. . * * * * 66 " maculata, Pourret . .... ..... .. * * * * 67 emarginata, Pursh ... . ...... * * * 68 Sibbaldia procumbens, Linn .......... . * * * 

VIII. SAXIFRAGACE.iE, 

69 Saxifraga oppositifolia, Linn ........ .. . r. * * * 70 " Hirculus, Linn ..... .... .. .. * * * 
71 " tricuspidata, Retz ...... . .... * * * * * 

1 

* 72 aizoïdes, Linn .... .. . . .. ... ... * * * * 73 " crespitosa, Linn ............. . * * * 74 " " var. uniflora. Hook. * * * 75 " niYalis, Linn. var. /3 Hook ... * * * * * 76 cernua, Linn ....... .. . .... .. * * 1 * * * 77 " rivuJ.aris, Linn .... . ........ . . * * * * * 78 " stellaris, Linn ..... .... ...... * * 79 " Aizoon, Ja~ .. . .............. * * 80 Ribes prostratum, L' er .. ............. * 
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Kos. I. II. III. IV. V. VI. VII. 

--------------------------- ----

IX. CRASSl'LACE-E. 

81 Sedum Rhodiola, DC ..... · · ......... .. . 

X. DR0SERACE1E. 

82 'Drosera rotundifolia, Linn .. .... • ..... . 

XI. liALORAGE.E. 

83 Hippuris vulgaris, Linn ...... • • • • • • • • • * 
8-! " maritima, Hellen. . . . . . . .... 

XII. O:--AGRACE.E. 

85 Epilobium an"ustifolium, Linn . . ... , .. • * 
86 " latifolium, Linn ... ... • .... . 
87 " alpin uro, Linn . . .....•. • •. • • 
8 palustre, Linn .. .. .. . • .... . . 
89 " organifolium, Linn ......... . 

XIII. U)IBELLIFER.iE, 

90 Arcbangelica atropurpurea, Hoffm .. ... . 
91 " Gmelini, DC .. ......... .. 

XIY. Conx.ACE.E. 

92 Cornus Canadensis, Linn ...... ..... .. . 
93 " Suecica, Linn .. ... .. . ...... ... . 

XV. CAPRIFOLIACElE, 

94 Linnœa borealis, Linn. . . . . . . • . . • . . . . . . * 
95 Lonicera cœrulea, Linn ... . . . .... , . • . • • 
96 Viburnum pauciflorum, Pylaie (V. aceri-

folium) . . . .. . . . ....... . : . . * 

XVI. RUBIAC:fl/E. 

97 Galium trifidum, Linn (G. Claytoni, Mx.) * 

XVII. CoMPOSIT.-E. 

98 Aster Radula, var. strictus, Gray (A. 
strictus, 1\Ix) .•.....•.. ... . . . 

99 Solidage macropbylla, Pursh (S. thyrsoi-

100 " 
dea, 1leyers) ... .. .... . ... . . 

multiradiata, Ait (S. Virga-aurea 
var. multiradiata) ......... . . 

101 Erigeron uniflorus, Linn !E.bumilis, Gra-
ham) .. . ............ .. .... . 

102 " Eriocepbalus, J. Vahl. ....... . 
103 Antennaria alpina, Gœrtn. 1Gnapbalium 

alpinum) . .............. . 
dioïca, Gœrtn . . .. .... .... .. 104 " 

* 

* 

" 

* 

* 

* 

* 

* 
* 

* 

* 
* 

* 

* 
* 

* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 
* 

* 
* 
* 
* 
* 

* 

* 
* 

* 

* 

* 
* 
* 

* 

* 

* 

* 
* 
* 
* 
* 

* 

* 
* 
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105 Achillrea Millefolium, Linn, var. nigre-

scens, E. Meyer ........ .. .. * * 106 Chrysanthemum arcticum, Linn ....... * 107 " integrifolium, Richards * 108 Matricaria inodora, L. var. nana, Torr. & 
Gray ..... ................ * " 109 Artemisia borealis, Pail ......... , , .... , * * 110 Arnica alpina,Olin(A. plantaginea,Pur8h) * * * * il,-

111 Senecio aureus, L. ,•ar. borealis, Torr. & 
Gray (S. pauciflorus) . .. ...... * * * 112 " pseudo-arnica, Less ...•....•.... * 113 Taraxacum officinale,Web. var. lividum, 

Koch (Leontodon Taraxa-
cum) ...... .. . ... . ...... * * * * * il,-

114 Erigeron acrhi, Linn. var. Dœbachensis, 
Blytt (E. elongatus) ........ * 115 Gnaphalium st!inum,Vill. (G. pusillum, 

œnke) ......... . ...... * il,-

116 " Norve8cum, Gunner .. . .. . * * 117 Petasites palmata, ray. (Tussilago pal· 
mata) ...... . .. ...... .. ..... .. * 

XVIII. CAMPAJÇCJLACE.IE. 

118 Campanula uniflora, Linn ...... , ....... * * * * 119 " Scheuchezeri, Vill. var. hete-
rodoxa, Gray .. .....• .. .. * * * * 

XIX. ErucACE.iE. 

120 Vaccinium uli~inosum, Linn .... ... .. .. * * * * * * 121 " vit1S-Idœa, Linn ......... ... * * * * * 122 " Pennstvanicum, Lam. (V. 
tene um, Pursh.) . ... ... .. * 123 " oxycoccus, Linn . .. .... ... .. * * * 124 Arctostaphylos alpina, Spreng ..... . .... * * * * * * 125 Andromeda polifolia, Linn .... ......... * * 126 Cassiope tetragona, Don ..... ... , , .... , , * * * 127 " hypnoïdes, Don (Andromeda 

hypnoïdes l. . . . . . . . . . . ..... * * * 128 Bryanthus taxüolius, Gray (Andromeda 
cœrulea) ............ . ..... * * 129 Kalmia glauca, Ait ...... ,, . •· • • • • • • • • * * 130 Rhododendron Lapponicum, Wahl ..... * * 131 Ledum palustre, Lmn ..... . .. .. , , , , , , • , * " * * il,-

132 " latüolium,Ait(L.Grœnlandicum} * * * * 133 Loiseleuria procum bens, Desv, , • • • • ... . * * 134 Pyrola rotundüolia, L.var. pumila, Hook 
(P. grandiflora) ..... ..... ..... * * * * * * 

135 " minor, Linn . ..... . ............. * * * 136 " secw1da, Linn . ... ..... . . . ..... • * * 137 Moneses uniflora, Gray. (Pyrola uniflora, 
Linn) ... .. .. ... ...... . ..•.. " * 

XX. DIAPENSACE.IE, 

138 Diapensia Lapponica, Linn .. . , . , . .. •• . * * * * * * 
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139 

140 
1 
1 

41 
42 

143 
144 
145 

146 

147 
148 

149 
150 

151 
152 
153 
154 
155 
156 
157 
158 

159 
160 

161 

162 
163 
164 
165 
166 

XXI. PLUMUAGINACEE. 

Armeria vul~aris, Willd. (Statice mari-
hma) ...................... 

XXII. PRIMULACEE. 

Primula farinosa, Linn ................ 
" 1\'listassinica, Michx .. ......... 

Trientalis Americana, Pursh. (D. Euro-
preus, l\fx.) ................ 

XXIII. GENTIANACEiE. 

Gentiana amarella, L. Yar. acuta, Hook. 
Pleurogyne rotata, Griseb .............. 
l\fenyanthes trifoliata, Linn ....••...... 

XXIV. BonAarxAcEE. 

M:ertensia maritirna, Don (Pulrnonaria 
maritima) ................ 

XXV. ScROPRULARUCEiE. 

Veronica alpina, Linn ................. 
Castilleia pallida, Kunth, var. septen-

trionalis, Gray ............. 
Bartsia alpina, Linn ................... 
Pedicularis euphrasioïdes, Stephan (P. 

Labradorica, Houtb) .... 
" Grœnlandica, Retz . . •...... 
" Lapponica, Linn . . . ....... 
" Langsdorffii, Fisch .. . ...... 
" " var. lanata, Gray 
" birsuta, Linn .. , ......... , . 
" flammea, Linn. . . . . . . .. .. 

Euphrasia officinalis, Linn ... , .... , . ... 
Rhinanthus Crista-galli, Linn ...• ...... 

XXVI. LE:-ITIUULARIACEiE. 

Pinguicula vulgaris, Linn .............. 
" villosa, Linn .•.•...••.•..... 

XXVII. PLANTAGINACEiE. 

Plantage maritima, Linn .............. 

XXVIII. POLYGONACElE. 

Oxyria digyna, Linn. (Rumex digynus) 
Rumex occidentalis, Wat ........•..... 
Polyg~~um vi~iparum, J;,inn ........... 

av1culare, Lmn ......... .. . 
Kœnigia Islandica, Linn.. . . . . . ....... 

I. 

* 

* 
* 
* 

* 

* 

* 
* 

* 

* 

* 
* 

II. III. 

----

* * 

* 

* 
* 

* 

* 

* 

* * 
* * 
* * 

/ 
/ 
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IV. V. VI. VII. 

--------

* * * 

* 
* 
* 

* 
* * 
* * 

* * * 

* * * 
* * 

* * 

* * * 
* * 

* * 
* 

* 
* * 

* * * * 
* * * 

* * 

* * * 
* 

* * 

* * * * 
* * * * \ * * 

* * 
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Nos. I. II. III. IV. V. VI. VII 
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XXIX. EMPETRACE.iE 

167 Empetrum nigrum, Linn .. . . . . . . . . . . . . * 
XXX. Mnnc.ACE.1E. 

168 Myrica Gale, Linn . . . .. . ........... . .. . 

XXXI. BETULACE.iE. 

169 Betula glandulosa, Michx (B. nana, DC). 
170 Alnus viridis, DC . .. . . . . . . ... ... .... . 

XXXII. SAN°l' ALACE.iE. 

171 Comandra li vida, Richards . .... , . .. . . . 

XXXIII. SALICACE.iE. 

172 Salix reticulata, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
173 " Cutleri, Tuckerman . ... ... ...... . 
174 " herbacea, Linn .. .. . . . ........ . . . 
175 " arctica, R. Br .. ... . . ... ... . ..... . 
176 " vestita, Pursh ... . ....... . . . . . . . . 
177 " argyrocarpa, Anders (S. repens) .. . 
178 " planifolia, Pursh . . . .. . . .. . . .. ... . 
179 " myrsinites, Linn .......... . .... . 
180 " Lapponum, Linn (?) . . . .. .• .. .. . . 
181 " ---- No 1. .. . ..•. ... ...... 

XXXIV. ÜO:KIFER.iE, 

182 Picea nigra, Linn ..... .. .. . . . ......... . 
183 Larix Americana, Michx . . . ....... . . . . 

X},.,,7XV. LruCE.1E. 

184 Tofielda palustris, Hudson ..... . . ... . . . 
185 Mianthemum Canadense, Desf . ... .. ... . 
186 Streptopus amplexifolius, DC . ... .. ... . . 

XXXVI. 0RCHIDAOE.1E, 

18 7 Habenaria dilata ta, Lind. Orchis dilata ta 
188 Listera cordata, R. Br (Ophrys cordata). 

XXXVII. ALISMACE.iE. 

189 Triglocbin maritimum, Linn ....••. , , • . * 
XXXVIII. IBIDACE.iE, 

190 Iris tridentata, Pursh (I. carina) .. , . . , , . 

XXXIX. J UKCACE.iE. 

191 Luzula spadicea, DC. v. parvi:flora, Wats. 

* 

* 
* 
* 

* * 

* 
* 
* 
* 

* 

* 

* 
* 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 

* 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 

* 

* 
* 
* 

* 

* 

* 

* 
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--------
192 Luzula arcuata, E. l\Ieyer (L. campestris) * * 193 " spicata, Desv . . ... ............ . . * * 19-! J un eus triglumus, Linn . ... . . . ........ . 
195 " castaneus, Smith ... . . . .... . ... . 
196 " tr ifülus, Linn ........... .. ...... 

* * * 
* * * 

* * ~(. * 
* * I XL. CïPERACEl.iE. 

197 Scirpus cœspitos~1s, Linn. : ... . ... . . .... * 198 Eriophorum vagmatum, Lmn . . . ... . .. . * * 199 " polystacbyon, L . ....... . .. * 200 " gracile, Koch ..... ···· ··· · * 201 " russeolum, Fries ... ........ 
* 202 Carex nardina, Fries .. . .. ... . .. ... .. . . 

* 203 " p:lareosa, " .ah!. . . . . ... . . . . . . . ... 
* 20-! " fuliginosa, Stern. & Roppe. , . , , , , * * 205 " rigida, Good. . . . . . . . . . . . . . . .... 
* ?06 " saxatilis, Linn (C'. cœspitosa) .... * ~ 

207 " atrata, Linn . . ... ... . . . .. .. , . .. . 
208 " rariflora, Smith . . . .... . ... .. . ... 
209 " Magellanica, Lam ..... . . .. . ... .. 
210 " festiva, Dew .. .. . . .. .... . . . ... . . 
211 " heleonastes ? Ehrh . .. . .. . .... . .. 
212 " dioïca, Linn . . . . . .. .. .. .... . . .. . 

1 

* * * 
* * * 

* * 
* 
* 

* 
* 
* 

* * * 
* 
* * 
* * 
* * 
* 
* * 
* *· 

XLI. GnAm:rn.iE. 

213 Hierochloa alpina, R. & A .. .... .... . .. 
* * 2H Alopecurus alpinus, Smith .. ..... . . .... 

* * 215 Descbampsia flexuosa, L. (Aira flexuosa) 
216 Deyeuxia Lapponica, Kunth ... ... .... . 

* * * 217 Trisetum subspicatum, var. molle, Gray . * * * 218 Pbippsia algida, R. Br .. ..... ....... . .. . 
* * 219 Poa alpina, Linn . ... . .. ... ............ 

* * 220 " !axa, Haenke ...... .. .. . . . .. .. . . . . 
* * 221 " arctica, R. Br ..... . ............... 
* * 222 Glyceria augustata, R. Br .. ... . . : ; .. . .. 
* 223 Dupontia Fiscberi, R. Br ... . ........... 
* 22-! Col podium latifolium, R. Br ........ . ... 

* 225 Dupontia psilezantha, Respet .. . . . . . , . . 
* 226 Festuca brevifolia, R. Br .. . .. . ...... . .. 
* * 227 Elymus mollis, Trin .. .............. .. . 
* * 

* * * 
* 

* * * 
* * 
* * 

* 
* * 
* 

* 
* 
* 

* * 
* * 

XLII. 

228 Equisitum sylvaticum, Linn ... . . . .. .. . 
229 " arvense, L. Yar. scrotinum, E. 

Meyer . . ... . ... . .... ... . . . * * 230 " scirpoïcles, Michx . .. . . .. . ... 
* 231 " limosum, Linn.(E.uliginosum) 

* * * 
* * 
* * 

XLIII. FILrCES. 

232 Aspidium fragrans, Swartz ....... ... . . 
* * 233 Cystopteris fragilis, Bernh . . . . .. . ... .. . 
* 23-! W oodsia hyperborea, R. Br .. . . ........ 

* 
* * 

* * * 
* V 

/ 

/ 
/ 
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Nos. 

--
235 
236 

237 
238 

239 
240 
241 
~42 
243 
244 
245 
246 
247 
248 
249 
250 
251 
252 

253 
254 
2 55 
256 
257 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 

58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 

65 
66 
67 
68 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

69 
70 
71 
72 
73 
74 
76 
76 
77 
78 

Phlegopteris polypodioïdes, Fee ......... 
Botrychium Lunaria, Swartz .... . . ..... 

XLJV. LYWPODU.CElE, 

Lycopodium selago, Linn .............. 
" sabinrefolium, Willd . ...... 1 

1 

XLV. Muscx. 1 

Sphagnum acutifolium, Ebrh .... .. ..... 
Dicranum scoparium, Hedw. . . . . . . . .. 

" fuscescens, Turn . ..... . . .. . . 
" Schraderi, Web. & J\Iohr . .... 
" Starkü, Web. & Mohr . ..... . 

Distichium capillaceum, Linn ...... . ... 
Grimmia apocarpa, Linn ....... ... .... 

" trichophylla, Grev .. ......... 
Racomitrium sudeticum, Funk .... . . . .. 

" fasciculare, Brid .......... 
" lanuginosum, Brid ........ 

Polytrichum juniperinum, Hedw ...... . 
" strictum, Banks ........... 

Pogonatum alpinum, L. var. bre,ifolium, 
Brid, ..................... 

Mnium affine, Blaud . . ... . ... ... .. .... 
Bryum intermedium, Web. & Mohr .... 

" inclinatum, Swartz ...... .. ..... 
" arcticum, Bruch. &Schimp ..... . 
" ----, ? tPas de fruit) ...... 
" Brownii, Bunch. & Schimp ..... 

Hypnum rivulare, Bruch ..... . ... .. .. . 
" ? . . . . .. ..... ......... 

" nitens, Schreb ........ .. .... 
" stramineum, Dicks .. ....... .. 
" aduncum, Hedw ... ........ .. 
" cordifolium, Hedw .. . . .... .... 

XLVI. HEPATlC.iE, 

ScaJ?ania nemorosa, Linn ......... .... . 
Ptihdium ciliare, Ehrh . . ..... . ... . . ... 
J ungermannia minuta, Crantz ....... . .. 

" bar bat a, Schreb ... .. .... 

XL VII. LICHEJŒS. 

Cetraria 11:!landica, Ach .... . . .......... 
" aculeata, Fries ................ 
" nivalis, Ach .... .. ..•• .... ... . 
" arctica, Hook .... ... ... , . ..... 

Alectoria ochroleuca, var. rigida .. .. . . .. 
" ochroleuca, var. nigricans, Ach. 

Tbeloschistes parietinus, Norm .. . ...... 
U m bilicaria anthracina, Schrer ......... 

" hyperborea, Hoffm ........ 
Solorina crocea, Ach. . . . . . . . . . . . . . . . .. 

I. II. III. IV. Y. VI. VII. 

---- - - ------

* * 
* * * 

* * * 
* * 

* 
* 

* 
* 
* 
* * 
* 
* 
* 
* 
* * 
* * * * 

* 
* 
* 
* 
* * 
* * I 

* 
* * 

* 
* 

* 
* * 
* 
* 

* 
* * 
* * 
* * 

* * * 
* * 
* * * 
* * * * 
* * * * 

* * 
* * 
* 

* 
* 
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:279 
280 
281 
82 

283 
2 

2 84 
285 
286 
2 87 
288 
289 

290 
291 
292 
293 
294 
295 
296 
297 
298 
299 

Nephroma arcticum, Fries ............. 
Petigera canin a, Hoffm ................ 
Stereocaulon Despreaultii, Nyl ......... 

" denudatum, Floerk . .. .... 
Cladonia pyxidata, Fries ......... • .... 

" gracilis, var. elongata, Fries . . . 
" rangüerina, Hoffm ........... 
" " var, sylvatica, Linn. 
" decorticata, Flœrk ..... ... .. .. 
" sphœporon globifera ... ... . ... 

Thamnolia vermicularis, Schrer ........ 

XL VIII. FuNGI. 

Lycoperdon .. .... .....•.... . .......... 
Russula ... ..... .... . ........... ... ... 
Agaricus ..................... , .... . , . 
Lophodermium arundinaceum, Schr .. . 
Sphaerella stellarinearum, Karst ....... 
l:'lrespora drabre, Schr .............. . .. 

" herbarum, Pers . ..... ........ 
Rhytisma salicinum, Pers . . . . ......... 
Excipula conglutinata, E & E .......... 
Urocystis anemonœ, Pers ........... .. 

I. II. III. 

----

* 
* 

* 
* 
* 

* * 
* 

* 
* 

* 
* 

* 

*I 
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IV. V. VI. VII. 

--------

* * 
* 

* * 
* 
* 
* 

* * 
* * 

* * 
* 

* 
* 

* 
* 

Les sept dernières espèces ont été cueillies sur les tiges mortes de quel
ques spécimens qui avaient conservé quelques feuilles et tiges de la saison 
précédente, et elles ont été déterminées par Mr J. B. Ellis, de N ewfield, 
New-Jersey. Elles sont très intéressantes. On trouve la première au 
Spitzberg, la dernière en Laponie, et le n° 298 sur le mont Paddo, dans le 
territoire de Washington. 



ANNEXE II. 

LISTE ET NOTES 

DES ~IAM~IIFÈRES DES ENVIROKS DE LA BAIE D'HUDSO.i: 
ET DU LABRADOR,* 

PAR LE DR. BELL. 

1. Taupe à museau étoilé-(Star-nosecl Jfole)-Condylura cristata, Des
marest. Commune à la Factorerie de l'Orignal, à l'extrémité sud 
de la baie d'Hudson. 

2. Chauve-souris - (Bat) - Une petite espèce a été vue à la Factorerie 
de l'Orignal. 

3. Ecureuil de la Baie d'Hudson, ou écureuil rouge commun-(Hudson's 
Bay Squirre!, Chickaree ou Common R ecl Squirrel) - Sciurus 
JI udsonicus, P ennant. 

4. Suisse, ou écureuil de terre à quatre raies-(Four-striped Ground
squirrel, Little Chipmunk) -1.'mnias quad,·ivittatus, Say. Com
mun le long des rivières Nelson et Churchill. L 'écureuil gris ou 
noir, SciunLs Carolinensis, Gmelin, que l 'on disait se trouver à la 
baie d'Hudson, n'y existe pas. 

5. Grand écureuil volant du Nord - ( Great Northern Flying-squirrel) 
-Pteromys H udsonicus. Commun autour du comptoir de N onrny. 
Existe aux environs du comptoir d'Oxford et au comptoir de la 
rivière Nelson sur la Churchill. 

6. Spermophile ou Gopher de Parry - (Parry's Spermophile) - Spermo
philus Parryi, Richardson, Churchill, N cl. Des spécimens obtenus 
d'Esquimaux près de l'ile de Marbre ont été déterminés par le Dr 
Cowes. 

7. Lemming de Back-(Back's L eniming)-Jfyodes obensis, Brants. Spé
cimen du voisinage du Grand lac des Esclaves, reçu de 1\Ir Mac
Farlane. 

t 8. Marmotte - (Wenusk ou Wooclchuclr) -Àrctomys empetra, Sabine. 
Variété rousse ou à ventre bai brun, Arctomys monax, Linn. 

Des dépouilles des espèces marquées comme ceci (t) ont été obtenues pour le muséum. 
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9. Campagnol commun ou Rat des champs - (Meadow-mouse) - va
riété du nord, Arvicola riparÙis, var. bo1·ealis, Richardson. Spéci
mens obtenus a Kimamjok et a la baie de Stupart. 

t}O. Campagnol à joues brunes - (Chestnut-cheeked J,feadow-mouse)
Arvicola xantlwgnatlrns, Leach. Un spécimen obtenu a Churchill. 

11. Souris a pattes blanches - ( !Vhite-footed Mause)- .1.lfusculus leuco
pus, Rafinesque. Factorerie de !'Orignal. Spécimens déterminés par 
le Dr Cowes. 

12. Rat musqué- (1lfosk-rat) -Fiber zibeticus, Linn. Commun dans 
le Labrador jusqu'à Nain au nord. Sur le côté est de la baie d'Hud
son à peu près jusqu'au cap Jones au nord. On en trouve quel
ques-uns à la Factorerie d'York. 

13. Castor-(Beaver)-Castor Canadensis, Kuhl. Sur le côté ouest de la 
baie d'Hudson, la limite septentrionale du castor est un peu au 
sud de l'embouchure de la Churchill. Quelques naturels, qui 
a.-aient trouvé une famille de castors a quelques distance en remon
tant la rivière du Nord, entre les rivières Churchill et aux Phoques 
(Seal), disaient que c'était un fait inusité dans cette latitude. 

14. Porc-épic commun-(Common Porcupine)-Hystrix dorsata, Linn. 
Au Labrador on trouve le porc-épic jusqu'à Nain au nord, où il est 
commun. On le rencontre partout dans la région comprise entre 
les grands lacs et la baie d'Hudson, mais il est toujours rare. Mr 
Isbester, du comptoir de la rivière Nelson, sur la Churchill, me 
dit qu'il y était abondant autrefois. Il est rare entre le lac Winni
peg et la baie d'Hudson, mais on en trouve parfois un individu au 
nord jusqu'à. la Factorerie d'York. • 

15. Lièvre d'Amérique commun-(C01nmon American Hare)-Lepus 
Americanus, Exleben. Autour de la baie d'Hudson cette espèce 
paraît s'étendre vers le nord aus~i loin que la forêt. Il est assez 
commun au fort Churchill en certaines années. 

16. Lièvre polaire- (Polar Hare)- L epus glacialis, Leach. Des deux 
côtés du détroit d'Hudson et sur le côté ouest de la baie jusqu'au 
fort Churchill vers le sud. 

17. Lynx du Canada-(Canada Lynx)-Lynx Canaclensis, esp. Desm. 
Cet animal, dans ses migrations erratiques en apparence, n'atteint 
pas la lisière des forêts. On s'en procure quelques peaux au fort 
George sur la grande côte Est et a la Factorerie d'York. Il a été 
parfois assez nombreux aux environs du comptoir d'Oxford. 

18. R enard américain commun-( Comnwn A merican Fox)- Vulpes fulvus, 
Desm. Les Esquimaux du passage du Prince de Galles, sur le côté 
sud du détroit d'Huclson, avaient des peaux de renards rouges, et 

4 
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ils nous dirent qu'on en trouYait aussi des noirs et des gris 
argenté de ce côté du détroit. 

tl9. Renard arctique-(Arctic Fox)- Vulpes lagopus, Linn. Ces ani
maux, ou des indices de leur existence, ont été trouvés partout où 
l'expédition a touché terre, au Laùrador, dans le détroit et à la 
baie d'Hudson. Un spécimen tué sur l'île Nottingham Yers le 
milieu de septembre avait une fourrure courte, gris-bleuâtre sur le 
dos et blanche sous le ventre. 

20. Loup - ( Wolf) - Canis occidentalis, Richardson. Les loups pa
raissent être assez nombreux sur le côté nord-ouest de la baie 
d'Hudson. Leur pelage d'hiver, que j'ai vu en quantité à Church
ill, est presque blanc. Une variété foncée est rare. 

21. Loutre américaine - (American Otter)- Lutra Canadensis, Sabine. 
Les Esquimaux m'ont dit que sui· la côte du Labrador on trouve 
la loutre jusqu'à Okak au nord. Sur le côté est cle la baie d'Hud
son, elle est rare vers le nord jusqu'à la Petite rivière à la Baleine, 
et à l'ouest jusqu'au fort Churchill. Sa limite nord paraît être en 
deçà de celle de la forêt. J 'ai souvent consulté les sauvages des 
régions du sud et de l'ouest de la baie d'Hudson au sujet de la 
Lutra destructor de Barnston, et ils sont tous d'opinion qu'il n'y 
en a qu'une seule espèce. 

22. Mouffette ou Bête puante- (Skunk)- .iJfepl.itis mephitica, espèce 
Shaw. Des deux côtés de la baie à J acques (Jctme,;' Bay); ne 
s'avance pas bien loin dans le nord. 

t23. Belette .commune - ( Common Weasel) - Putorius Noveboracensis, 
DeKay. J'ai vu cette belette au nord jusqu'au fort Churchill. On 
dit qu'elle s'étend jusqu'à la Petite rivière à la Baleine sur la 
grande côte de l'Est (East-main) . 

t24. Vison commun -( Com11wn Mink)-Putorùts vison, esp. Brisson. 
Le vison habite plus au sud que la martre. Sa limite paraît être 
considérablement en deçà des confins nord du bois. 

25. Martre zibeline ou Pékan-(Fisher)-.Jfüstela Canadensis, Schreber. 
La zibeline ne paraît pas venir sur les bords de la baie d'Hudson 
proprement dite, quoiqu'elle habite tout le pays autour de la baie à 
Jacques. 

26. Martre des pins - (Pine Martin)-.iJfustela Àmericana, Turton. La 
limite nord de la martre des pins, tant dans la péninsule du 
Labrador que sur le côté ouest de la baie d'Hudson, paraît corres
pondre assez exactement avec celles des forêts. 

27. Carcajou-(Wolverine) - Gido liiscus, esp. Linn., ou le Diable des 
sauvages. J 'ai appris des Esquimaux que cet animal venait au nord 
jusqu'à la rive sud du détroit d'Hudson. Les Esquimaux en appor-
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tent des peaux du voisinage de l'île de Marbre, sur le côté ouest 
de la baie d'Hudson. 

28. Ours polaire - (Pola1· B ear)- Ursus rnaritirnus, Linn. L'ours po
laire se trouve en différentes saisons dans toutes les parties de la 
baie d'Hudson, et même jusqu'à. l'extrémité sud de la baie a 
.Jacques, car on l'a vu dans deux occasions à la factorerie de 
!'Orignal. Le capitaine de l'un des navires de la compagnie de la 
Baie d'Hudson m'a dit qu'il en avait tué un g1·os, qui nageait vers 
le milieu de la baie, très loin de toute banquise de glace. P endant 
l'expédition, il en a été vu deux sur l'île Mansfield et plusieurs sur 
les îles Digges, dont trois ont été tués (v. sup., où il est parlé de 
leur habitude de manger de l'herbe). Les Esquimaux nous dirent 
qu'ils étaient communs dans le détroit d'Hudson, et plusieurs fois 
nous avons vu leurs traces sur la glace flottante. Au printemps, 
ils descendent sur la côte du Labrador avec la glace, et on en tue 
quelquefois a la hauteur des parties nord de Terreneuve. 

29. Ours noir - (Black Bear) - Ursus Arne1·icœnus, Pallas. P endant que 
nous étions a Nain, sur la côte du Labrador, on apporta la carcasse 
d'un ours noir à bord du .Neptune, pour le vendre, et les Esqui
maux me dirent qu'on trouve cet animal dans le nord jusqu'à. Okak. 
Sur la grande côte de l'Est, j'en ai vu au nord jusqu'à. la Petite 
rivière à la Baleine. Sur le côté ouest de la baie d'Hudson on ne 
le connaît pas autour du fort Churchill, mais j'en ai tué un sur la 
rivière Churchill, a environ 100 milles de so{i embouchure. 

30. Ours des déserts - (Barren-ground Bear) - Ursus a-cctos, Richard
son. Cet ours se trouve dans les terrains stériles ou déserts, au sud 
du détroit d'Hudson. Le capitaine William Kennedy, qui était 
autrefois agent de la compagnie de la Baie d'Hudson dans le 
district d'Ungava, me dit que le -pelage qu'ils prennent là ressemble 
assez à celui de l'ours gris pour que leur fourrure passe comme 
une variété de ce dernier dans le commerce. Quelques-uns des em
ployés de la compagnie de la Baie d'Hudson regardent l'ours des 
déserts comme une variété de l'ours canelle. Dans les déserts, au 
nord-ouest de la baie d'Hudson, on ti:ouve un gros ours, me dit-on, 
que les Esquimaux regard1mt comme une variété de l'ours polaire 
qui a adopté une vie terrestre, et auquel ils ont donné le nom 
d'ours "bleu" ou "gris." 

31. Morse de l'Atlantique, ou vache marine - (Atlœntic Walrus) - Odo
bœnus 1·osmarus, Malmgren. On trouve le morse en toute saison 
dans le détroit d'Hudson et dans les parties septentrionales de la 
baie. Pendant l'hiver les Esquimaux en tuent quelques-uns au 
large des promontoires le long de la partie ·nord de la côte du 
Labrador. M'étant souvent enquis à ce sujet, je vois que ces gens 
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croient que le morse se nourrit presque exclusivement de moules 
blancs (~lfya truncata et .lJf. arenaria), mais ils ne peuve:ct expliquer 
comment il peut les ouvrir sans briser les coquilles. Il y réussit 
probablement en les pressant avec la langue contre les dents et le 
palais, et peut-être aussi contre l'intérieur de ses défenses, qui sont 
toujours plus ou moins usées près de la racine, surtout d'un côté. 

32. Phoque barbu - (Bearded ou Square-flipper Seal) - Erignathus ba1·
batus, Fabricius. Cette espèce paraît commune dans le détroit 
d'Hudson. Les membres de l'expédition en ont vu quelques-uns, et 
tous les partis d'Esquimaux que nous avons rencontrés en avaient 
des peaux, dont quelques-unes mesuraient 11 ou 12 pieds de long. En 
1877, j'en ai vu de temps a autre sur la côte de l'Est, et a la fin 
de septembre j'ai tué une femelle, dans l'embouchure de la rivière 
de l'Orignal, qui mesurait 8 pieds 3 pouces de longueur et qui 
devait peser plus de 600 livres. Elle portait un fétus d'ennron un 
pied de longueur. J'ai trouvé quelques écrevisses dans son estomac. 

33. Phoque gris ou à tête de cheval - (Grey ou Horse-head Seal) -
Halichœrus grypus, Fabricius. Nous avons vu des peaux de cet 
animal entre les mains des Esquimaux, dans le détroit d'Hudson, 
et une grande espèce connue sous ce nom n'est pas rare le long de 
la grande côte de l'Est. 

34. Phoque à capuchon -(Hooded Seal) - Cystophora c1·istata, Erxleben. 
Ce phoque, d?nt on tue un petit nombre tous les printemps au 
large des côtes du Labrador et de Terreneuve, est assez rare dans 
le détroit d'Hudson, où nous n'en vîmes que quelques peaux entre 
les mains des Esquimaux. On prise beaucoup sa pettU pour faire 
les pieds de mocassins, des deux côtés de la baie d'Hudson, où 
l'animal est appelé clap11iatch et clapmutch par les gens de la baie 
d'Hudson. 

35. Phoque à harpe - (Harp Seal) - Phoca Grœnlanclica, Fabricius. 
C'est le phoque le plus commun en toute saison dans le détroit et 
la baie d'Hudson, ainsi que sur la glace au printemps, au large des 
côtes du Labrador et de Terreneuve. Les jeunes sont appelés bed
limers et bedlamers par les chasseurs àe phoques de Terreneuve. 

36. Phoque des havres ou des baies-(Harbo1· ou Bay Seal)-Phoca vitu
lina, Linn. Assez commun autour de la baie d'Hudson et, en ap
parence, aussi dans le détroit, car nous en avons vu des peaux 
entre les mains de la plupart des naturels que nous avons rencon
trés. A Terreneuve, on l'appelle le dota1·d et doter (radoteur). 
Autour de la baie d'Hudson quelques-uns l'appellent le phoque ou 
loup-marin tacheté ou d'eau douce, et on dit qu'il remonte les 
rivières et les lacs à de grandes distances de l'eau salée. 
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37. Bœuf musqué-(Jiusk Ox)-Ovibos moschatus, Zimm. On ne trouve 
le bœuf musqué que dans la partie nord-ouest des rives de la baie 
d'Hudson, dans le voisinage du goulet de Chesterfield. 

38. Renne ou Caribou des déserts-(Reincleer, Barren-Ground Ca1·ibou) 
-Cernts taranclits, Kerr, var. arctica, Rich. L'un des animaux 
les plus communs dans les terrains stériles ou déserts des deux 
côtés de la baie cl'Hudson, et aussi des deux côtés du détroit. 

Au sujet des cétacés, le l\fa.rsouin blanc ou baleine blanche,-( White Por
piose ou White Whale)-Delphinopterus catodon, Linn., est de beau
coup le plus commun, car on le trouve en grand nombre autour 
des deux rives de la baie cl'Hudson et dans la baie à Jacques, à 
son extrémité sud. On ne le voit pas souvent clans le détroit. Le 
Narval (39), Monodon monoceros, Linn., se tue quelquefois, dit-on, 
dans les parties nord de la baie. Un individu mort a été jeté 
à la côte sur le côté nord du détroit, près des îles Savage du mi
lieu, l'été dernier, et sa " corne," qui était très grosse et vieille, 
fut apportée par les naturels au poste d'observation au goulet 
d'Ashe. 

Je me suis procuré de différentes sources les noms communs des cétaces 
qui fréquentent les eaux de la côte du Labrador et de ceux que 
l'on trouve dans le détroit d'Hudson, et je les ai soumis à l\fr J. A. 
Allan, du muséum de zoologie comparée à Cambridge, E.-U. En 
réponse il a eu la complaisance de m'écrire ce qui suit : - " Il est 
très difficile de reconnaître les cétacés d'après leurs noms popu
laires, excepté en quelques cas. La 'Baleine franche'-(Rigltt Whale) 
-et la' Baleine noire '-(Black Wlwle)-sont sans doute toutes 
deux ( 40) la Bcdœna cisa1·cticci, Cope. La ' Baleine polaire ' et la 
'Baleine du Groënland' doivent être (41) la Balœna niysticetus, 
Linn. Le 'S,dphur-bottom' (ventre de soufre) et le 'Finner' (à 
nageoires) sont des noms trop vagues pour que l 'on puisse les ap
pliquer à des espèces particulières ; ils appartiennent tous deux à 
quelque espèce de (42) baleinoptère, dont il y a un grand nombre 
d'espèces, appartenant à plusieurs genres. La ' Bossue' -(Hunip
back)-est (43) la Megciptera longinuina, Rudolphi. 'L'Epaulard' 
ou Dauphin gladiateur-(Killer)-est (44) l'Orca gladiator, Bonn. 
L e ' Cochon de mer' (I'uffer ou Puffer-pig) est ( 45) lfl Plwcœna 
cornniunis, Less. Il est impossible de dire ce qu'est la 'petite ha
leine avec une grande nageoire sur le dos' que vous avez vu près 
du cap Chudleigb, car il y a cinq ou six espèces qui pourraient ré
pondre à cette description. Outre les précédentes, celles qui sui
vent doivent être plus ou moins communes :-La Baleinoptère, 
-(Fin-back)-commune (46), Phisalus antiquoruni, Gray; le 
Rorqual de Rudolphi (47), Sibboldius laticeps, Gray; la Baleine à 
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museau en bouteille - (Bottle-nose Whale) - ( 48), Hyperoodon. 
rostratwm, Chem. ; le Marsouin ou Baleine blanche ( 49), Delphino
plerus catadon, Linn. ; le Grampus (50), Gramzms griseus, Cuv. ; 
le Poisson-noir-(Blackfish)-(51), Globiocephalus melas, Naill ; 
le Dauphin à bec blanc,-(White-beaked Dolphin)-(52), LagMUYr
hynchus albirostris, Gray ; le Dauphin d'Exhricht (53), L. acutus, 
Gray ; Dauphin commun (54), Delphinurus delphis, Linn. Parmi 
les grandes baleines, celles qui doivent le plus probablement se 
trouver dans la baie d'Hudson sont la Baleine à bosse-(Hwmp
back),-la Baleine polaire ou du Groënland et la Baleinoptère
(Fin-back)." 



ANKEXE III. 

LISTE ET XOTES 

DES OISEAUX DES ENVIROKS DE LA BAIE D'HUDSON 
ET DU LABRADOR, 

PAR LE DR. BELL. 

On s'est procuré 51 spécimens des oiseaux mentionnés dans la liste c1-
jointe, pendant l'expédition. 

Les dépouilles de 35 de celles ams1 marquées (*) nous ont été données 
par le Dr. Matthews, de la Factorerie d'York. Sept dépouilles ant été 
obtenues par le Dr. Bell, et les di.-.,: autres espèces marquées (t) sont celles 
qui ont été observées, mais dont on n'a pu se procurer d'échantillons. 

Les dépouilles ont été examinées et nommées par Mr \Vhiteaves. 

* 1. Roitelet à couronne de rubis-(Riiby-crowned Kinglet)-R egulus 
calendula, Linn. Factorerie d'York. 

* 2. Fauvette jaune-(Yellow- Warbler)-Dendroïca œstiva, Gmeli~1. 
Factorerie d'York. 

* 3. Passereau des pins 'l--(Pine-c1·eeping Warble1·)-Denclroïca pinus 7 
Wilson. Factorerie d'York. 

* 4. Pie-grièche boréale-( Grecit ~Yorthern Shrike )-Lanius borealis, 
Vieillot. Factorerie d'York. 

* 5. Moineau à couronne blanche-( Wl.ite-c1·ownecl Sparrow )-Z ono
trichici leucophrys, Forster. Factorerie d'York. 

* 6. Loriot de Baltimore-(Bciltùnore O,·iole)-Ictm·us Baltimore, Linn. 
Factorerie d'Y ork. 

7. Corbeau d'Amérique-(Americcin Raven)-Corvus corax, \Vilson. 
Un spécimen tué et plusieurs autres vus clans les environs de 
Port-Burwell, 28 septembre. 

* 8. Martin-pêcheur commun-(Common Kingfisher)-Ceryle alcyon, 
Linn. Un spécimen de la Factorerie d'Y ork. Cet oiseau est 
rare aussi loin dans le nord. 

* 9. Pic chevelu-(Haù·y Woodpecker)-Picus villosus, Linn. Facto
rerie d'Y ork. 

t 1 O. Faucon pèlerin-( Peregrine Fcdcon )-Fctlco peregrinus, Linn. Un 
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vieux et deux jeunes qui commençaient à voler ont été tués sur 
l'ile de :M:arLre le 1er septembre. 

* 11. Faucon d'hiver, ou Buse à épaulettes rouges-( Winter Falcon, ou 
Red-shouldered Buzzarà)-Buteo lineatus, Gmelin. Factorerie 
d'York. 

12. Gerfaut du Groënla,nd-( G1·eenland Gerfalcon )-Falco candicans, 
Gmelin. Deux spécimens tués à Port-Burwell en août et sep
tembre. 

* 13. Autour d'Amérique-(America-n Gosl,a1ck)-Astur atricaJJillus, 
Wilson. Factorerie d'York. 

* 14. Busard des nfarais ou Harpaye-(.iJiarsh Har1·ier )-Circus Iludso
nicus, Linn. Factorerie d'York. 

t 15. Ptarmigan des saules ou Perdrix de neige-( Willow Ptarmigan)
Lagopus cilbus, Gmelin. Abondant dans les parties boisées du 
Labrador et des deux côtés de la baie d'Hudson, aussi loin au 
nord que les limites des bois et taillis. 

t 16. Ptarmigan des rochers-(Rock Ptarmigan, ou Rocker)-Lagopus 
ru21estris, Gmelin. Abondant des deux côtés du détroit d'Hud
son. Il s'en était rassemblé un très grand nombre sur la partie 
sud de l'île de la Résolution le 27 septemhre, comme s'ils se pré
paraient à traverser le détroit pour aller aux îles Button et au 
cap Chudleigh au sud. 

* 17. Perdrix ou Gélinotte du Canada.-(Canacla Crouse)-Cmwce Cana
densis, Linn. Factorerie d'York. La poule de prnirie ou gPli
notte huppée-(Ruffed Grouse)-Brmc,. in U1nbellus (Stephens) 
vient aussi au nord presque jusqu'à la Factorerie d'Y ork. 

* 18. Pluvier à ventre noir-(Black-bellied Plovu)- Squatarola hehetica, 
Linn. Factorerie d'York. 

* 19. Pluvier doré-( Golden Plover)-Clwradrius T"i,·ginicus, Borck. Fac
torerie d'Y ork. 

* 20. Pluvier à collier-(Rinq-necked Plorer)-.Egialites seinipalmatus, 
Bon. Factorerie d'Y ork. 

* 21. Tourne-pierre-( Turnstone)-Strepsilcts inte,·pres, Linn. Factorerie 
d'York. 

* 22. Alouette mouchetée-(Spottecl sandpiper)-Tringoïdes macularius, 
Linn. Factorerie cl'Y ork. 

23. Alouette ou Chevalier à poitrine j aune chamois -(Bujfbreasted 
SandpiJJer) - Tryngites rufescens, Vieillot. Port-Burwell, 28 
septembre. 

24. Grand Chevalier à pat tes jaunes-(Lctrger Yellow sltanks)-Totanus 
melanoleucus, Gmelin. Factorerie d'York et fort Churchill. 

25. Courlis Huclsonien-(Hudsonian Curle1.e)-Nwnenius Hudsonicus, 
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Latham. Abondant à Churchill en août. Presque tout parti au 
1er septembre. 

26. Courlis esquimau-(Eskinw Curleio)-Numenius borealis, Forster. 
Aussi abondant à Churchill en août, mais il n'en reste que quel
ques-uns au commencement de septembre. 

* 27. Râle de Virginie-( Virginia Rail)-Rallus Virginianus, Linn. 
Factorerie cl'York. 

28. Cygne buccinateur-(Trumpete1· Swan)-Cygnus buccinat01·, Rich
ardson. Ile Nottingham, île de Marbre et Churchill. Cet oiseau 
couve aussi sm les îles, au large de la grande côte de l'Est de la 
baie d'Hudson. 

29. Oie de neige, Oie blanche-(Swan Goose, White Wavy)-Anse1· 
hyperboreus, Pallas. Commençait a arriver a Churchill le 5 
septembre. 

30. Bernache ou Crarnnt-(Brant Goose)-Bernicla Brenta, Steph. 
Ile Digges et baie de Stupart, Cap du Prince de Galles. 

* 31. Pilet-(Pin-tail. cluck)-Dafila acuta, Linn. Factorerie d'York. 
32. Canard a longue queue-(Long-tail Diwk)-Ka-ka-wi des Outchip

wais et Ha-ha-wai-ya des Cris du nord. Harelda glacialis, Linn. 
Factorerie d'York. 

* 33. Maillet, petit Bec-bleu-(Lesser Scaiip Duck; Little Blue-bill)
le Hou·den des gens du Labrador et de Terreneuve, Fiûix affinis, 
Baird. Couve en grand nombre sur l'île Nottingham; les jeunes 
commencent a voler dans la dernière semaine d'août. Churchill, 
Factorerie d'Y ork. 

34. Sarcelle aux ailes Yertes-( Green-winged 1.'eal)-Querqiiedula Caro
linensis, Steph. Factorerie d'Y ork. 

35. Canard Eider d'Amérique-(American Eider Duck)-Sornateria 
Dresseri, Sharpe. En différentes parties du détroit d'Hudson, a 
Churchill et à la Factorerie d'York. Commun sur la côte de l'Est. 

36. Canard Marchand ou de ressac-(Su1f Duck)-Œdemia perspicil
lata, Linn., esp. Baie de Stupart, Cap du Prince de Galles. 

* 27. Harle huppé-(Red-breastecl Marganser)- Margus serrator, Linn. 
Factorerie d'Y ork. 

38. Fou-(Common Gcinnet)-Sula Bassana, Brisson. Près du North 
Bluff. 

39. Hirondelle de mer-(Arctic Tern)-Sterna macroura, Naum. Dans 
le détroit d'Hudson et le long de la côte ouest de la baie d'Hud
son. 

* 40. Mouette de Bonaparte-(Bonapart's Giûl)-Chroïcocephalus Phi
ladelphia, esp. ord. Factorerie d'Y ork. 

* 41. Mouette a tête noire-(Black-headecl (Jull)-'Chroïcocephalus atri
cilla, Linn. Factorerie d'Y ork. 
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t 42. Mouette tachetée-(Kittiwake)-Rissa tridactyla, Linn. Nom
breuse le long de la côte du Labrador, surtout autour du cap 
Chudleigh. 

* 43. Mouette à longue queue, ou l'Abbé-(Long-tailed Skua)-Stercora
rius Buffoni, Boie. Un spécimen de cet oiseau tué près de la 
Factorerie d'York nous a été donné par le Dr l\fatthews en 1880. 

44. Mouette à queue fourchue-(Fork-tailed Gull)-Xema Sabinii, 
Sabine. Port-Burwell, septembre. 

45. Goéland argenté-(Herring Gull)-Larns argentatus, Brünnich. 
Détroit et baie d'Hudson. 

46. Pétrel ou Fulmar à bec fin-(Slender-billed Fiûmar)-P1·ocellaria 
tenuirostris, Audubon. Port-Burwell, 28 septembre. 

* 47. Plongeon ou Huard commun-(Common Loon)-Colymbus torqua,
tus, Brünnich, Factorerie d'York. 

t 48. Plongeon arctique-(Arctic Loon)-Colymhu,s arcticus Linn. Mâle, 
femelle et jeune (presque rendu à sa grosseur) tués sur l'île Not
tingham le 28 août. 

t 49. Plongeon à cou rouge-(Red-throcited Loon)-Colyrnbus septentrio
nalis, Linn. Un spécimen tué sur l'île de i\farbre le 2 septem
bre. 

* 50. Grèbe-(Pied-billed Grebe)-Podilymbus Podiceps, Linn., esp. 
Factorerie d'Y ork. 

t 51. Guillemot noir-(Black Guillemot)-Uria grylle, Linn. Côte du 
Labrador, détroit et baie cl'Hudson. 

52. Petit Pingouin-(Least Auk)-ilfe1·gulus cdca, Linn. Un spéci
men tué à Port-Burwell le 28 septembre. Commun dans les 
environs. 

(Voir aussi la liste des Oiseaux donnée par l'auteur dans les Comptes-rendus de la Com
mission géologique pour 1878-79, p. 730, et Notes sur les Oiseau..'< de la Baie d 'Hudson dans 
les Transactions de la Société Royale du Canada. Vol. I. section IV, p . 49, 1882, où il est 
donné beaucoup d'autres espèces.) 



ANNEXE IV. 

LISTE 

PAR LE PROF. S. J. S:UITH, COLLÈGE DE YALE, 

DES CRUSTACÉS DE PORT-BURWELL, 

RÉCOLTÉS PAR LE DR. BELL EN 1884. 

Eupagurus Krôyeri, Stimpson. 
Quatre spécimens. 

Ceraphilus boreas, Kinehan ex Phipps. 
Une femelle, 64mm de longueur. 

Hippolyte Fabricii, Kroyer. 
Deux femelles. 

Hippolyte Phippsii, Kroyer. 
Un mâJe et onze femelles. L'unique mâle, 29mm de longueur, 

n'avait qu'une seule épine supra-orbitale de chaque côté. 
Hippolyte polaris, Ross ex Sabine. 

Cinq mâles et onze femelles. Une femelle a donné les mesura
ges qui suivent : longueur du bout du rostre au bout de l'ar
ticle caudal médian, 68mm ; longueur de la carapace y compris 
le rostre, 24mm; longueur d.u rostre, 10,4mm ; largeur de la 
carapace, 11.2mm. 

Hippolyte Grœnlandica, Miers ex J. C. Fabricius. 
Huit mâles et sept femelles. Les mâles de 43 à 68mm de lon

gueur, et les femelles de 45 à 93mm. 
Pandalus Montagui, Leach. 

Une grosse femelle de plus de l00mm. de longueur. 
Mysis oculata, Kroyer ex Fabricius. 

Fragments d'un seul spécimen. 
Ànonyx nugax, Miers ex Phipps. 

Un spécimen. 
Pleustes panoplus, Bate ex Kroyer. 

Un spécimen. 
Œdiceros lynceus, M. Sars. 

Un spécimen. 
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Gammarus locusta, Fabricius. (G. ornatus, M. Edwards.) 
Plusieurs spécimens. 

Rhachotro71is aculeata, Smith. (Tritropis aculeata, Boeck.) 
Quatre femelles . 

..IEga psora, Krôyer ex Linné. 
Deux spécimens. 

Phryxus abclominalis, Lilljeborg ex Krôyer. 
Un spécimen sur Hippolyte polaris. 

Arcturus Baffini, W estwood. 
Trois spécimens. Le corps du plus gros spécimen mesure 46mm 

de longueur et les antenes 51mm. 

LISTE 

PAR J. F. WHITEAVES 

DES INVERTÉBRÉS MARINS DU DÉTROIT D'HUDSON 

RÉCOLTÉS PAR LE or. BELL EN 1884. 

1. Du GOULET D'AsHE, ILE SAVAGE SUPÉRIEURE, CÔTÉ NORD DU DÉTROIT 

D' HUDSON. 

MOLLUSQUES. 

Pecten Islandicus, Müller. 
Modiolaria nigra, Gray. 
Modiolaria lœvigote, Gray. 
Nucula inflata, Hancock. 
L eda pernula, Müller. 
L eda minuta, Müller. 
Yoldia myalis, Couthuoy. 
Cardiwm ciliatum, O. Fabricius. 
Aphrodite Grœnlandica, Chemnitz. 
Astarte (Triodonta) lactea, Broderip et Sowerby. 
Astarte (Nicania)Banksii, Leach. 
Astarte compressa, Linné, non. Mont. ( = A. ellizJtica, Brown.) 
Cœrdita borealis, Conrad. 
lfacoma calc(1/l'ea, Chemnitz. 
Mya truncata, L. 
Saxicava pholadis, L. 
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Acinœa rubella, O. Fabricius. 
Jfai·garita striatct, Broderip et Sowerby. 
,lfachœ1·oplax i·aricosa, l\Iighels ( esp.) 
L imatia Grœnlandica, Beck. 
Naticet clausa, Broderip et Sowerby. 
Triclwtropis borealis, Broderip et Sowerby. 
Tttrritellct erosa, Couthuoy. 
Tur,·itella reticulata, :Mighels. 
Admele vii-idiûa, O. Fabricius. 
Trophon ciaticulatus, O. Faùricius. 
Buccinuin tenue, Gray. 
Bitccinuin Grœnlandicum, Chemnitz. 

ANNELIDES. 

Pictinaria gmnulata. 

CIRRIPÈDES. 

Balanus crenatus, Auctorum. 

2. DE PoRT-BuRwELL, CAP CrruDLEIGD . 

ÉCH INODERMES. 

Ophioglypha Sarsii, Lutken. 
Ophioglypha nodosa, Lutken. 
Ophiopholis aculeata, O. F. Müller. 
Asterias polaris, Müller et Troschel. 
Asterias littoralis, Stimpson. 
Strongylocentrotus Drobachiensis, ~Iüller. 

BRACHIOPODES. 

Rhynchonella (Hypothiris) psittctcea, Chemnitz. 

MOLLUSQUES. 

Modiolai·ia nigra, Gray. 
Modiolaria lœvigata, Gray. 
Modiolaria nigm, Gray. 
N acitlct in.flata, Hancock. 
Leda pernula, Müller. 
Leda minuta, O. Fabricius. 
Yoldia myalis, Couthuoy. 
Cardium ciliatum, O. Fabricius. 
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Aphrodite Grœnlandica, Chemnitz. 
Astarte (Triodonta) lactea, Broclerip et Sowerby. 
À.strate (Nicania) Banksii, Leach. 
Lyonsia arenosa, Moller. 
Macoma calcarea, Chemnitz. 
Mya truncata, L. 
Margarita striata, Broderip et Sowerby. 
Machœroplax obscura, Couthuoy ( esp.) 
lratica clausa, Broderip et Sowerby. 
Amauropsis Islandica, Gmelin. 
Trichotropis borealis, Broderip et Sowerby. 
Twn-itella eiosa, Couthuoy. 
Turritella reticulata, Mighels. 
Bucciniim teniie, Gray. 

Les nouvelles espèces suivantes de Port-Burwell ont depuis été recon 
nues par le Prof. A. E. V errill. 

ÉCHŒODERMES. 

Ophioglypha robiista, Ayres. 
Pentacta frondosci, J œger. 

TUNICIERS. 

Cyrthia carnea, Agassiz . 

• MOLLUSQUES. 

Ma1·ga1·ita helicina, O. Fabricius (très grosse) 
B ela pleurotoma1·ia, Couthuoy. 
Bela bica1·inata, Oouthuoy, var. violacea. 
Bela incisula, Verrill. 

ANNÉLIDES. 

Lepidonotiis squamatiis, L. 
Harmothoe ùnbricata. 
A mmochares, esp. 
Telepus circinatus. 
Spi?-orbis validus. V errill. 
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ANNEXE V 

LISTE 

PAR H. II. LYMAN 

DES LÉPIDOPTÈRES 

RÉCOLTÉS PAR LE DR. R. BELL DANS LE DÉTROIT D'HUDSON EN 1884. 

La collection consiste en douze spécimens qui, autant qu'on a pu les 
déterminer, sont comme il suit :-

Argynnis polciris, Boisd. Deux spécimens pris dans le goulet d'Ashe, rive 
nord, le 13 août. Cette espèce s'étend depuis le Labrador jusqu'à 
l'extrême nord, ayant été rapportée par les naturalistes attachés 
à l'expédition arctique de l'Alert et du Discovery. 

Chionobas crnmbis, Freyer. lJeux spécimens, goulet d'Ashe, 13 août, 
déterminés par Mr \f\T . H. Edwards. On l'a jusqu'ici regardé 
comme synonyme de C. Semidea, Say, qui vole sur le mont 
Washington et dans le Labrador, mais Mr Edwards le regarde 
aujourd'hui comme distinct. 

Laria Rossii, Curtis. Un spécimen, goulet d'Ashe, 13 août. 

Ag1·ostis dissona, Mœschler. Un spécimen, goulet d'Ashe, 14 août. Cette 
espèce et la précédente sont de grandes raretés dans les collec
tions. 

Anartct Richardsoni, Curtis. Deux spécimens, cap Chudleigh, 7 août. 

Tephrosia i --- Trois spécimens trop mal conservés pour qu'on puisse 
les déterminer. Cap Chudleigh, 7 août. 

----Un spécimen indéterminable, Cap du Prince de Galles, 17 août. 

Je suis redevable à Mt· J. B. Smith, de Brooklyn, qui est une autorité 
sur les Nocturnes, pour la détermination des phalènes. Il n'y a pas de 
spécimens de Colias dans la collection, quoique l'on se serait attendu à en 
trouver. 
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LISTE 

PAR J . B. SMITII, BROOKLYN, 

DES COLÉOPTÈRES 

RÉCOLTÉS PAR J. R. SPENCER AU FORT CHURCHILL. 

(Par l'entremise de Mr James Fletcher, d 'Ottawa.) 

1. Carabus baccivorus. 
2. Pachyta litwrata. 
3. Àcmœops ·proteus. 
4. Criocephal.us obsoletus. 
5. N eoclytus conjwnctiis. 
6. Amara similis. 
7. Amara hyperborea. 
8. Pterostichus Hudsonicus. 
9. Cryptohypniis abbreviatu-s. 

10. Colymbetes sculptilis. 
11. Gaurodytes griseipennis (7) 
12. Dytiscus conjltuen-s. 
13. 14. Deux espèces inconnues à Mr Smith. 
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)1r ALFRED R. C. SELWYX, LL.D., F.R.S., ETC. , 

Directeur de la Commission géologique et d'histoire naturelle du Canada. 

~Io~sIEUR,-J'ai l'honneur de Yous transmettre sous ce pli mc,n 
rapport sur la géologie de l'intérieur cte la péninsule de Gaspé et d'une 
partie de l'Ile du Prince-Edouard, Avec cartes illustratives. Celles-ci 
sont numérotées 5 S.-0., 5 N.-0., 5 N.-E., 3 N.-E., 3 N.-0., 6 N.-0., 
7 S.-0., 15 8.-E., 15 S.-0., neuf qual'ts de feuille qui font suite a celles 
déja publiées. Elles comprennent les résultats des mesurages et levés 
topographiques faits durant les deux dernières campagnes, ainsi que ceux 
de sil- ,villiam Logan et des membres de son personnel, en différents 
temps de 1844 a 1868. En les faisant, nous avons profité des renseigne
ments les plus récents obtenus au département des Terres de la Couronne 
à Québec, aux employés duquel nous devons des remerciements pour 
l'aide qu'ils nous ont donnée en copiant les plans des cantons. Nous 
sommes aussi redevables a MM. R. H . Montgomery et B. V. Willett, de 
K ew-Richmond, et à M:i\I. J. et E. Collas et Joseph Eden, du Bassin de 
Gaspé, pour différentes faveurs, ainsi qu'a M. P. S. Archibald, ingénieur 
en chef du chemin de fer Intercolonial a Moncton, pour l'usage des plans 
<lu chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

R. W. ELLS. 

ÛTTAWA, mai 1 84. 



BIBLIOGRAPHIE DE LA GEOLOGIE DE L'ILE DU P.-E. 

1. Le Dr Dawson annonce l'existence de plantes carbonifères dans l'Ile 
du Prince-Edouard, dans une notice sur la géologie de l'île publiée 
dans la R oyal Gazette, Charlottetown, en 1842. 

2. Sir O. Lyell (Travels, vol. II, p. 250), mentionne ce fait sur l'autorité 
du Dr Dawson, mais suppose que toute l'île est carbonifère. 

3. En 1854, le Dr Dawson fournit une note à la description du Bathy
gnathus borealis faite par le Dr Leedy (Proceedings Ac . .LYat. Sei., 
Phila., 1854), à propos des lits triassiques. 

4. Dans l'Acadian Geology (Ire édition, 1855, P.t dans les éditions subsé
quentes, avec de nouveaux faits,) l'on rapporte la substance des no
tices précédentes. 

5. Rapports par les Drs. Dawson et Harrington, 18ïl. 

6. Notice par le Dr. Dawson sur le terrain permo-carbonifère de la X ou
velle-Ecosse et de l'Ile du Prince-Edouard, dans le J ournal of Geol. 
Society, août 1854. 

7. Notice pour M. Bain, dans le Canadian .1.Yaturalist, 2e série, vol IX, 
n° 9, communiquée à la Société d'Histoire Naturelle de )lontréal, 
par le Dr Dawson. 



RAPPORT 

SUR LA 

GÉOLOGIE DE L'INTÉRIEUR 

DE LA 

PÉNINSULE DE GASPÉ 
ET 

D'UNE PARTIE DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD, 

PAR 

R. W. ELLS, M. A. 

Afin de complétflr la carte de la péninsule de Gaspé, dont la. partie qui 
l orcle la baie des Chaleurs a été publiée en 1882, on a trouvé qu'il était 
néces ·aire d'examiner plus minutieusement le pays aux alentours des sour
ces des rivières Cascapécliac et Bonaventure au sud, et des rivières Sainte
Anne-des-::'.Ionts et :\Iadeleine au nord et à l'est des monts Notre-Dame 
ou Chic-Chocs, et d'obtenir, s'il était possible, des renseignements plus 
précis sur la formation de cette chaine, surtout quant à sa relation avec la 
formation de Lévis, apparemment sous-jacente au nord, et déterminer les 
limites des systèmes silurien et dévonien qui occupent les parties centrales 
et méridionales de la péninsule. L 'examen et le relevé de la rivière 
Sainte-Anne et de la partie supérieure çle la Madeleine ont été confiés à Mr 
A . P. Low, B. Sc . .A.pp., qui avait été mon aide pendant les deux années 
précédentes, et dont le rapport se trouve ci-joint (F). 

Les formations géologiques qu'on rencontre entre la chaîne des Chic- .A.ides. 

Chocs et la baie des Chaleurs ont été étudiées tout particulièrement par 
moi-même. Dans ce travail j'ai été aidé par l\'[r N. J. Giroux, L C. et A. 
P ., de l'Ecole Polytechnique de Montréal, et par l\'[r Alfred E. Barlow, B. 
A. du collège :\IcGill,-le premier étant chargé des études tophographi
ques, tandis que le dernier s'occupait de la recherche des fossiles en diffé
rents endroits. 

Il fut fait des relevés micrométriques des eaux de la rivière Bonaven
ture à partir des fourches supérieures, qui furent atteintes par Mr ·Murray 
en 18-!-!, jusqu'au lac qui se trouve près de la tête du cours d'eau princi
pal, au moyen desquels nous a1·ons pu obtenir une coupe de:; roc.hes pres
que jusqu'à la rivière de la Madeleine. Plus ta;_:d, on fit le relevé des deux 
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examinées. 
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bras principaux de la rivière Cascapécl iac. Celui qui est le plus à l'est, 
appelé la branche au Saumon (Sctlrnon Branch), prend sa source dans le 
lac Cascapédiac, au cœur des montagnes Chic-Chocs et à peu de distance 
de quelques-uns des bras de la rivière Sainte-Anne. Celui-ci se joint au 
cours principal à cinquante milles de son embouchure et mesure une lon
gueur de vingt-sept milles entre le lac et la fourche. Le tributaire occi
dental, appelé le Bras-du-Lac (Lake Branch), a une longueur de dix-huit 
milles à partir de la fourche de la branche au aumon jusqu'au point de 
jonction de l'Entrée-du-Lac (Lake lnlet) et du ruisseau du )lineur. On fit 
le reltwé de ces deux-ci. Le dernier fut examiné sur une distance de 
vingt-sept milles de plus, faisant en tout une longueur de quatre-vingt
treize milles à partir de l'embouchure du cours d'eau principal, au dela 
duquel il se continue probablement à travers des savanes pendant six ou 
sept milles de plus jusqu'à sa source. 

L'Entrée-du-Lac, ainsi nommée à cause d'une magnifique nappe d'eau 
que l'on trouve a un demi-mille du point de sa jonction aYec le ruisseau 
du Mineur, fut mesuré sur une distance d'environ cinq milles, ou jusqu'a 
la grande gorge qui passe à travers le plongement occidental de la chaîne 
des montagnes de Berry. Plus loin, elle vient d'une direction nord-ouest 
presque parallèle au ruisseau du Mineur, et prend tout probablement sa 
source dans les mêmes terrains plats et marécageux. La Casupscull, 
grand cours d'eau qui se jette clans la rivière Métapécliac, prend sa source 
au même endroit. Cela se trouve aux environs du grand lac )Iatane, 
entre lequel et la Casupscull il y a, dit-on, des portages suiYis par les sau
vages. 

Les travaux de l'année dernière ont été fort retardés en juin et en 
juillet à cause des pluies battantes et des crues qui en résultaient, ce qui 
rendit impossible l'ascension des rivières pendant plusieurs jours à la fois, 
tandis qu'en septembre l'eau était si basse qu'il devint impossible de se 
servir de canots. Le fait qu'il fallait, dans tous les cas, remonter les 
rivières sur des distances d.i cinquante milles ou plus avant d'arriver au 
point de départ de nos relevés, fut aussi une cause de beaucoup de retards. 

Explorations Beaucoup d'ouvrage avait été fait auparavant dans les régions en ques-
et études anté· "'" . . L fi 1 · 1 d rieures. tion. En 1844, sir vV1lharn ogan t une exp orat10n transversa e u 

fleuve Saint-Laurent à la baie des Chaleurs. Il remonta la rivière Chatte 
jusqu'aux fourches, distance de vingt-sept .milles, puis fit un portage à 
travers les forêts par la voie du ruisseau Go-ashore et du mon~ Conique, 
jusqu'au Bras-du-Lac de la rivière Cascapédiac, qu'il descendit jusqu'à son 
embouchure, distance de soixante-quatre milles. Un grand nombre de 
pics de la chaîne des Chic-Chocs furent triangults du haut des montagnes 
du voisinage du portage de la Chatte. En 1845, JHr Murray fit le relevé 
de la rivière Sainte-Anne-des-Monts jusqu'aux fourches, distance de 
trente-deux milles, et pendant plusieurs semaines fit la triangulation des 



ELLs.] P.És1::,suLE DE GASPÉ. 7 E 

pics de la portion orientale de la chaîne. Il remonta aussi la Bonaven
ture jusqu'aux fourches supérieures, à cinquante-trois milles de son eJ.1lbou
chure, et fit le releYé de la riYière Saint-Jean ou Douglastown sur une dis
tance de cinquante-quatre millPs. En 1857, :\Ir Richardson fit le relevé 
de la rivière de la :\Iadeleine sur une distance de soixante milleci, jusqu'aux 
fourches supérieures, et fit plusieurs courses entre ce cours d'eau et les 
rivières qui se jettent à l'est dans le bassin de Gaspé. Plus tard, l\Ir Bell 
fit le relevé des riYières York et Dartmouth, la première sur une distance 
de cinquante millesju qu'au ruisseau de la )Iadeleine, et la dernière ·ur 
une distance de quarante-trois milles. Pendant la saison dernière (1883) 
l\Ir Low traversa la péninsule par la voie de la branche sud de la Sainte
Anne-des-:\Ionts et la branche ouest de la Petite-Cascapédiac, un portage 
de trois milles seulement ayant été nécessaire. 

A raide de ces traYerses et releYés, ain~i que des travaux de la dernière 
campagne, nou. a \·ons pu arriYer à une idée assez juste de la distribution 
des divers systèmes géologiques qui se rencontrent clans la péninsule. 
Les cartes, néanmoins, montrent des étendues considérables dans lesquelles Cartes impnr-

1 l ' ·1 d h " t faites. es c eta1 s e topograp ie manquen . 
A l'exception des renseignements obtenus au moyen des explorations 

qui viennent d'être mentionnées comme ayant été faites par des membres 
de la Commission géologique, et des détails contenus dans les pla,ns des 
canton qui bordent la côte des deux côtés de la péninsule, l'on ne connaît 
rien de positif au sujet des différents cours d'eau, et surtout de ceux qui 
se jettent clans la baie des Chaleurs et le golfe Saint-Laurent. De gros
sières esquisses de quelques-unes des branches les plus importantes peuYent 
se trouver sur les plans faits par les arpenteurs qui ont traversé la région 
à la recherche de coupes de bois, mais comme elles n'ont aucune liaison 
entre elles, elles sont loin d'être satisfaisantes. Dans une pareille région, 
les levés topographiques ne peuvent s~ faire avec économie que durant les -\rpentagc 

. l'i" ] . 1 l f ' . 'l f é , dh1ver. mois c uver, orsque, apres e commencement ce evner, 1 se orme g ne-
raleroent une croûte assez forte sur la neige profonde pour permettre d'y 
voyager assez facilement en raquettes. Les bois chablis et les épaisses 
broussailles, <.J.UÏ rendent souvent les forêts imi:raticables en été, sont alors 
pour la plupart enseYelis sous la neige, et quelques explorateurs pourraient 
faire le relevé des nombreux bras de rivières et relier leurs sources à des 
frais comparativement minimes. 

1.fais, bien que ce travail• nous donnerait beaucoup de renseignements 
topographiques précieux, les résultats au point de vue géologique seraient 
insignifiants, puisque les affleurements des roches, excepté clans les hautes 
falaises, seraient-en grande partie cachés sous la neige. 

Pour donner suite au plan dressé pour les opérations de la campagne, Plan des 

t• cl'Ott 1 6 . . D lh . . 't ·t 1 t l opérations. nous par 11nes awa e JUlll pour a ousie, qm e a1 e cen re e 
plus commode pour notre travail. En attendant nos approvisionnements, 
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qui avaient été retardés en 1·enant de :.'llontréal, nous fîmes une excursion 
jusqu'aux fourches de la ridère Scaumenac, du côté opposé du hane de 
Ristigouche, pour y faire une collection de fossiles et déterminer par là 
d'une manière cléfinitfre l'horizon des roches siluriennes qui y supportent 
le bassin dévonien. X ous ftunes as. ez heureux pour en trouver une grande 
,·ariété et quelque formes parfaites. Ces fossiles ont, depuis notre retour, 
été soumis a l'examen de ::\l. \Yhitea,·es, et le résultat de cet examen sera 
donné dans le chapitre relatif au terrain silurien. De Dalhousie, nous nous 
rendîmes a X ew-Richmond et atteignîmes l'emlJouchure de la rfrière 
Cascapédiaç le 15 juin. Ici, pendant que nous a,ttendions que l'inondation 
e retirât, nous employâmes notre temp · a chercher des fossiles dans diffé

rentes localités des endrons. Ayant enfin réussi a nous procurer trois 
canots a,ec leurs équipages, nous partîmes le 19 pour remonter la riYière, 
mais des pluies constante.' nou. forcèrent d'ab:rndonner la tentati,·e cle 
nous rendre jusqu'a sa source. K ous nous rendîmes donc a l'embouchure 
de la rivière BonaYenture. et au lJout de six jours, en dépit de l'eau haute 
et de la difficulté que nous éprou,·ions en conséquence à la remonter a la 
perche, nous arriYâmes aux fourche. . Après nous être frayé un passage à 
travers les immenses amoncellements de bois de déril'e qui avaient arrêté 
::\I. :.'llurray en 18±-!, nou cornmençàmes le releYé de la ri,·ière principale 
le 3 juillet, et au bout de six jours nous atteignio11s le lac qui se trouve à 
sa tête, à vingt-sept milles plus loin, notre marche étant très lente à cause 
~lu caractère emlJarrassé de la riYière, qui nécessitait l'om·erture de nom
breux chemins de portage aux endroits où les "embarras" étaient trop 
considérables pour être rlémolis. Un goulet d'une grosseur assez considérable 
entre clans le lac a son extrémité nord. Il se diYise, à une distance de deux 
milles, en trois branches, dont celles de l 'est et du milieu prennent- nais
sance tout près de la rivière York. tandis qu'une crête de médiocre hauteur 
sépare leurs sources des eaux de Jr. ~Iacleleine au nord. On a calculé à 
l"ané1·oïcle que le lac se trom·ait à 1,±50 pieds a.u-clessus du niveau de la 
mer. La descente du goulet est lJeaucoup plus rapide que celle de la rivière 
principa.le, car elle est d 'en,iron Yingt-huit pieds par mille, tandis que des 
fourches à la mer la pente moyenne par mille ne dépasse pas douze pieds. 

La contrée qui borde la partie inférieure de la rfrière Bonaventure a 
déja été decrite jusqu'à un certain point par ~Ir Murray, dans son rapport 
de 18H. En amont de fourches !"allure générale de la vallée e t nord 
(variation magnétique à peu près 25° ouest). ·Les collines de chaque côté, 
sur une distance de quinze milles, ont de 500 ,à 800 pieds cl'élérntion au 
dessus de la ri,-ière. Au delà cle ce point le terrain de,·ient beaucoup 
moins raboteux, et il y a d'assez grandes étendues de terre basse le long 
des berges. Il y a beaucoup d'épinette, de apin et de bouleau blanc de 
grandes dimensions, mais le cèdre, qui est si abondant et de si belle qm1.
lité le long de la grande rivière, disparaît pre que entièrement sur sa par-



C LLS.] PÉNIXSULE DE GASPÉ, 9 E 

tie supérieure. Comme source d'approdsionnement de bois de construc
tion, la vallée de la Bona.-enture est bien supérieure à toutes celles que 
nous avons vuPs dans la péninsule de Gaspé. L'épinette a jusqu'ici échappé 
aux agents qui ont fait de si grands ravages clans les forêts le long des 
cours d 'eau qui .-ont se jPter dans le Bassin de Gaspé à l'est, tandis que 
de crrandes quantités de pin restent encore sur ses affluents. De .-astei;. Terrain 

0 
1 

, agricole. 
étendues de bonne terre, tout à fait propre a I agriculture, bordent la, 
rivière sur une longueur de vingt-cinq milles à partir de son embouchure, 
mais sur le haut du cours d'eau, le terrain, quoique d'assez bonne qualité 
par endroits, est tellement éleYé que les gelées y feront probablement du 
tort. Durant la première moitié de juillet, il y aYait de la glace presque 
toutes les nuits claires. 

L1, ridèl'e BonaYenture est renommée pour l'extrême limpidité et la Température 
de l'eau. 

froideur de son eau. Sa température, prise en différents temps durant le 
mois de juillet, donnait une moyenne de -!5° F. On n'y trouve pas de 
poissons, à l'exception de quelques très petites truites, jusqu'à l'arri.-ée du 
saun1011 et de la truite de mer. Les oiseaux de toutes sortes, et surtout Oiseaux. 

le gibier aquatique, qui est si abondant sut· toutes les rfrières de Gaspé et 
du norJ du ~ou veau-Brunswick, sont presque entièrement absents. 

Le relevé des différentes hranches, qui sont au nombre de cinq cl'tm 
assez gros volume, se trouva impraticable en canot à cause des amoncelle
ments de bois et du peu de profondeur de l'e,iu, tandis que celle-ci était 
tellement froiclfi qu'il ftait impossihle d'y marcher. Voyant donc qu'il 
était inutile d'essayer à trasailler davantage clans cette direction, nous 
descendîmes la rivière et retournâmes à la Oascapédiac, où une seconde 
tenta,tive cl'a,tteindre la branche au Saumon, à cinquante milles de son 
embouchure, fut couronnée de succès, et nous en commençâmes le relè,·e
ment le 27 juillet. 

La longueur de la branche au Saumon jusqu'au lac Oascapédiac est de Relè,·cment 
. . · de la branche 

,mgt-sept milles, et elle a une pente de 840 pieds sur cette distance, ce au Saumon. 

qui la rend très rude et rapide. Nous n'avons pu en relever que vingt-
deux milles en canot, et dans cette partie il y a trois chutes, la première 
à seize milles, de 4 pieds; la seconde à dix-huit milles, de 25 pieds, et la 
troisième à dix-neuf milles, de 10 pieds. A l'endroit où nous cessâmes 
notre relevé, il y a de très gros rapides. Ils sont causés par un brusque 
détour que fait le cours d'eau pour passer l'éperon d'une immense falaise 
qui n'a pas moins de 1,000 piecls de hauteur, du côté ouest, tandis que sur 
la rive est il y a une platière basse entre la rivière et le pied d'un piton, 
appelé la montagne du Sud, qui s'élève à pic jusqu'à une hauteur de près 
de 1,400 pieds. 

La partie supérieure de la branche au Saumon, sur une quinzaine de 
milles, doit avoir une pente de près de cinquante pieds par mille, et elle 
offre l'aspect d'un torrent de montagne. A une légère distance en bas de 
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sou embouchure, une chaîne de hautes collines, appelées les Grosses mon
tagnes de Berry, traverse la Cascapédiac. Au nord de cette chaîne une 
lisière de terrain comparath·ement de ni,·eau s'étend jusqu'à huit ou dix: 

~ran~ plateau milles et fo1·me un grand plateau intérieur, très bien défini pendant plu
mtér1eur. 

sieurs milles, tant à J"est qu 'à l'ouest, et qui s'avance probablement depuis 
le Yoisinage du lac ~Iétapécliac jusqu'au Bassin de Gaspé. Ce plateau fut 
parcouru sur une distance de ,ingt-cinq milles, en suivant le Bras-du-Lac 
(Lake Bmnch) de la Cascapédiac, et il paraissait s'étendre beaucoup plus 
loin, car on ne voyait pas de hauteurs dans cette direction, tandis qu'a 
l'est il tra,erse les sources de la Petite-Cascapédiac clans le YOisinage du 
lac de Sainte-Aime. Ce plateau peut mesurer de 1,200 à 1,500 milles 
carrés, et une grande partie en est élevée de 500 à 700 pierls. Si les gelées 
précoces ne s'y font pas sentir, sa valeur au point de vue agricole est con-

Bou sol. siclérable, car le sol est généralement d'une excellente qualité, et les grandes 
étendues cou vertes de savanes, d'épinette et d'aulne, si elles étaient défri
chées, fourniraient de bonnes terres à pâturage. La première gelée ùlanche, 
qui cependant a été légère, eut lieu le 16 août. 

Les ,allées de la chaîne des nJOnts :Notre-Dame et de plusieurs cours 
d'eau examinés dans cette direction contiennent une grande quantité de 

Bon bois. magnifique bois qui n'a pas encore été attaqué par la maladie et qui sera 
une source de revenus pendant nombre d'années. Si l'on avait jamais 

Route de che- l'intention de comtruire une ligne de chemin de fer à partir de l'Inter
min de fer. 

colonial jusqu'au Bassin de Gaspé, la route par ce plateau serait certaine-
ment la plus courte et la plus facile, puisque le terrain est comparative
ment uni, tandis qu'en traversant les sources des différents cours d'eau 
l'on éviterait les ponts dispendieux qui deYiendraient nécessaires en sui
,ant la ligne du bord du golfe. Il ouvrirait aussi une vaste région 
aujourd'hui inaccessible. La distance de l'Intercolonial à Gaspé par cette 
route ne serait guère plus de 150 milles. Entre le Bras-du-Lac de la Cas
capédiac et la baie des Chaleurs, la contrée n'est pas bien propice pour les. 

Contrée établissements. Près du fond des cantons de ::'.\Iaria et de New-Richmond, 
rugueuse. 

la surface cleYient excessiYement accidentée et rugueuse, et il s'y trou\"e 
une série de collines et de coteaux de 800 à 1, ïO0 pieds de hauteur. 
L'étendue de terrain plat clans le voisinage de la rivière Nouvelle, dont il 
est question dans le rapport de 1881, n'atteint évidemment pas jusqu'à 
cette rivière, car les chaînes sont entrecoupées de gorges profondes, et 
d'après ce qu'en disent ceux qui ont par.couru cette région, il existe com
paratiYement peu de terrain plat. Dans le Yoisinage de la Fourche
Carrée (Squcire Fork), grand tributaire qui vient de l'ouest à trente-huit 
milles de l'embouchure, le paysage devient particulièrement sauvage, les 

:\1ontagnes de Petites et Grosses monta"nes de Berry ayant des pics de 1,500 à 2,000 
Berry. o 

pieds de hauteur. Du haut de ces montagnes on a une magnifique vue du 
panorama des Chic-Chocs, surpassant en grandeur tout ce que l'on voit ____,. 
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ailleurs dans la partie orientale du Canada. Au premier plan l'immense 
massif de la montagne de la Grange (Bran-shaped momitain) s'élhe en un 
double pic jusqu'à une hauteur de 3,400 pieds. Elle marque hi. limite 
Sf>ptentrionale du plateau intérieur, et en arrière se trouvent des pics 
granitiques secondaires Yers la tête de la riYière et du lac de Sainte-Anne. 
Dans le fond du tableau, la longue crête dentelée des monts Notre-Dame, 
terminée a l'est par l'énorme masse du mont Albert, et contenant entre Mont Albert. 

autres les immenses massifs des n1onts Logan, Bayfield et l\IataweES, 
s'étend Yers l'ouest au delà de la portée de la vue. Plus loin à l'est, la 
chaîne trans,·ersale de la montagne de la Table, dont les pics n'ont guère 
moins de 4,000 pied., semble s'avancer à angle droit de l';,i,llure de toutes 
le autres, tandis que de la plaine approximativP.ment unie qui s'étend a 
nos pieds ·'élèYent plusieurs masses coniques, qui par leurs contou rs 
accusent une origine probablement ignée. 

A l'est de la Cascapédiac, la contrée est beaucoup moins rugueuse. Sur 
la Petite-Cascapédiac, la Bonaventure, et les rivières de Port-Daniel et de 
Pabos, on peut trouYer de grands espaces et de vastes platières qui pa,rais-
sent propres a la culture. Entre le plateau intérieur dont nous aYons Bonne terre. 

d~jà. parlé et le pied de la chaîne de Notre-Dame, on voit une seconde 
lisière de terre apparemment bonne, formée de roches calcaires et feuil-
letées. Elle a aussi une étendue considérable, tant a l'est qu'à l'ouest. 
Son élévation moyenne est d'em·iron 1,000 pieds. Une bonne partie en 
est bien boisée, surtout d'épinette, et la forêt s'étend aussi loin que la vue 
peut porter. 

La région qui avoisine le Bras-du-Lac de la Cascapédiac et ses deux Bras-du-Lac 

t ·1 · l'E é 1 L 1 · l ,.,,.. l l do la Cascapé-n )utaires, ntr e-c u- ac et e rmsseau c u ~umeur, est pour a p upart diac. 

comparativement basse et accidentéf. de quelques crêtes et éminences 
dispersées. La plus saillante de celles-ci f>St le prolongement occidental 
des montag1ws de Berry, qui s'étendent jusqu'à trente-cinq ou quarante 
milles et dfrisent, dans leur partie supérieure, les eaux de l'Entrée-du-Lac 
et du ruisseau du ~Iineur. Nous ne pouvons rien dire de la région située 
au sud de cette chaîne d'après nos observations personnelles, mais suivant 
les rapports des chasseurs, il y a une autre superficie de terrain bas d'une 
étendue considérable. Le caractère paresseux de l'Entrée-du-Lac, et le 
fait que la Fourche-Carrée de la Cascapécliac, ainsi que la rivière Nouvelle, 
prennent naissance ici dans de grands lacs, tendent a confirmer ces 
rapports. 

ILE DU PRJNCE-ÉDOUARD. 

Vers la fin de l'été, nous avons passé quelque temps a examiner les pré- Trava,u fait 

tendues roches triassiques de l'Ile du Prince-Edouard, afin de constater i~ric1e~6 
du 

l'étendue et la valeur des terrains aurifères récemn;i.ent découverts dans le Edoua
rd

" 

voisinage du cap Wolf, et obtenir aussi, s'il était possible, des renseigne-
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ments plus précis sur la structure géologique et les chances de trou ver des 
filons de houille au moyen de sondages. Nous donnons les résultats de 
nos recherches dans les pages qui suivent. 

Les systèmes géologiques que nous avons étudiés durant la campagne 
sont: -

Le Pern.:o-carbonifère et le Triassique, G4 et H ; 
Le Dévonien, F ; 
Le Silurien, E; 
Le Cambro-Silurien, D; 
Le Précambrien, A. B. (schistes métamorphiques des Chic-Chocs); 
Les serpentines, dolérites, trapps, granits, etc. 

Fermo-carbonifère et Triassique, G4 et H . 

Dans les Comptes-rendus des opérations de 1880-81, l'on appelait l'at
tention sur une série de lits rouges tendres-grès, argiles schisteusPs et 
conglomérats calcarifères-reposant sans concordance sur le grès meublier 
et occupant la côte de la péninsule de Tourmentin depuis le cap Chauve 
(Bald cape) jusqn'a la baie Verte a l'est. Leur ressemblance avec les strates 
qui composent l'Ile du Prince-Edouard fut signalée dans le temps, et l'on 
exprimait l'opinion qu'ils appartenaient probablement à, un horizon inter
médiaire entre le terrain carbonifère et le triassique, tout en se rattachant 
plus intimement au premier. Ils furent en conséquence désignés comme 
permo-carbonifères. Comme on trouve des assises d'un caractère identique 
au cap Brûlé, le premier promontoire à, l'est de la pointe du Chêne, ainsi 
que sur l'extrémité de quelques-unes des pointes entre la rivière Shédiac et 
le cap de Cocagne, on peut assigner à, ces lits, dans le Nouveau-Brunswick, 
un plus grand développement qu'il n'était dit dans ce rapport. 

Ressemblance Pendant notre visite a l'Ile du Prince-Edouard, la plus grande partie de 
.avec les rçiches l l N d 1 b · d'O 11 d ' l ' · · -0.u .\°ou,eau- a côte entre e cap .i: or et a aie rwe , au su et a ouest, ams1 que 
Brunswick. l . . l é d f · · é L p usieurs pomts sur e côt nor , urent s01gneusement exanun s. a 

grande similitude des strates qui y sont exposées avec ct:lles décrites 
comme existant en travers du détroit ·de Northumberland, dans les comtés 
de Westruoreland et de K ent, N.-B., était partout apparente. 

Différentes Ces roches diffèrent d'une manière bien tranchée des lits rouges trias
f:l~~i~~0088 de siques d·u Bassin des Mines de la Nouvelle-Ecosse. Presque dans chaque 
~c~~~~-elle- pointe sur la côte et dans les bancs qui affleurent à l'intérieur, elles con-

tiennent une abondance de plantes fossil es, de grosses tiges d'arbres, des 
Calamites, Corda'ites, et de belles fougères, dont quelques-unes ont un aspect 
décidément carbonifère. Les roches triassiques de la Nouvelle-Ecosse n'ont 
cependant, bien que soigneusement examinées pendant plusieurs années, 
donné aucun fossile, sauf clans un seul cas, rapporté il y a nombre d'années 
par Jackson et Alger. 

Dans leur composition et leur aspect lithologique, les roches des deux 
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localités présentent aussi des différences marquées. Les grès rouges du 
Bassin des l\1ines, où cette formation est principalement exposée, sont 
géneralement tendres et homogènes, et elles renferment des lits interstra
tifies de gypse fibreux. On 1m trouve de conglomérats qu'à de rares inter
valles sur le côté nord du bassin. Les lits rouges de l'île ne contiennent 
pas de gypse, et il y a de grandes étendues de conglomérats, dont quel
ques-uns ressemble1!t, par leur caractère et leurs galets empâtés, à certaines 
parties du terrain carbonifère reconnu du Nouveau-Brunswick, tandis que 
d 'autres, consistant en grande partie en galets d'argile schisteuse rouge, 
cimentes dans une pâte sableuse et dolomitique, et contenant beaucoup de 
calcite blanche clisséminee, ne se montrent pas du tout dans le trias de la 
baie de Fundy. On sait qu'il existe des calcaires clans le trias de ce der
nier endroit, clans une localité reconnue par nous en 1876, où ils reposent 
clans une clepression du trapp. Ils sont de couleur grise et contiennent 
des géodes et nodules de jaspe, d'agate, etc., mais sont tout à fait distincts 
des prétendus calcaires de l'île. 

Nous a,-ons dit, dans des rapports antérieurs sur le terrain carbonifère Massif car-
. . boaifère du 

du Nouveau-Brunswick, que le golfe Samt-Laurent occupe le centre d'un Nouveau-

! b . . é 1· 1 1 l t "d l ''t d Brunswick. granc assm UT gu ier, c ont e p ongemen occ1 enta se en presque 
d'un bord à l'autre de cette proYince clans une direction sud-ouest. Il a 
été reconnu, clans cette superficie, quatre anticlinales distinctes, dont le Q11:1at1re aati-c ma es. 
cours genéral est nord-est. La plus septentrionale d'entre elles, ou celle 
qui se trouve entre Bathurst et Miramichi, passe au delà de l'extrémité 
nord de l"île. La seconde anticlinale, qui s'étend du Grand-Lac au cap de 
Richibouctou, passe clans son prolongement oriental à travers la partie 
nord de l'île dans le voisinage de Miminegash. Le troisième, partant du 
Yoisinage de Shédia,c, atteindrait l'île clans les environs du cap Egmont, 
tandis que la qua,trième, quittant la terre ferme au cap Tourmentin, tra-
verse le détroit de N orthumherlancl et -atteint l'île dans le voisinage du 
cap Traverse. Ceci nous donne au moins trois anticlinales le long des 
portions ouest et sud, tandis qu'une quatrième, suivant la marche d'une 
anticlinale que l'on Yoit dans la partie nord du comté de Cumberland dans 
la Nouvelle-Ecosse, et s'étendant à partir du fond du bassin de Cumber-
land jusqu'au havre de Pugwash, expliquerait l'aspect plus ancien des lits 
de l'île du Gouverneur dans la baie cl'Hillsborough. 

L'attitude généralement horizontale des assises empêche la localisation 
exacte de ces diverses antic-Iinales, quoique la structure générale soit suffi
samment apparente. La difficulté s'accroît encore de la présence de beau
ooup de pseudo-stratification dans les diverses couches, en sorte qu'il.paraît 
y avoir une grande diversité de plongements sur différents points. 

Au cap Nord, qui forme l'extrême pointe nord de l'île, les lits visibles 
sur la plage et clans des falaises basses sont composés cle grès rouges ten
dres, avec lits interstratifiés, mais irréguliers, de conglomérats rouge-bru-
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nât:-e, contenant des galets de quartz blanc et d'autres roches. Les grès 
et schistes sont sou vent très micacés et de caractère identique aux lits que 
l'on voit sur la terre ferme, du cap Brûlé au Cap Tourmentin, et qui sont 
sans aucun doute au même horizon. Quelques-uns d'entre eux sont telle
ment cimentés de manganèse qu'ils ressemblent à première vue à des lits 
solides de ce minéral. Cependant, il vient à s'en détacher par le laYage 
dans l'eau, quoique la proportion qui reste clans certaines parties soit con
sidérable. Le plongement au cap Nord est N.-E. < 2o, quoiqu'il y ait tant 
de pseudo-stratification que l'on ne peut pas toujours reconnaître exacte
ment les plongements dans des roches qui se rapprochent autant de l'hori
zontale. En certains endroits, des empreintes de plantes alliées aux for
mP-s carbonifères sont communes clans les schistes et les grès. D'autres 
lits interstratifiés consistent en grès dur rouge foncé avec minces argiles 
schisteuses, tandis que des bandes de conglomérat calcarifère brun-rou
geâtre P.t médiocrement dur, dont les galets sont composés de schiste 
rouge, et contenant de la calcite blanche en quantité considérable, forment 
un caractère que l'on peut facilement reconnaître en beaucoup d'endroits 
autour de l'île aussi bien que sur la terre ferme. 

La même espèce de roche s'étend tout le long de la côte des deux côtés, 
à l 'est jusqu'à Alberton et à l'ouest jusqu'à iiiminegash, le conglomérat 
calcarifère y formant un caractère saillant. En ce dernier endroit les 
strates paraissent plonger S.-E.<2°-3°, et contiennent une abondance de 
tiges de vlantes. De min.ces plaques gris-verd!'ttre, pa.rfois d'un pouce 
d'épaisseur, se rencontrent dans les lits rouges. Elles ne forment cepen
dant pas de couches distinctes, mais sont simplement dues au blanchiment 
de la couleur généralement rouge par l'action de la matière organique des 
plantes, et on ne les voit en conséquence que dans le voisinage de ces der
nières. 

Les plongements opposés au cap N orcl et à. Miminegash nous offrent la 
preuve d'un axe anticlinal bas, déjà. mentionné comme venant à la côte, 
dans le Nouveau-Brunswick, près du cap Richibouctou. On a autrefois 
commencé des sondages près de l\iiminegash à la recherche de la houille, 
mais ils ne furent pas poussés assez loin pour donner des résultats prati
ques. 

A Campbellton, à sept milles au sud de la localité qui vient d'être 
mentionnée, l'on voit des falaises basses de vingt à trente pieds, composées 
de grès rouges tendres avec minces bandes de conglomérat calcarifère 
comme celui déjà. signalé. Ici encore il y a des plaques irrégulières de 
grès clans les lits rouge-brun!'ttre, dues a la présence de tiges de plantes, 
mais nous n'y avons pas vu de couches grises. L es roches sont identiques 
à celles que l'on voit à Kildare et l\Iiminegash et plongent .-E<2°. 

Au cap Wolf, a sept milles et de1ni plus au sud, et a l'anse de Mc Wil
liams, deux milles plus loin, les roches plongent S. 70o E. < 2°. Elles pré-
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sentent les mêmes caractères qu'aux endroits qui viennent d'ètre décrits, 
mais les conglomérats calcarifères y sont peut-être plus puissants. Les 
tiges de plantes y sont abondantes et produisent aussi des plaques grises 
dans les strates. Cette localité a acquis un intérêt tout particulier par le 
fait que l'on a prétendu asoir trouvé de l'or dans le conglomérat et les Or. 

sables de la plage. Nous reparlerons de son mode d'existence et de sa 
valeur probable sous l'en-tête Jfinéraiix incliistriels. 

Entre les caps ,v olf et Egmont, l'on t·ecoimaît facilement le grès micacé Du cap "-olf 

tendre et le conglomérat calcarifère dans les falaises. Les assises sont si Ê~~~J>nt. 
près de l'horizontale que les pendages ont peu de valeur, mais il est pro-
baLle qu'une anticlinale basse s'étend à travers le détroit à partir d'un 
point entre Shédiac et le cap Cocagne, et atteint l'île dans le voisinage de 
ce dernier, et dans ce cas les eaux de la baie d'Egmont occuperaient un 
bassin synclinal peu profond. 

Entre le cap Egmont et Summerside, la côte, partout où elle a été exa- Du cap 
· · • 1 p · l Q · ( v;f, p • ) t l Egmont à minée, mais surtout a a 01nte-c es- mnze 1 • '!:t teen oint , mon re ces Summerside. 

assises de même nature. Le conglomérat calcaire, que l'on appelle ici de 
la pierre à chaux, et que les habitants de la localité disent être propre à 
calciner, en constitue un trait saillant. Les tiges de plantes, Cordcûtes, 
Calamites, etc., y sont en abondance. 

On peut en dire autant de la roche à Summerside et ,-ers les rives de la 
l1aie de Béclèque, mais les strates y sont si près de l'horizontale qu'on ne 
peut constater aucun pendage défini. 

Au cap T~·averse, qui est la portion de l'île la plus rapprochée de la Cap Traverse. 

terre ferme du Nouveau-Brunswick, n'en étant éloignée que de neuf 
milles, les roches sont identiques à celles que l'on y Yoit s'étendre du cap 
BrCüé au cap Tourmentin, déjà, décrites clans le rapport de 1880-81 sous 
l'en-tête Permo-carbonifère. Des grès rouges tendres avec écailles de mic11, 
blanchâtre sont intetstratifiés avec des· conglomérats calcarifères rouges 
et durs, semblables à ceux déjà signalés. Outre les Calamites, Cordaïtes, Plantes fos

etc., l'on voit ici de gros troncs d'arbres clans les assises. Il est malheu- siles. 

reux: que la roche soit si peu cohérente, car il nous a été impossible 
en plusieurs C\lS d'en enlever de belles empreintes de fougères, tant elle se 
brisait facilement. 

De là à Crapaud, où se sont terminées nos observations le long de cette 
partie de la côte, les roches dominantes sont des grès tendres et micacés, 
avec quelques bandes de conglomérat. Les berges sont généralement 
basses, avec falaises rocheuses aux: extrémités des pointes, et çà et là on 
voit des bancs qui se montrent clans des excavations le long du chemin. 

Il est très probable que les lits du cap Traverse représentent la portion 
inférieure de la formation ramenée au jour par le prolongement de l'anti
clinale du cap Tourmentin, dont la marche, comme on le constate dans le 
Nouveau-Brunswick, lui ferait atteindre l'île dans ce voisinage. Dans ce 
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cas, les eaux de la baie de Bédèque occuperaient, comme celles d'Egmont, 
une synclinale basse. 

Le long du chemin de Crapaud a Rustico, le terrain est très accidenté, 
et l'on y rencontre des élévations de 250 a 400 pieds. Les tranchées pra
tiquées sur le faîte de ces hauteurs révèlent souvent des bancs de grès 
rouge tendre et d'argile schisteuse, clans lesquels on reconnaît des débris 
de plantes fossiles, mais toutes les assises paraissent affectées par une 
pseudo-stratification. Les roches sont généralement horizontales, et elles 
sont sans doute les membres supérieurs de la formation représentée au cap 
Traverse et ailleurs. 

A Rustico, sur la rive nord, les assises consistent en grès tendre, rouge, 
micacé, comme celui déja décrit, mais qui n'offre rien de particulièrement 
intéressant. 

Pour constater le caractère de la quatrième anticlinale, que l'on regar
dait comme atteignant l'île dans le voisinage de la baie de Pownal, les 
lits furent examinés a la pointe Gallas et à, Orwell. En aval de l'embou
chure de la rivière Hillsb:irough, et le long du chemin qui conduit de 
Charlottetown a la vallée des Cerisiers (Cherry T'alley), les roches sont 
des grès rouges du type ordinaire et plongent au nord sous un angle bas. 
A l'extrémité de la pointe Gallas, l'on voit des lits d'un aspect quelque 
peu différent, qui ont une grande ressemblance avec ceux observés au cap 
Traverse et le long de la côte occidentale. Ces lits plongent .-E. < 5o_70_ 
On y a observé des tiges de plantes semblables à celles vues ailleurs, 
et entre autres u~e bien belle fougère, de près de deux pieds de longueur, 
qui, cependant, à, cause de l'incohérence de la roche, n'a pu être enlevée. 
On voit aussi de très gros troncs d'arbres clans le voisinage, dont l'écorce 
a été convertie en houille. Ce fait a porté plusieurs personnes a supposer 
qu'il existait des gisements exploitables de ce minéral clans cette localité. 
Des nodul 0 s d'oxyde de fer rougei'ttre sont aussi communs dans quelques
uns des lits, mais la quantité n'en est pas suffisante pour donner une 
valeur à la localité. Les tiges d'arbres et autres matières organiques ont 
enlevé la matière colorante rouge de la roche, parfois en plaques assez 
considérables. 

L'axe de l'anticlinale n'est pas visible en cet endroit, mais a en juger 
par les plongements légèrement renversés sur l'île du Gouverneur et la 
rive de Pownal, il s'étend probablement jusqu'en haut de la baie de Pow
nal, un peu à.l'ouest de la pointe Gallas. De là en suivant la rive a l'est 
jusqu'à la pointe de la Chine et la pointe de Prim, les roches sont des grès 
ordinaires tendres, rouges et micacés, qui plongent uniformément au sud
est sous un angle bas. 

L'anticlinale de la baie de Pownal est, comme nous l'avons déja dit, pro
bablement le prolongement de celle que l'on voit clans la pat·tie nord du 
comté de Cumberland, dans la Nouvelle-Ecosse. Si tel est le cas, la syn-
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clinale dans laquelle se trouvent les mines de Springhill embrasserait l'ex
trémité sud de l'île dftns le voisinage de l'île \Voocl et du haHe de ::\Iurray. 

L'on verra, en consultant le rapport sur cette province fait en 1 ïl par Rapports par-
les Drs Daw

les Drs Dawson et Harrington, que hien que la plus grande partie de rîle s?n et Har-

f 
"d, , , l" . . . rmgton, !Sil. 

ût alors cons1 cree par eux comme etant c age tnass1que, certames por-
tions, parmi lesquelles on peut ranger la cûte à partir du cap Ouest jus-
qu'à :N" ail-Pond et le voisinage de la pointe Gallas, étaient regardées comme 
appartenant au carbonifère supérieur. ~éanmoins, il est évident, d'après 
une étude attentive des différentes assises entre le cap Nord et la pointe 
de Prim, que par leur caractère lithologique et par les témoignages stra
tigraphiques, cette séparation ne peut être maintenue. De plus, la grande 
similitude de tons les débris de plantes sur des points aussi nombreux 
tend à confirmer l'impression que toutes les assises exposées le long de la 
côte sud et ouest doivent être assignées au même horizon. L'existence 
de lits semblables dans-la province du Nouveau-Brunswick, au sujet de 
l'âge desquels il ne peut guère y avoir de doute, de même que sur la côte 
de Pictou et de Colchester, qui ont déjà été assignés à la portion supérieure 
du carbonifère, donne aussi une nom·elle force à cette manière de voir. 
Nous avons cloue, après avoir soigneusement pesé tous ces faits, été induit 
à enleYer la grande masse des roches de l'île de la position qu'elles ont si 
longtemps occupée comme trias, et à les classer sous l'en-tête Permo
carbonifère. 

Il a été donné des coupes si completes en différents endroits le long de 
la côte, dans le rapport-ci-dessus mentionné, qu'il n'a pas été jugé néces
saire de les répéter ici. Leur identité de caractère bien marqué sera mani
feste au premier coup-d'œil. 

Bien que l'extrême pointe orientale de l'île n'ait pas été visitée par nous, 
il est évident, d'apres la description qu'en a fait le Dr Dawson, que les 
roches y sont identiques avec celles déjà décrites comme existant sur la 
côte sud et ouest. 

Puisque nous avons pas moins de quatre bassins synclinaux de roches Possibilité de 

carboniferes clans l'île, il devient important de savoir s'il n'existe pas des ro~im1~xploi

filons de houille exploitable à une profondeur que l'on puisse facilement tables. 

atteindre. Les conclusions auxquelles on est arrivé sur le continent, et 
surtout dans le Nouveau-Brunswick, devraient nous aider sensiblement 
dans la solution de ce problême. 

Dans cette province, le bassin qui corresp~nd à celui que l'on voit à Filons de 

l' t , d d l''l t· 1 . fR cl h ill L l houille des ex reme nor e 1 e con 1ent p usieurs a eurements e ou e. es p us rivières Mira-
. tant t l' ·t 1 · "è M" • h" D michi et Dun-impor s son ceux que on v01 sur es nv1 res iram1c 1 et ungarvon, garvon. 

où le filon a une puissance de quatre à douze pouces. La seconde syncli-
nale, qui s'étend de Miminegash au cap Egmont, renferme sur le continent 
les plus gros filons connus dans la province. Ils ont été exploités pendant 
plusieurs années tant au Grand-Lac que sur la rivière Richibouctou, pas 

2 
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loin de la côte orientale. La puissance de la houille varie de quinze à vingt. 
deux pouces, mais à un endroit sur le Grand-Lac il y a deux filons, séparés 
par une mince cloison d'argile schisteuse, qui donnent un total de près de 
trois pieds de houille exploitable. L'horizontalité des assises est telle que 
les affieurements aux deux endroits sont probablement sur le même filon, 
et dans tous deux la houille est tout près de la surface. Comme la distance 
entre les mines du Grand-Lac et de la Richibouctou est à peu près la 
même qu'entre cette dernière et le côté occidental de l'île, et comme le 
assises qui bordent le détroit de K orthuwberlancl ont la même position 

Filon de horizontale qu'au Grand-Lac, nous pouvons en conclure avec assez de vrai-
houille du 
Grand-Lac. semblance que l'on devrn,it trouYer le même filon clans l'île à une médiocre 

profondeur. Il est aussi possible que clans son prolongement à l'est ce filon 
peut acquérir une plus grande puissance, car on le voit assez fréquemment 
changer de caractère sur le continent. 

La troisième synclinale, ou celle de la baie de _Bédèque, renferme plu. 
sieurs affieurements de houille dans le Nouveau-Brunswick, mais on n'en 
a vu nulle part de plus de quatre pouces d'épaisseur. :rous pouvons aussi 
faire remarquer que ce bassin ne fait pas partie du grand bassù1 carboni
fère, mais en est séparé par la grande crête de roches carbonifères infé· 
rieur-es que.l 'on voit au nord de Moncton. Il ne semble clone pas y avoir 
autant de chances de trouver de la houille exploitable clans cette superficie 
que dans celle qui vient d 'être décrite. On peut en dire autant de la qua_ 
trième syi1clinale qui s'étend sous la baie d'Hillsborough. 

A l'est de la baie de Pownal, le prolongement de la synclinale de pring
hill, qui contient en cet. endroit des filons de un à quatre pieds de puissance, 
devrait être trouvé, si elle est continue. Comme les filons de Springhill ne 
paraissent pas C(!nserver leur puissance sur aucune partie un peu considé
rable du bassin, soit parce qu'ils s'évanouissent ou par la présence de 
failles, il serait extrêmement hasardé de dire que l'on pourrait les rPtrou
ver dans la partie orientale de l'île. 

Forages dési- Il nous semble cependant qu'il serait assez facile de constater la présence 
;'!.~1f!!~fJe~~ ou l'absence de la houille clans la portion occidentale de l'île à des frais 
tale de l'ile. · · · L' ·t · d · t ! comparativement mml.llles. on pourrai pratiquer eux ou tr01s rous ce 

sonde à une profondeur de 500 pieds, au prix de une à deux piastres le 
pied, tandis que la découverte d'un filon de houille exploitable serait d'une 
très grande importance pour la localité. 

D'après les faits que nous venons de relater, il est probable que les 
assises houillères productives dans lesquelles se trouvent les immenses 
gisements du Cap-Breton, de Pictou et de Springhill sont absentes, au 
moins dans la plus grande partie de l'île. Ce fait a déjà été clairement 
démontré par des sondages et d'autres manières dans la province du 
Nouveau-Brunswick, la formation y étant limitée à la portion inférieure 
du carbonifère moyen. Puis clone que ces lits s'étendent à l'est dans une 
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.attitude presque horizontale, il y a évidemment un grand rejet géologique 
par suite duquel les roches qui nous occupent, maintenant appelées permo_ 
<)arbonifères, reposent directement sur le grès meulier. On ne peut donc 
_guère s'attendre à y rencontrer des filons puissa.nts comme ceux de Pictou. 

Si l'on envisage le problème géologique qui affecte cettfl superficie d'une Çonsidéra- . 
'è é é l l' . ' 1 l bl 1 . .d 1 tious gèologl-mam re g n ra e, on voit qui est pro Ja e que a port10n occ1 enta e et ques géné-

centrale du bassin carbonifère du golfe Saint-Laurent a été soulevée au_ rales. 

dessus du ni,·eau de la mer après le dépôt du grès meulier, et que cette 
position s'est maintenue sans être dérangée par les fluctuations de niveau 
qui ont si gravement affecté les assises dans la Nouvelle-Ecosse, jusque 
vers la fin de l'époque carbonifère. Un affaissement gra,duel se produisit 
alors, durant lequel les roches que l'on voit aujourd'hui sur l'île, et en 
différents points sur la rive a.voisinante, ont été déposées. C'est ce qui a 
probaùlemrnt marqué la fin de l'ère paléozoïque. Il n'y a aucune autre 
prem·e de dérangement ultérieur dans cette superficie par l'invasion de 
<lykes ou de grandes failles, sa.uf à un endroit dans la baie de New-
Richmoncl, où un petit dyke de trapp a pénétré dans les grès de l'île aux 
Cochons (llog lslarul) et un peu altéré les roches voisines. 

Le caractère aurifère du conglomérat calcarifère rouge qui existe en de Con_,.toméra.t 

si nombreux endroits sui· la cûte sud et ouest donne un nouvel intérêt à la aunfcre. 

géologie de l'île. L'on a fait des essais d'échantillons pris au hasard sur la 
plage au ca,p "\Volf et à l'anse de Mc "\Villiam, mais il ne paraît y avoir 
aucune raison pourquoi les roches semblaùles de toute autre partie de la 
<)Ôte ne sernient pas également aurifères. Quoique le résultat de ces essais 
n'ait pas été tel qu'il pût justifier de grands frais d'exploitation, une com-
pa.gnie ;1 déjà commencé des opérations au cap vVolf, et l'on devrait bientôt 
en connaître les résultats pratiques.* 

En comparant les idées exprimées ici avec celles contenues dans le comparaison 

rapport du Dr Dawson que nous avon~ cité, il semblerait y avoir une ~~siriE~~~:on 

légère divergence d'opinion au sujet de l'âge des roches dont il est ques- ~~~~.f:~1c'f~x
tion. Dans une note que j'ai reçue de l'auteur de ce rapport à propos de ce rapport. 

<)ette formiition telle qu'elle est développée au cap Tourmentin, il déclare 
bien positivemont qu'il regarde les roches de cette localité comme étant 
incontestablement d'âge permo-carbonifère. Or, puisque les roches d'une 
grande partie de l'île sont évidemment du même caractère et au même 
l1orizon, l'apparente différence d'opinion disparaît. Les assises le long de 
la côte norcl constitueraient donc la partie supérieure de cette formation ; 
mais comme on a trouvé à New-London, sur le côté nord de l'île, des dé-
bris de Bathygnathti,S, qui a toujours été regardé comme un vrai fossile 
triassique, il est possible qu'il existe quelques petits lambeaux détachés de 

*L'on verra quel a été le rendement d'or par tonne des rochees rouges de cette partie de 
l'ile en consultant le rapport de Mr Hoffmann, p. 4 M)I. 
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ce système, que l'on ne peut, cependant, séparer aYec exactitude de 
la grande masse des roches permo-carbonifères. 

L 'on trouvera d'autres observations au sujet de l'âge de ln. formation en 

question dans le supplément à l'Acadicm Geology, p. 33, et dans les Fossü 
Plants of the Erian and Silurian, 1882, par le Dr J. ·w. Dawson, p. 127> 
où il est question de l'aspect carbonifère de beaucoup de plantes trouvée 
dans l'île. 

super- Comme nous n'avions que bien peu de temps à notre disposition, nou . 
ne nous sommes pas occupés d'une manière spéciale des dépôts superficiels. 
de la province; mais ce sujet a été si amplement traité dans le rapport en 
question qu'il reste bien peu de chose à en dire. A propos de la Yaleur 
industrielle de la tourbe, nous devons dire d'une manière générale que> 
bien qu'elle soit d'excellente qualité, les résultats de la fabrication de la 
tourbe pressée comme combustible, dans la province de Québec, ont été 
tels qu'il n'est guère probable que ces dépôts puissent être utilisés à. pré
sent, sauf dans quelques localités, si nous tenons compte de la proximité 
et du bas prix de la houille de Pictou, puisqu'on peut la liner n'importe 
où dans l'ile à beaucoup meilleur marché, en proportion de la valeur des 

deux produits comme combustibles, qu'on ne pourrait préparer là tourbe 
pour le marché. 

PÉNINSULE DE GASPÉ. 

Dfroonien.-F. 

Péninsule de 
Gaspé. 

Le massif que nous allons décrire comme appartenant à ce système est-. 
pour la plupart situé clans l'intérieur de la péninsule de Gaspé et forme 
un bassin d'une grânde étendue. Il est constant depuis un point à l'est de 
la rivière Métapédiac jusqu'au Bassin de Gaspé, et a une largeur, vers la. 
tête des rivières ouvelle et Cascapédiac, d'em7 iron vingt-cinq milles.. 
Cette largeur, néanmoins, diminue à dix ou douze vers les sources de la.. 
Sainte-Anne-des-Monts. Plus loin à l'est, sur les rivières Bonaventure et 
de Gaspé, il reprend de vastes dimensions, ayant une largeur totale de ras 
beaucoup moins de quarante milles. Les roches de ce système sont ici des 
grès et schistes, tant rouges que gris, parfois durs et sableux, et dans leur 
partie inférieure associés à des lits considérables de calcaire. La portion 
dure et sableuse, ayant mieux résisté aux agents de dénudation, forme 
aujourd'hui de vastes crêtes ou éminences qui atteignent en certains 
endroits 2,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Limites du 
bassin dévo
nien. 

Par suite de la difficulté à pénétrer dans l'intérieur de cette région, ex
cepté le long des grands cours d'eau, nous n'avons pu en suivre tout. 

le contour. Cependant, il a été reconnu en tant d'endroits que l'on peu 
en définir la position générale avec assez d'exactitude. On peut en voir la.. 
limite occidentale sur la rivière Métapédiac, où le caractère de la roche et, 
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les fossiles qu'elle contient le distinguent facilement du terrain silurien 
.sous-jacent. Il a ici une largeur d'un peu plus de quatre milles, son rebord 
sud étant trouvé à une distance de sept milles en ligne droite au sud de 
l'embouchure de la rivière Casupscull. Comme il n'a encore été fait aucun 
relevé sur cette riYière, * l'étendue du système en cet endroit n'est en 
grande partie que conjecturale, mais il est tout probable que le massif y 
est considémble, car il s'approche de très près du lac l\'Iatane. On dit 
,qu'il existe de grands lacs sur la partie supérieure de la Casupscull, et le 
terrain dans leur voisinage est généralement bas et marécageux. Nous 
avons pénétré dans cette superficie jusqu'à plusieurs milles, dans notre re
levé du ruisseau du n'.Iineur de la ri.-ière Cascapédiac, le long duquel nous 
n'avons trom·é que des bancs et débris de roches dévoniennes. Ce ruis
.seau s'approche jusqu'à une couple de milles du grand coude de la rivière 
de Chatte, où l'on trotffe des fossiles de l'âge de la formation des calcaires 
de Gaspé. Nous pou.-ons donc en toute sûreté conclure que les sources de 
la. Chatte gisent dans la portion nord du grand bassin dévonien qui nous 
•occupe, et nous pouvons supposer que les fourches de la Chatte et le 
,grand coude de la ::\Iatane ne sont pas bien éloignés de sa limite clans 
-cette direction. 

Les roches que l'on Yoit dans la partie supérieure du ruisseau du nfineur f'.lantes fos· 
. . . . sil es. 

-consistent en grès et schistes gris, renfermant une abondance de tiges de 
Psi.loph!JtOn et d'autres fossiles particuliers à l'horizon des formations 
d'Oriskany et cl'Hamilton, dont nous donnerons une liste plus loin. 

A mesure que l'on approche des fourches du Bras-du-Lac, les lits devien
nent graduellement rougeâtres et ressemblen t par le caractère aux roches 
-carbonifères inférieures de la baie des Chaleurs. Ils sufrent la décharge du 
lac jusqu'à une légère distance en aval. des fourches de la branche au Sau
mon. Sur ce cours d'eau ils s'étendent vers le nord jusqu'à si..x milles en 
ligue droite, après q,uoi ils passent graduellement aux grès et schistes gris Contact dis-

t · d 1 f · • G • cordantavec ypiques e a ormation des gres de aspé, et plus lom encore au nord, le silurien. 

ils reposent sans concordance sur des couches siluriennes. L es lits rouges 
-Occupent une attitude presque horizontale ou plongent .-ers le sud sous 
des angles de 50 à 7o. 

u.r la Cascapédiac, le contact des systèmes dévonien et silurien est 
visil:tle au rui seau de \V oodman, à douze mill es en aval de la ùranche au 

a.umon. Près de la jonction, de grosses masses de roche trappéenne, Collines de 
0 én.éralement à grains fins, sont exposées clans le ruisseau et forment de trapp. 

hautes collines d'une assez grande étendue. Ces trapps paraissent avoir 
fait irruption a tra1·ers les assises dévoniennes et siluriennes, car celles-ci 
ont consicléra,blement altérées dans leur voisinage. 

• .Des relevés faits depuis sur la rivière Casupscull ont confirmé le prolongement occiden
tal! d u.dévonien dans cette d irection, et fait reconnaitre un bassin fort étendu. 

• 
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La largeur du bassin dévonien sur ce ruisseau et sur la branche au Sau
mon est de vingt et un milles, dont les dix supérieurs constituent la grande 
vallée intérieure décrite dans nos observations préliminaires. Le terrain 
le long des onze milles inférieurs est excessivement rugu eux et comprencT 
les chaînes des Petites et Grosses montagnes de Berry, qui forment une 
suite de collines élevées s'étendant à plusieurs milles dans les deux 
directions. 

A l'est, sur la Petite-Cascapédiac, ce système a été traversé par l\'Ir Lo,v 
lorsqu'il est venu du lac Sainte-Anne à la baie des Chaleurs. Sa largeur 
superficielle dans cette direction ne dépasse pas douze milles, et les assises 
reposent de chaque côté sur le terrain silurien. Vers le lac Sainte-Anne, 
les grès sont très morcelés par d'importants massifs de granit irruptif, 
généralement à grains fins et feldspathique, qui s'élèvent en collines irré
gulières d'une hauteur considérable. Nous n'avons pas pu voir leur contact 
immédiat avec les roches dévoniennes, à cause du caractère généralement 
bas et marécageux de la contrée, mais plus loin à l'ouest, entre les deux 
Ca.scapédiac et sur la plus grande de ces rivières, l'on voyait fréquemment 
de gros dykes doléritiques et granitoïdes qui pénétraient les assises dévo
niennes et siluriennes. La montagne de la Grange (Barn-shapecl), qui est 
composée de granit ressemblant beaucoup à celui que l'on voit vers le lac 
Sainte-Anne, et qui lui est probablement identique, paraît avoir été soule
vée le long de la ligne de contact des deux systèmes, et il est en consé
quence probable que tous ces granits, ainsi que les massifs doléritiques, 
sont irruptifs et d'âge clévon~en. L'affleurement septentrional de ce système 
fut observé sur la rivière Sainte-Anne à une couple de milles au nord du 
lac du même nom. A l'est de cet endroit, une lisière de terrain bas et 
généralement uni paraît s'étendre à une distance considérable, et elle 
inclique sans doute son prolongement dans cette direction. 

Sur la rivière Bonaventure, le terrain dévonien atteint encore un bien 
plus grand développement. Toute sa largeur sur cette rivière, autant que 
nous sachions, est d'environ trente-sept milles, mais il s'y trouve trois an
ticlinales qui ramènent au jour la portion silurienne des calcaires de Gaspé. 
Ceux-ci forment le prolongement occidental de ceux qui ont été décrits 
dans des rapports antérieurs c9mme existant dans la portion orientale de 
la péninsule et se terminent à Percé et sur les rives de la baie ·de Gaspé. 
L es roches dévoniennes reposent pour la plupart dans des bassins syncli
naux séparés par les anticlinales qui viennent d'être mentionnées. Le plus 
septentrional cle ceux-ci comprend le lac qui se trouve à la tête de la. 
Bonaventure principale. Néanmoins, sa limite nord n'a pas été reconnue à. 
cause de l'impossibilité de pénétrer dans cette partie du pays à l'époque de 
notre visite, mais elle est sans doute déterminée par le contour général des 
calcaires de Gaspé sous-jacents, qui bornent le système dans cette direction 

L'existence des grès et des calcaires de Ga.spé sur cette rivière a été. 
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signalée par ::\I. ::\Iurray en 1844. Les intimes relations des différents Difficulté à 

d ·m ·1 l . 1· d d éfinir la lig ne membres de ces deux formation rendent très 1 c1 e ce tirer une 1gne e de séparation 
. , l . l' é l entre le dévo· 

démarcation précise entre les deux systèmes, mais a a smte c une tue e n_icn et le silu-
. é é ' ~ 1 1 · · t rien. soigneuse des divers affleurements, nous avons et port a 1,1xer a 11111 e 

mérirlionaJe du bassin dévonien a un point situé à cinq milles en aval de 
la, Troisième Fourc~ Est. Nous clevons dire, cependant, qu 'en différents 
endroits entre celui-ci et la côte l'on trouve des affleurements ou plaques 
de strates qui ressemblent lJeaucoup a celles que nous avons assignées a la 
division supérieure. On peut en voir un exem ple vers le sonnnct de la 
montagne des Trois-Frères (T!t1·ee B,·ot!tus 11wuntain), mais dans ces cas 
elles sont si intimement associées à des roches calcarifères et autres qui 
représentent ht portion silurienne que nous n'avons pu, avec les preuves 
que l'on peut aujourd'hui ~e procurer, tirer une ligne de démarcation 
positi\-e. 

La séparation des deux fornrn.tions sur ce cours d'eau ët parfois été en 
gmnde pn.rtie étahlie pour des motifs lithologiques et stratigraphiques, et 
par une comparaison avec des roehes d'un ftge établi sur la Cascapédiac et 
aill eurs ; mais dans le voisinage de la Troisième Fourche Est, l 'on voit de 
\·éritables assises dévoniennes qui contiennent d'abondants débris de fou
gères et de tiges de psilophyton. Celles-ci plongent S. < 60°. 

La limite septentrionale de ce hassin se trouve a quatre milles en amont 
de ht Troisième Fourche Est. Dans cet espace il existe un ploiement local 
qui donne lieu a une double synclinale, séparée de la suiYante par le pro- ~il~~le s,ncli

longement oc.:idental de l'anticlinalfl de Percé, qui, se courbant graduelle-
ment Yers le sud, traverse le cours d'eau principal a l'endroit indiqué. 
Cette anticlinale est facilement reconnaissable sur la Cascapédiac et la 
Pctite-Cascapédiac, a des distances de dix-neuf milles et de dix milles et 
demi, respectivement, de leurs embouchures. 

La seconde superficie a une largeur · c\'environ cinq milles et est bornée 
au nord par l'anticlinale de la pointe Saint-Pierre. Celle-ci, comme celle 
de P ercé, peut aussi être facilement reconnue plus loin à l'ouest s.ur les 
rivières qui viennent d'être mentionnées. Un troisième bassin, dont la 
largettr n'est que de deux milles et demi, existe plus haut sur le cours 
d'eau, entre l'anticlinale de la pointe Saint-Pierre et celle qui se termine 
a la pointe an Goudron (Tci't· point) sur la côte, tandis que le prolonge
ment occidental de l'anticlinale d 'Haldimand n 'a pas encore été aperçu, 
mais se trouve probablement clans la région inexplorée entre les sources 
des rivières Bonaventure et de la Madeleine. 

Dans toutes ces étendues, le caractère des roches est semblable a celui 
de la formation des grès de Gaspé, et quoique nous n'y ayons pas t rouYé 
de coquilles fossiles, beaucoup de li ts contiennent des empreintes de plan
tes. Les crêtes anticlinales sont fortement calcarifères et d'un caractère 
distinct des lits sus-jacents. 



Fossiles. 

24 E QUÉBEC. 

Le développement des roches dévoniennes plus à l'est sur les rivières de 
la Gaspésie a déja été décrit dans des rapports antérieurs (1863, 18 0-81-
82), et en conséquence nous croyons inutile d'en parler davantage ici. 

Les fossilf:S compris dans la liste suivante proviennent du ruisseau du 
Mineur, qui est un bras de la rivière Cascapédiac, près de la limite nord 
du bassin dévonien intérieur. Ils ont été déterminés par l\Ir H. l\I. 
Ami, B.A., sous la sun-eillance de ir,· "\Vhitea,es :-

1 

Z aphrentis incondita ? Billings. 
Orthis, espèce intimement alliée a O. Yanuxemi. 
Ortis Aurelia. 
Strophomena 1·homboïdalis, Wilckins. 
Strophomena, esp. 
Spirifem Gaspensis, Billings. 
R ensselœria 01.:oïcles, Eaton. 
Atrypa reticidaris, Linnœus. 
Goniophora, esp. 
]fytilarca, esp. 
Grammysia, tout probablement Q. sulcata, Conrad. 
Pte;·inea textilis, ,·ai-. arenaria, Hall. 
Cythe1·oclon, esp. 
Tentaculite , esp . 
.Dalmanites, esp. 

Corrélation L'on Yoit par cette liste que plusieurs de ces fossiles sont fortement 
des formations t . cl l f • h -1 · L f · l è l G é lie Gaspé. yp1ques e a ormat10n ami tomenne. a ormat10n ces gr s ce asp , 

de la côte, est probablement du même âge, quoique l'absence de coquilles 
typique dans une grande partie de cette dernière rende leur séparation 
plus difficile. Celle d'Oriskany se trouverait alors confinée à la portion 
supérieure de la formation des calcaires et une partie de celle des grès, 
telles qu'elles sont développées dans le voisinage du Bassin de Gaspé, dont 
il serait difficile de déterrniner _la puissance réelle. La formation hamilto
nienne comprendmit les portions du milieu et supérieure de celle des grès, 
tandis que les conglomérats supérieurs, décrits dans le rapport de 18 1- 2 
comme supportant sans concordance le carbonifère infériem· a Percé et a 
la pointe Saint-Pierre, se trouYerait à l'horizon des formations du Port11.ge 
et de Chemung. Ces dernières, dans l'intérieur, seraient représentées par 
les grès et schistes rouges et tendres du Bras-du-Lac, qui ressemblent tant 
a la formation de BonaYenture par leurs caractère physiques. 

Afin d'établir, s'il était po~sible, d'une m:.uùère plus claire la ligne de 
démarcation entre les roches siluriennes et dévoniennes dans la formation 
des calcaires de Gaspé, )Ii\I. Barlow et Giroux furent chargés de faire une 
collection de fossiles en différent endroits entre la baie du C.1p-Rosier et 
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le Bassin de Gaspé. Parmi ces fossiles, les espèces trouvées à la ·base de 
la formation sernnt données sous l'en-tête Sihwien. 

A la Grande-Grève, qui marque la partie supérü,ure de la formation 
~ T o. 8), Vol. II., Pal. Fossils, ils ont trouvé les formes sufrantes :-

Favosites Gotlilandicus, Goldfuss. 
Zaplwentis, esp. alliée à Z . JJrolificus. 
Zaphrentis, esp. 
Za71hrentis incondita, Billings. 
Cytiphyllum, esp. 
0tthis Livia, Billings. 
0rthis Aiwelia, Billings. 
Stroplwmena punctulifem ? Conrad. 
Strophomena magnivenlt'ct, Hall. 
Strophomena rlwmboïdctlis, Yï'ilckins. 
Stroplwmena Galatea, Billings. 
Spii-ifera superba, Billin,gs. 
Spil-ifem cycloptera, Hall. 
Spirifera arenosa ? Conrad. 
R ensselœria oi;oïdes, Eaton. 
Eatonic, peculiaris, Conrad. 
Athyris arcuata, Hall (d'après Billings). 
Atrypa reticularis, Linnœus. 
Pterinec, lextilis ? Hall. 
Cypricarclinia distincta, Billings. 
,lfurchisonia Ileôe, Billings. 
1lfw·chisonia, esp. 
Platystoma ventricoswn? H all. 
Proet1J.s Phocion, Billings. 
Dalmanites, esp. 

Les s~ivants furent rapportés des collines en arrière du village de Gaspé 
par )Ir A. E . Barlow :-

Psilophyton.-N ombreux fragments. 
Strophomena Blainvillei, Billings. 
Chonetes melonica, Billings. 
Chonetes Canaclensis, Billings. 
Leptocœlic, fic,bellites, Conrad. 
Rensselœria oi;oïdes, Eaton. 
Spirifera Gaspensis, Billings. 
Gra,,,nmysia Canadensis, Billings. 
Tentaculites, esp. 
Orthoceras, esp. 

.. 



26 E QUÉBEC. 

Tous ces fossiles appartiennent à la formation d'Oriskany. Au sujet 
des lits entre le cap Rosier et la Grande-Grève, nous pouvons dire seule
ment qu'une certaine portion, représentant une puissance totale d'environ 
1,000 pieds, contient des faunes des horizons du silurien et du dévonien, 
celle du premier, à en juger d'après les spécimens, y étant probablement 
prépondérante. 

Mél!lnge_de Nous avons clone tiré la lüme de démarcation entre ces deux systèmes. 
fossiles s1lu- ~ 

ri_ens et dévo- de manière à atteindre la côte à Gaspé et à placer les lits de transition 
mens. 

· dans la portion supérieure du H elderberg inférieur, tandis que les nos 7 
et 8 de l'échelle (Vol. II des Fossiles Paléozoïques) seront assignés à la 
partie la plus basse du dévonien inférieur. 

Comparaison . L'on verra, en comparant les cartes qui accompagnent ce rapport aYec 
des cartes qm , . 
accompagnent la carte geolog1que générale du Canada, qu'il a été fait des changements 
ce rapport · t t l 1 ' 1 · d 1 é · 1 d G ' 1 avec la carte 1mpor an s c ans a geo ogie e a p nmsu e e aspe, surtout vers es 
générale de d • • l · "è L 1 · · 1 · d' · é · 1866. sources es prmc1pa es nv1 res. es 1m1tes c u terram evomen ont te 

Roches érup
ti vcs. 

considérablement reculées, celle du nord s'étendant aujourd'hui presque 
jusqu'à la formation de Lévis, tandis qu'elle est ininterrompue depuis. 
la rivière 1\1étapécliac jusqu'au Bassin de Gaspé. Le grand massif gritni
tique de la montagne de la Table, tel qu'il y est reporté, est considérable
ment réduit, surtout dans son prolongement sud, et les superficies du 
groupe de Québec (L évis) au sud de la :\Iadeleine ont été restreintes 
au voisinage immédiat de cette rivière. Les sources de la rivière York 
n'ont pas encore été examinées, mais il semblerait, d'après la distribution 
et l'allure des assises dévoniennes et siluriennes à l'ouest et au nord, que 
toute cette superficie est probablement occupée par des roches de ces deux 
systèmes, comme l'indique lit grande étendue de terrain bas mentionnée 
comme formant le bassin dévonien sur le haut de la Cascapédiac, et qui 
s'avance évidemment a l'est depuis le lac Sainte-Anne jusqu'au dela de la. 
tête de la Bonaventure et aux rivières de Gaspé. 

Les assises dévoniennes sont recoupées en beaucoup d'endroits pa.r des 
roches éruptives, granitiques aussi bien que trappéennes. Les p.remières 
sont pour la plupart à grains fins, mais les dernières présentent une 
variété de caractères . Beaucoup sont denses et à grains fins, d'autres 
sont à gros grains, avec de gros crista= de feldspath et de pyroxène dis
séminés, d'autres encore sont amygdalaires et contiennent des agates et de 
la chalcédoine. Ces dykes out non-seulement altéré les roches dévoniennes, 
mais aussi les siluriennes, partout ou ils ont percé à travers, quoique cette 
altération n'ait jamais été considérable où autrement que locale. Nous 
donnons à la page 33E les localités où se trouvent ces roches trappéennes 
et autres, avec leur description. 
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Sihirien.-E. 

Comme il a été donné une description des roches de ce système clans des Limites des 
massifs sil u

rapports antérieurs, il suffira de mentionner ici leur distribution dans la riens. 
reg10n que nous occupe. Sur la rivière Métapédiac, elles ont une largeur 
de pas moins de cinquante milles à partir de son confluent avec la Risti-
gouche, en gagnant le nord, jusqu'à leur che1·auchement sur le groupe de 
Québec près de l'angle nord-ouest du lac Métapécliac. De là elles s'étendent 
vers l'est dans une lisière ininterrompue jusqu'à l'extrémité de la pénin-
sule. Sur la Gr11,ntle et la Petite-Cascapédiac, la Bonaventure, la Pabos 
et les cours d'eau qui se jettent clans le fleuve Saint-Laurent, 1 ... urs limites 
ont été tracées avec exactitude. Une grande partie de ce travail a été fait 
par des membres de la Commission durant les premières années de son 
existence, mais, de même que pour lf1s autres formations, leur distribution 
dans l'intérieur n'a pas été reconnue en détail. 

Sur la Cascapédiac, après avoir dépassé le massif dévonien qui occupe 
la portion inférieure de cette rivière pendant six milles à partir de son 
embouchure, l'on voit des calcaires et schistes calcarifères gris dont le 
plongement est sud. Ces roches ont une largeur de surface de vingt et un 
milles, distance clans laquelle on observe trois anticlinales distin,ctes, qui 
sont le prolongem~nt occidental de celles déjà décrites comme existant 
dans le YOisinage de la baie de Gaspé. La riYière recoupe les roches pres
que à angle droit de leur allure, et au ruisseau de Woodman, à vingt-sept 
milles de l'embouchure en ligne droite, les roches de ce système sont recou
vertes sans concordance par les assises dévoniennes décrites plus haut. 
Nous n'a1·ons pas vu de fossilfls clans cette partie du cours d'eau, mais les Fossiles-

lits sont incontestablement les équivalents de ceux que l'on voit à l'ouest 
sur les rivières Scaumenac et Métapédiac. Ceux-ci ont donné une ample 
moisson de débris organiques dont l'horizon a été soigneusement déterminé. 

Dims une collection faite aux fourches du premier cours d'eau dans le 
cours de la dernière campagne, les formes suivantes ont été reconnues:-

Stromatopora concentrica ? Goldfuss. 
Fm:osites Nicigcwensis ? Hall. 
Syringopora, esp. 
Strophomena rhomboïdalis, ,vilckens. 
Strophomena, esp. 
L eptœna transversalis? Dalman. 
À.trypa reticularis, Linnreus. 
P entamerus oblongus, Sowerby. 
Pterinect textilis, var. arenaria, Hall. 
Pleu1·otomaria ? esp. 
Jiurchisonia, esp. 

• 
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Platystoma Niagarensis, Hall. 
Proetus, esp. 
Calymene Nictgarensis, Hall. 
Encrinurus punctatus, Wahlenberg. 

Ce sont là presque certainement des fossiles siluriens et tout probable
ment des espèces de la formation de Niagara. 

Dans une autre localité, à mi-chemin entre l'embouchure de la Petite-
Cascapédiac et le cap :r oir, on a trouvé les suivants :-

Zaphrentis, esp. 
Heliolites, esp. 
Halysites catemûatus, Liimreus. 
Stricklandinia Gaspensis, Billings. 
Atrypa reticularis, Linnreus. 
Strophomena, esp. 
Pentamerus galeatiis, Dalman. 

L'on voit que ceux-'Ci sont également des espèces siluriennes caractéris
tiques, et peut-être d'un horizon aussi bas que la formation de Niagara. 

Les grès et argiles schisteuses qui occupent la contrée pendant quelques 
milles des deux côtés du confluent de la branche au Saumon sont visibles 
sur cette dernière, à neuf milles et demi en ligne droite de son embouchuœ, 
et reposent sans concordance sur des calcaires durs qui plongent . 20. 
E.<10°, les assises sus-jacentes plongeant S. 150 O.<10°. Cette discor
dance paraît indiquer le point de contact des deux systèmes clans cette 

Contact des direction. Entre ce point et le pied de la chaîne des monts Chic-Chocs, 
~-l~'i:te~~\ ~fiu- la rivière montre une série d'affleurements d'ardoises calcarifères et de 
-rien. calcafres, souvent dolomitiques et devenant d'un brun-jaunâtre sale sous 

l'action des agents atmosphériques. Ces roches ont un pendage général 
sud sous des angles de 150 à 40°, s'élevant parfois à S0o, dans les endroits 
où l'on voit des preuves de bouleversement. Ces lits contieru1ent par 
places des fossiles d'âge silurien-coraux, crinoïdes et brachiopodes
parmi lesquels les Strophornena rlwmbo'iclalis et Atrypa reticularis sont 
communs. 

La largeur de ce massif silurien, qui est borné au nord par les serpen
tines et autres roches des Chic-Chocs, est d'environ six milles et demi. L es 
principales chutes de la branche ont lieu à mi-chemin et sont causées par 

J.?yke clo dole- l'irruption d'un immense dyke de dolérite verdâtre que l'on voit recouper 
rite. les ardoises et lancer des rameaux partant de la masse principale clans les 

couches voisines. Ce dyke a une allure générale est-ouest. Il s'étend à 
peu pr~s à m'-chemin entre la monhgne de la Grange et le mont Albert, 
mais son extrémité orientale n'est pas connue. 

P armi les lits les plus bas qui flanquent la chaîne de montagnes il y a de 
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gros conglomérats dont les galets sont de calcaire, cimentés par une pâte 
sableuse et calcarifère. Ils sont interstratifiés de Landes de grès dur et 
de calcaire dolomitique impur, et contiennent des coraux, etc., d'âge silu
rien, mais si mal consen·és qu'on ne peut guère les reconnaître. La roche 
comme ensemble est fort semblable à celle que l'on Yoit sur la côte à l'est 
de la Pctite-Cascapécliac, tant par les conglomérats que par les lits associés. 
Crci porterait l'horizon de cette portion du silurien peut-être au. si bas 
que la formation de :N"iagara. ur cette rivière, un petit affleurement de 

• 

roches métamorphiques, htrge d'une cinquantaine· de verges, se trouYe Roche~ méta· 
morpluqucs. 

entre les lits en dernier lieu décrits et le pied de la montagne du Sud. 
Elles sont dures, siliceuses et dolomitiques, très ocreuses sur les surfaces 
exposées aux intempéries, et associées à une lisière de serpentine qui a 
une surface exposée de cent pieds de largeur. Cette dernière paraît être 
un éperon du grand massif de la montagne. Nous ayons cru cl 'abo1·d que 
ces roches métamorphiques étaient une portion altérée des assises silu-
riennes, mais en les examinant plus soigneusement nous avons \" U qu'elles 
appartenaient plus probablement aux anciens schistes cristallins de la 
chaîne principale. Le contact immédiat avec le silurien n'est pas visible. 

Plus loin à l'est, ces assises reposent sur les flancs des schistes cristallins 
et se continuent dans cette direction jusqu'a ce qu'elles soient interrom
pues par le massif irruptif de la montagne de la Table. 

Sur la Petite-Cascapédiac, les roches du système s'étendent à partir du 
Yoisinage de la côte jusqu'a moins de six milles du lac Sainte-Anne. L à, 
elles sont recouYertes par les lits dévoniens déjà mentionnés. En plusieurs 
endroits sur cette rivière elles sont recoupées par des dykes de dolérite Bih~~ clode• 

d'une grosseur considéraLle, et les différentes anticlinales qui s'étendent 
longitudinalement à travers la péninsule sont bien définies. Les assises 
sont du caractère ordinaire-grès, ardoises et calcaires-et les plongements 
Yarient en inclinaison de 3ï0 a 750 ave,c une allure générale est-ouest. 

Sur la ri\·ière Bonaventure, leur distribution jusqu'à la Troisième Fourche DMrib~qon 
sur la r1v1ère 

Est a été donnée généralement par l\Ir Murray (Rapports des Opérations Bonaventure. 

de 1844), mais nous allons brièYement rapporter quelques nouveaux détails 
obtenus depuis au sujet de leur structure. 

ur la partie inférieure de la rivière, les premières roches que l'on voit 
consistent en grès dur, gris-bleuâtre, à grains fins, avec petites plaques de 
quartz blanc. Ces grès sont fossilifères, mais les fossiles sont tellement 
oblitérés par le métamorphisme qu'il est impossible de les reconnaître. 
Par endroits, un clivage traversa! à la stratification est bien défi.ni. Ces 
lits indiquent probablement la portion inférieure de la formation des cal
caires de Gaspé. A l'embouchure de la rivière Duval, et pendant plusieurs 
milles en aval, ils plongent S. l0o O.< 150, mais à un mille en amont le 
plongement est renversé et devient N. < 40°. Cette· 9,nticliuale est proba-
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blement identique à celle qui ramène le groupe de Québec au jour au cap 
Maquereau. 

En remontant le cours d'eau, nous trouvons une répétition des assises 
qui viennent d'être mentionnée3, et elles constituent le côté septentrional 
de l'axe. Elles sont souvent calcarifères et tabulaires, eu lits de quittre à 
six pouces. Quelques-unes sont dures et feldspathiques arnc une teinte 
rougeâtre, tandis que d'autres sont grossières et sableuses aYec grains 
de quartz blanc. Le plongement s'abaisse rapidement de 40o à 50, et 
à. une courte distance en amont des éminences appelées la montagne 
des Trois-Frères, il est de nouveau renversé à S.< 5o-ïo, ce qui montre 
une large structure synclinale. Ce plongement se maintient jusr1u'à ces 
éminences, la direction changeant légèrement à l'ouest, en sorte qu'elles 
sont prohablement situées vers le centre du bassin. Dans ces collines, '}Ui 
s'élèvent à une hauteur de 500 pieds au-dessus <le la ruer, la portion infé
rieure consiste en meulières feldspathiques et quartzeuses gris-rougeâtre, 
avec des conglomérats fins formés de petits galets d'argile schisteuse rouge, 
de feldspath et de quartz blanc. En remontant la falaise, les lits de,ien
nent plus gris et ressemblent à ceux de la formation des grès. Des lits 
d'argile schisteuse interstrntifiés contiennent des empreintes de plantes 
d'aspect dévonien, qui peuvent indiquer un lambeau détaché de cet ftge. 
Entre cette localité et la Fourche Ouest, les roches plong~1t S. 40o à 60o 
O.< 70-10°, et consistent en grès tabulait·es durs comme ceux de b base 
des Trois-Frères, avec argiles schisteuses calcarifères qui contiennent 
d'imparfaits débris de coraux, etc. Entre les fourches Oue t et Est-cette 
dernière se trouvant près du commencement du grand coude à l'ouest-des 
ardoises calcarifères et des calcaires, dont l'aspect est semblable à ceux que 
l 'on voit sur la rivière )Iéta.pédiac, plongent S. 10·, O. < 30°. Ces roches 
sont très ocreuses par places. Un peu en amont de la Fourche Est, le 
plongement clevieut encore renversé au N.-E. < 45°. Cette seconde anti
clinale ramène au jour une répétition des lits vus en aval. Le plongement 
nord se continue pendant plusieurs milles, mais a environ cieux: milles et 
demi en aval de la Seconde Fourche Est, il est encore renversé au S.< 40°, 
plongement que les assises conservent, bien qu'elles soient considérable
ment bouleversées pendant plus d'un mille au delà de la Seconde Fourche 
Ouest. Deux milles plus haut les lits plongent encore N. 20° O. < 50°, les 
roches étant des ardoises et calcaires pourpres et gris-bleuâtre, en couches 
de un à trois pouces d'épaisseur. Ceci n'est pas loin du rebord sud du bas
sin dévonien, qui s'étend depuis là jusqu'à la Troisième Fourche Est déjà 
décrite. 

Toutes ces anticlinales sont parfaitement distinctes de celles que l'on 
voit dans la partie est de la péninsule. Celles-ci viennent a la côte entre 
Port-Daniel et Percé, quoique, par suite du chevauchement des lits carbo
nifères inférieurs, leurs termini ne soient pas toujours visibles. 
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La di tribution des roches de ce système dans la partie orientale de 
Gaspé a déjà été donnée dans les Comptes-rendus de 1881-82. 

D'après le rapport fait par }Ir Murray en 1845, l'on voit les calcaires 
de Gaspé pour la première foi· sur la rivière nlatane, près de l'embou
drnre du ruisseau Ta,~·agadee, là où la rivère fait un brusque détour vers 
le nord après avoir longé le coté sud de la chaîne des Chic-Chocs. Les fos
siles provenant de cette localit~ sont fort semblables à ceux que l'on voit 
da,ns le voi. inage du cap Gaspé. L'l portion plus ancienne ou de "Ïagara 
est donc proha,blement cachée à la vue ou peut-être complètement absente 
dans cette direction. 

Plus loin à l'ouest, on trouve le silurien sur le côté est du lac Métapé.Lnc l\létapé

diac /J, deux mille de son ext1~mité inférieure, tandis que la rive ouest du dine. 
lac est entièrement occupée par des assises de cet âge. Celles-ci reposent 

ur les roches da groupe de Québec, à environ deux milles et demi de la 
station de SayaheL:, sur le chemin de fer Intercolonial. 

A l'est de la ri,·ière Sainte-Anne, la limite nord sur le bras ouest de la 
}Iadeleine fut fixée par }Ir Low durant la dernière campagne. Le résultat 
de son examen est donné dans son rapport (F). 

Gne autre collection de fos iles fut faite dans le ruisseau de la Grande· 
Canière, sur le chemin clu Bassin de Gaspé à l'Anse-au-Griftèm, où nous 
avions déjà ohtenu des fossiles l'an dernier. Leur examen a dévoilé la 
JJré. ence de form es qui sont en apparence plus intimement reliées au silu
rien qu'au déYonien, comme nous le disions alors. Cette localité n'est pas 
éloignée de la base de la formation des calcaires de Gaspé, et les nouveaux 
faits recueillis confirment l'horizon supérieur (Helderbero inférieur) de ces Fossiles de " HJldcrbcrg. 
lits. Parmi les fossiles obtenus, dout beaucoup ét:üent parfaitement con-
sen·és, les form es du Helderberg inférieur qui sui\·ent ont été remar-
quées:-

Favosites, esp. indét. 
Atrypa reticularis, Li1rnreus, abondant. 
Rhynchonella, esp. indét. 
Svrophoinena rhomboïdalis, "\Vilckens. 
St1·oplwmena punctulifera, Conrad. 
Stroplwmena Blainvillei? Billings. 
Orthis, esp . 
. Meristella, esp. alliée à lœvis, Hall. 
Pteronitella, esp. 
Anodontopsis, esp. 
Dalmn,nites pleuropteryx ? Green. 

MM. Barlow et Giroux ont fait dans les lits de base de la formation 
des calcaires, a leur point de contact avec les roches du groupe de Québec 
à la baie du Cap-Rosier, une petite collection qui contenait des formes 
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caractéristiques de la portion supérieure du terrain silurien. On y a 
reconnu, entre autres : -

Favosites Gotlilandica, Goldfuss. 
Leptoccelia .flabellites, Conrad. 
Spirophyton Cauda Galli, V anuxem. 
Strophomena punctulifera, Conrad. 
Pterinea textilis, Hall. 

Cambro-Silurieri.-D. 

Les roches de ce système que nous avons examinées dans le cours de la 
dernière campagne étaient bornées au voisinage de la rivière du Grand
Pabos. Sur ce cours d'eau, elles ont une étendue considérable dans 
l'intérieur et atteignent un point à environ douze milles de l'embouchure. 
Sous "Je rapport clu caractère, elles ressemblent à beaucoup de celles que 
l'on voit au sud du Saint-Laurent, et consistent en grande partie en grès 
meuliers qui ressemblent un peu aux meulières de la form:ttion de Sillery. 
Des ardoises calcarifères rouges, vertes et noires y sont associées. La 
formation est identique à celle que l'on voit sur la côte enti·e le cap 
Maquereau et le bureau de poste de Gmncl-Pabos. Nous n'avons pu 
trouver de fossiles dans aucun des lits, qui sont généralement très altérés 
et souvent fort morcelés. Ces roches, telles qu'on les voit sur la côte, ont 
été décrites dans le rapport de 1880-81, et elles y ont été assignées au 
système cambro-silurien. Nous n'avons rien trouvé qui pût jeter quelque 
jour nouveau sur leur âge; et nous ne voyons en conséquence aucune 
raison actuelle pour leur assigner un horizon différent. 

Précarnbrien.-À. B. 

Les seuls massifs que nous nous proposons d'inclure sous ce titre sont 
bornés à la chaîne des. monts Chic-Chocs. Dans des rapports antérieurs, 
ces roches ont été rapportées à l'horizon des grès de Sillery sur la suppo
sition qu'elles étaient des strates altérées de cet âge ; mais elles sont telle
ment semblables aux roches précambriennes que l'on trouve dans le ou
veau-Brunswick et dans d'autres parties du Canada, que nous avons cru 
qu'il était plus exact de les enlever cle leur position comme portion inté
grante du groupe de Québec et de leur assigner un horizon plus ancien. 

Roçhes cris- Autant que nous avons pu voir jusqu'ici, elles sont toutes excessivement 
talhnes et mé- . 11' D l , d d'é . l . . d . "fè l' tamorphiques. cnsta mes. e granc es eten ues pic os1te, e gneiss grenat1 re, c am-

phibole, de chlorite et de micaschiste, se rencontrent avec des massifs de 
serpentine souvent bien stratifiée. Sur la branche au Saumon, il existe 
aussi des lits métamorphiques-durs apparemment composés de silice avec 
dolomie et serpentine, très ocreuses sur les surfaces exposées à l'action des 
a~nts atmosphériques. Ces lits forment le massif appelé la montagne du 
Sud et reposent sur le flanc sud des schistes amphiboliques. 
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Le plongement de tous ces lits est au sud soul:' des angles de 75° à 80°, 
et comme la largeur de la chaîne de montagnes est de six à huit milles, 
cela nous donnerait une énorme puissance, pouryu qu'il n'y ait pas de 
répétition det assises. Cependant, nous sommes porté à croire que leur 
véritable structure est de la nature d'une grande anticlinale renversée, et 
avec cette hypothèse leur apparente superposition sur la formation de 
Lévis, qui occupe la région au nord du fleuve Saint-Laurent, peut être 
facilement expliquée. 

L'apparente position des diverses formations le long de cette partie de Structure 
' . é ·1 ·t 11 t d b l . "è stpparente la côte peut etre ass1gn e comme 1 sui , en a an e as en mut : riv1 re trompeuse. 

Hudson ou Utica, Lévis, schistes cristallins, etc., silurienne et dévonienne. 
Puis donc que celle de Lévis appartient incontestablement à un horizon 
plus ancien que l'Utica, si nous renversons l'ordre des trois premières, 
nous les aurons probablement dans leur vraie position. Cela porterait la 
portion cristalline à la base, la silurienne et la dévonienne n'étant simple-
ment que des massifs superposés sans concordance d'un âge beaucoup plus 
récent. 

Les relations des diverses formations, telles qu'on les voit sur une ligne 
de coupes depuis l'embouchure de la rivière Sainte-..Anne-des-1\Ionts jus
qu'à la baie des Chaleurs, sont indiquées sur la coupe-esquisse ci-jointe. 
Elle a été tracée sur une échelle uniforme, horizontale et verticale, d'un 
mille au pouce. 

Se;'Pentine, Diorite, Granit, etc. 

Parmi les traits les plus saillants de la chaîne des Chic-Chocs se trou
vent les deux collines nues de serpentine, dont l'une est à l'extrémité est, 
dominant les fourches de la rivière Sainte-Anne et connue sous le nom 
de mont .Albert, et l'autre, située à douze milles à l'ouest sur la branche Mont Albert 

S é , lé . Will" L 1 cl S cl et montagne au aumon, a té appe e par sir 1am ogan a montagne u u . du Sud. 

La première a été soigneusement étudiée et est décrite par I\,[r Low, tandis 
que la dernière était la seule accessible pour nous. Cette dernière pré-
sente un escarpement élevé au sud et à l'ouest et atteint une hauteur de 
plus de 1,200 pieds au-dessus de la branche au Saumon; sa longueur est 
d'environ deux milles et demi. Sa surface, comme celle du mont Albert, 
est ou un roc nu ou n'est que légèrement couverte d'épinettes rabougries et 
éparses, de cinq à douze pieds de hauteur, et de petites mares aux bords 
marécageux en occupent les dépressions. 

La largeur de ce massif de serpentine et de roches associées est d'en
viron trois huitièmes de mille. Il repose sur le flanc sud des schistes 
amphiboliques et se termine brusquement sur la rive orientale de la 
branche, quoiqu'une pointe partant de son flanc sud, large de quarante 
verges, traverse la rivière en contact avec les roches cristallines et 

3 
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dolomitiques dont il est question clans le chapitre précédent. La serpen
tine de cette montagne ne parait pas avoir la stratification que l'on voit 
dans celle du mont Albert, et nous n'y avons trouYé aucune trace <l'asbeste 
ou cle fer chromique. Sur les surfaces exposées à l'air, ellE• est excessi
vement rude et ocreuse. 

Quoique les serpentines de cette superficie aient généralem.ent été 
regardées comme formant partie intégrante de la. formation métamor
phique et comme étant du même âge, il y a sur différents points des 
indices d'origine éruptive. La position du massif oriental (le mont Albert) 
en particulier, qui s'élève au milieu de strates d'âge précambrien et 
silurien, lui donne l'aspect d'un immense dyke, tandis que l'afileurement 
signalé comme traversant la branche au Saumon, dont une bonne partie 
est d'un caractère particulier, ressemble aussi à une roche éruptiYe. Des 
spécimens en sont maintenant entre les mains de JHr Adams, qui donnera 
les résultats de son examen dans son rapport. 

La montagne de la Grange, qui s'élève à une hauteur d'environ 3,400 
pieds, est une énorme masse en forme de dôme, composée de granit 
trachytique fin, d'un caractère semblable à celui de la montagne de la 
Table plus à l'est. Elle se trouve au point de contact des systèmes silu
rien et dévonien, comme les grands massifs de roche doléritique que l'on 
voit vers le haut de la baie des Chaleurs. Elle leur ressemble assez sous 
le rapport du caractère, étant très feldspathique, et elle est aussi proba
blement du même âge. 

On trouve des dolérites de différentes espèces en beaucoup d'endroits 
sur le haut des rivières Cascapécliac et Bonaventure. La plus méridio
nale notée sur le premier de ces cours d'eau était à enYiron un mille au 
sud du ruisseau de \Voodman, où un grand dyke de couleur gris-purpu
rin, renfermant de la pyrite de fer, et à grains de médiocre grosseur, a 
pénétré les assises siluriennes en les bouleversant et donnant à la roche 
adjacente un caractère excessivement cristallin. 

Immédiatement au delà de ce ruisseau, un autre gros massif de trapp a 
fait irruption parmi les lits inférieurs du dévonien, dont des portions ont 
été enlevées et englobées dans la roche irruptive. Cet a:ffieurement est 
exposé sur plusieurs centaines de verges et s'élève en collines du côté est 
de la rivière jusqu'à une hauteur de 500 à 800 pieds au-dessus de son 
niveau. 

Sur la branche au Saumon, des irruptions de clolérite gris-verdâtre 
recoupent les grès et schistes dévoniens à environ sept milles de son 
embouchure. Elles sont pour la plupart à grains fins et de couleur fon
cée, quoique l'on y voit des teintes pourpres, et s'élèvent en monticules 
de cinquante à cent pieds de hauteur, et à un endroit un lit de cendre de 
trapp brecciolaire est interstratifié avec les grès et plonge S. 20° E. < 20°. 
Un autre dyke du voisinage a refoulé les assises dévoniennes en une arche 
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anticlinale basse. Dans ce cas-ci, il existe une lisière de conglomérat de 
trapp semblable à celui de li\, ri,-ièrc Ristigouche. 

A un demi-mille en bas des Grandes-Chutes sur cette branche, un dyke 
de dolérite médiocrement grossière, de sept pieds de puissance, recoupe 
les calcaires siluriens. Mais aux chutes un gros massif de la même 
roche, composé de feldspath gris et d'amphibole vert-noirâtre avec mica noir 
çà et là, occupe le cours d'eau sur une certaine distance et s'étend à l'est 
pendant plusieurs milles. Cette masse a, sur la branche, une largeur d'en
viron quinze chaînes, et d'après son allure t-lle paraît être un prolonge
ment des massifs de dolérite que l'on ,oit sur le ruisseau du Mineur à 
l'ouest. 

Le ruisseau du l\fineur révèle de nombreux dykes de dolérite, parfois 
très gros, mais varjant beaucoup en caractère. Parmi ceux-ci, le massif 
le plus considérable est celui du mout Conique, signalé par sir \Villiam Dolérité clu 

mont 
Logan et qu'il supposait alors être relié à la montagne de la Grange. Sa Conique. 

position est immédiatement à l'est <les fourches du ruisseau du Mineur et 
de la Décharge du Lac. A trois milles et demi des fourches, de grands 
affleurements de ces roches, qui ont une largeur totale d'en,iron un mille 
et demi, recoupent les assises dé,·01uennes. A en juger par leur allure, 
elles peuvent être rattachées à celles qui affleurent sur la branche au Sau-
mon. 

Sur ce cours d'eau, jusqu'à une nouvelle distance de dix milles, l'on 
rencontre des dykes et protubérances de roche trappéenne souvent de 
grandes dimensions. Parfois ils sont denses et à grains fins, ailleurs ils 
sont d'une texture grossière et contiennent de gros cristaux d'amphibole 
et de pyroxène. Partout où on les a vus, ces dykes s'enfonçaient dans les 
assises dévoniennes. 

Il est clone évident, d'après tous lei5_ faits que nous avons sous les yeux, 
qu'il a existé une période de grande activité ignée pendant l'époque dévo
nienne, et l'on en voit les preuves sur plusieurs points entre la Rist igouche 
et l'extrémité de la péninsule de Gaspé. C'est à cette période qu'appartien
nent non-seulement les grosses masses de dolérite que l'on rencontre vers 
le haut de la baie des Chaleurs, mais aussi les grands massifs de granit 
qui constituent les montagnes de la Grange et de la Table, ainsi que les 
masses éparpillées dans le voisinage du lac Sainte-Anne. 

Les nombreux dykes de dolérite et d'autres roches ignées que l'on voit 
sur les diverses rivières de la péninsule et sur la côte de la baie de Gaspé, 
et dont il est fait mention dans le rapport de 1881--82, sont aussi, sans 
aucun doute, du même âge. 

Minéraux industriels. 

Dans toute la partie de la péninsule de Gaspé que nous avons 
examinée l'an dernier, nous n'avons observé aucun minéral de valeur 

.. 
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industrielle. Il a longtemps circulé des rumeurs qu'il existait des gisements 
d'or et d'argent quelque part dans la chaîne de Notre-Dame ou Chic-Choc, 
vers les sources de la rivière Cascapédiac, mais nous n'avons jamais pu 
découvrir où ils se trouvaient. Comme cette histoire a dû venir d'abord 
de quelques chasseurs sauvages, qui font courir tant de bruits de ce genre, 
il est permis de clouter de sa véracité. Il a été organisé plusieurs expédi
tions dans le but de découvrir ces gisements, mais sans succès. 

La seule chose que nous ayons vue qui pût donner lieu à ces rapports 
est l'existence d'abondantes écai_lles de mica dans quelques petits ruisseaux. 
Beaucoup de gens les ont prises pour de l'or, et aujourd'hui encore il y a 
clans beaucoup de maisons, le long de la côte de la péninsule, des coffres 
remplis de ces écailles de mica que l'on conserve soigneusement sous l'im
pression qu'ils contiennent des minéraux d'une grande <valeur. 

Pendant notre visite à l'Ile du Prince-Edouard, nous avons porté une 
attention particulière sur deux points, savoir, la possibilité de trouver de 
la houille-que nous avons assez amplement discutée dans les pages précé
dentes-et la valeur des pn!'tendus terrains aurifères sur la côte occiden
tale. Des échantillons de roche que l'on prétendait aurifère ont été essayés 
au laboratoire de la Commission et au collège McGill, mais ils n'ont tou
jours donné qu'une simple trace du précieux métal. 

En face de ces résultats, il est clifü.cile de concilier les essais de roches 
que l 'on prétendait venir de cette localité, entre les mains de la compa
gnie, et qui montrent en plusieurs cas une grande proportion d'or. Sur la 
foi de ces essais, cependant, on a commencé des opérations avec un broyeur 
et un appareil d'amalgamation au cap Wolf, dont les résultats n 'ont pas 
encore été rendus publics. 
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A ~Ir ALFRED R. C. SELWY:-, LL.D., F.R.S., etc., 
Directew· de ln Commission géologique et d'Histofre nnturelle du Canada. 

1\IoxsIEUR,-J'ai !"honneur de Yous soumetti-e un rapport sur la 
géologie de la partie de lïntérieur de la péninsule de Gaspé que j'ai 
exiuuinée durant l'été de 1883. 

Je demeure, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

A. P. LOW. 
ÜTT.\WA, mai 188±. 
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'l'OPOC:RAPilŒ. 

En conformité des instructions qui m'étaient données de continuer Dispositions. 

l'exploration de l'intérieur de la péninsule de Gaspé, je suis parti d'Ottawa prises. 

le :!3 mai (1883) pour Sainte-Anne-des-::-.Ionts, accompagné de MM. J .. A .. 
Portel', B.A., et H. E . Hamilton, étudi,mt de quatrième année dans les 
S{;ience applic1 uées, au collège l\IcGill, qui devaient me servir d'aides. 
Xous y arriYâmes le 6 juin, ayant été retenus plusieurs jours à Québec, à 
prendre des copies des plans des terres de la Couronne pour l'usage de la 
Con11nission, et aussi à ::\Iatane, où nous passâmes quelque temps à collec• 
tionner lles fossiles des argiles schisteuses de Lévis, à une couple de milles 
à l'ouest de cette localité. 

En arrivant à Sainte--Anne-cles-::Uonts, il nous fut impossible de remon- Ligne de base. 

ter la rivière à cause de son débordement· causé par la fonte des neiges sur • 
les montagnes, et ce ne fut que le 20 que cette rivière redevint praticable 
pour les canots. · 

Pendant que nous attendions, nous tirâmes une ligne de base soigneuse· 
went mesurée, de près de deux milles de longueur, sur un coteau éloigné 
d'environ un quart de mille de la rive. Cette ligne fut reliée à l'embou· 
ch ure de la rivière au moyen d'un arpentage à la chaîne, et sa position fut 
hien fixée. De cette ligne de base, la position exacte de trois pitons sail• 
lants de la chaîne des monts Notre-Dame (ou Chic-Chocs) fut déterminée. 

Ayant engagé quatre hommes avec deux canots, nous partîmes de RiYière de 

Sainte-Anne-des-)-Ionts le 20 et atteignîmes les fourches de la rivière, d:~i\0~!i~~e
éloignées d'environ trente--deux milles, trois jours plus tarcl. C'est là que 
nous conunençâmes le travail géologique de la campagne, c,tr hi rivière 
avait été examinée et mesurée au micromètre, jusqu'à cet endroit, pa,r Mr 
::\Iurray, en 1 -!6. Voici la description qu'il en donne : - "La distance 
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totale mesurée en remontant la ri,·ière Sainte-Anne a été d'un peu moins 
de trente-deux milles. a première direction générale a partir de son 
embouchure était S. 5° O. (mag.), sur une di tance de 13 milles et 66 
chaînes (ou 10 milles 30 chaînes en ligne droite), où elle atteint la base 
des monts Notre-Darne ou Chic-Chocs; de là . 70o E. sur un par
cours de 10 milles et 8 chaînes ( ou 8 milles 40 chaû1es en ligne droite), des
cendant très rapidement le long de la base nord de la chn,îne. Au bout de 
cette distance elle est rejointe par un tributaire ,·enant du nord, appelé la 
rivière à :;\fartin, puis elle tourne S. 430 E. (mag.) et conserve cette direc
tion pendant ï milles et 5 chaîne (ou 6 milles en licrnedroite),jusqu'à la 
fin de la distn,nce mesurée, où elle se divise en deux bras de ,·olume à 
peu près égal." 

K ous passâu1es trois jours à collectionner des spécimens de roches et de 
plantes dans le voisinage, pendant que les hommes étaient occupés à n,p
porter des prodsions a un camp-magasin établi n,ux fourches. 

Partis des fourches le 27 juin, nous fîmes un arpentaae au micromètre 
de la branche Sud ou principale jusqu'au lac 'ainte-Anne. Cette distance 
fut parcourue en trois jours, y compris un portage de plus d'un mille de 
longueur, pour passer les chutes, qui se trou rnut a peu près à un demi-mille 
en a.mont des fourches et ont environ 60 pieds de hauteur. La ri,·ière 'est 
ici frayé un passage clans le fln,nc est du mont Albert, et en bas de. chutes 
elle passe dans une belle et profonde gorge longue d'un quart de mille et 
dont les murailles l erpendiculai.res s'élè,·ent a plus de 200 pieds au-clessu 
de la rivière. Par endroits elle n'a pas plus de six pied de largeur. mais 
est très profonde, et en amont de: chutes elle est tellement rapide qu'on 
ne peut la remonter que pendant les hautes eaux, et alors même avec 
beaucoup de difficulté. 

A sept milles en haut des fourche.-, sur une distance d'un demi-mille, il 
y a cinq petite· chutes de deux à sept pied de hauteur, causées p:tr des 
bancs clfl granit qui tr,tYersent ici la riYière. Il fallut faire cinq portag<'s 
pour les pas. er, ce qui nous retarda. heaucoup. 

De là au lac, éloiané d 'euYiron trois milles, la ri,·ière passe dans une 
région plane et a peu de pente, mais elle est obstruée par des amoncelle
ment de bois et est très tortueuse. La distance totale des fourches au lac 
est de 10 milles et 67 chaînes (ou 9 milles 52 chaînes en droite ligne), et 
sa direction générale est S. 1!5° E. 

Comme les fourches sont à 709 pieds au-clessu du ni,·eau de la mer, et 
le hic Sainte-Anne à. 1,313, il y a une différence de 60-1 pieds, ce qui donne 
à la ri,·ière une pente moyenne de près rie 60 pieds par mille entre ces 

deux endroits. 
La rivière passe, sur les quatre premiers mille. de son cour en remon· 

tant, clans une profonde vallée formée dans les monts Notre-Dame, qui 
. 'élhent à partir de son lit, de chaque côté, en pics qui vrtrient de douze 
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à quinze cents pieds de hauteur. Après avoir traver;;é ia chaîne, le terrain Plateau uni. 

devient comparativement plat, avec de petites collines qui bordent la 
rivière. Celle;;-ci s'élèvent à 200 ou ;100 pieds, et il y a parmi elles quelques 
pitons isolés de granit qui atteignent une hauteur de plus de 1,400 pieds. 
Cette région est une continuation du grand plateau dévonien qui s'étend 
depuis le voisina,gc du lac )Iétapédiac, en suivant le côté sud de la chaîne 
des Chic-Chocs, jusqu'au lac Sainte-Anne, et ensuite jusqu'aux rivières de 
ht Madeleine et York, fornrnnt une étendue de terrain presque plan 
•depuis le chemin de fer Intercolonial, près du lac JUétapédiac, jusqu'au 
Bassin de Gaspé, beaucoup plus favorable à un embranchement de chemin 
de fer qui aboutit·ait à Gaspé que ne l'est la route de la côte à partir de la 
station de )Iétapécliac. 

Par suite de son élévat ion, ce plateau u 'a que peu ou point cl'impo1·
tance au point de vue agricole, car les gelées d 'été y sont fréquentes. Le 
hois qui y croît est petit et d'apparence rabougrie, et il consiste principa
lement en épinette blanche et noire, sapin baumier et ùouleau blanc, mais 
on ne trouve pas de cèdre a u delà des chutes de la Sainte-Anne. 

Le lac Sainte-Anne, qui a trois milles de longueur et rarement plus d'un Lite Saint.c-

l '[] d 1 cl' · S E t l' · ' l · Anne. quart ce 1111 e e ,trgeur, se 1nge au .- . et es c 1nse en ceux parties 
par un détroit peu profond d'une centaine de \"erges de longueur sur cin
quante de largeur. Le l:.tc est très profond, le fond n'ayant pas été atteint, 
au milieu de la partie la plus grande, avec une sonde de quarante verges. 
Sur les côtés est et ouest du lac, des pics de granit s'élèvent à des hau
teurs de 1,200 à 1,500 pieds au-dessus de son niveau, tandis qu'au N.-E. et 
au S.-0. l'on voit des chaîne., de colline.;; lnsses dont les plus hautes n'ont 
pas plus de !500 pieds. Ces collines sont composées de grès dévonien, 
comme le :ont aussi les flancs inférieurs des pics de granit. Le granit a 
fait éruption à trnver;; le grès et fait partie du massif de la montagne de 
la Table au nord. 

Ayant terminé le relèvement du lac et exploré un portage jusqu'aux 
sources de la branche ouest de la P etite-Cascapédiac, qui passe à eLwiron 
trois milles au sud du lac, nous retournâmes aux fourches le 4 juillet. 
Le lendemain nous fîmes l'ascension du mônt Albert. Son sommet est à 
environ 3,000 pieds au-dessus du lit de la rivière, et il en est éloigné d 'un 
mille et demi. 

Ici, nous établîmes un campement, et nous passâmes deux: semaines sur Campement 

le sommet plat de la montagne, tirant une ligne de base de trois milles et ~lb~~-f 00
t 

qu"'rt de longueur. De cette ligne nous pûmes faire la triangulation de 
15 pics des chaînes environnantes. Les investigations géologiques furent 
,en mên, temps poursuivies, et nous relevâmes des coupes le long de trois 
.ruisseaux: ':lui prennent leurs sources sur la montagne et se jettent clans la 
• ainte-Anne. 

Le sommet .clu mont Albert est presque plat, et il esi; déchiré par une ft,;;~~te du 
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profonde gorge du côté est, qui, près de sa tête, se ramifie en plusieurs 
autres plus petites. Les parois de ces gorges sont absolument dénuées 
de végétation, et les roches de serpentine nue ont pris une légère couleur 
chamois sous l'action des agents atmosphériques. Sur la cîme de la mon
tagne, des blocs de serpentine sont éparpillés et partiellement couverts 
d'une épaisse couche de mousses et de lichens. Les endroits abrités sont 
occupés par de l'épinette noire (Abies nigra) rabougrie, qui 11.tteint rare
ment dix pieds de hauteur. Les branches s'entrelacent près du sol et 
forment un fourré impénétrable. Toute la surface a une apparence morte 
et rappelle les tableaux de la lune. Le sommet de la montagne a une 
légère inclinaison du S.-0. et du N.-E. vers le ceutre, et la ligne de base 
fut tirée depuis le mât de pavillon au N.-E. jusqu'à un point élevé sur le 
côté sud, la direction étant S. 28° O. De l'extrémité nord-est de la ligue 
de base, où l'esquisse ci-jointe a été prise, on a une magnifique vue de la 
contrée environnante. 

Partant de l'ouest, tous les pics importants de la chaîne Notre-Dame 
sont visibles jusqu'au delà de la rivière Matane. Au nord de cette chaîne, 
les collines -plus basses de roches cambriennes courent dn.ns une série de 
crêtes parallèles à la côte, et sont recoupées par les vallées des rivières du 
Cap-Chatta et de Sainte-Anne. Au delà est le golfe parsemé de navires 
qui passent, et à l'horizon on aperçoit les montagnes de la rive nord, le 
tout formant un grandiose et magnifique tableau. 

En se tournant vers l'est, les montagnes de la côte deviennent plus 
élevées, et leurs pics s'élèvent souvent à des hauteurs presque égales à. 

ceux des Chic-Chocs, et nous cachent la vue du golfe. Plus loin au N.
E., on voit la partie nord de la grande montagne de granit appelée la 
Table par Mr Richardson. 

Cette montagne, avec ses divers pics (dont quelques-uns sont plus hauts 
que le mont Albert), remplit tout l'horizon du côté est. Elle s'élève 
abruptement à plus de 2,000 pieds au-dessus du niveau de la région envi
ronnante, qui ondule depuis la vallée de la Sainte-Anne jusqu'à sa base. 
Les parties les plus élevées et les flancs de la montagne sont nus, les. 
arbres ne pountnt venir dans des endroits aussi exposés. 

Au sud-est on voit la vallée de la Sainte-Anne, avec le lac Sainte-Anne 
dans le lointain, qui a l'air d'un ruban d'argent; elle est entourée de 
pitons de granit nu~. Au sud, le grand plateau déjà mentionné s'étend. 
le long de la base des Chic-Chocs, interrompu seulement par quelques 
pics de granit, tandis que clans le lointain on voit les montagnes dévo
niennes qui forment plusieurs rangées parallèles, recoupées par de pro
fondes Ya.llées transYersales clans lesquelles coulent les différents bras de 
la rivière Cascapédiac. 

Ayant terminé notre travail sur la montagne et fait une. G.QlJ.ection de
plantes alpines, nous descendîmes aux fourches le 20 juillet, 
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)L\I. Porter et Hamilton restèrent ici pour faire des arpentages au pas 
le long de plusieurs petits ruisseaux du côté nord de la rivière, et j'en
voyai deux hommes ouYrir un chemin jusqu'au sommet de la montagne de 
la Table, éloignée d 'enYiron huit milles, pendant que je descendais la 
riYière Sainte-Anne-des-l\Iont pour me procurer de nom·elles provisions 
et comparer mon baromètre a,·ec celui de l\Ir Vibert, qui eut la complai
sance d 'enregistrer trois observations par jour durant tout l'été, ce qui me 
permit d 'établir la hauteur de tous les pics gravis pendant la campagne. 

P ar suite d'une crue de la ri vière, il me fut impossible de retourner aux )fontagne cle 

fourches anint le 2ï. Les hommes a,·aient alors t erminé le chemin, et lu Table. 

nous partîmes pour la montagne de la TablP, mais ne pûmes en atteindre 
le sommet que le lendemain, car nous n'avancions que lentement à cause 
du mauvais état du sentier et du poids de nos paquets. La montagne de 
la Ta,ble a environ quinze milles de longueur du nord au sud et une largeur 
moyenne d'environ trois mill es. Sa surface est inégale, et de nombreux 
pics, qui s'élèvent souYent à 500 pieds au-dei;,sus du niveau général, lui 
forment une espèce de ceinture, tandis que le centre est une plaine ondu-
leuse parsemée de nombreux lacs (nous en avons compté jusqu'à vingt-six 
cl'un même point), .-ariant de une à cent acres en sup_edicie. L 'espace 
central est à enYiron 3,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, mais plu-
sieurs de ces pics sont plus hauts que le mont Albert. Le pic de Richard-
son (3,ï00 pieds) est le plus éleYé. Cette montagne présente un contraste 
frappant avec le mont Albert. Les pics de ses r ebords forment un bassin 
cle la partie centrale, dans laquelle l'épinette noire, protégée contœ les 
rigueurs de la température, atteint une hauteur de trente pieds, beaucoup 
d'arbres ayant plus d' un pied de diamètre; elles forment des touffes ou 
l1osquets sép[u·és par de petits vallons couverts d'un riche tapis de mil 
sau ,·age alpin et de fougères. Les couleurs mariées de la sombre épinette, 
clf's herbes d'un vert tendre, des lacs bleus et des pics de granit rose et 
nu, forment un pays:ige agréable. La t ruite de ruisseau abonde dans tous 
les lacs et les ruisseaux qui en sortent, tandis que les bois fourmillent de 
perdrix de savane. 

Les lacs sont disposés par groupes, chaque groupe SE} déchargeant par Lucs sur le-
. ., l' t 't · d f h l 1 S . A sommet. un gros ruisseau. •'"'- es magne 1que es ourc es ce a mute- nne, sur 

le côté ouest de la montagne, il y a deux groupes : l'un de cinq, au sud, et 
l'autre de trois, au nord. Les ruisseaux de ces groupes, en partant de la 
montagne, descendent d'une hauteur de plus de 600 pieds et se r~joignent 
à une légère distance de sa base, puis vont se jeter clans le bras Nord de la 
rivière Sainte-Anne à une couple de milles des fourches. 

Immédiatement au sud de ces lacs il y en a un autre groupe de trois, Sources cles 

qui coru ·tituent les sources du bras du Milieu de la l\Iadcleine; et le bras cours d'eau. 

K ord prend naissance clans un groupe situé à l'est de ces derniers. 
Au nord, plusieurs lacs se clé1·ersent clans un niisse11,u qui rejoint le 
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bras Nord de la Sainte-Anne a environ six milles des fourches, tandis quP 
plus loin encore ,·ers le nord il y a un grand lac, et plusieurs autres plus 
petits, qui forment les sources de ce bras lui-même. 

Après avoir passé quelques jours a examiner le sommet de la montagne, 
ayant été considérablement retardés par la pluie, je partis, accompagné de 
1\fr Porter et de deux hommes, pour descendre le bras du l\Iilieu de la 
riYière la Madeleine. Nous fîmes un arpentage micrométrique depuis les 
lacs a sa t.ête jusqu'aux fourches, pour le relier a l'arpeutage fait pa.r )Ir 
Richardson en 185ï. 

Pendant que nous étions occupés à faire ce tra,ail, )Ir Hamilton était 
resté sur la montagne à faire la triangulation de:;; pics à l'est et au sud. 

~;~!1~:Jt_ien En partant des lacs, le bras du Milieu descend une gorge da,ns la 111011-

leine. tagne sur une distance de sept milles, la direction générale étant S. 20•1 E. 

Bois. 

Exploration~ 
sur la SainteAnne. 

Cette gorge est très profonde et divise la montagne en deux parties. En 
bas de la gorge, la ri,·ière tourne à l'est sur une distance de deux milles et 
passe entre des collines de calcaire qui n'ont pas plus de 800 pied. au-dessus 
de son niveau. Elle tourne alors au N. 20° E. et traYerse une région de 
même nature sur un parcours de sept milles, après quoi elle rejoint le bras 
Sud, et a un demi-millP plus ha.s se trouYe la jonction du bras N onl, où 
s'est terminé le mesuntge de Mr Richardson. 

Le long du premier bief, le bois est petit et ral,ougri, consistant princi
p::dement en épinette noire et blanche, bouleau blanc et sapin bftumier. 
Celui que l'on trouve le long du second bief et de la partie supérieure du 
troisièm3 est encore plus patnTe, consistant en une épaisse venue d'épi
nette noire, dont bien peu d'arbres ont plus de six pouces de diamètre. La 
moitié inférieure du troisième bief est bien boisée, surtout d'épinette hlan
che et de bouleau blanc, et il reste encore quantité de beaux arbres, quoi-
que l'on ait fait beaucoup de bois dans les enYirons. 

Cette exploration de,-int très difficile à cause de fa, pluie qui nP ce a 
de tomber pendant les trois derniers jours. Elle gonfla tellement la 1frière 
qu'il était impossible de marcher dans l'eau, tandis que le bois le long des 
rives était presque impraticable à cause des chablis. Nous atteignîmes les 
fournhes vers dix heu res du matin le 4 août, et comme nous n'a,·ions plus 
de provisions, nous repartîmes immédiatement pour le campement de la 
montagne de la Table, éloigné de quinze milles, où nous arri,·âme à neuf 
heures du soir. Après nous être reposés le lendemain, nous redescendîmes 
aux fourches de la Sainte-Anne le 6. Ici la hauteur de l'eau nous retint 
pendant trois jours, puis nous la descendîmes de quatre milles jusqu'à un 
gros ruisseau qui s'y jette du côté nord. De là Ir Porter se rendit direc
tement jusqu'à Sainte-Anne-des-Monts, afin de faire sécher et mettre en 
ordre les spécimens de plantes collectionnées durant l'été. Après aYoir 
passé deux jours a explorer ce ruisseau, nous descendîmes à un autre qui 
entre dftns la Sainte-Anne du côté su.l a une Yingtaine de milles de son 
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-emhouchure. Rendus a la tête de ce ruisse::1,u, nous ess::1,yftmes d'atteindre 
le lac Cascapédiac, éloigné d'e,wiron t rois milles, mais nous ne pûmes y 
réu. sir a c::1,use des grands chablis qui coun·aient les flancs de la montagne 
aussi loin que la Ylie pou rnit porter. En y passant, je me refoulai un 
genou si gravement que j'eus toutes les peines du monde a me rendre a 
Sainte-Anne. Le lendemain, 19 août, nous descendîmes dix-neuf milles 
jusqu'a un gros ruisseau appelé hi rivière a Côté, venant du sud. Mon genou 
éta1tt très sensihle, je laissai a )l r Hamilton le soin de l'explorPr et mesu
rer, et je me rendis à Sainte-Anne-des-l\Ionts. }\fr Hamilton ayant ter
miné son relhement, ,·int nous rejoindre le 18 et partit le 22 pour Ottawa 
:oivec )Ir Porter. Ils emportèrent a ,·ec eux tous les spécimens collection
nés durant l'été et une partie de l'équipement dont nous n'aYions plus 
besoin. 

Le 23 août, je partis pour remonter la ridère du Cap-Chatte avec deux Rivière du 

1 ,~ , l l difii' l , , l Cap-Chatte. 10mmes et un c:auot. 1., ous eproud.mes ce granc es cu tes a ca.use ce 
l'état de la riùère, 11ui était très hasse, et ne pûmes nous rendre qu'a 
e1wiron vingt-cinq milles de son embot1chure. Cette riYière a été décrite 
pa.r sir "William Logan clans son rapport de 18-l4. 

Nous revînmes a lors à Sainte-Anne-de. -::Hont., et j'en repartis le 29 T
1 

ra1·c~sée de 
a pémMule 

pou,. tra\'erser la péninsule de Gaspé par l::1, Yoie de.· rivières Sainte-Anne de Gaspé. 

et Pt 'te-Cascapécliac. .J'::1,1Tivai aux fourches le l •·r septeml1re, et nous 
eruployâmes ht journée à abattre du cèdre et faire un nouveau fond a notre 
canot, car la riYière éta it tellement basse en amont des chutes qu'il nous 
fallut tirer le canot presque tout le temps jusqu'au lac, que no·us attei-
gnîmes le 6. De la nous fîmes un portage jusqu'a la branche Ouest de la 
Petite-Cascapédiac. éloignée de trois milles. Il nous fallut deux jours pour 
pratiquer un chemin et tmnsporter notre canot et nos bagr,ges. 

A rendroit où nous touchâmes cette rivièl'e, elle n'a :rue quinze pieds de Peqte-Casca

largeur, et elle est fortement emb.arrassée de billots et de troncs d'arbres, pédlac. 

en sorte qu'il nous fallut quatre jours pour nous frayer un passage et 
traîner le canot sur une distance de sept milles. La 1frière est très tor-
tueuse su1· cette distance et a peu de courant. Plus loin, comme elle reçoit 
plusieurs gros ruisseaux, elle deYient plus na,·igable et atteint une largeur 
d'em·iron cinquante pied., et son cournnt e t assez rapide. Les arbres 
re1wersés qu'elle charrie forment d'immenses" embarras " tous les trois ou 
quatre milles. Pour les passer, il nous fallait ouvrir des portages a travers 
le hois et tout trn.nsporter a clos d'homme, ce qui nous faisait perdre beau-
coup de temps. 

A ept milles du portage, la rfrière reçoit un gros ruisseau venant de Chute. 

l 'ouest, et immédiatement en aval de celui-ci elle forme une chute de 
trente-cinq pieds de hauteur, au pied de laquelle elle reçoit un gros ruisseau 
-du côté est. 

En bas de la chute, les collines sont plus élevées, ayant de 800 a 1,000 Bois. 
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pieds au-dessus de la r1nere. Le sol le long des platières de la vallée 
semble être bien meilleur que près du lac Sainte-Anne. On trouve de la 
bonne pruche et du bouleau tout près de la rivière, avec une quantité de 
pin sur les collines. 

A neuf milles en aval de la première chute, il y en a une seconde de dix 
pieds, et en bas de celle-ci, le courant, qui jusqu'alors était rapide, diminue 
de vitesse, et la rivière serpente d'un côté à l'autre d'une vallée large d"un 
mille environ, conteuant un excellent fond de terre couvert d'une riche 
venue d'épinette blanche, de ùouleau lJlanc et jaune, de cèdre et de 
peuplier, avec quelques frênes et érahles. Cette belle vallée s'étend sur une 
distance de douze milles, clans une direction sud. A un mille en amont des 
fourches, éloignées de dix-huit milles de l'embouchure, la rivière redevient 
rapide, et la vallée se rétrécit à moins d'un quart de mille. 

La Petite-Cascapécliac, depuis les fourches jusqu'à son embouchure, a été 
décrite par J\Ir Elis. (Voir Comptes-rendus de 18 0-~, pp. 9 et 13 D.) 

Ayant été considérablement retardés par les causes ci-dessus mention
nées, nous n'atteignîmes l'embouchure de la rivière que dans la soirée du 
10, et comme nous avions compté faire cette traversée en dix jours, nous 
n'avions emporté de provisions que pour douze jours, en sorte que nous 
dûmes passer deux jours sans manger. Le lendemain nous remontâmes la 
baie des Chaleurs jusqu'à Dalhousie, où nous rencontrâmes Mr A. E. 
Barlow, qu · vait été laissé là par ~Ir Ells pour nous aider à faire de · arpen
tages mic~·ométriques clans le voisinage de Richmond. Après avoir pa é 
trois jours à Dalhousie, à faire une collection de fossiles et de spécimen 
de prehnite des falaises du cap Bon-Ami, nous nous rendîmes au lac 
Métapédiac, où nous passâmes trois jours à exaJ1Jiner les roches de la. riYe 
est du lac. De là nous allâmes à Rimouski pour faire plusieurs arpentages 
de chemins clans le voisinage ; mais comme le temps était froid et incon
stant, et les chemins en très mauYais état, il nous fut impossible de faire 
ce travail. Nous quittftmes donc Rimouski le 28 septembre et arrivâmes 
à Ottawa le 1er octobre. 

Le travail de la -.::ampn.gne fut trè retn.rdé par lrs pluies fréquentes de· 
mois de juin et de juillet et de la première semaine d'août. 

TRUCTURE GÉOLOGIQUE. 

Silurien:-E. 

Ce système est représenté par une série de lits de calcaires, dont un 
grand nombre sont très fossilifères, tandis que d'autres ne contiennent 
aucunes traces visibles de débris organiques. 

Cette formation de calcaire repose par places sur un grès rosâtre ou gris 
qui n'a pas une grande puissance, et qne 1'011 voit sur les riYières ain· e-

• 
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Anne et M:atane et sur le côté sud du lac 1\Iétapédiac. On suppose que 
ce grès est la partie la plus basse du système. 

Il a été vu des roches siluriennes sut· les rivières Sainte-Anne et la 
Madeleine. Sur la première, leur limite nord traverse le bras Sud à envi
ro • quatre milles en amont des fourches ; à partir de là,, elles occupent le 
lit de la rivière jusqu'à une pointe à deux milles eu arnl du lac Sainte
Anne, distance de près de trois milles. 

Sur la dernière, la limite nord traverse ie bras du Milieu à dix milles, 
et retraveri,e à un demi-mille en amont des fourches. 

Ces roches sont supposées former la continuation des calcaires fossili
fères qui_ ont été ohsetTés par sir "Tilliam Logan et autres sur les rivières 
Cap-Chat.te et Matane à l'ouest, et de ceux qui se trouvent au sud de la 
Madeleine à l'est. Elles focment une zone, dont la largeur varie de dix 
-à quatre milles, qui s·.itend depuis le lac Métapédiac et plus loin jusqu'à 
l'extt·émité de la péninsule de Gaspé. 

Le long de leurs limites septentrionales, les grès et les calcaires reposent Rela~ions . 
d l 1 . 1. •1 1. t l l . . l' strat1graph1-sans concor ance sur ces sc ustes amp111 JO 1ques e c 1 ont1ques, que ou qucs. 

suppose avoir formé la ligne de grè,·e de la mer silurienne dans laquelle 
ces grès et calcaires ont été déposés. Au nord, les calcaires plongent \ 
sous le grand bassin de calcain dévonien décrit par l\Ir Ells, et reviennent \ 
de nouveau à la surface au sud de celui-ci. 

Les roches siluriennes étant beaucoup plus tendres que les roches semi-Caractè!·cd_eltt. 
. . , . superficie s1lu• 

cnstallmes dures de la chame de Notre-Dame, ont subi une plus grande rienne. 
dénudation et forment en conséquence les contreforts arrondis et bas du 
côté sud de la chaîne, qui s'élèYent rarement à plus de 500 pieds au-dessus 
du niveau du terrain uni avoisinant, lequel est lui-même à plus de 1,000 
pieds au-dessus de celui de la mer. 

Le sol qui recou\Te ces roches paraît être riche en matière calcarifère, 
-et il supporte une épaisse forêt de bon bois qui, cependant, n'est pas bien 
.gros, peu d'arbres dépassant douze pouces de diamètre. Le bois consiste 
principalement en épinette blanche et noire, avec du bouleau et du sapin 
-baumier. La contrée est impropre à l'agriculture a cause des fréquentes 
gelées d'été et de la brièveté de la saison. 

Le long de la Sainte-Anne, le lit le plus bas est un grès rouge, très dur Affleur~n:ients 
. sur la r1 n ère 

·et considérablement altéré par un dyke d'amygdaloïde vert foncé qui le Sainte-Anne. 
pénètre. Ce grès repose sans concordance sur des schistes amphiboliques 
.foncés qui forment partie des roches précambriennes des montagnes de 
Notre-Dame. 

Le grès est recouvert par des lits de calcaire bleu foncé contenant des 
Strophomena, Rhynchonella, Orthis, Zaphrentis, et des fragments de 
tiges de crinoïdes. 

A un demi-mille plus haut, on voit un banc tle calcaire gris clair, exces-
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sivement cristallin, dont le plongement est E. 200 S.< -!Oo, et qui est 
altéré par un dyke de trapp vert traversant les assise . 

Les roches sont ensuite cachées pendant près d'un demi-mille en remon
tant, après quoi, à llll brusque détour que fait la rivière, il affieu1·e des 
lits de calcaire schisteux gris foncé, plongeant S.-0. < -!On. Ces calcaires 
·e délitent facilement en grandes dalles, d'un demi-pouce à, trois pouces 
d'épaisseur, et donnent d'excellents matPriatL-x: de construction. 

On voit plus haut des lits de calcaire gris foncé, par inten-alles, sur 
une distance de 600 verges, avec un plongement général S. 300 O. En amont 
de ceux-ci, sur un espace de 600 pieds, les assises sont cachées, puis on re
trouve du calcaire recoupé par des dykes cle trapp foncé. Les dykes de 
trapp sont nombreux et varient de un à six pieds d'épaisseur, et ils altè
rent le calcaire partout où ils sont en contact avec lui. Le calcaire plonge 
ici S.-0. < 30°. 

Les plongements ci-dessus démontrent que l'allure orientale générale 
des calcaires a été rejetée au sud par le grand massif de granit qui existe 
dans les environs. 

Le prochain affieU1·ement se trouve à environ 700 verges plus haut sur 
la rivi re, et consiste en lits de calcaire cristallin verdâtre pâle, plongeant 
N. 30o O., altérés par des dyke de porphyre. A l'ouest, tout près de la 
rivière, une montagne de granit s'élhe à 1,200 pieds au-dessus de son 
mveau. 

,A -!00 verges au delà du calcaire cristallin, on trou,·e U11 lit de calcaire 
gris clair, compact, plongeant E. 20° N. Les assisP sont ensuite cachées 
sur un espace de 200 verges, après quoi on voit une masse de granit rose, 
qui occupe le lit de la rivière sur une longueur de 700 verges et relie 
évidemment la montagne du côté ouest au grnnd massif de la montagne 
de la Table. Au <lela du granit, on voit une bande de calcaire gris clair, 
très cristallin, qui s'étend sur une longueur d'environ 200 verges ; plono-e
ment, S. }Oo E. < 40o. Il est suivi par une porphyrite gris clair, et au 
bout de 300 ,erges par uue autre bande de calcaire, qui s'étend d'em·iron 
250 verges et plouge S. 10° O. < 40°; puis vient une autre lande de por
phyre semblable, de peu de puissance qui à son tour est suiYie par d'autre 
calcaire dont le plongement est . lOQ O. < 50°. Ces lits se maintiennent 
sur un espace de plus de 1,000 verges, après quoi ils passent sous les grès 
dévoniens gris et verts. 

Sur le bras du Milieu de la Madeleine, en descendant la rivière, on ren
contre le calcaire silurien pour la première fois a environ dix milles en 
amont des fourches. Ici, il recouvre sans concordance une roche chloriti
que vert pâle d'ftge précambrien, qui plonge S.< 40°. En bas de ce point, 
le calcaire fossilifère et les argiles schisteuses continuent d'affieurer par 
intervalles le long de la rivière. Par suite de nombreuses contorsions 
secondaires, il est très difficile de déterminer l'allure générale des roches, 

I / 
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mais d'après les renseignements obtenl' ;, on suppose qu'elles tournent au
tour de la base sud de la ruontagr , de la Table à partir de la rivière 
Sainte-Anne, ca,·, a l'endroit où elle traversent la )Iadeleine pour la pre
mière fois, elle ont une allure :r- .-E., qui tourne ensuite a l'est, puis 
au sud-est, leur limite nord tra, ersa11t la )Iadeleine a un demi-mille 
en amont des fourches, où, d'après ::\Ir Richardson (Rapport des Opéra,
tions, 18!5 ï), elles reposent sans concordance sur le calèaire foncé de Lévis 
appar tenant fLU groupe de Québec. 

Ca111b1·ien.-C. 

Ce système est représenté le long de la rivière Sainte-Anne, et sur les Relations 

fi l 1 1 1 T bl l .1 l . des lits cam-
ancs est et ouest ce a montagne ce a a e, par ces arg1 es sc usteuses briens. 

grises et noires, des calcaires et des conglomérats de calcaire de la forma-
tion de Léds. 

Elles ne forment qu'une petite partie du grand massif de ces roches, qui 
s'étend depuis le cap Rosier, en suivant le côté sud du golfe Saint-Laurent, 
jusqu'à Québec, et de là en traversant les cantons de l'Est jusque dans les 
Etats-Unis. Dans le Yoisinage de ht ridère Sainte-Anne, elles s'ayancent 
au sud jusqu'a la base des montagnes de Notre-Dame, où elles paraissent 
s'e1,foncer sous les ardoises et les :chistes c:ristallins des montagnes, et 
c·est ainsi qu'ellfis ont été décrite pa,r ~lurray (Rapport des Opérntions, 
l è-!6) le long de ses deuxième et troisième biefs de la, riYière. 

011 voit un cas semblable sui· l'île d 'Orléans, où les ardoises de la 
l'i\·ière Hudson plongent en apparence sous les roches plus anciennes de 
Léd.. Il en a été mentionné d'autres cas par le Dr Selwyn comme se 
prést>ntant clans les cantons de l'Est, et aussi par }Ur Elis en différnnts 
endroits sur la côte entre le cap Rosier et )'[étis. 

Cela, explique aussi l'apparente interstratification de bandes de conglo
mérats de calcaire parmi des lits d'ardoises chloritiques grises et vertes, 
près du contact des deux systèmes, .que l'on voit sur les biefs supérieurs 
de la riYière Sainte-Anne, et surtout a une petite chute a une dizaine de 
milles en aYal des fourches, de même que sur un ruisseau du côté nord de 
la ri\·ière, à quatre milles en bas des fourches. 

Au premier de ces endroits, un lit de conglomérat d'une vingtaine de 
pieds de puissance est enveloppé entre des ardoises chloritiques grises et 
vertes. Sur le ruisseau, de minces lits de conglomérat de calcaire ont été 
trouvés parmi les ardoises chloritiques grises. 

Le long des versants est et ouest de la montagne de la Table, l'on voit Roches cam-

d l. t j l · · f ' · è · · briennes de la es 1 s ce ca ca1re gris once qm, apr s un examen minutieux, ne mon- mon ta~ne do 

traient aucune trace de fossiles, mais qui, à cause de leur ressemb_lance la 'l'ab e. 
a\·ec les calcaires de Lévis sur la côte, décrits dans des rapports antérieurs, 
et de leur position relativement a ces roches, sont supposés être du 
même âge. 
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Ils paraissent avoir été soukvés par le grand massif granitique qui 
-'forme la majeure portion de la montagne de la Table, et sur une certaine 
.distance de leur contact avec ce massif, ils montrent des signes d'alté
•.ration, étant plus ou moins transformés en marbre gris foncé. La région 
.occµpée par ces roches est très montagneuse. Les crêtes courent est et 
,ouest, en apparence le long de l'allure générale des roches, et sont recou
~éei, pa.r de nombreux ruisseaux des deux côtés du point de partage des 
. eaux, éloigné d'environ six milles de la côte, et entre celle-ci et la rÏYière 
, Saiµte-~<\.nne. 

Lei; montagnes ont des contoürs arrondis et sont bien boisées, quoique 
dani, le voisinage de la montagne de la Table elles s'élèvent à une hauteur 
de 3,PPO pieds au-de. sus du niveau de la mer, leur hauteur générale étant 

, d 'em:irpn 1,500 pieds. 
Une grande partie de cette étendue a été ravagée par des incendies, 

mais il reste encore quautité de bon bois, consistant principalement en 
épinette blanche, bouleau blanc et jaune, cèdre, tremble, sapin baumier, et 

. quelques frênes et érables. 
Le sol est très propre à l'agriculture et est cultiYé sur une distance 

d'environ six milles en remontant la rivière du Cap-Chatte, où nous avons 
vu des récoltes de foin, d'orge, de sarrasin et de blé le 1er septembre, la 
plupart dµ foin étant coupé et l'orge prête à l'être, tandis que les autres 
grains é;taient bien avancés. Le terrain est aussi culti,·é sur une distance 
de quatre milles à partir de l'embouchure de la ridère Sainte-Anne. La 
bt;iè>·eté çle la saison e t cependant un grand obstacle à l'agriculture, ici 
comme _partout ailleurs sur la côte. 

Préccwnbl'ien.-A. B. 

:Roche~ méta- Ce système est représenté par les schistes et ardoises métamorphiques 
. morph1ques 
.desmontagnescles rµont1;1,g:p.es de :rotœ-Dame, qui ont été examinés le long de la rivière 
do Notre- " . A - l l . d .b . l I l . . C Dame. .;,au;i.te-.9 . .ane et cep usieurs e ses tn utaires, e ong ces nnères ap-

Cl,iatte et la Madeleine, et sur les bords du lac Métapédiac. Ces roches 
s'étendent Ji, partit· du côté est du lac, étant couvertes par les grès et cal
caires siluriens du côté ouest, jusqu'aux sources de la riYiere Sainte-Anne, 
où .elles sont interrompues par le grand massif de granit qui forme la 
montagne de la Table. 

A l',e$t clµ granit, un petit lambeau précambrien traverse le bras du 
Milieu de la Madeleine à une dizaine de milles en amont des fourches. Ce 
n,asi;;if occupe unA petite superficie recouverte par du calcaire silurien. 

Distribution :):,a_ largeur de l'étendue occupée par le grand massif de roches cl'âae pré-
.des roches pré- 0 

cambriennes. cai;nbrien varie de quatre milles sur le lac lVIétapédiac à environ neuf 
milles pr~s des rivières Sainte-Anne et du Cap-Chatte. Elle s'étend 
pres_q_ue pJJ,r~llNement à la rive et est éloignée de seize milles de l'embou
c.lwre de.la 1)1a,_tane et de onze de celle de la ainte-Anne. 

f 
/ 
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Ces roches sont les plus anciennes de toutes celles trouvées dans la, 
péninsule de Gaspé et formaient probablement la ligne de grève contre 
bquelle les roches siluriennes et dévoniennes ont été déposées au sud. 

Ainsi qu'il a déjà été dit, elles sont intimement associées aux roches 
cambriennes et cambro-siluriennes sur le côté nord, et paraissent les 
rocou ni1· sans concordance. Les roches précambriennes forment un im
portant c,mictère physique de ln, péniusule de Gaspé, car elles constituent 
les montaQ:nes cle N otre-Ditme. Ces montagues sont considérnblernent l\N'fotnLngiws do 

~ o rc-Diune. 
élP,·ées au-dessus de la contrée a\'oisinante, et leur a.ltitude augmente à 
mesure' qu'cll<'s s'cw1ince11t vers l'est, en sorte l[Ue dans le voisinage des 
ri,,ières Sainte-Anne et du Ütp-Olmtte, beaucoup dPs principaux pics aUei-
gnent une hauteur de plus de 3,!'iOO pieds au-dessus du nÎYeau de hi mer, 
t,andis que sur l,t rivière l\fat,ine peu de points ont plus de 1,000 pieds 
d'élévation. 

Les fü111cs des rnonbtgnes sont très escarpé· et bieu boisés. Leurs cîmes 
sont génémlement aplaties, et nombre des pi1 us les plus éle1·és étant au
dessus de la limite des arbres, ne sont couv<'ns que de mousse et d'herbe. 

Plusieur. bonnes coupes de ces roches furent examinées le long de hi Co_upc sur le 
ru1sscnu dn 

rivière i',ainte-A.nne et des ruisseaux qui s'y jettent. L'une des meilleures Diable. 

est celle trou ,·ée sur le ruisseau du Diable (Devil's Brook), qui part du 
haut du mont Albert et descend clans une profonde gorge du côté est, 1'>uis 
va. r<'joiuclre le bras Sud de hi Sainte-Anne à environ deux milles et demi 
en amont de;; fourches. Cette coupe montre les lits inférieurs du système 
et leur contact avec la sei·pentine. 

Voici quelles sont les roches qui ont été observées le long du ruisseau en 
partant de son embouchure, la coupe ayant été relevée de haut en bas :-

Cakaire impur, contenant ùe la chloi;itc verte, associé à des lita 
d'ardoise chloritique grise, se délitant en minces feuil-

PAS. 

lets........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Assises cachées par le terrnin de transport ..... , . . ... , . . . . . . . 600 
Roche chloritique massive, vert pois, qui se brise en longues es-

quilles et est pénétrée par des veinmi de quartz, associée 
à une épidote vert foncé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 450 

Schistes amphiboliques etchloritiques, causant une chute de 150 
pieds dans le ruisseau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 

Rchistes amphiboliques et chloritiques, très contournés tant sur 
l'allure que sur le plongement...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

(1neiss gris, consistant principalement en amphibole noire et 
quartz, avec du feldspath rose ; plongement S. 50° O.< 
so· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 

Calcaire impur, contenant des grains épars de chlorite ; plonge-
ment S.-0. <80° ......................... : . . . . . . . . . . . . 62 

Schiste amphibohque foncé, associé à de minces bandes d'ar-
doises chloritiques ve1·t pâle ; plongement S.-0 < 70°.. . . 95 

2 

j 
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Schiste ampbibolique et roche chloritique massive de couleur 
vert foncé; plongement S. 30° 0 .< 60° ..... . ... . .. . .. . . . 

Schiste amphiboliqne foncé ........... . ......... . ........... . 
Schiste amphibolique, associé à de minces lit.· d'ardoise chlori-

tique vert pâle; allure E. 80°. '. < 80" ................. . 
Schiste amphiboliqnc foncé ... . ....... . ... . .... . . .. ......... . 
Calcaire foncé, coutenant de la chlorite Yert foncé ..... . ...... . 
Calcaire scrpcntincux, intcrstratifié tlc hamles de serpentine; 

plongement S. 30" O.< 70° ...... . ..................... . 
Serpentine vert foncé, devenant marron à l'air; plongement S. 

50° o.< 80° .. ... .. .. . .... . ........................... . 

Cette coupe ne montrr r1uc les lits inférieurs du système. 

PAS. 

40 
120 

10 
125 
00 

270 

--. 

Les lits supérieurs, composés principalement cl'anloiscs chJoritiqucs gri
ses, ainsi qnP de quelques lits ,·erts, ont été vus cfans une coupe examinée 
le long d'un petit ruisseau qui prend naissance sur le versant nord du 
mont Albert., et qui se jette dans la Sainte-Anne aux fourches. 

Voici la coupe exposée le long de ce ruisseau en partant dP son em bou
chure :-

Lits d'ardoise cbloritique gris clair, très repliée le long de son 
allure, mais ayant un plongement moyen S. 20' O. < 60° .. 1680 

Lits d'ardoise cllloritique ,·erte....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 700 
Lit8 d'ardoise gris pâle...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lW 
Roches cbloritiques vertes massives, pénétrées par des Yeines de 

quartz, entremêlées d'épi dote Yert foncé ........... , ..... , 270 
Lits d'ardoise cbloritique gris clair, comme plus haut............ 170 
Roche rhloritique massive, vert pâle ......•..................• , . 310 

Lü, coupe se termine ici, mais plus haut dans le flanc de la montagne et 
fo1·mant ses pics, on 1•et1·Cluvè les schistes amphiboliques vus sur le 1·uisseau 
1J u Di11ble. 

L e schiste muphiboüque sur le sommet du mont Albert contient une 
quantité de petits grenats rouges, dont bien peu sont plus gros que des 
pois. 

D es lits de belle sèrpentinè rubanée paraissent être sus-jacents à ces 
roches et se trouver entre elles et le grand massif de serpentine vert foncé, 
Cette roche montre, sur les surfaces exposées à. l 'air, des bttndes de couleur 
rouge et blanc-jaunâtre opaque, tandis que sur les surfaces nou,·ellemeut 
brisées, ces bandes sont bmn foncé et muge sang, et Yarient, cl'un lrnitième 
de pouce à un pouce de largeur. On trouve p,ufois cl tr~s minces couches 
d'asbeste qui sépai-ent les lits rouges. 

La coupe de ce système qui a été mesurée ensuite se trouve le long d'un 
ruisseau qui part d'un petit lac sur le côté ouest du mont AJbert, et se 
jette clans la Sainte-Anne à enviroll qufl.tre milles en aval des fourches, 
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Nous donnons cette coupe telle qu'elle a été relevée en descendant le 
ruissea u, ou à partir des lits les plus bas en remontant, et elle est comme 
il suit:-

PAS, 

Schiste amphibolique foncé, plongeant S. 30° O. < 80°...... . . . . . • 80 
Schiste amphibolique foncé, micaschiste gris foncé, et ardoise 

cliloritique vert pâle en lits minces....... . . . . . . . . . . . . . . . . 135 
Gneiss gris à grains fins, composé principalement d'orthose blan· 

che, d'amphibole foncée et de petites quantités èe quartz.. 30 
Roche chloritique massive, vert pâle et foncé, contenant de uom

brenses veines de quartz associées à de l'épidote vert foncé. 400 
Conglomérat de calcaire altéré, la mat.rire rtant formée d'un grès 

schisteux gris-rnnlàtre, et les J!:,l,•t ;; (•tant lr ';; cristallim;. 
Plongement S. 30° O.< 60°.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 

Schistes chloritiques vert pttle............... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 210 
Roches rhloritiques massil'es, vert foncé ........................ 1013 
Ardoises chloritiqucs Yert pâle..... .. . . . . . . . . .. . . . . . .. . .. . . .. . . 106 
Ardoises gris clair et Ycrtei;, rcmplie1:, de Yeines <le quartz et 

d'épidote.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1000 
,\u ùelà ùe ces demières, jusqu'à l'embouchure du ruisseau, à peu 

près à un mille de distance, les roches sont principalement 
des ardvisei; chloritique gri1:, clair associées à des lits d'ar
doises chloritiques ver-L p:Lle, qui, dans les lits supérieurs, 
montrent moins d'altérat.ion. 

Beauco up de lits de cette coupe peuvent être ide11tiyues et le sout pro
baulerncmt, car les roche,; ·onL excess ivement rcturducs et 111ontren t en 
bea.ucoup d'endroits des syncli1mles et a11tielinalcs n,îguës a,voc plongements 
reuvcrsés. 

D 'au trcs coupes semblables à celles-ci ont uté observue;; sur différent s 
ruisseaux à l'ouest, et elles présenteu~ toutes la m~rne série de roches, con
sistant 011 a rdroises ehloritiques grises et vert pâle, avec roches clilori
Liques massives et vert foncé. Nous n'y avons paic; vu les schistes arnphi
boliques, probablement parce qu'ils se trouvent au sud des coupes rele
vées. 

Le long du bras Sud de la ri1·ière Sainte-Anne, du côté sud du grand Structuro 
' f d t· t l' 1· . . l . . . ·t l 1 . t général o. mass1 e serpe11 me e c o 1vu1e qm t raverse ,t nv1ere, on vo1 ces sc us es 

a lllplJiboliques foncés et des ardoises chloritiqucs 1-ertes qui correspondent 
à ceux dt1 côté nord et leur sont probablement identiques, ce qui fait voir 
que le gros massif de serpentine qui compose le mont Albert a soulevé les 
lits de ce sys~ème, formant ainsi une grande anticlinale avec plongement 
rem'ersé. La cîme de cette anticlinale ayant été dénudée, f'lle laisse des 
lits des mêmes roches de chaque côté de la serpentine, ceux du côté nord 
paraissant plonger sous le massif, tandis que ceux ·du côté sud paraissent 
le recouvrir. 

Les schistes am phiboliques ont aussi été vus par Mr Elis sur la br!1nche 
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au Saumon de la Grande-Cascapédiac, où ils sont aussi sous-jacents à la 
serpentine. 

Sur la rive est du lac :M:étapédiac (ainsi qu'elle est décrite dans le 
Rapport des Opérations de 1863), on voit une série de grès schisteux roses 
et verts associés à une roche chloritique vert foncé qui a une apparence 
ignée et contient des nodules concrétionnés, dont ùeaucoup ont plus d'un 
pied de diamètre, qui consistent en un mélange de ffUartz et d'épidote, 
généralelllent vert, mais rouge foncé par endroits. 

Le point de contact entre ces roches et les grès sur le bord du lac est 
toujours couvert de débris, mais dans un gros rocher trouvé sur la grève, 
on voit les roches chloritiques reposant sans coucorclance sur les grès stnL 
tifiés, ::i.ylmt l'rLpp::i.rence d'un lit de trapp <1ui se serait répandu sur les sur
faces inégales du grès et en aurait comùlé les interstices. 

Se,pentine et Olivine. 

Ces roches prennent un grand développement à l'extrémité est de la 
chaîne de otre-Dame et forment le grnnd pic du mont Albert. Elles 
s'étendent clans une direction sud-ouest depuis le côté ouest de la monta
gne de la T:Lble, en traversant le Lras rnd de la rivière Sainte-Anne, jus
qu'au mont Albert, qui est à peu près le centre du 111as.·if, et depuis là 
jusqu'i1 la tête des eaux de la fourche est de hL branche a,u Saumon de la 
rivière Cascn,pédiac, foi ·::i.ut une longueur toble de douze milles. 

Leur plus grande largeur est de qutLtre milles sur lf' mont Albert, mais 
leur moyenne ne dépasse pas deux ruille;; et demi. 

Les rocl,es sout principalement de l'oli ,·inc, plus ou moins trausfornu:e 
en serpentine d'un vert foncé, associée à des pluc1 ues rouge ùrunàtre pom
melées, le tout recouvert pttr les lits rul,anés décrits plus haut. 

La serpentine verte a parfois uue structure grossièrcme11t fibreuse 
(picrolithe), ruais elle f'St 011 petite qun,ntité et sa qualité u'est pa.s assez 
belle pour lui clon1Jer une vtiluur comllJerci(Lle comme asl,este. 

Toute l1L roche vue sur le mont Albert était clmngée en cette serpentine, 
mais sur les versants est, le long de hl rivière Sainte-Anne, l'oli,·ine n'était 
que légèrement décomposée sur les surfaces exposées tLUX. intempéries. 

?\1r Adallls a examiné une tranche de cette roche au microscope, et il en 
donne la description suivante :- "Cette roche, t[UÎ est très fraîche, e;;t 
compo. ée, ainsi qu'on le voit clans la tranche, d'olivine disposée par haudes 
très irrégulièrrs de gros et de petits grains, ainsi que d'une petite quantité 
d' un minerai de fer noir opaque, qui, à eu juger par son association avec 
l'olivine, est probablement du minerai de fer chromique. De. grains d'un 
minéral fibreux vert-hrunl\trc très pâle, dont '}Uelques-uns montrent une 
extinction parallèle, y sont aussi présents. lis sont probablement d'en
statite, mais aucun de ces grains u'a été tranché de manière à pou voir 
rléterminer cela avec certitude. Un point intéressant qui s rattache a 
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cette roche est que chaque gmin de minerai de fer est entouré d'un 
anneau verdâtre composé d'une agrégation de fibres onduleuses, qui dans 
quel'-:lues cas, lorsqu'elles sont assez grosses pour être examinées, ont m~e 
extinction parallèle, et qui ressemhlent à de la serpentine. C'est une roche 
d'olivine." Voir aussi la description d'une roche sem blaùle, provenant à 

peu près de la même localité, par le Dr J. B. Harrington. (Rapport des 
Opérations, 1877- 78, pp. 46-47 G). 

Toutes ces roches deviennent d'une couleur chamois pâle lorsqu'elles 
so11t exposées a l'influence des a.gents atmosphériques; et comme le sol qui 
ll's recouvre est très maigre, ne supportant que peu ou point de végéta
tion, le pa,ystLge lL un aspect morne. 

La structure rubanée est distinctement visil,lc parmi les serpentines de 
la montagne, mais la tlfrecLion de l'o.liure des lit.· n 'est pas constante, ni 
µarnllèlc à celle des schistes stratifiés environnants, et on suppose qu'elle 
est duc à b structure d'épanchement, cm· l'olivine est iuduùitaLlcment 
d'origine ignée. 

On trouve du fer chromique associé à ln, scq.,entiue verte, et il semble Minerai de 
·t l , ' t . 1 d l J ] t , 'li, l fer cl1l'Omiquc c re ,orne a cer :unes couc 1es e a roc 10, ca,r on e rou ,·e ep,1,rp1 e e 
long clc· l'idlure eu blocs clétachés, clont queh1ues-uus ont dix pouces de 
d i,u11ètre. 

Ue minerni tt été olisen-é à la surface près des li ts rulm11és de scrpcn
lim·, sur le côté nord -est de la montagne et ,wi;si le long <l'un lit situé a 
une C'ouple de 111illes au sud du pre1J1icr endroit. 

Le minerai se trouve en petits amas trèH éloignés les uns tics autres et 
tlisper.·<-1-1 tians h1, serpentine, Pt partout où on l'a vu il n'était pas en 
qmwtité Huffisante pour être exploité r1.vec profit. 

A l'eudroit où l'olfriue trnverse la rivi ère Su.iute-Anne, nous :wons vu 
des veincH de stéatite vert pâle, mais -les frais <le trnnsport leur enlève 
toute \'iÜeur industrielle. 

Granit et J.'rapp. 

D ' grosses masses de gm11it forrne11t h montagne de la Table, ainsi que 
plusieurs pics i ·olés a u sud de celle-ci, et le mont Albert. 

Les gmnits t!e cette r égion sont é,·iclemmcnt cle date plus récente que 11:[assifs gmni

lcs roches sil uricnncs et dl' vouiennes. Des fragments de la roche encais- tiqLics. 

Hante y sont empâté.·, et les roches stmtifiées voisines monti-ent toutes une 
plus on moins grande !dtération, com me ailleurs dans certaines parties dn 

ouve,tu-Brunswick, de ln. Nournlle-Ecos~e et du sud-est de Québec. 
Le granit diffère d'appa.rence su r cette vaste superficie. Dans les par

ties nord et centre de la montagne de la Table, où la, masse paraît s'être 
l'efroidic lentement, c'est un grn.nit typique, composé d'orthose rose, de 
quartz blanc et d'amphibole noire, avec peu de mictt; to.ndir; qu'au sucl et 
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dans les pics isolés, où la masse s'est évidemment refroidie promptement, 
le feldspath prédomine. A l'œil nu, la roche paraît presque complètement 
composée de ce dernier minéral. 

En l'examinant au microscope, Mr Adams a trouvé que cette roche se 
composait d'orthose, de plagioclase, de quartz, de chlorite et d'un peu de 
fer oxydulé. " La chlorite est un produit de décomposition, provenant 
pour la plupart du mica magnésien. Une partie, cependant, peut être un 
produit de la décomposition de l'amphibole. Le caractère porphyrique de 
la roche est dû à la présence de plus gros cristaux individuels rle feld
spath, de mica (chlorite) et de quartz, qui ont de bonnes formes cristallines 
(ceux de quartz étant les moins parfaits), et sont empâtés clans une 
matrice composée des mêmes minéraux en grains plus petits, qui, cepen
dant, sont encore facilement reconnaissn.bles. C'est une variété porphy
rique de granit, connue sous le nom de granit-porphyre. Elle se trouve 
près du contact du granit avec les roches stratifiées Pnvironnantes." 

Dykoafolclsp11- Sur le bras sud de la rivière Sainte-Anne, à cinq milles en amont des 
thiques. 

fourches, des lits ou dykes de roche feldspathique gris clair traversent la 

J)ykca doléri
tiqucs. 

rivière, et on les voit pénétrer les calca,ires siluriens. J\lr Adams en a 
examiné une tranche au microscope et la décrit comme il suit:-

" La roche consiste en une pâte micrn-cristalline, dans laquelle sont 
porphyriquement distribués des cristaux de feld path. La plupart de 
ceux-ci montrent les mâcles polysynthétiques du plagioclase, et un petit 
110111Lre sont si111ples et probablement d'orthose. Eu sus de ces cristaux 
de feldspath, il y a, dissemiuèi clans toute la matrice, des contours cristal
lins maintenant tout à fait remplis de produits de décomposition, mais que 
l'on peut rapporter, d'après leurs formes, à l'amphibole et au mica magné-
sien. La roche est donc une porphyrite." 

Phts loin vers le sud, le long des rivières Sainte-Anne et Petit-e-Oas ·a
pédiac et du bras du Milieu de la Madeleine, on a trouvé des dykes 
de trapp cloléritique vert foncé, variant en largeur de quelques pieds à 
plusieurs verges. 

Une grande partie du trapp est amygdalai_re et contient du quartz ou 
du jaspe, et il est fort semùlable à celui trouvé à l'anse au Loup-marin 
(81ml cove), sur la baie de Gaspé, et décrit d:ms la Géologie dii Crrmada, 
] 63, page 4.18. 

Un dyke sur le bras du Milieu de la Jacleleinc, à environ quatre milles 
en aval des fourches, est excessivement chargé de pyrite ma.gnétique, qui, 
cependant, ne donne aucune trace rle nickel. 
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A Mr ALFRED R. C. SELWY~, LL.D., F.R.S., 
Directeur de la Commission Géologique du Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre un compte-rendu des 
-explorations géologiques faites par moi et d'autres dans la partie centrale 
du Nouveau Brunswick jusqu'à la fin de l'année dernière. 

Ce rapport est accompagné d'une carte qui embrasse les résultats de ces 
travaux et constitue le quart de feuille n° 1, N.-0. de la carte géologique 
du Nouveau-Brunswick actuellernent en voie de confection. De grandes 
parties de la superficie représentée, surtout dans les comtés de Queen's 
~t de Sunbury, ont été amplement décrites dans des rapports antérieurs. 
L e compte-rendu actuel se rattache aux parties des comtés cl'York et de 
Carleton auxquelles se sont bornées les investigations des années 1881-83. 

A part l'aide que m'ont donné mes assistants successifs, 11r "\Yallace 
Broacl en 1879 et Ur "\Vm. Mclunes en 1883, qui ont fait la plupart du 
travail topographique et de cartographie, je désire exprimer ici mes 
remerciements aux employés du département des Terres de la Couronne, 
à Frédéricton, pour l'usage de leurs bureaux lorsqu'il s'est agi de dessiner 
ou copier des plans et arpentages, et au gérant du chemin de fer du 
N ouYeau-Brunswick pour des passages gratuits sur les lignes de la com
pagnie pour moi-même et mes assistants. 

Outre le trarnil sur les formations rocheuses, les investigations faites 
l'an dernier dans le Nom·eau-Brunswick _cornpreiment une étude de sa 
géologie superficielle par Mr R. Chalrners, dont les résultats formeront 
un compte-rendu séparé. 

J 'ai l'h01meur d 'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

L. W. BAILEY. 
:F°RÉDhlRICTON, N .B., 25 mars 1884. 
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COMPTE-RENDU 

DES 

EXPLORATIONS ET LEVÉS TOPOGRAPHIQUES 

DE 

CERTAINES PARTIES DES COMTÉS D'YORK ET DE CARLETON, 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

La région qui fait plus particulièrement l'objet du présent rapport peut Réglond6crlt 

être décrite comme embrassant la moitié nord du comté d'York et la par-
tie sud de celui de Carleton, et elle est obliquement divisée en deux sec-
tions presque égales par la vallée de la rivière Saint-Jean, dont l'une 
s'étend à l'ouest jusqu'à la frontière des Etats-Unis et l'autre à l'est jus-
qu'à la vallée de la rivière N ashwaak. Les caractères physiques les plus 
remarquables de cette région sont décrits dans le rapport sur la géologie 
superficielle par Mr Chalmers, et sont aussi signalés dans celui-ci. Sa géo-
logie a fait le sujet de recherches plus ou moins étendues par des observa- Inves.tigations 

. . ( antérieures.. teurs antérieurs, y compris le Dr Chas. T. Jackson 1837), le Dr A. Ges-
ner (1842), le professeur James Robb (1849), le professeur C. H. Hitch-
cock (1 62), le professeur H. Y. Hind (1865), et MM. Chas. Robb et R. 
·w. Ells sous les auspices de la Commission géologique. Les comptes-
rendus de ces deux derniers sont conte1;ms dans les Rapports des Opé-
rations de 1866-69 et 1874-75. En 1879, Mr Wallace Broad et moi 
avons fait un levé topographique de cette partie du pays située à l'ouest 
de la rivière Saint-Jean, et en même temps Mr G. F. Matthew examinait 
partiellement le district qui longe le côté est de la même rivière dans 
le comté de Carleton. En 1880, 1881 et 1882, ce travail et celui d'explo-
ration étaient continués des deux côtés de la rivière par Mr Broad. Ce-
pendant, il n 'avait encore été fait aucun rapport de ces dernières investi-
gations lorsque, en 1883, je fus chargé de reprendre la direction du travail 
et d'obtenir les données nécessaires pour terminer la carte. Les observa-
tions qui suivent sont le résultat des travaux de l'année dernière, et com-
prennent et complètent en même temps ceux faits précédemment. Dans 
la préparation de la carte, la plus grande partie des données topographi-
ques ont été obtenues et les réductions subséquentes ont été faites par Mr 
Broad et ses aides successifs, à l'un desquels, Mr \V. Mclnnes, mon pro-
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pre assistant durant l'été dernier, est dû l'achèvement définitif de l'ou
vrage. Je suis seul responsable des délimitations et déterminations géolo
giques, ainsi que des opinions ci-dessous exprimées sur la structure ou l'ori
gine des roches. 

G.-CARBONIFÈRE. 

Une portion considérable de l'étendue comprise dans la carte à laquelle 
se rapporte ce compte-rendu est occupée par des roches d'âge carbonifère, 
m·ais comme la plupart ont été décrites dans des rapports antérieurs, il ne 
sera pas nécessaire d'en paTler longuement ici. De même que dans d'autres 
parties de la province, elles présentent deux subdivisions bien tranchées. 
Elles forment entre elles un contraste frappant, tant sous le rapport de la. 
couleur que sous celui de la composition et de leurs qualités agricoles. Il 
y a aussi de nombreuses preuves de leur manque de concordance. 

Division eupé- La division supérieure comprend les assises houillères et le grès meulier. 
"tieure. 

Elle couvre de très grandes étendues dans les comtés d'York et de Sun-

Division infé• 
xieure. 

bury, et elle se reconnaît facilement a sa couleur généralement grise et à 
sa texture grossière. Ce dernier caractère s'accentue davantage vers la 
base de la formation, où les lits sont ordinairement de très gros conglo
mérats, consistant en grande partie en galets de quartz blanc. On trouve 
souvent, plus haut dans la série, des lits de grès massifs gris et pourpres. 
Ces grès sont admirablement propres a l'architecture. De minces filons 
de houille n'y sont pas rares, mais on n 'en connaît aucun lit d'une puis
sance exploitable. La contrée occupée par ces roches est plate et onduleuse. 
Au sud, dans la direction du centre du bassin carbonifère, elle devient 
basse, mais dans la direction opposée elle est plus montueuse, et le long de 
son rebord septentrional elle présente souvent de longs escarpements a pic 
et élevés. En général, ses qualités agricoles, par suite du caractère sablon
neux du sol, ou, lorsque celui-ci est argileux, de l'imperfection clu drainage, 
sont inférieures; mais lorsque les lits gris sont remplacés par des lits rou
ges ou rouge-purpurin, il y a ordinairement une grancle améliora~ion sous 
ce rapport, tandis que l'existence de nombreux cours d'eau et de rivières 
donnent lieu a de grandes platières, clans quelques-unes desquelles on 
trouve les sols les plus féconds de la province. 

Contrairement à ce que l'on voit sur les assises houillères, le sol, partout 
où il existe des roches carbonifères inférieures, est d'une grande fertilité. 
Cela est évidemment le résultat de la nature excessivement calcarifère des 
lits et de la facilité avec laquelie, en conséquence, ceux-ci se désagrègent 
et se pulvérisent. Leur couleur est très généralement rouge, variant de la. 
brique foncée d'un côté au rouge-brunâtre ou brun chocolat de l'autre; et 
sous le rapport de la texture ils varient des conglomérats à gros éléments 
aux marnes et argiles schisteuses fines. En différents endroits (qui seront 
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plus spécialement mentionnés par la suite) ils renferment de petits lits de 

calcaire. 
Au sommet des assises carbonifères inférieures et immédiatement en Roches ignées. 

dessous du grès meulier, on trouve sur différents points des lits d'origine 
volcanique ou semi-volcanique, comme le basalte ou l'anamésite, l'amygda-
loïùe, la felsite, le porphyre carbonaté, etc., dont les détails ont été consi-
gnés dans des rapports précédents. Leur position est clone la même que 
celle des lits semblables sur l'autre côté (sud) du grand bassin carbonifère 
central. C'est à leur association aYec les lits de ce genre qu'est due cette 
couleur rouge vif des grès et schistes qui les accompagnent. 

En génér:tl, l'attitude des assises houillères et du grès meulier n'est pas Attitude. 

éloignée de l'horizontale. Cependant, on trouve une exception rem:1rqua-
ble à cette règle dans un massif restreint de ces roches du côté est de la 
rivière Saint-Jean, dans la paroisse de Bright, où elles ont un plongement 
de près de 90o. Les lits .carbonifères inférieurs sont aussi souvent incli-
nés sous des angles bas, mais aYec de plus nombreuses exceptions, ces lits 
paraissant être affectés par la plus grande inégalité de la surface sur 
laquelle ils reposent. 

La discordance supposée entre les assises carbonifères inférieures et les Discordance. 

houillères est attestée non-seulement par des différences locales d'attitude 
et par l'existence d'éruptions volcaniques entre les deux, mais par les mar-
ques d'une erosion considérable le long de leurs surfaces de contact. L'exis-
tence de nombreux petits massifs détachés de ces deux formations, ainsi 
que leur attitude relativement à la région qui les entourre, démontrent 
clairement qu'elles y étaient toutes deux autrefois très répandues, si même 
elles ne la couvraient pas complètement, mais l'irrégulatité de leur distri-
bution ainsi (1ue la fréquente absence totale des lits inférieurs, semble-
raient indiquer quf' ceux-ci avaient déjà été considérablement enlevés 
avant le dépôt des couches plus récentes. Il est remarquable que dans le 
comté de Carleton la lisière carbonifère inférieure suit approximative-
ment la ligne de contavt des systèmes silurien et cambro-silurien. 

E .-SILURIE:'\'. 

L:t relation des roches précarbonifères clans la partie nord du comté de 
Carleton, en commun avec celles qui occupent la plus grande partie de la 
portion nord de la province, avec la prétendue formation silurienne supé
rieure, a été établie pour la première fois p r le Dr Gesner en 1842, sur 
le temoignage des fossiles qu'elles contenaient, et cette manière de voir a 
été généralement adoptée par les géologues qui l'ont suivi. Cependant, il 
a toujours existé beaucoup d'incertitude sur la position exacte de la 
limite entre les roches siluriennes et les camhro-silmiennes supposées qui 
les bordent au sud, ainsi qu'au sujet des motifs de leur séparation ; et en 
conséquence l'un des principaux objets de la récente ·exploration a été de 
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. · régler ces points d'une manière plus définitive. Dans le cours de l'été de 
1879, l\'{r G. F. Matthew, pendant son étude de l'est de Carleton, a trouvé 
une preuve de l'interruption physique qu'il cherchait, dans la présence, le 
long des tributaires de la rivière Beccaguimic, de conglomérats près de la 
base du système silurien qui contenaient des fragments empâtés évidem
ment empruntés aux roches cambro-siluriennes de dessous; et pendant la 
même saison, l'auteur du présent rapport a pu reconnaître une ligne de sé
paration identique dans la région située à l'ouest de ia rivière Saint-Jean. 
Les observations de l\'{r Matthew ont acquis une nouvelle importance par 
le fait que les roches situées le long de la ligne de jonction supposée ren
fermaient en différents endroits des débris organiques qui, espérait-on, 
pourraient servir à fixer définitivement l'âge des lits qui les conten!!.ient. 

Il existait, cependant, un intervalle considér1;1,ble entre les deux régions, 
et l'on crut en conséquence qu'il était désirnble, avant de commencer le 
travail de la dernière campagne, que les relations des formations ainsi 
indépendamment étudiées fussent établies, et que l'on se procurât, au 
moyen d'une collection de nouveaux fossiles de la Beccaguiruic, tout 
l'éclaircissement qu'ils pouvaient offrir sur l'âge et la structure du district. 
C'est ce qui a été fait, en même temps qu'un nouvel examen soigneux de 
toute la superficie. Malheureusement, cependant, les fossiles obtenus, bien 
que compremmt une variété considérable de formes, comme des brachio-

Fossiles. podes, crinoïdes, trilobites, orthocéras et gra,ptolithes, parfois assez bien 
conservés, sont pour la plupart fragmentaires et se .;;ont trouvés trop im
parfaits pour que l'on en pût même reconnaître les genres. Pour cette 
raison, et comme le district clans lequel ils se trouvent fera le sujet d'une 
nouvelle étude plus approfondie une autre année, nous avons cru qu'il va
lait mieux ne pas nous en occuper davantage ici, mais borner notre rap
port à la région couverte par la carte qui l'accompagne. Pour la même 
raison, les observations qui suiYent sur le district silurien sont pour la 
plupart restreintes à ce que l'on mit le long de son rebord méridional. 

Succession sur Les lits siluriens les plus élevé.;; dont il sera question se trouvent sur 
la rivière 
Saint-Jean. la rive occidentale de la rivière SainWean, à Hartland-Ferry et plus bas. 

Ce sont des argilolithes tendres qui forment des bandes saillantes avec de 
minces couches alternantes de matières calcarifères et argilo-calcarifères, 
parmi lesquelles il y a aussi de minces lits de quartzite. Les couches cal
carifères ont de un à quatre pouces d'épaisseur, et l'on a essayé de cuire 
la roche pour en faire de la ch:ux, mais sans succès. Leur plongement est 
pour la plupart au nord-ouest, mais irrégulier, et il est plusieurs fois ren
versé. En descendant sur les assises, on voit qu"elles comprennent plusieurs 
lits puissants de meulières et de conglomérats. Ceux-ci sont en grande 
partie composés de galets de quartzite grise et de pétrosilex noir ressem
blant beaucoup, par leur caractère, à certaines portions des roches que 
nous décrirons plus loin comme cambro-silurienne , et indiquent l'appro-
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che sur ce point de la base du système silurien. Neanmoins, la superpo- · · 
sition, à Victoria-Corners, d'une füière de roches carbonifères inférieures 
empêche de voir le contact réel des deux systèmes. 

Entre Victoria-Corners et les forges, près de 'iVoodstock, la même lisière Contac~ des 
. . formations. 

carbonifère inférieure cache encore les roches sous-Jacentes, mais au délà 
de ce point elles reparaissent de nouveau, et l'on peut suivre leur ligne de 
contact jusqu'à la frontière occidentale de la province. Traversant la 
rivière l\Iéduxnakeag et la route d'Houlton, à environ un mille et demi de 
Woodstock, elle suit une direction sud-ouest presque uniforme. Elle 
croise le chemin de fer du :r ou veau-Brunswick ( embranchemeut de Wood- Woodstock. 

stock) entre les 84e et 85e poteaux milliaires, ou à environ deux milles à 
l'est de la jonction de Debec, et encore à la traverse d'O'Donnell, au sud 
de cette dernière. De là elle s'étend le long du ruisseau Pokomoonshine 
jusqu'au bureau de poste de Kirklancl, clans Richmond Sud, et finalement Richmond. 

traverse Bull's creek, tributaire de la rivière à l'Anguille (Eel river), et 
la limite nord du comté d'York, dans l'établissement du Monument. Dans 
tout ce district, les conglomérats qui marquent la base du système lauren-
tien ne sont exposés qu'en quelques endroits. On peut, néanmoins, les 
voir près de h traverse d'O'Donnell, où ils reposent sans concordance sur 
un porphyre-quartz pâle, d'où sont en partie tirés leurs galets ; et ensuite 
sur le Bull's creek, où ils sont également remplis de fragments provenant 
.cJes roches sous-jacentes. Il est, de plus, remarquable qu'en approchant de 
la frontière au sud-ouest, ces lits de base du système silurien chevauchent Discordance et 

. , chevauche· 
successivement sur différents membres du cambro-silurien et les cachent a ment. 

Ja vue. Ainsi, la discordance des deux systèmes est fortement accentuée, 
de même qu'ils contrastent grandement par leurs caractères lithologiques 
et les conditions de leur or;gine. 

Les ardoises calcarifères rubanées grises et gris foncé qui suivent les Calcaire. 

conglomérats de base en dernier lieu me_ntionnés, peuvent être facilement 
suivies dans le sud-ouest de Carleton, ayant une allure sud-ouest presque 
uniforme et un pendage général vers le nord-ouest, bien qu'avec de nom-
breuses irrégularités locales. Elles contiennent aussi, comme sur la rivière 
Saint-Jean et clans la région de la Beccaguimic, quelques lits de calcaire. 
L'un de ceux-ci, à Ivy's-Oorner, près du lac à l'Aspbalte, a été autrefois 
exploité pour la fabrication de la chaux, mais vu sa mauvaise position il 
a été abandonné. Il abonde en tiges de crinoïdes et en petits brachio- Fossiles. 

podes, que se montrent surtout sur les surfaces exposées à l'air, mais qui 
sont trop imparfaits pour être reconnus. 11 s'y trouve aussi des grès cou-
leur chamois ressemblant à certains• lits qui, sur la Beccaguimic, sont 
excessivement fossilifères, mais clans lesquels il n'a pas été trouvé de 
débris organiques. Plus loin au nord, et formant partie du même système, 
sont les ardoises hématitiques rouges de J acksontown, Elles se trouvent Hématite. 

presque toutes, cependant, en dehors des limités de la carte, et comme 
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elles ont été amplement décrites clans des rapports antérieurs, nous n'en 
parlerons pas davantage ici. 

D.-ÜAMBRO-SJLURIE~. 

Les roches que nous allons maintenant décrire comme cambro-siluriennes 
sont une partie de celles qui, clans les rapports antérieurs, ont été diverse
ment désignées comme cambriennes (Gesner et J. Robb ), formation de mica
schistes (Hitchcock), groupe de Québec (Logan et Hind), siluriennes infé
rieures (Bailey et Ells), ou simplement comme ardoises non calcarifères, 
gneiss, etc., (Ohs. Robb).Elles sont situées des deux côtés ou forment des lam
beaux détachés du grand axe granitique central du comté d'York, et s'éten
dent avec ce dernier vers le nord-ouest, où l'on croit qu'elles se relient sans 
interruption aux lits sembables décrits et cartographiés par l\,Ir Ells dans 
les comtés de Northumberland et Gloucester. Il n'est que juste de dire, 
cependant, qu'en les rattachant à l'horizon ci-dessus en premier lieu nommé, 
on le fait sans avoir de preuves positiYes de leur véritable position. Dans 
la région examinée, elles n'ont encore donné aucun fossile, et la seule indi
cation de leur âge est celle fournie par le chevauchement discordant des 
roches siluriennes décrit dans une page précédente, et le fait qu'elles ont 
fourni des matériaux à la formation des conglomérats qui se trouvent à 
leur base. Elles sont donc au moins aussi anciennes que les cambro-silu
riennes, auxquelles elles sont provisoirement rapportées. N éarunoins, 
parmi des assises de caractères aussi divers, comprenant en beaucoup d'en
droits des roches d 'origine ignée ou semi-ignée, qui sont non-seulement en 
contact avec de grandes masses de granit irruptif, mais en sont pénétrées, 
lesquelles sont elle-mêmes, sur de vastes étendues, d'un caractère éminem
ment cristallin, nous hésiterions à affirmer qu'il ne peut pas aussi y exister 

:~%~feY.~é;s. des roches d'âge cambrien ou même précambrien. Au contraire, au cours 
des descriptions qui suivent, il sera plusieurs fois question de cas où des 
masses irrégulières de roches à grains fins, plus ou moins cristallines et 
d 'obscure stratification, sont associées aux assises ordinairement schisteu
ses de la région, de façon telle qu'elles peuvent être des protubérances 

Roches ignées. précambriennes. Cependant, comme ces roches ont invariablement un 
caractère plus ou moins igné, c'est toujours une question, qu'il n'est pas 
ordinairement facile de résoudre, de savoir si elles ne doivent pas être 
plutôt regardées comme des masses éruptives d'origine contemporaine ou 
même ultérieure à celle des lits qu'elles accompagnent. Le fait qu'en plu
sieurs cas elles ont, sur de longues distances, un grand parallélisme avec 
l'allure générale de ces derniers, que parfois les éléments sédimenta.ires et 
volcaniques sont interstratifiés, et que les premières ont les caractères que 
l'on rencontre généralement dans les roches d'origine ignée, nous a porté à 
les regarder, au moins provisoirement, comme des membres d'un même sys
tème. Nous devons ajouter que sous tous ces rapports elles ressemblent 
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non-seulement aux formations décrites par Mr Ells vers la baie des Cha
leurs, mais aussi a celles qui bordent l'arête nord du granit dans le comté 
de Charlotte, et qui ont également été portées sur la carte comme cambro

siluriennes. 
Il est évident que dans la discussion de ce système de roches excP.ssive- Questions de 

. métamorphis
ment cristallines et de leurs relations avec le granit, on se trouve nécessa1- me. 

rement en face de toutes les questions controversées et compliquées de 
métamorphisme local et régional, y compris celle de l'origine du granit lui-
même et de son influence possible. Sans entrer longuement dans la dis-
cussion de ces questions, nous nous proposons de donner ici un simple 
résumé des faits observés, arnc les conclusions qu'ils paraissent raisonna-
blement justifier. 

Le district o.:cupé par la lisière septentrionale d'assises cambro- Li_sière scptcn-
. tr1onale. 

siluriennes est de largeur variable et de contours irréguliers, dus d'un 
côté au chevauchement des assises carbonifères le long de sa ligne de 
contact avec les siluriennes, et de l'autre au caractère sinueux, mal défüu 
et souvent en forme de veines de l'axe granitique qui la borne au sud. 
La première de ces lignes de contact a déja été décrite, et les détails de la 
seconde sont donnés dans la suite de ce rapport. Il suffira de dire ici que 
la largeur de la lisière, telle qu'on peut la voir sur la rivière Saint-Jean, 
1mtre l'emùouchure de la Sheogomog et \Voodstock, est d'environ quinze 
milles; elle s'accroît un peu le long des lignes de chemins de fer des deux 
côtés du premier de ces cours d'eau, mais près de la frontière occidentale, 
par suite d'un détour vers le nord que fait le granit en conséquence de 
l'allure des roches siluriennes, elle est réduite à environ le quart de cette 
quantité. Sur le côté ouest de la princip:üe rivière, elle comprend à peu ses limites. 

près la moitié des paroisses de Canterbury et de North-Lake, dans le comté 
d'York, et la moitié sud de la paroisse de \Voodstock, tandis qu'à l'est de 
la ri\·ière elle occupe la plus grande partie de la paroisse de Southampton 
dans le premier de ces comtés, et une bonne partie de Brighton clans le 
second. Dans cette direction elle fait suite à une lisière de roches sem-
blables qui s'étendent en travers de la vallée de la N ashwaak, limite de 
notre exploration, mais on sa.it qu'elle reparaît sur la lHiramichi et ses 
tributaires, ainsi que sur la côte nord-est, où elle a été examinée et décrite 
par ~Ir Ells. 

La seconde lisière (méridionale) est moins étendue et en même temps LiBière méri

d'un contou r plus variable que la septentrionale, car tandis que l'un de ses dionnle. 

bords, qui correspond à celui du granit, est assez uniforme, l'autre est 
rendu irrégulier par l'empiètement des assises carbonifères qui la bornent 
au sud et marquent le rebord nord du grand terrain houiller central de la 
province. A l'ouest de la Saint-Jean, cette lisière occupe la plus grande 
partie des paroisses de Prince-William et de Kingsclear, et du côté est des 
portions des paroisses de Queensbury et de Bright. · Sa largeur moyenne 
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est d'emiron vingt milles, mais le long de la vallée de la Keswick et de la 
ligne du chemin de fer du Nouveau-Brunswick, elle est réduite, par le 
chevauchement des sédiments carbonifères, jusqu'à ce qu'elle dépasse à 
peine quatre ou cinq milles. Dans la partie supérieure de la même vallée, 
l'étendue occupée. par ces roches devient, par suite de la disparition 
partielle du granit, continue avec celle de la troisième lisière (centrale) 
d'assises schisteuses, s'étendant à travers les établissements de Caverhill 
et Haynesville, et avec cette dernière elle se prolonge dans une direction 
est jusqu'à la rivière :r ashwaak, sur laquelle elle comprend tout l'inter
valle compris entre le pont de Stanley et l'embouchure de la Napa
daugon. 

Les différents districts dont il est question plus haut sont t· ès généra
lement d'une nature montueuse et accidentée, plus même que les massifs 
granitiques avec lesquels ils sont associés. C'est surtout le cas pour la 
lisière septentrionale, qui est marquée, sur une grande partie de son 
étendue, par des crêtes saillnntes, comme celle de Pokowogamis, la mon
tagne du Chêne (Oak mountain), la crête de Carroi, celle de Sheogomoc et 
le coteau de Dorrington du côté ouest, et les crêtes aux Erables (Maple 
Ridge), de Rowland, etc., du côté est de la rivière Saint-Jean, leur éléva
tion moyenne étant d'environ 600 pieds; et dans le cas de la lisière méri
dionale le même caractère se présente dans des escarpements comme les 
crêtes de l\fagaguadavic, Blaney, l\Iagundy et Keswick. Dans chaque 
district, cependant, il y a de grandes superficies qui, quoique loin d'être 
basses, sont comparativement planes, comme le long des deux lignes de 
chemins de fer qui courent au nord jusqu'à Woodstock, et près de la fron
tière occidentale dans l'établissement du Monument. Comme d'habitude 
le caractère du sol et les qualités agricoles générales de la région dépen
dent surtout de la nature et de la solidité des roches sous-jacentes, qui 
par leur dureté donnent lieu à un sol plus pierreux, et par l'absence com
parative de chaux à un sol beaucoup moins fécond que celui qui carac
térise la région silurienne; mais leur effet est considérablement modifié, 
soit favorablement ou défavorablement, par la distribution des matières 
de transport ou drift. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, et comme le démontre sa topographie, 
les roches de la superficie cambro-silurienne sont excessivement boulever
sées en même temps que très altéréei::. Les assises sont partout soulevées 
à des angles élevés, avec d'innombrables replis et contorsions et des indices 
réitérés de failles. Outre l'axe principal de granit, elles sont envahies par 
plusieurs massifs plus petits de la même roche, aÎl1si que par de la syénite, 
de la felsite, de la diorite, etc., qui contribuent à obscurcir davantage 
leurs relations géologiques. En réalité on ne pourrait trouver dans toute 
la province, et peut-être même dans toute l'Acadie, de meilleur exemple 
d'assises voûtées et plissées que celui qu'offre la coupe presque constante 
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de ces roches dans la vallée de la rivière Saint-Jean, entre W oodstock et Ploiements. 

Frédéricton, tandis que le long des lignes de contact avec le granit sur la 
même coupe, l'on rencontre d 'aussi belles occasions d'étudier la relation 
supposée de ce dernier avec le métamorphisme des assises associées. L'on 
voit d'innombrables veines de granit qui pénètrent les schistes contigüs, 
tandis que des blocs détachés de ces derniers, de toutes formes et de toutes 
grosseurs, sont empâtés dans le massif granitique. En face de tous ces ~~~';,Y}}g~:s. 
faits, rapprochés de celui que la région occupée par les roches cambra-silu-
riennes n'est encore que partiellement défrichée et en grande partie cou-
Yerte de drift, il est, très difficile, sinon impossible, d 'arriver à des con-
clusions satisfaisantes à l'égard de leur succession ou de leur puissance, 
mais la disposition ascendante qui suit est celle qui paraît le mieux s'ac-
corder avec les faits observés :-

suœESSION PROBABLE DES ASSISES CAllBRO-SlLURIEJSNES. 

Gneiss gris grossier à fin et micaschiste gris foncé; schistes chloritiques, Succession 
amphiboliques et felspathiques, avec grosses masses de diorite et de supposée. 

felsite. 
Grès et ardoise micacés, gris, gris foncé et gris-pourpré (ou lilas), aYec minces 

lits de calraire et lisières de meulière et de conglomérat; ardoises et 
quartzites feldspathiques grises; diorites irruptiyes et interstratifiées. 

Ardoises pyriteuses et graphitiques gris foncé à noires. 
Roches schisteuses très feldspatiques, souvent remplies de parcelles de quartz 

blanc et de morceaux anguleux de felsite, en partie un conglomérat 
grossier. 

Amygdaloïde grise, verte et purpurine, grès et ardoise vésiculaires, en lits puis
sants. 

Felsite grise et gris pâle, rose et rougeâtre. 
Grês feldspathiques gris ou quartzites et ardoises, souvent chloritiques. 

Les assises gneissiques et micacées excessivement cristallines que l'on Gneiss et mi-
·t l' è 1 ·t· 't 1 l . é d caschiste dans cro1 , c apr s eur pos1 10n, e re es p us anciens repr sentants u sys- Canterbury. 

tème cambra-silurien, sont le mieux exposées sur le côté nord du granit, 
dans la paroisse de Canterbury, où elles occupent une superficie qui prend 
la forme d'un croissant, dont la plus grande largeur, d'environ six milles, 
suit la ligne principale du chemin de fer et se rétrécit ensuite à l'ouest 
jusqu'à la frontière à North-Lake, et à l'est jusqu'à la rivière Saint-Jean 
vers la crique de Sullivan. Tous leurs principaux membres peuvent être 
suivis sans interruption sur toute la longueur de cette superficie. 

Près du granit, la roche est ordinairement un gneiss imparfait, à grains 
fins, de couleur grise, généralement très cannelé et mélangé de veines gra
nitiques ou quartzeuses très compliquées. En certains endroits, cepen-
dant, comme au fond du lac Nord (North lake), la roche est plus grossière Lac Nord. 

et en partie un vrai gneiss granitoïde, de composition · ordinaire, dont la 
surface devient rugueuse sous l'action des ag~nts atmosphériques, tandis 
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que d'autres portions sont composées d'un mélange grenu de feldspath, de 
mica, d'amphibole et de chlorite, avec bien peu de quartz. Il y a ayec les 
gneiss des micaschistes bien développés, qui sont excessivement clivables 
et lustrés. Ils contiennent aussi de nombreuses veines de quartz et ren
ferment parfois de menus grenats ou des cristaux de staurolithe imparfai-

Grès micacés. teruent développés. La roche que l'on rencontre le plus communément, 
cependant, clans tout ce district, et parfois en grande proximité du granit, 
est un grès fin, tendre, excessivement micacé ou gneissique, parfois gris, 
mais plus ordinairement d'un gris purpurin ou avec une teinte lilas, dis
tribué en nuages ou bandes, et caractérisant assez fréquemment toute la 
masse de la roche. On trouve avec ces grès, sur certains points, des ban-

Rochesamphi- des considérables de roches amphiboliques et feldspathiques, les premières 
bohques et . . , , . . . . 
feldspathiques comprenant une cl10nte vert foncé a tres gros grams, ams1 que des lits de 

schistes amphiboliques et actinolitiques, tandis que les dernières sont 
ordinairement grises, passant au blanc sous l'action atmosphérique, et 
quartzeuses, avec de, petits cristaux de spath calcaire. Des roches de ce 
genre sont bien exposées le long du chemin qui conduit de la crique 
de Sullivan, sm· la rivière Saint-Jean, à la station de Canterbury, et sur
tout à et vers l'émuience appelée le coteau de Dorrington. Ici aussi se 
trouvent les meilleurs affieurements de lits calcarifères, qui paraissent 
constituer un memùre bien distinct du groupe, et que l'ôn peut suivre par 
intervalles sur toute sa longueur. Là où ils sont exposés, sur le chemin 

Calcaires de de fer au sud de la station de Canterbury, ils n'ont qu'une faible puisCantcrbury. 
sauce et sont assez Î1npurs pur le mélange de matières sableuses et mica-
cées, mais à un endroit qui se trouve à environ un mille et demi au sud 
du coteau de Dorrington, ils sont beaucoup plus purs et assez puissants 
pour que l'on puisse les exploiter pour la calcination. On peut ici voir 
clairement qu'ils forment partie de la série micacée, alternant avec des 
grès micacés gris foncé, qui sont parfois chloriteux et contiennent des 
faisceaux d'amphibole, ou a.-ec des lits de véritable schiste amphibolique, 
-toutes les assises étant très bouleversées et le plongement irrégulier, 
bien qu'ordinairement au N.-O. < 70o-SQo. 

Conglomérats. Une autre série de lits que l'on voit dans le voisinage du coteau de 
Dorrington, et qui fait exception à la texture ordinairement à grains fins 
des roches cambro-siluriennes, est celle d'une formation de conglomérats 
et de meulières 3.ssez grossières, exposée dans le lit et le long de la vallée de 
la crique de Quatre-milles (Four miles creek), petit cours d'eau qui longe 
cette éminence sur son côté nord et va ensuite se jeter dans la rivière à 
l' Anguille. Ces conglomérats sont intimement re!iés aux grès micacés, 
car ils contiennent des lits et des couches que l'on ne peut distinguer 
de ces derniers, et sont eux-mêmes très micacés, mais renferment en 
même temps des galets bien arrondis de quartzite feldspathique grise, de 
un à douze pouces de longueur, ainsi que d'autres qui paraîtraient avoir 
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été tirés de lits de gneiss, de diorite et de micaschiste. Ils suggèrent ainsi, 
à première vue, l' idée qu'ils appartiennent à une formation plus récente 
que la cambro-silurienne et qu'ils en proYiennent, mais nous n'avons pu 
nous procurer aucune coniirrnatiou de la chose par l'étude de leurs rela
tions stratigraphiques, tandis que leur alternance avec les grès et leur 
apparent passage à ces derniers sembleraient plutôt indiquer que tous deux 
sont d'origine contemporaine, leur caractère excessivement micacé et la 
nature des galets des conglomérats résultant d'une source précambrienne 
commune inconnue, ou étant l'effet d 'une altération commune, due à 
l'éruption granitique, de lits de rna~ières grossières et fines. Des conglomé
rats et grès meuliers semblables, avec des associations identiques, se voient 
aussi imméd iatement à l'ouest du ruisseau d'Eau-morte(Deadwater brook), Ruisseau 

d'Eau-morte. 
le long du chemin le plus septentrional qui mène a l'ouest de Uanterbury 
au lac de l'Esquif (Ski.fl lake), où des galets du conglomérat, par suite de 
leur plus grande dureté, r essortent souvent d'un pouce ou plus sur les sm·-
faces de la roche exposées a l'action des agents atmosphériques. Ces lits 
sont interstratitiés de grès micacés gris et lilas, mais tous ont un plonge-
ment irrégulier, avec des courbes et cannelures locales aiguës. On peut 
aussi les voir, quoique moins parfaitement, sur le côté ouest du Premier 
Lac de la Rfrière-à-1' Anguille (Fi ,·st E el River Lake), au sud de l'établisse-
ment du Monument, et sur hi rivière Saint-Jean, au nord de la crique de 
Sullivan. 

"C' ne autre lisière de roches bien dé,eloppée, qui traverse la paroisse de 
Canterbury, a quelque ressemblance a,ec celle que nous nmons de décrire 
en ce qu'elle est composée de matériaux assez grossiers et a un aspect 
distinctement cristallin, mais en diffère en ce qu'elle est beaucoup plus 
feldspathique et gneissoïcle, et que l'on y trouve des preu ,·es d'une origine 
au moins en partie ignée. A son extrém_ité orientale, cette lisière se rap- Roches ignées 

proche des roches du ruisseau de Quatre-milles, dont elle paraît être la 
continuation, et forme des collines assez éleYées qui dominent le chemin 
de Canterbury à la rivière à l'Anguille, près du moulin de Grant, et paraît 
aussi former une anticlinale, bordée des deux côtés par des argilites de 
couleurs foncées et plus ou moins chloritiques; mais plus loin a l'ouest les 
deux lisières s'écartent jusqu'a ce que, le long du chemin de fer, elles soient 
séparée~ par un intervalle considérable occupé surtout par des argilites. A 
chacune de ces localités, la masse de la roche est une meulière très feld-
spathique et schisteuse ou gneissique, contenant, outre des particules 
vitreuses de quartz, d'autres de feldspath blanc ou vert et souvent de 
chlorite ; mais au moulin de Grant les lits ont de plus ceci de particulier 
qu'ils renferment des veines de feldspath gris pâle, dt un à deux pouces 
de largeur, qui se ramifient et se bifurquent irréguliè1-ement à la manièi-e 
des veines injectées. Dans les collines qui sont près du chemin de fer (au 
7Qe poteau milliaire), ils sont également remarquables en ce qu'ils pré-
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sentent, sur leurs surfaces exposées à l'air, outre de fines lignes ondées qui 
paraissent être d'origine fusible plutôt que le résultat de la sédimentation, 
d'innombrables nodules en groupes serrés, ou paraissant tels, qui ont 
souvent une structure distinctement concentrique et sont probablement 
concrétionnaires. Plus loin encore vers l'ouest, des lits qui se conforment 
à ceux-ci par leur caractère et leur position forment l'éminence connue 
sous le nom de crête ou coteau de Pokowogamis, et traversent le chemin 
qui longe la rive occidentale du lac de la Rivière-à-l'Anguille. 

Outre les caractères déjà signalés, l'origine partiellement ignée de ces. 
roches est, partout où on les rencontre, indiquée par leur association avec 
des lits amygdalaires bien distincts, de -0ouleur grise, verte et purpurine, 
que l'on trouve généralement près des lits feldspathiques et gneissoïdes. 
La réapparition de roches de ce dernier caractère, avec de semblables asso
ciations, plus loin encore vers le nord, en deux lisières ou plus qui tra
versent la portion sud-ouest du comté de Carleton et sont séparées par des. 
lisières d'argilite, semblerait indiquer qu'elles représentent les crêtes d'au
tant de replis sur lesquelles s'étendaient autrefois ces argilites, mais qui sont 
aujourd'hui mises à découvert par la dénudation. On peut voir une, 
autre des ces lisières qui traverse le chemin de fer au 72e poteau milliaire, 
sous forme de porphyre-quartz gris clair, devenant blanc so~s l'action des. 
agents atmosphériques, et encore à peu près à mi-chemin entre les 72• et 
7 3e poteaux milliaires. Ici les roches consistent surtout en meulières. 
feldspathiques gris-verdâtre clair, d'une texture assez grossière et conte
nant des cristaux d'amphibole imparfaitement développés, et elles sont 
souvent porphyriques ou amygdalaires, mais renferment aussi quelques 
lits d'ardroise feldspathique fine qui sont presque verticaux (N. lOo O.< 
8Qo.9Qo). Néanmoins, la lisière de ces roches de beaucoup la plus consi
dérable et en même temps la plus remarquable est celle qui se montre le 
long du chemin de fer, à deux ou trois milles au nord de Benton, et forme, 
l'éminence de la montagne du Chêne, d'où elle s'étend à l'ouest, le long du 
côté nord de la rivière à l'Anguille, jusqu'à l'établissement du Monument 
dans Richmond Sud, et à l'est jusqu'à la rivière Saint-Jean et au delà, à 
W oodstock. Telles qu'on les voit sur le flanc oriental de la montagne du 
Chêne et le long du chemin de fer, où la lisière a une largeur totale d'en
viron un mille et quart, la grande masse de ces roches, de même que dans 
les localités déjà décrites, est évidemment sédimentaire, car elles montrent 
des lignes de dépôts distinctes et ont l'aspect d'une meulière altérée ou 
gneissoïde, et comprennent aussi quelques couches d'ardoise, mais ici ces 
apparences sont en général beaucoup moins accentuées et les preuves d'al
tération plus extrêmes. Beaucoup de ces lits sont massifs, sans stratifica
tion évidente, visiblement porphyriques, et contiennent des cristaux dis
tinctement formés d'amphibole et parfois d'augite, ainsi que de la chlorite, 
et de l'épidote. Il semble cependant impossible de douter que ces parti-
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cularités soient intimement rattachées, soit comme accompagnement, soit 
comme con équence de leur association avec le grand massif probablement 
irruptif de syénite a,·cc lequel elles sont en contact sur leur côté sud, dans 
lequel elles YOnt se confondre graduellement et qui les accompagne sur 
toute leur longueur. Cette transformatio:1 est d'autant plus remarquable 
qu'elle fait un -ingulier contraste aYec ce que l'on voit le long des lignes de 
contact avec le granit, où la transition est ordinairement tout a fait 

brusque. 
La plupart des assises qui composent la ruonta,gne du Chêne sont sem- È~~~!~no du 

ùlables à celles qui sont exposées dans les tranchées du chemin de fer à sa 
base, et elles comprennent, outre des meulières et ardoises feldspathiques, 
des lits de diorite compacte et amygdalaire et de syénite imparfaite. A 
pa,rt ces lit~, cependant, il y en a d'autres, que l'on ne Yoit pas ailleurs en 
mpport avec cette formation, sous forme d'ardoises rouge Yif et très fer-
rugineuses, contenant des couches d'hématite rouge feuilletée. Ces roches, Hématite. 

que l'on trouve sur le flanc nord-ouest de la montagne, qui domine h 
\'allée du ruisseau Pokomooashine, ne sont pfl.s bien différentes de beaucoup 
de lits ferrifères de la formation silurienne, dont elles peuvent être des lam-
beaux détachés, mais il semble plus probable qu'elles sont combro-silu-
riennes et les équivalents de lits semblables décrits par 1\frEl!s et autres dans 
le comté de Gloucester. L'endroit où elles se trnuvent étantau milieu d'une 
épaisse forêt, et le.s affleurements étant en conséquence assez rares, rien de 
défini quant a leur puissance ou à leurs relations n'a pu être déterminé. 
Leur plongement, où il a pu être observé, était N. 20o O.< 80o. Au delà 
dé ces lits, mais à un niveau beaucoup plus bas, dans la vallée du ruis-
seau, il y a des bancs de roche vésiculaire gris-verdâtre très dure, conte-
nant des cristaux prismatiques d'augito d'un brun foncé, ainsi que des lits ~?

6
~!;_~~:.es 

de quartzite feldspathique blanche à l'extérieur, lesquels sont à leur tour 
chevauchés par les ardoises calcarifères rubanées qui représentent ici la 
base du système silurien. 

A l'ouest de la montagne du Chêne, cette lisière de roches devient moins 
Yisible, car elle s'enfonce, avec la syénite qui l'accompagne, sous la super
ficie basse et artificiellement inondée du haut de la rivière à l'Anguille, où 
on la perd de vue. Cependant, des cailloux qui en proviennent évidem
ment et consistent surtout en amygdaloïcle excessivement cristalline 
et très grossière, de couleur vert vif, rouge et pourpre, et qui contiennent 
beaucoup de chlorite et d'épidote, sont dispersés en très grand nombre sur Etablissement 

1 , . cl t 1 . l 'è 1 1 l h . d D' de Pokowo-a reg10n au su , e p us part1cu 1 rement e ong c u c emm e mnen, garnis. 

là où il traverse l'établissement de P okowogamis. Près du bureau de 
poste de Kirkland, dans Richmond Sud, l'on voit des lits .semblables ttmond 

in situ, consistant en partie en diorites amygdalaires, mais surtout en un 
gros conglomérat clans lequel les galets et la pâte sont également composés 
de chlorite, d'épidote et de diorite vésiculaire. Ici encore l'on voit très 

2 
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bien leurs relations avec les assises silu1·iennes, car elles sont directement 
r ecouvertes par les argiles calcarifères rubanée , taudis qu'à une légère 
distance à l'ouest se trou,·e les conglomérats calcarifères gros. iers de 
Bull's creek, parmi lesquels des fragments provenant de ces amygdaloirles 
sont abondamment distribués. 

A l'est de la montagne du Chêne, les r elations des deux systèmeB cle 
roches sont également claires. Nous avons déjà décrit !Pur contact dis
cordant à la tra,·erse d'O'Donnell, près de Dehcc. Ici les roches supposées 

.. carubro-siluriennes consistent en fel,.itAs pétrociliceuses et en quartzites 
feldspathiques très dures, de,·enant blanches sou. l'action des agents 
atmosphériques, ainsi qu'en lits d'amygdaloïde, qui toute;. sont semblables 
à celles du ruisseau PokoÏnoonshine et sont recounrtes par un conglomé
rat silurien contenant des fragments tirés de ces roches ; et plus loin à 
l'est, des felsites sembfa,bles affleurent sur l'embranchement du chemin de 

Woodstock. fer qui conduit a "\Voodstock ; mais en approchant de cette ·dlle on les 
voit moins distinctement, tandis que dP.S lits qui ressernlJlent davantage à 
ceux de la montagne du Chêne se remontrent de nou,·eau d'une manière 
proéminente. Le long de la rive ouest de la rfrière Saint-Jean, elles sont 
exposées par inten·alles sur toute la distance à partir de Bull's creek, au 
sud de 1Voodst.ock, où elles rencontrent et pas eut à une syénite rouge et 
grise, jusqu'à moins de quatre milles de Yictoria-Corners, a.u nord de 1(1 
même loca,lité. Le long cle certaines parties de cette ri,e, comme à l'em-

Méduxna.kea.g bouchure de la :Méduxnakeag, il y a des ardoises de couleur Yerdâtre ou 
rougeâtre, qui peuvent être une continuation des lits hématitiques de la 
montagne du Chêne, et il y a aussi des ardoises et grès gris, mais la roche 
dominante est une meulière quartzeuse felclspatique qui contient générale
ment de l'amphibole ou de l'augite mélangées avec des parcelles de feld
spath vert. Elle est très obscurément stratifiée et parfois Yisiblement 
colonnaire, et il est som·ent difficile de la distinguer de la vraie syépite. 
Ces cliflërents caractères sont bien exposés dans les tranchées pratiquées 
pour le chemin de fer au sud de la ville, et aus i aux en,irons et entre les 
ponts qui t ra Yersent la rivière Saint-Jean, à une légère distance plus haut. 

Les roches qui ont été décrites plus haut comme meulières gneissoïdes, 
feldspathiques et syénitiques, avec•les felsites et autres roches semblables 
associées dont nous allons parler sut· le côté est de la rivière Saint-Jean, 
sont celles au sujet desquelles il a été exprimé un doute si elles ne pou
vaient réellement ne pas être d'âge précambrien plutôt que cambro-sil1uien. 
L eurs caractères lithologiques, qui rappellent ceux de certaines parties du 
système huronien, dans le comté de Saint-Jean, prêtent certainement quel
que appui ~ cette manière de voir, et elle reçoit encore une nouvelle con
firmation des observations de l\lr Ells sur ce qui est probablement le 
prolongement oriental de ces lits sur la Miramichi et la, Nipissiguit, tandis 
que leurs relations stratigraphiques laissent la chose en cloute; mais vu 
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leur distribution limitée et irrégulière, l'impossibilité d'en lever les plans 
séparément avec exactitude, et surtout l'absence de preuve positfre de leur 
plus grande antiquité, nous avons jugé qu'il valait mieux, comme nous 
l'avons dit, du moins pour le prése~t, les inclure comme faisant partie du 
système camuro-silurien. 

Il ne nous reste plus, en terminant la description de ce système tel Argilites. 

,qu'on le voit sur le côté ouest de la rivière Saint-Jean, qu'a ajouter quel-
<1ues mots au sujet des ardoises et grès moins altérés qui occupent les 
interrnlles entre ces lisières cristallines, et que l'on croit être les roches 
camùro-siluriennes les plus récentes. Dans leur portion inférieure, où elles 
reposent sur les grès Ill; d.Cés et alternent avec eux, elles sont elles-mêmes 
micacées, ainsi que 11' .·es, pyriteuses et parfois graphitiques ( en y compre-
nant, sur la rivièr<:> Jaint-J ean, en amont de la crique de Sullivan, quelques 
lits très calcarifè . .;s, rernarquables par la quantité des veines de spath qui 

les pénètrent) ; mais orJinaireruent elles sont simplement de couleur grise 
ou gris foncé, souvent avec une pâle teinte verdâtre due a la présence de 
chlorite disséminée, et consistent en lits alternants d'ardoise ordinaire et de 
grès dur à grains fins ou de quartzite. Ces derniers varient de un à quRtre 
0:.1 cinq pieds de puissahce et sont ordinairement plus ou moins feldspathi-
ques. Sauf l'exception mentionnée, ces roches sont rarement calcarifères à 
un degré notable, mais elles contiennent ordinairement plus ou moins de 
pyrite et sont sou1·ent rotülleuses à l'extérieur. Beaucoup de lits montrent 
des surfaces couvertes de rides ou ondes et d'autres indices de leur origine 
aqueuse en eau peu profonde, mais la recherche la plus minutieuse n'a pu 
ju. 11u'ici amener la découverte de l'existence d'aucun débris organique. 
Sous le rapport de l'attitude, ils sont très bouleversés et montrent de nom-
breux ploiements et sillonnements des parois, qui sont des indices de failles, 
tandis que les Yeines de quartz et de chlorite abondent, et, moins commu
nément, des dykes ou des masses irréguliè1,es de diorite et de syénite. Tous 
ces caractères peuvent être parfaitement étudiés le long de la ri1·ière Saint-
Jean, entre l'emùouchure de la rivière a l'Anguille et \Voodstock, ainsi 
<1ue sur la ligne-mère du chemin de fer du Nouveau-Brunswick et sur 
l 'embranchement de \Voodstock. 

Le prolongement de la lisière septentrionale de roches cambro-siluriennes, 
à l'est de la rivière Saint.J eau, peut être décrit en peu de mots, car les 
caractères de ces roches sont pour la plupart semblables a ceux des roches 
déjà décrites, tandis qu'elles sont en même temps moins bien exposées. 
Le long de la rivière, la succession, autant qu'on a pu le voir, correspond 
à celle du côté opposé. Les ardoises et quartzites forment la plus grande 
pal'tie de la rive dans le milieu et le haut de Southampton et dans le bas Southampton 

de Northampton, mais elles sont interrompues par des masses irrégulières r~:.orthamp

de syénite, tandis que vis-a-vis \Voodstock les coteaux sont principale-
ment composés de meulières feldspathiques, granitoïdes et gneissoïdes. 
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Celles-ci sont suivies, vers N ewburgh, par des schistes chloritiques verts 
et rouges, qui courent parallèlement à la rivière avec un pendage nord
ouest très-élevé, et sont bien exposés dans la profonde gorge à l'embou
chure de la crique d'Acker. Les lits les plus septentrionaux du système 
exposé dans cette section se voient dans les tranchées du chemin de fer à 
et vers l'embouchure de Deep creek. Ils consistent en lits puissants de 
grès dioritique gris-verdâ.tre, mélangés avec des lits plus schisteux de 
couleur verte et pourpre, qui tous contiennent beaucoup de chlorite dissé
minée et sont tachés de fer et de manganèse. Leur plongement varie de 
S. 20° O. au Deep creek à N. 20° O. à environ un quart de mille plus 
haut. Dans cette direction ces lits sont suivis, à l'embouchure de la 
Petite-Pokiok, par les conglomérats gris du système silurien. 

A l'est de la rivière, la contrée est encore en grande partie à l'état 
vierge. On peut cependant voir des membres de la division cristalline 
inférieure (gneiss, etc.), en beaucoup d'endroits le long du côté nord du 
granit, dans les établissements de )liddle-Southampton, )laple-Ridge et 
Norton-dale, les lits les plus fréquemment rencontrés étant des ardoises de 
couleurs foncées, qui sont parfois plombagineuses, et des schistes verdâtres 
contenant de la chlorite. Dans l'établissement qui se trouve à l'ouest du 
ruisseau du Nègre (Nigger Brook), ils renferment un lit exploitable de 
calcaire assez semblable par son caractère à celui du coteau de Dorring
ton et de Canterbury. Il est remarquable qu'il ne se trouve ici que bien 
peu de lits de grès micacé pourpre ou lilas, si abondant dans cette 
dernière paroisse, les roches qui se rapprochent le plus du granit à )lill
ville étant les ardoises plombagineuses noires, tandis qn'immédiatement 
à l'est, sur la côte de Rowland, des lits encore plus élevés, consistant en 
argilites fissiles et rouilleuses, gris foncé a noires, semblent venir se buter 
contre un détour au nord de la masse granitique, qui les interrompt. Le 
long du chemin de fer et sur les routes qui passent au nord de 1\fillville, 
les roches sont aussi principalement des argilites, souvent assez chlori
teuses, mais en même temps il y a de puissants lits de grès ou meulières 
feldspathiques gris et gris foncé, qui sont un peu amygdalaires. Il s'y 
trouve aussi des lits de diorite et de felsite porphyrique rose à rouge. Ces 
roches sont évidemment les mêmes que celles de la montagne du Chêne, de 
Benton et de vVoodstock, et, comme ces dernières, peuvent être d'origine 
précambrienne, quoique nous n'ayons pu y découvrir aucune preuve posi
tive de différence d'âge. Il existe d'autres massifs considérables de roches 
auxquelles peuvent s'appliquer les mêmes remarques, a l'est du chemin de 
fer, vers les sources de la grande rivière Nacawicac et de la Beccaguimic. 
Près de la tête de la première, dans Mapleton, trois collines très saillantes, 
appelées les Pics aux Epinettes (Spruce Peaks), mais qui en réalité 
forment partie d'une même crête, constituent un caractère remarquable 
du paysage. Elles consistent en roches feldspathiques grises, en partie a 



'8AILEV. J NOUVEAU-BRUNSWICK. 21 G 

grains fins et se rapprochant de la felsite, et en partie grenue, avec 
plaques et Yeines d'épidote siliceuse blanche. A six milles plus à l'est, 
une autre crête élevée, qui sépare le bras nord-est de la N acawicac des 
sources de la Keswick et de la Beccaguimic, consiste en felsite cristalline Felsite. 

dure, variant en couleur du gris foncé au rouge, et qui est porphyrique 
et parsemée de petits cristaux de feldspath. Des roches semblables exis-
tent sur les deux branches de la Beccaguimic, et il est possible qu'elles 
soient éruptiYes. Sauf ces exceptions, les roches de ce district sont sur-
tout des ardoises et des grès, parfois chloritiques et parfois feldspathiques, 
dont les bancs dénudés et blancs sont exposés sur une distance de plus 
d'un mille le long du chemin de fer au sud de la station de Nacawicac. 

Nous arriYons maintenant à l'examen de la seconde bande de roches 
cambro-siluriennes, comprise dans le grand axe granitique du comté 
d'York ou reposant sur lui . 

.A. l'ouest de la rivière Saint-Jean, les roches de ce système comprises 
dans le massif granitique sont peu nombreuses et sans importance-les 
seuls points connus étant une petite étendue au lac l\Iéductic, d'autres à 
la tête du Grand-Lac (Schoodic), et, comme nous l'avons dit, sur la rivière 
Palfrey, à quelques milles en aval du lac de l'Esquif (Skijf),-mais sur le 
côté sud elles sont plus considérables et forment une lisière qui traYerse 
certaines parties des paroisses de Queenslrnry et Bright et s'élargit gra- Queensbury. 

duellernent à partir de la rivière Saint-Jean, au Couac, jusqu'à la vallée 
de la Keswick. Elles sont intéressantes ici surtout à cause de leurs rela-
tions aYec le granit et de l'exposition comparativement claire de la succes-
sion des assises cambra-siluriennes. Les premières e voient bien au 
Couac où les grès micacés "ris-pur1mrin ou lilas semblables sous tous Contac~ avec ' o , le gramt. 
rapports à ceux de Canterbury, non-seulement montrent leur contact aYec 
le granit, mais sont remplis d'un réseau de veines quartzeuses et grani-
tiques. A l'est de ce point, dans Cav'erhill d'en haut et d'en bas, des Caverhill. 

grès semblables, qui sont souvent gneissiques, sont associés à des ardoises 
et quartzites micacées noires, pyriteuses et rouilleuses à l'extérieur, tra-
,ersées par de nombreuses ,eines de quartz, et ont un plongement géné-
ral sud (S. 40° E.<60°) ; tandis que dans Springfield des lits semblables Springfield. 

reposent encore sur le granit et plongent vers le nord (N. 70o E. <SOo). 
Cependant, on ,oit mieux cette structure synclinale le long des chemins 
qui se dirigent au sud entre H ay nesville, Blowdown et Zealand. Dans 
Haynes, ille même, !fis assises micacées et gneissiques, qui sont souvent 
pommelées ou remplies de paillettes d'un noir mat, représentant probable-
ment des cristaux de staurolithe à l'état rudimentaire, plongent, comme 
dans Caverhill, vers le sud à partir du granit de la Nacawicac; mais de 
l'autre côté de la lisière, en approchant des granits de Zealand, l'on ren- Synclinale. 

contre encore des assises semblables, avec un plongem~nt assez irrégulier, 
mais généralement nord, l'espace intermédiaire étant occupé par des 
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ardoises ou grès gris-bleuâtre, dont l'arrangement est à peu près le même. 
Ces dernières roches, qui ont une tendance à se briser en blocs anguleux, 
ne peuvent être distinguées sous ce rapport, de même que par la couleur 
et la texture, de celles de l'embranchement du chemin de fer de Wood
stock, ni de celles de la lisière cambra-silurienne méridionale que nous 
allons maintenant décrire dans Prince-William et Bright. Leur position 
et leur gradation vers les assises micacées sous-jacentes indiquent qu'ellrs 
ne sont que des parties d'une même formation, dont les membres infé
rieurs ont été altérés suivant leur plus ou moins grande proximité du gra
nit sur lequel elles reposent. Il est remarquable que parmi ces assises il 
n'y a pas de représentants des gneiss feldspathiques, schistes, felsites ou 
amygdaloïdes qui occupent une si grande place dans la lisière septentrio
nale, fait qui sert encore à appuyer l'opinion que ces dernières sont des 
roches précambriennes qui font irruption à travers les ardoises cambro
siluriennes. 

La lisière cambro-silurienne méridionale mentionnée plus haut est très 
étendue, car elle embrasse la plupart sinon la totalité des roches précarbo
nifères entre le granit et le bassin houiller. Par suite de la marche irré
gulière du granit, d'un côté, et la distribution encore plus irrégulière des 
strates carbonifères che,·auchantes, de l'autre, la lisière est <le largeur 
et de formes assez Yariables, mais peut être décrite comme s'étendant sans 
interruption depuis la frontière du l\1aine, au sud de Vanceboro', à tra
vers la paroisse de Prince-"\Villiam jusqu'à la rivière Saint-Jean ; et à 
l 'est de cette dernière, à travers certaines portions de Queensbury et de 
Bright, jusqu'à la Yallée de la Keswick, au dela de laquelle on la voit 
encore clans les vallées de la N ashwaak et de la l\Iiramichi, bien qu'en 
dehors des limites auxquelles a trait ce rapport. Vu la dureté des roches 
sur lesquelles repose ce district et l'insuffisance de la chaux clans leur 
composition, le sol qui les recouvre n'est généralement ni riche ni profond, 
tandis que de grandes portions, surtout près du granit, sont rendues 
impropres à la culture par le grand nombre de gros cailloux ou de blocs 
détachés dont elles sont couvertes, ou par la présence de grands dépôts 
d'argile. Mais lorsque ceux-ci sont absents, le sol peut donner un assez 
bon rendement, et il y a dans le district un grand nombre d'établissements 
florissants. 

Les roches de cette lisière méridionale consistent presque entièrement en 
ardoises et grès durs ou quartzites, de couleur g1·ise, et n'ont presque ab
solument rien du caractère cristallin si saillant clans certaines parties des 
lisières déjà décrites. Ici aussi, comme dans la lisière mitoyenne en der
nier lieu décrite, il y a absence totale des grandes bandes de roches feldspa
thiques, amphiboliques et felsitiques qui forment un trait si tranché dans 
la géologie de Canterbury, "\Voodstock et Melville. Cependant, en laissant 
de côté ces roches d'origine douteuse, dont beaucoup peuvent être ignées ou 
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érupti ,·es, il ne peut y ,woil' aucun cloute ur l'identité essentielle des Comparaison 

l 
. . . , . 1. l l t .1 . . t' des lisières 

autres avec celles ce la hs1<:!l'e nwnc 1011a e con 1 est 1c1 ques 1011, car, nord et sud. 

bien que leurs points de re ~emblance soient quelque peu obscurcis, en par-
tie par uite de ce qu'elles sont cachées sous le drift, hi. plupart des élé-
ment,; caractéristiLJUP des unes se reµrocl uisent, sur des points diffërents, 
dans le0 autres. -~insi, la teinte particulière rose ou lilas et l'aspect mi-
cacé ou gneissique si commm1;; da.us les roches de la lisière septentrionale, 
c1ue l'on voit raremeut à l'ouest de la rivière Saint-Jean (comme près de 
)fo,.,aguaclnsic, la côte à Blaney et les mines d'antimoine de Prince-\Vil-
liam), sont bien apparents sur le côté est de la rivière da,ns la section im
rné<liatemfmt au sud du granit à l'île aux Ours (Bear Island), vers le lac 
Ecos. ais (Sc(J{clt L(lke), et sur tout dn.ns la vallée de la Keswick au nord de 
Zealand. Dans chaeune de ces localités les li ts en premier lieu mentionnés 
sout d irectement su i1·is par les ardoises grises et les quartzites ordinaires, 
avec lesquelles ils se confonclen graduellement, tandis que Llans Zeal:md 
les deux sé ries de lits se replient autour du granit qui se terllline en cet 
endroit et dedennent continus ,wec les lits semblables de la lisière centrale 
ou d 'Haynes1·ille. De plus, il est assez rare de trouver dans la lisière sep
tentrionale rien d'approchant des Yrais gneis · ou micaschistes, l'altération 
de roches ne s'étendant pas au clelà d'un changement de couleur et d'un 
développement partiel de mica clans les grès, mais ditns le prolongement 
de ces roches jusqu·à la ri1·ière Xasl111·aak, il y a, immédiatement il.U sud du 
granit à la. X apaclaugon, une série de schistes remplis de cristaux de 
staurolithe as··ez bien dé1-eloppés, et celle-ci est à. on tour stli\·ie par une 
la,rge lisière d"arcloises très rnicacérs variant du gris foncé au noir, qui sont 
littéralement garnies de cristaux de pyrite cubiques. Donc, en règle géné-
rale, les ardoises et gres ordinaires de la lisière méridionale sont moins 
feldspathiques et chlorit iques que ceux que l'on voit sur la, riYière au sud 
de "\Vooclstock ; mai· ur la, ~ a. hwaak; au nord du pont de Stanley, des 
ardoises et grès qui apJ artienuent probablement à cette formation sont 
excessivement chloritiques en même temps que micacés, et r:tppellent sous 
le premier de ce rapports, comme aussi par leurs couleurs verdâtres et 
purpurines, les arcloi$eS de )Iéduxnakeag et du ruisseau d'.A.cker. Nous 
n 'avons pas encore obserYé de couches calcarifères clans aucune pn.rtie de 
cette lisière méridionale. 

En terminant la description des massifs cam bro-siluriens d'York et de Comp,iraison avec les roches 
Carleton, il est instructif de signaler le grand 1ximllélisme que présentent ~:_utres com-

ces roche avec celles rapportée. au même horizon dans le nord du comté 
de Charlotte et dans le sud de celui de Queen's. (Voir Rapport cfrs Opé-
,·rr,tio,is de 1 ïO-ïl.) Ce parallélisme peut être établi sous presque tous les 
rapports, soit de couleur, soit de texture ou de composition minérale, mais 
il e t surtout notable clans l'influence apparemment identique des causes 
originaires des granits dans les cleux massif··, lesquelles ont déterminé dans 
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l'un et l'autre le même caractère extrêmement micacé, avec le développement 
des mêmes minéraux cristallins, car tous deux sont abondamment envahis 
par des irruptions granitiques et syénitigues. 

GRANITS, SYÉNITES ET ROCIIES INJECTÉES. 

Ces roches exigent quelques explications de plus, lors même que ce ne 
serait qu'à cause des superficies qu'elles occupent et de l'importante 
influence que l'on croit qu'elles ont exercée sur les formations associées. 
Outre les granits et syénites, les roches que nous allons décrire ici com
prennent des felsites et des porphyres feldspatiques, des diorites et de la 
dolérite ou diabase. 

Granit.-L'étendue occupée par cette roche dans le centre et l'ouest du 
Nouveau-Brunswick constitue l'un des traits les plus saillants de la géo
logie de ce dernier, et elle a été représentée, avec des contours quelque 
peu variés, sur toutes les cartes gfologiques de la province publiées jus
qu'ici. Les limites qui lui ont été assignées clans les pages précédentes et 
snr la carte ci-jointe ont été soigneusement déterminées, et elles sont pro
bablement aussi exactes qu'il est possible de les donner dans les circons
tances actuelles, car il est souvent diffiuile de les reconnaître avec préci
sion, d'abord à cause des nombreuses irruptions du granit lui-même parmi 
les formations qui l'entourent, et ensuite à cause des grandes accumula
tions de cailloux et d'autres matières de transport qui couvrent sa surface 
et obscurcissent les lignes de contact. Le grand nombre et la grosseur 
de ces cailloux sont assez remarquables, et il ne serait probablement pas 
exagéré de dire que sur de grands espaces, comme autour de la jonction 
de McAdam, ils sont tellement répandus qu'ils cachent complètement la 
roche sous-jacente ei; produisent une région presque absolument dénui!e de 
sol. Dans les endroits, cependant, où les matériaux meubles sont moins 
abondants et où le sol n'est pas trop appauvri par les incendies des forêts, 
beaucoup de gens le regardent comme très favorable, surtout pour la cul
ture des céréales et le pâturage. On trouvera clans le rapport de Mr Chal
mers beaucoup de faits intéressants au sujet de la géologie superficielle de 
cette région. 

Une autre circonstance qui contribue encore à rendre difficile la délimi
tation exacte des massifs granitiques, est la distribution très irrégulière 
des assises gneissiques et micacées qui les recouYrent ou s'y rattachent, 
déjà décrites comme cambro-silurienues, et dont le caractère cristallin est 
supposé dû à l'influence des mêmes causes qui out donné naissance aux 
granits. Les plus grands de ces massifs, comme ceux de Oaverhill et 
cl'Haynesville, ont déjà été mentionnés; mais il y en a un bon nombre de 
beaucoup plus petits, dont quelques-uns ne dépassent pas quelques perches 
ou même quelques pieds en étendue. Il paraît é\·ident que la totalité ou la 
plus grande partie de la masse granitique a été autrefois couYerte par ce 
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roches, qui ont depuis été irrégulièrement enlevées par érosion; et il est à JFffe~ de 
' 1 1 · . ' d h . t 11 · b 1 érosion. propos d'ajouter a ce sujet que es 1s1eres e roc es cns a mes cam ro-

siluriennes déjà décrites forment généralement un terrain beaucoup plus 
éleYé et plus accidenté que celui du granit rnisin, et qu'il s'élève parfois 
Lrusquement à côté de ce dernier. 

Les granits en que tion ont on général une texture grossière, contenant 
du quartz, du feldspath et du mica en proportions presque égales, et le 
feldspath, qui est ordinairement de l'orthose, est souYent en cristaux très 
gros (parfois de trois pouces sur deux) qui se détachent en relief sur les 
surfaces exposées à l'action des agents atmosphériques. Leur couleur est 
ordinairement grise, mais parfois presque blanche, ou encore, comme sur 
la rivière Saint-Jean, près de Pokiok, crun l eau rouge, ce qui en fait une 
pierre très propre à l'architecture et à l'ornementation. Une particularité 
plus rernarqua,hle, cependant, est de voir jusqu'à quel point cette roche est 
remplie de fragment empâtés éYiderument empruntés à d'autres roches, Masses 

empâtées. 
lesquels sont parfois d'un Yert foncé et contiennent beaucoup d'amphibole, 
mais ont plus fréquemment le caractère d'un grès micacé ou d'un mica-
schiste gris ou gtis pourpré. Ces ruasses étrangères sont même tellement 
abondantes en certains endroits qu'elles donnent à la roche, vue d'une 
courte distance, l'apparence d'un grossier conglomérat. Leur origine est 
incontestable, non-. eulement pa1· leur identité évidente avec les roches 
schisteuses et micacées qui bordent et recouvrent en partie le massif gra-
nitique (conservant la couleur, la texture et la foliation de celles-ci même 
à de grandes distances des lits les plus rapprochés qui leur ressemblent), 
mais aussi par ce que l'on voit P.11 beaucoup d'endroits le long de leurs 
lignes de contact. Entre autres localités où ces dernières peuYent être 
observées, nous pouYons mentionner l'embouchure de la rivière Shéogomoc 
et les collines aux alentours de la tête du lac du Nord. A chacune de ces 
localités, mais surtout à la première, ·non-seulement on voit le granit 
s'étendre, sous forme de Yeines, en tous sens dans les roches sus-jacentes, Veines de 

. l 1 ·t 1 . , ·1 l b l é .d t contact. mais c ans e gram m-meme 1 y a un granc nom re ce masses vi emrnen 
détachées de ces dernières en blocs cubiques et autres. En regardant ces 
affleurements, l'on ne peut résister à l'impression que le granit a été de 
quelque manière injecté dans une roche schisteuse superposée et partielle-
ment éciatée, et que l'altération de cette dernière a été produite par cette 
irruption. aturellement, ces apparences sont susceptibles d'une autre 
explication, mais le fait que le granit qui renferme les masses en question ~o~~t~~~~~tÜfs. 
n'a pas la nature de simples veines et est peut-être d'une origine beaucoup 
plus ancienne que la roche pénétrée, est indiqué par sa complète identité 
a\-eC le massif principal de granit, tandis que les véritables veines d'agré-
gation qui les recoupent toutes deux sont facilement reconnaissables 
à leur caractère beaucoup plus crrossier. Nous pouvons ajouter encore qu'à 
tous les endroits mentionné les granits cl'York offrent la plus grande 
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ressemblance avec ceux du comté de Charlotte, tels qu'on les voit aux 
environs cle St-Stephen, Milltown et Ba.ring. (Voir Rapport de 1871). 

Entre les principales lisières de granit, des massifs isolés et limités de 
cette roche se rencontrent sur différents points le long de ses bords, comme 
à l'est de 1fcAdam, entre la Shéogomoc et la crique de Sullivan, et encore 
dans l'établissement de Zealand, et leur position et leurs limites sont indi
quées i;ur la carte géologique. D'après le nombre et les relations de ces 
massifs, l'on peut raisonnablement inférer qu'à une certaine profondeur 
sous la surface ils sont reliés les uns aux autres, et les apparents contras
tes que présentent les roches schisteuses, tant dans le degré de leur altéra
tion gue clans la distance des affleurements de granit à laquelle on les 
trouve, se rattachent probablement au même fait. D'un autre côté, la 
singulière brusquerie avec laquelle de vastes lisières de granit se terminent 
sans aucun rapport apparent avec l'allure des sédiments sus-jacents, comme 
on le voit clans la dernière des localités ci-dessus mentionnées, est égale
ment remarquable et peut être regardée comme un nouvel indice de leur 
origine probablement éruptive. 

Syénite.-Cette roche, quoique beaucoup moins abondante que le granit, 
est assez fréquente clans la région qui nous occupe et couvre de grandes 
superficies. La plus importante de celles-ci, tant par son étendue que 
par ses relations avec les roches avoisinantes, est celle qui traverse la par
tie sud du comté de Carleton, depuis la rivière à !'Anguille vers Benton 
jusqu'à la rivière Saint-Jean à Bull's creek, en amont de W oodstock, 
ayant une longueur de neuf milles et demi et une largeur moyenne d'en
viron un mille et quart; et un second massif plus petit, mais dont on n'a 
pu constater exactement les limites, existe sur le côté sud de la rivière le 
long du ruisseau du moulin de Gibson. Bien qu'elle soit en général une 
vraie syénite ou un granit amphibolique, de couleur grise ou rougeâtre et 
de texture cristalline grossière, la roche contient parfois, surtout aux envi
rons de Benton, beaucoup d'épidote vert pâle en grains cristallins, et parfois 
de la chlorite, tandis qu'il n'est pas rare de la trouver associée à des dykes 
de diorite vert foncé ou pénétrée par eux, circonstance qui n'a été observée 
nulle part clans la région granitique. Un fait plus intéressant que le der
nier signalé est le passage très graduel de ces roches syénitiques aux lits 
feldspathiques, meuliers et amygclalaires avec lesquels elles sont associées, 
et qui rend à peu près impossible de tirer une ligne de démarcation entre 
elles, tandis que clans le cas des granits la transition est presque toujours 
brusque. Il semblerait presque que les syénites, dans les cas en question, 
ne sont que des conditions plus fortement altérées des roches associées; 
mais le fait qu'elles sont, en quelques cas au moins, irruptives est démon
tré par la manière irrégulière dont elles recoupent souvent les roches feuil
letées, ou dont elles sont enclavées en masses irrégulières entre les lits 
partiellement ouverts. L'on remarque de plus, par rapport à l 'époque de 
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ces irruptions, que de grands dykes ou de grosses veines syénitiques pénè
trent même les assises siluriennes (comme on le voit très bien sur le bord 
de la rivière Saint-Jean à quelques milles en amont de Hartland), tandis 
que l'on n'a pas trouvé de vrais gra,nits qui ne fussent pas en rapport avec
le système cambro-silurien supposé. A Bull's creek, au sud de ,V ood
stock, la syénite et les lits associés contiennent de petites veines et des 
grains épars de pyrite de cuivre. 

Felsite.-}fous avons déjà. parlé de la position des massifs les plus con
sidérables de cette roche, et nous avons aussi décrit leurs caractères et. 
dit un mot de leur otigine probable. A pfl.rt les véritables felsites cristal
lines et les quartz-porphyres qui se relient au système cambro-silurien, il 
existe des roches felsitiques moins cristallines et qui passent aux roches 
argileuses, tout en restant porphyriques, en rapport avec les roches car
bonifüres inférieures sur différents points. Quelques-unes d'entre elles. 
comme vers la station d'Harvey et au lac Cranberry dans le comté d'York, 
ont été décrites dans des rapports antérieurs, et des lits semblables exis
tent vers les sources des branches Nord-Est et Sud-Est de la riYière Bec
caguimic clans Carleton. Elles sont de couleurs rouge, pourpre et lil~ 
et reEsemblent, tant pat· le caractère que par leur position, à. celles que l'on 
rencontre au sommet de la même formation dans le comté de Queen's. On 
trouve aussi des veines d'orthose cristalline rouge pur, comme à. Pokio~ 
qui recoupent les gninits rouges. 

Diorite.-L'on rencontre partout des dykes de cette roche dans la région 
examinée (excepté dans les massifs granitiques) et en rapport avec toutes. 
les roches préca,rbonifères. Elle est particulièrement abondante et forme 
de grosses masses, qui sont partiellement str.1tifiées, en rapport avec la 
lisière cambro-silurienne crist[Llline de Canterbury. Elle varie beaucoup 
en texture et, comme dans les localités en dernier lieu mentionnées, est. 
1,arfois extrêmement grossière, avec de gros cristaux cl'[l,mphibole saillants, 
tandis que les lits associés sont aussi excessivement cristallins ; mais 
ailleurs elle est généralement fi.ne et à. grains uniformes, et sa présence n'a 
exercé aucune influence appréciable, S[Luf peut-être à l'égard de l'attitud~ 
sur les lits clans lesquels ell e se rencontre. Elle est ordinairement pyri
teuse et rouilleuse à l'extérieur. 

Dolérite, Basalte, Anamésite et Diabase.-Des roches appartenant à 
l 'une on l'autre de ces espèces cont communes parmi celles de la formation 
ca,rbonifère inferieure, surtout le long de l'horizon compris entre ces der
nières et le grès meulier. Ce sont des roches foncées, lourdes et compac
tes, ordinairement à grains fins et se brisant soit avec une large cassure 
conchoïdale, soit en l.ilocs anguleux, et elles se rencontrent sous forme de 
dykes, de lits et de masses coniques, montrant parfois une structure dis
tinctement colonnaire; mais on en trouve aussi des variétés plus grossières, 
dont quelques-unes sont abondamment amygdalaires. Dans ces clernièr 



COMTÉS D'YORK ET DE CARLETOX. 

on trouve assez souvent des minéraux, comme la chlorite, la délessite et 
J'heulandite rouge, ainsi que des pseudomorphes de quartz et de calcite. 

MINÉRAUX INDUS'l'RIELS. 

Les roches ou minéraux qui suivent sont ou peuvent devenir d'une 
importance industrielle clans le district auquel a trait ce compte-rendu. 

Fer.-En sus des gisements bien connus de ce minéral qui traversent la 
région au nord de ,v oodstock et qui ont été amplement décrits dans des 
xa.pports antérieurs, nous avons mentionné dans les pages précédentes l'ex
istence de gîtes à peu près semblables sur le côté nord-ouest cle la mon
tagne du Chêne près de Benton. Ils sont situés au •milieu des bois et ne 
sont qu'imparfaitement exposés, mais ils paraissent comprendre des lits 
d'une certaine puissance qui suivent l'allure générale des roches cambro
.ailuriennes avec lesquelles ils sont associés. 

A.ntimoine.-L'existence de ce métal à Prince-,Yilliam a été signalée 
dans des rapports antérieurs, et sa distribution, son mode d'existence et 
_ses associations ont fait le sujet d'amples descriptions. Les tentath-es 
d'exploitation faites depuis quelques années, bien qu'ayant entraîné beau
houp de dépenses, ont eu un caractère indéterminé et intermittent, et le ùas 
prix clu métal et les litiges provenant de prétentions rivales ont aussi contri
bué à empêcher une exploitation vigoureuse et systématique. A l'époque 
de notre visite (octobre 1883), environ quatre-vingts hommes étaient 
employés aux mines Brunswick, les seules qui fussent alors en activité, 
à des gages variant de Sl.30 à $1.50 par jour, mais peu de temps après la 
plupart d'entre eux furent congédiés et les travaux suspendus. Pendant 
les cinq mois de mai à octobre de la dernière année, em-iron vingt-neuf 
tonnes de minerai furent expédiées, principalement à }Iedford, Mass., où 
le métal est largement employé dans la fabrication de toute espèce d'ar
ticles en caoutchouc. Le capital social primitif de cette compagnie était 
d'abord de $100,000, mais il fut ensuite porté à 8500,000, tandis que la 
valeur de l'outillage, qui comprend un compresseur, une chaudière à Yapeur 
en acier, une machine de halage, des pompes à vapeur, etc., est d'environ 

10,000. Le fret des mines à la station de Prince-\Villiam, sur le che
min de fer du Nouveau-Brunswick, seize milles, est de 83 par tonne, à la 
.station d'Harvey, $2, ou à l\'Iedford, 1\Iass., 86. 

La. fonte et la réduction du minerai, ainsi que la manufacture du métal 
.de Babbit, qui se faisaient autrefois à ces mines, ont été discontinuées 
depuis un certain temps, et les usines assez dispendieuses érigées pour ces 
,objet.s ont été abandonnées. On dit qu'il a été dépensé quelques chose 
-comme 8400,000 par les différentes compagnies, dans ce voisinage, depuis 
que les opérations ont été commencées en premier lieu. 

Nous pouvons ajouter à ce qui a été dit dans des rapports antérieurs au 
.sujet de la géologie des mines, que la roche récemment sortie des puits de 
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la compagnie de Brunswick est le grès micacé d'un gris-lilas particulier 
dont il est question dans les pages précédentes comme se rencontrant géné
rnJement clans le sy tème cambra-silurien là où il se rapproche du granit, 
et peut indiquer que l'on trou,·era ce dernier à une médiocre profondeur. 
Les affleurements superfi~iels de cette roche les plus rapprochés se trou
Yent près de la, maison d'école et du carrefour dans l'établissement de 
Pokiok, a environ trois rnilles au nord-ouest de la mine, l'espace intermé
diaire ne montrant que les grès micacés et les dykes granitoïdes, dans le 
premiers desquels on a trou,·é de l'antimoine en nombre d"enclroits. 

Pour faire voir clrl.\"antage la -vaste étendue de la distribution de ce 
métal dans la région examinée, nous pouYons mentionner que de petits 
morceaux d'antimoine ont été trouvés par :u. Broad sur le côté nord du 
granit, clans une tnmchée pratiquée dans le roc sur le chemin qui conduit 
de la station de Canterbury à la riYière Saint-J ean, à en\'Îron trois 
milles à l'est de la première. 

C1tivre.-De petites quantités de sulfure de ce métal, sous forme d 
pyrite de cuine et parfois associées à de la galénite ou du sulfure de plomb 
ont été ohsen·ées en ditf_;rents endroits dans la région examinée, mais 
surtout en rapport aYec les roches irruptfres de la paroisse de "\Vood.-tock. 
A Bull's creek, à quelques milles en aval de cette dernière ville, les syé
nites, qui ici recoupent les ardoises et grès camlJro-siluriens, sont tellement 
chargées de ce minéral qu'on a ouvert une mine en cet endroit, il y a 
quelques années, mais quoique l'on en ait extrait une quantité considérable 
de minerai, on a jugé qu'il n'était pas assez abondant pour continuer l'ex
ploitation. 

01·.-Nous n'avons rencontré aucun gisement de ce précieux métal, 
quoique nous ayons porté une attention toute spéciale a son existence pos
sible. Cependant, nous pouvons rapporter quelques faits qui semblent 
faire croire qu'une partie au moins de l?' région examinée peut &tre auri
fère. Le plus important de ceux-ci est la grande ressemblance, sous le 
rapport du caractère et tle l'âge probable, que l'on peut remarquer entre 
la formation d'ardoise-quartzites foncées de \V oodstock et de Prince-Wil
liam d'un côté, et la lisière aurifère du littoral d\l l'Atlantique de la. 
Nouvelle-Ecosse de l'autre. Dans les deux cas la masse des formations 
consiste en argilites et quartzites en lits puissants, ordinairement de 
couleur foncée, contenant peu ou point de chaux, mais souvent ferrugi
neuses, abondant en veines de quartz et contenant des sulfures métalli
ques, comme ceux de plomb, de cuivre et d'antimoine. Elles sont aussi 
toutes deux très bouleversées, formant une série de ploiements anticlinaux. 
et synclinaux. Chacune d'elles est associée à de nombreuses masses de 
roches irruptives ou indigènes excessivement métamorphosées, comme le 
granit, la syénite et la diorite, et à proximité de ces masses cristallines 
elles deviennent clans chaque cas plus ou moins cristallines, passant aux 
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gneiss, aux micachistes greuatifères et staurolithiques, etc. Enfin, quoi
que toutes deux soient presque dénuées de fossiles, le poids des témoi
gnages est en faveur de leur âge cambrien ou camliro-silurien. 

A ces considérations générales nous pouvon.• ajouter que si nous com
prenons avec les roches cambro-siluriennes cl'York les assises de la partie 
nord du comté de Charlotte qui leur ressemblent, c'est en rapport avec ces 
roches et pour la plupart avec elles seulement, que l'on a fait des décou
vertes réelles et bien constatées de ce métal. Quelques-unes d'entre elles, il. 
l'égard de la région du voisinage de· St-Stephen et de la rivière Sainte
Croix, ont été mentionnées clans les rapports antérieurs. D'un autre côté, 
on a prétendu avoir trouvé de l'or dans de nombreuses localités en rapport 
.avec les grandes bandes d'ardoise et de quartzite de chaque côté cle l'axe 
granitit1ue clans York. La plus grande partie de ces découvertes out été 
faites sm le côté f>St de la rivière Saint-J eau, et surtout sur ses tributaires, 
la Nashwaak et la nluniac, dans des régions qui n'ont encore été que par
tiellement explorles; mais il n'est guère douteux: que les roches dans les
<JUelles elles out eu lieu sont de mGme âge et de même caractère que celles 
dont il est ici question. Jusqu'ici l'or que l'on a pu recueillir a été obtenu 
dans des alluvions et en petites quantités, mais une recherche systématique 
et soigneuse aura probablement pour effet de faire décounir les lits d'où il 
provient, si même on ne le trouve pas en plus grande abondance. Des 
sptkimern; de quartz ferrugineux, provenant de veines dans cette formation, 
on·t été soumis à l'analyse, ruais jusqu'ici les résultats n'ont été que négatifs. 

Btain.-C'est encore là un métal dont l'existence dans cette partie de la 
pro,,ince doit ètre regardée comme possible ou probable plutôt que comme 
un fait constaté. Il est nai que le Dr Gesner a depuis longtemps parlé dP 
l'existence de l'étain en rapport avec les granits de la riüère Pokiok, 
et qu'un spécimen obtenu par lui se trouve aujourd'hui dans la collec
tion du muséum Gesner, à Saint-Jean; mais la localité précise où il a 
été pris n'est pas connue, et aucune découverte de ce genre n'a été faite 
depuis. Le fait, cependant, que de la pierre d'étain a été trouvée près de 
W aterville, dans l'Etat cl u Maine, en rapport avec des gneiss et des mica
schistes qui paraissent être identiques aux roches cambro-siluriennes du 
comté d'York, porte à croire que l'on peut en trouver également ici. 

Catcaires.-Il a été parlé de deux horizons de lits calcarifères au cours 
de ce rapport, dont l'un se rattache aux schistes et gneiss très cristallins 
de Canterbury, et l'autre aux ardoises calcarifères siluriennes du comté 
de Carleton. Les roches du premier, partageant le caractère des lits asso
ciés, sont aussi excessivement cristallines et en partie du véritable mar
bre, mais en général elles sont trop impures, par les matières micacées et 
sableuses qui y sont disséminées, pour avoir une grande valeur, soit pour 
l'ornementation, soit pour la fabrication de la chaux. Les bancs les plus 
purs et les plus puissants que l'on connaisse se trournnt à un mille ou à 
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peu près du coteau de Dorrington, sur le chemin de la rivière à !'Anguille 
à Canterbury, et il y a été ouvert plusieurs carrières, mais la chaux qu'on 
-en fabrique ne peut fafre concurrence, soit pour le prix, soit pour la qua
lité, à. celle que l'on obtient des carrières du voisinage de Saint-Jean. Les 
-cale.tires siluriens sont plus abond::mts et d'un meilleur usage, mais les lits 
les plus im portants-ceux de la région de la Beccaguimic-sont en dehors 
<le la superficie à laquelle a trait le présent rapport. Sur le côté ouest de 
la ri,·ière Saint-Jean, les représentants de ces lits calcarifères ont été 
mentionnés comme étant exposés à IYy's-Corner, au sud-ouest de la jonc
tion de Debec, et là aussi ou a autrefois fait de la chaux, mais la position 
défaYor·alJle des lianes, ainsi que la difficulté et le coût du drainage, ont 
fait abandonner l'entreprise. 

(;,-anite, Syénite, Ptc.-Dans toute l'immense étendue occupée par les 
roches granitiques dans le comté d'York, il n'y a comparativement que 
}Jeu d'endroits où elles soient d'un caractère ou dans une position favora
bles pour en tirer parti. Le long de la ligne principR.le du chemin de fer 
<lu Nouveau-Brunswick, entre ~IcAdam et Canterbury, bi,en que des cail
loux de celte roche, souvent d'une grosseur énorm e, soient dispersés en 
très grand nomlire sur toute la contrée, on n'en voit que très peu de 
hanc~ réels, et 111, mêwe relllarquc s'applique à une bonue pa.rtie de la ré
gion des lacs Chépedneck. Sur la rivière Saint-Jean, cependant, il y en a 
<le grands affleurements sur le bord de l'eau même, et l'on pourrait en ex
trnirn à peu de frais autrmt tiue l'on Youdrait. Une grande partie de la 
r oche est grossièrement cristallme et porphyrique, et de la couleur grise 
ordinaire, mais d'autres portions sont plus fines, ]Jlu5 uniforme et de 
clfrer es nuances de rose ou de rouge. Les plus j olies variétés ont été ren
contrées à l'embouchure de la Pokiok et en aYal, où il existe un riche gra
nit rouge, au moins égal sous le rapport de l'éclat de ses couleurs à aucun 
de ceux que l'on tire aujourd'hui des carrières de Saint-George, dans le 
comté de Charlotte. La roche des en virons de la N acawicac, au sud de 
J\Iillville, quoique de la ,·ariété g rise ordinaire, paraît être d'excellente 
qualité, et on l'apprécie hautement pour les usages locaux. Par suite de sa 
proximité du cJ:\emin de fer, elle est favorablement située pour le trans
port. 

La principale bande de syénite, et la seule qui paraisse capable de 
fournir des maté1-iaux pour les usages industriels, dans la région examinée, 
est celle qui s'étend entre la rivière à l'Anguille à Benton et la rivière 
Saint-Jean en bas de \Voodstock. Une bonne partie de cette roche est 
très cristalline, d'un rouge vif et de texture uniforme, et elle pourrait très 
bien servir à beaucoup d'usages pour lesquels on emploie le granit, quoique 
l'on ne sache pas encore grand'chose de sa durée relative. Près de Benton 
la roche a ceci de particulier qu'elle contient un mélange presque uniforme 
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d'épidote d'un vert d'herbe pâle, ce qui lu.i . .donne une très jolie apparence 
lorsqu'elle est bien polie. 

Felsite, Qucw-tz-porphyre.-Plusieurs lits de ce caractère ont été décrits 
comme croisant la ligne du clie~i_n de fer du Nouveau-Brunswick, au nor::l. 
de Canterbury, et aussi du côté est de la rivière au nord de Millville. 
Quelques-unes de ces roches seraient sans doute très jolies si elles étaient 
bien polies. Les plus beaux en même temps que les plus puissants lits 
que nous ayons vus, cependant, sont ceux qui se trouvent à l'est et au 
nord-est de cette dernière localité, vers les sources des branches de la 
Beccaguimic. Ici la roche est fine, compacte et à grains uniformes, d'une 
couleur variant du rose au rouge chair, et souvent visiblement porphy
rique. Néanmoins, elle 1,e trouve défavorablement située pour le trans
port. 
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Mr ALFRED R. O. SELWYN, LL.D., F.R.S., etc., 

Dil·ecteur de la Commission géologique et d'Histoire naturelle du Canadn. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur la 
gaologie superficielle du Nouveau-Brunswick Occidental, comme résu ltat 
des explorations et levés topographiques faits durant les deux campagnes 
de 1882 et 1883. 

Permettez-moi d'exprimer mes remer'ciements au professeur Harrison, 
de l'Université du Nouveau-Brunswick, Frédéricton, pour une série d'ob
servations barométriques faites à la station météorologique placée sous 
ses soins, qu'il a bien voulu me fournir. 

J 'ai l'honneur d'être, 

:Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

R. CHALMERS. 
SAINT-JEAN, N.-B., 1er mars 1884. 





RAPPORT 

SUR LA 

GEOLOGIE S PERFICIELLE DU NOUVEAU-BRUNS\\ ICK OCCIDENTAL, 

SPÉCIALEMENT A L'ÉGARD DE L'ÉTENDUE 

CO:'II PRISE DANS LES COMTÉS D'YORK ET DE CARLETON. 

La géologie superficielle du district auquel a trait ce rapport présente 
plusieurs caractères intéressants et uniques en leur genre. Soit qu'on la 
considère au point de vue des problèmes scientifiques qu'elle offre à notre 
inYestigation, ou en rapport aYec le caractère du sol et les qualités agri
coles de la, contrée, elle est également importante et offre un sujet d'étude 
attrayant. Le rapport que j'ai maintenant l'honneur de soumettre em
brasse les ob ervations faites par moi durant les deux campagnes de 18 2 
et 1883, pendant la première desquelles j 'agissais comme aide de l\,Ir 
\Vallace Broad, et comme celui du professeur L . ,V. Bailey pendant l::i. 
dernière. :i'lfr Joseph W. Bailey m'a accompagné durant l'été de 18 3 
dans une exploration des lacs Chéputnecticook, JUagaguadavic, Oromoc
tou et autres, et m'a aidé à examiner l'alluvion ou drift de vallée de la 
Saint-Jean, entre Woodstock et Saint-Francis. Nous remontâmes aussi 
ensemble les rivières Aroostook et Tobique sur de courtes distances. D ans 
la région des lacs, nous nous appliquâmes surtout à l'étude des traînées de 
cailloux (moraines) et autres dépôts de transport qui y existent, et à 
recueillir des données relatives à l'origine des bassins de lacs. Des obser
vations barométriques furent prises sur les lacs et en d'autres endroits 
aussi souvent que possible, afin d'en déduire leur hauteur moyenne au
dessus du niveau de la mer. Nous mesurâmes aussi la hauteur des chutes, 
e t notamment celle des Grandes-Chutes sur la Saint-J en,n, des chutes 
cl' Aroostook, etc., et l'on trouvera plus loin quelques faits intéressants au 
sujet de ces phénomènes. La fin de la campage de 18 3 fut passée en partie 
avec 1\'Ir W. 1\'Icinnes aux sources de la Beccaguimic, et en partie à essayP,r 
de suine la digue de gravier de la rivière à !'Anguille-l'une des plus 
remarquables de ce district-dans son prolongement supposé vers le sud-
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est jusqu'à la baie de Fundy. On trouvera par la suite un certain nom
bre de faits se rattachant à la faune et à la flore de cette région, et le tout 
ensemble me permet de présenter un rapport assez complet sur l'action des 
glaces, les dépôts superficiels, etc., de la superficie examinée. Il faut se 
rappeler, cependant, que de vastes espaces dans le district en question sont 
tout à fait inaccessibles, à cause de leur nature boisée et de l'absence de 
routes ou de sentiers, et en conséquence beaucoup de faits qui se ratta
chent à sa géologie superficielle restent encore dans l'ombre. 

Avant de commencer la description des sulcatures glaciaires et des 
dépôts de surface, nous donnerons une courte esquisse de la topographie de 
la région. Ceci nous semble nécessaire à cause du fait que dans beau
coup de cas ses caractères physiques les plus saillants paraissent avoir 
influencé la marche des couches de glace qui la parcouraient, et avoir 
causé la distribution actuelle des matériaux de transport sur les niveaux 
les plus élevés. 

PRINCIPAUX CARACTÈRES TOPOGRAPHIQUES. 

La région à laquelle ont trait les observations qui suivent embrasse la 
plus grande partie des comtés d'York et de Carleton, et aussi la vallée de 
la rivière Saint-J eau à l'est jusqu'à Gagetown, dans le comté de Queen's, 
et à l'ouest jusqu'à l'embouchure de la vallée de la Madawaska. La surface 
générale des deux comtés en premiPr lieu mentionnés peut être caractérisée 
comme étant une plaine unie, avec de courtes chaînes de collines en deçà 
des limites des lisières granitiques, cambra-siluriennes et carbonifères infé
rieures sur les plateaux d'épanchement bas de chaque côté de la Saint
Jean. Ces collines varient en hauteur de 500 à 1,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, et les vallées qui les séparent contiennent de nombreux 
lacs, dont les plus grands sont le Cranberry, le Magaguadavic et les grou
pes de Chéputnecticook et de la rivière à !'Anguille (Eel Rivêr) . La par
tie sud-est du district reposant sur des roches carbonifères, est pour la 
plupart unie ou légèrement onduleuse, ma.is la partie nord est plus acci
dentée, tandis que plus loin encore au nord, le long des eaux supérieures 
de la Miramichi Sud-Ouest et de la Tobique, le pays devient rugueux et 
renferme des montagnes d'une hauteur considérable, la montagne Chauve 
(Bald), les montagnes Bleues de la Tobique et d'autres à l'est de celles-ci 
étant visibles et saillantes sur de longues distances. La grande route d'eau, 
la rivière Saint-Jean, travP-rse tout ce district. Depuis l'embouchure de la 
Madawaska jusqu'aux Grandes-Chutes, quarante milles, son cours est à. 
peu près sud-est; de là aux chutes Maductic, soixante-quinze milles, franc 
sud ; et de là, avec de nombreuses sinuosités jusqu'à son débouché dans la 
baie de Fundy, presque sud-est. La profondeur de sa vallée en dessous du 
niveau général est de 300 à 400 pieds, et sa largeur varie d'un quart de 
mille à un mille ou plus. Parmi les nombreux caractères naturels et pitto-



CHALMERS ,] PRISCIPAUX CARACTÈRES TOPOGRAPHIQUES. 7 GG 

resques de cette région, aucun ne su rpasse en beauté et en intérêt la val
lée de la Saint-Jean. Il ne peut guère y aYOir de doute sur son grand 
âge, géologiquement parlant, car elle devait être un thalweg important et 
deYait recevoir les eaux d'une grande étendue de territoire dès les temps 

paléozoïques. 
Quelques-uns des tributaires de cette rivière, comme la N ashwaak, la PI .. toau 

d 'épanche-
Keswick, la Beccaguirnic, la )Iéduxnakeag, etc., ont creusé de profonds ment. 

thalwegs transversaux dans les assises et produit des traits saillants dans 
le paysage. Un plateau d'épanchement bas, qui sépare les eaux de la 
J\Iiramichi Sud-Ouest de celles de la Saint-Jean, s'étend à travers la partie 
nord du district, et un autre sur le côté sud-ouest divise ces derrières de 
celles des cours d'eau qui se jettent dans la baie de Fundy. La direction 
générale des vallées lJasses sur le plateau sud-ouest est nord et sud. C'est 
clans ces vallées que se trouvent nombre des beaux lacs dont nous avons 
parlé, entourés par cles collines et des paysages romantiques. Le groupe 
des lacs Chéputnecticook est encore enYironné par la forèt vierge, et leurs 
rives sauvages ne sont occupées par aucun habitant humain. Les lacs de 
!'Esquif et ::'.\IIagaguadaYic sont encaissés par des collinnes et parsemés de 
nomùreux ilôts. Les élévations d'un certain nombre des plus grands de 
ces lacs, mesurées barométriquement, sont données dans les pages sui-
vantes. 

Le niveau général de la surface de la contrée clans la région des lacs est El~rntion 

de 500 à 600 pieds au-dessus de la mer, et la hauteur des collines de 750 génémle. 

à 1. 000 pieds. 
Les points de \·ue dans beaucoup de parties du :N" ouveau-Brunswick Caractère du 

paysage. 
occidental sont tout à fait pittoresques. La ,allée de la Saint-Jean, depuis 
Gagetown jusqu'à St-Francis, avec ses nombreuses îles, platières, terrasses 
et Yersants fertiles, n'est pas surpassée clans les provinces maritimes pour 
la tranquille beauté du paysage et la fertilité de son sol. Les hauteurs 
onduleuses des comtés de Victoria et de Carleton montrent une variété 
d'aspects qui, pour dire le moins, sont très agréables et justifient pleine-
ment la chaleureuse description de leurs ressources agricoles que faisait 
le Dr Abraham Gesner il y a quarante ans. Une grande partie de la 
région, surtout du côté est de la Saint-J ea.n, est encore couverte de forêts, 
mais à l'ouest elle est ùeaucoup plus défrichée et couverte de nombreux 
établissements ; et les champs cultivés, les bois, les lacs et cours d'eau 
contribuent à lui donner un aspect enchanteur. :;\1:ême la. région couverte 
de cailloux de granit, quoique stérile et inhospitalière au point de vue 
agricole, n'est pas sans avoir son intérêt et sa variété de points de ,ue, car 
elle est traversée par des crêtes (moraines), parsemée de lacs, et contient 
beaucoup d'endroits pittoresques. 

Dans ce rapport, les termes ci-dessous, employés dans la description de ~~~~~~ion des 

la géologie superficielle, doivent être pris dans le sens suivant :- employés. 
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1. Couche de glace ou glacier signifient un ,olume de glace capable de 
produire des stries, cannelures, moraines, bancs d'argile ou till, etc., soit 
local, soit sous forme d'une couche solide s'étendant sur de vastes superfi
cies dont on ne peut, avec les données actuelles, déterminer l'étendue. 

2. 1'ill, dépôt erratique ou glaciaire, drift non-stratifié, etc., signifient 
un seul et même genre de dépôts, c'est-à-dire, l'argile grossière, graveleuse 
ou pierreuse, ou le sable et le gravier, non-stratifiés, apportés et déposés 
par des glaciers ou des banquises, selon le cas. 

3. Moraines. Traînées de cailloux, parfois entremêlés d'argile ou de 
gravier au fond, qui se rencontrent clans les bassins de lacs ou clans des 
dépressions du sol sur les plateaux d'épanchement ou points de partage. 

4. Digues de graviers, ou dos-de-cheval. Crêtes de graviers a,ec pierres 
usées par l'eau, contenant souvent des lits de sable et d'argile ; ordinaire
ment sti-atifiées dans la partie supérieure, mais ayant parfois du till en 
dessous. 

5. Drift ou dépôt de transport des vallées. Ce terme est aussi employé 
pour désigner toutes les matières meubles, stratifiées et non-stratifiées, qui 
occupent une vallée de riYière. 

STRIES GLACIAIRES. 

Les directions suivantes des stries glaciaires ont été observées dans la 
superficie examinée. Elles ont toutes été rapportées au méridien vrai. 

-~~~ 

" e!.~ 
0 e-iiA 
§ ê';:i::: 

No. LOCALITÉ. Di.rection. .,':. 
" ~ 63 "' 0 g~E 

<iS ~-~~ < 'Z- C 
~ :::'Ci 
---

p ARTIB SUD DU CO)LTÉ DEl CAllLEJTO~. 

1 Jonction de Newburg, sommet du coteau à la .... . S. 20• E. N. 630 
2 Etablissement de Kewburg, par 1\1' { Anciennes. s 7' E. 

Broad, 2 séries. . . . . . . . . . . . . . . . . . Récentes. S. 23° E. 
3 Chemin _de Rock.land, près Hartland, { Anciennes. S. 15° E . N. 450 2 séries. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Récentes. S. 5° o. 
4 J a<.:ksom-ille, près des mines de fer ......... . ..... S. 10° O. K. 600 
5 " Troisième rangée ........ ... .. . . . .. S. 10° O. N. 400 
6 J acksontown, chemin de Centre ville ............ . S. 10'0. N. 550 
7 " près du lac Pay son .. ..... . .. . ..... S. 20° E N. 
8 Etablissement de Watson .. ... . .. . .... . ..... .. .. S. 20° E. 
9 Jonction De bec, ½ mille O. de la ... . ....... . ... . . S. 15° E. N. 620 

10 Debec, 1 _mille S. de la _station sur le { Anciennes. S. 20° O. N. 600 
chemm de fer, 2 séries.. .. . . . . . . . Récentes. S. 15' E. 

11 De bec, 2-3 milles S. de la station ....... . ..... . . . . 10° E. 600 
12 Station de Ben ton . . . . .. .. . . . . ... ... .. . .. ....... S. 45• E. N. 500 
13 Kirkland, sur le chemin de la rivière à !'Anguille. S. 20° E. N. 
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Xo. LOCALITÉS. Direction. 

- - ------ - - -------·-----1----- ----

H 
15 
16 
l ï 
18 
19 
20 

21 
22 
23 

2+ 
9--iJ 
26 
2ï 
28 
29 
30 
31 

32 

CmITÉ n'Y om;:. 

Premier Lac à l' .Anguille, côté ouest ........... . , , 
" " " dans un autre endroit. .. 

Lac :Kord . ... . .... .. .. .. ....... .. .. . ... . . ,. • . .. . 
Etablissement de Hartin . . .. .. .... . .. . ...... . .. . 
Lac de !'Esquif, extrémité X. de la côte à Carroi .. 
'hogomoc, près de la riYière Saint-Jean . . . . .. ... . 
P rince-:Y_i_lliam d'En-haut, sur le chemin le long de 

la nnere . . .. . .. .. • · . ..... . ...... . .. . ... . ... . 
Prince-,,ïlliam, 2-3 milles plus bas . .. . .... . . . . . . 
Etablissement de M agaguada l'ic, E. du lac . .... . . 

" du Lac George, près des mines 
d'antimoine .. . .. ....... . ..... . ..... ... ..... . 

Etablissement d'Haryey . ................. . .... . 
Station <le Prince-William, près de la .. ... . .. ... . 
La<: Oromoctou, côté O . . .. .. . .. . .. ........ .... . . 
l\Iilldlle, 2 milles -. de la station du chemin de fer .. 
Etablissement de :Kew-Zealand ... . ........ .. .. . . 
Chemin de HainsYille d'En-haut, 2 endroits .. ... . 
Crête de Keswiek, extrémité S . ... . .. . .. .. . ... . . . 
Chemin de Jliramichi, prt:'s de Frédéricton, 2 

endroits .. . . . . .... ........ .. ..... .. .... .. .. . . 
Chemin de :;Uiramichi, près de Frédéricton, 1 

endroit ... .... ...... .. . .......... . . . . .. .. ... . 

CO)ITÉ DE CHARLOTTE. 

S. 30° E. 
S. 20° E. 
S. 25° E. 
S. -10° E. 
S. 40° E. 
S. 30° E. 

S. 20° E. 
S. 10° E. 
S. 30° E. 

S. 25° E. 
S. 20° E. 
S. 20° E. 
S. 25° E. 
S. 30° E. 
S. 25° E. 
S. 25' E. 
S. 25° E. 

S. 30° E. 

S. 35° E 

33 Station de Lawrence, K. de la. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 50° E. 

N. 

K 
N. 
N. 

?\. 

N. 

N. 
K. 

:X. 

800 

775 

600 

500 
400 

350 

200 

200 

Le professeur H. Y . Hincl et }Ir G. F. ~Iatthew ont noté un certain 
nombre de directions des stries glaciaires obser,ées dans les environs de 
Frédéricton et clans la partie sud cl u comté cl'York, qui s'accordent beau
coup avec celles donnée ci-dessus.* 

Ces listes donnent ensemble un total d'environ cinquante endroits où Ma
1 

rcdhc
1
géné

ra e e a 
des stries ont été observées dans le district, ce qui est un nombre suffisant glace indiguéc 

par ,les trics. 
pour indiquer aYec assez d'exactitude la direction de la marche du glacier 
ou des glaciers qui y sont passés. La direction moyenne des sulc11tures 
clans la partie sud du comté de Carleton et la partie ouest du comté 
d'York paraît être d'environ S. 20o E., mais dans le voisinage de Wood-
stock, les cannelures, en quelques cas, montrent une tendance marquée 

• Voir À Pi-elilnina,·y R e1101·t on the Geology of New-Brunswick, par H. Y. Hind, M. A., 
1865, p. 191. 

Aussi, Rappo1·t SU1' la géologie s1ipe1'fi,ciel/e du sud du Nouveà.u-Brunswick, par G. F. 
~fotthew, 111. A. Rapport des Opérations de 1 7i-78, p. 6 EE. 
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vers l'ouest, la couche de glace en passant eu cet endroit ayant été in
fluencée par des inégalités locales de la surface, et notamment par la. 
vallée de la Saint-J eau. Plus loin au sud et à l'est, les stries se dirigent 
plus à l'est, leur allure moyenne étant S. 30° E. Dans la région des lacs, 
sur le plateau d'épanchement sud-ouest, le mouvement de la glace parait 
avoir été gouverné par les vallées basses sud-est et nord-ouest qui le 
croisent. Dans Prince-William, sur le bord de la Saint-Jean, on trouve 
des stries qui courent diagonalement en remontant le versant sud-ouest de 
la vallée; mais en bas de la Keswick, la couche de glace suivait une mar
che encore plus indépendante et traversait la vallée sous un angle assez 
large. Le mouvement de la glace ne paraît donc avoir été affecté par la 
vallée cle la Saint-Jean que clans Jacksontown, près de Woodstock; et 
lorsque la direction de la vallée s'écarte de plus de 30° à 40° du méridien, 
on voit que les stries la croisent sous des angles <li vers sans égard au con
tour de la surface. 

Les côtés nord des élévations sont ordinairement plus striés et plus cou
vert de drift que ceux du sud. 

Deux séries Il y a en certains endroits deux séries de sulcatures glaciaires. Les. 
de cannelures. . 

plus récentes sont moms profondes et ont évidemment été produites par 
le passage de glaces plus guidées par la conformation actuelle de la surface 
que les anciennes. Ces faits, rapprochés de la preuve d'une seconde inva
sion de glaciers locaux offerte par une étude du drift dans les bassins des 
lacs (dont il sera question plus loin), indiquent qu'il y a probablement eu 
deux époques glaciaires clans cette région. 

MORAINES, TILL, ETC. 

Moraines dnns Les preuves de l'existence antérieure de glaciers sont très abondantes 
la valléo de la d cl. . t 1 ' cl . t l dé ôt t· ( ·zt) rivière Sainte- ans ce 1stric par a presence es morames e c es p s erra 1ques t1, • 

Croix. Les moraines se trouvent surtout dans les bassins de lacs et sur les pla-
teaux d'épanchement ou hauteurs des terres. Dans la vallée occupée pa.r 
la chaîne de lacs à la tête de la rivière Sainte-Croix, elles sont bien déve
loppées, la configuration de ces nappes d'eau étant en grande partie due 
à leur présence et à leur arrangement. Toutes les presqu'îles et les îles. 
sont des moraines, et leurs rives sont littéralement des rangées de cail
loux. S'étendant le long des bords de ces lacs pendant des milles et des 
milles, l'on peut voir des traînées de ces blocs de granit, devenus blancs 
sous l'action des agents atmosphériques, s'élevant à 20 ou 30 pieds au-des
sus du niveau de leurs eaux, ce qui est loin de donner à la région un aspect 
attrayant. Les bords des lacs en sont tellement encombrés que nous. 
avions souvent beaucoup de difficulté à trouver un endroit propice pour 
monter notre tente. Beaucoup de ces cailloux sont très gros, assez sou
vent de 10 à 15 pieds de diamètre, et parfois d'un volume beaucoup plus 
considérable ; nous en avons mesuré un, près de l'extrémité nord de l'île 
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au Bouleau (Birch Island), qui avait 35 x 30 x 25 pieds. Nous n'avons 
pas vu de roches en place, excepté vers l'extrémité nord du Grand-Lac et 
au lac Nord, les rives et les fonds étant couverts par une masse épaisse de 
matière morainique, qui ne paraît a.voir été que bien peu modifiée par l'eau• 
La direction moyenne de ces moraines est S. 25°-45° E. Elles paraissent 
avoir été formées aux extrémités sud ( et parfois nord) de collines ou crêtes 
basses s'avançant dans les bassins des lacs, qui sont probablement de roche, 
quoique nous n'en ayons pa,s vu . Lorsque la direction longitudinale des 
lacs n'est pas presque méridionale, comme à l'extrémité sud du lac Chéput
necticook et l'extrémité nord du Grand-Lac, les moraines traversent le 
bassin diagonalement, ce qui forme de longues pointes aYec de profondes 
échancrures entre elles. Elles sont généralement basses, parfois courant 
sous l'eau, ou ne font que se montrer à la surface sous forme d'ilôts ou de 
traînées basses, jusqu'à ce qu'elles reparaissent de l'autre côté sous forme 
de promontoires ou de crêtes. Plusieurs de ces îles, cependant, bien que 
composées de matières morainiques, n'ont aucune forme ni direction défi
nies. 

Il y a a,ussi des moraines dans le voisinage de la jonction de l\IcAdam; Autres loca-
lités de mo

aux eaux supérieures de la rivière Digdeguash ; aux lacs Foster et aux raines. 

Chevreuils ( Deer), et presque partout où le plateau d'épanchement sud-
ouest est oecupé par des roches granitiques et cambra-siluriennes. Les 
promontoires et les ilôts des lacs ~Iagaguadavic sont composés de maté -
riaux de ce genre, arrangés, pour la plupart, en traînées ou crêtes dont 
l'allure varie du N. et S. au S. 45° E. Dans quelques cas, ces moraines, 
quoique courtes, affectent la forme d'un croissant dont le côté convexe 
fait face au sud. 

Parfois il est assez difficile de dire si une crête est une moraine ou une Caractère 
général des 

digue de graYier (kame ), à cause de la présence de matériaux stratifiés moraines. 

sur son sommet; mais en les examinant soigneusement, on finit par découvrir 
du till, ou terrain erratique, renfermant de gros cailloux, dans presque 
toutes les crêtes de la région des lacs du Nouveau-Brunswick occidental. 

Les cailloux contenus clans les moraines sont entièrement d'origine locale. 
Dans la région granitique, ils proviennent presque tous de la roche sous
jacente, excepté le long de sa limite septentrionale, où il y a des blocs de 
gneiss, de trapp, etc. Entre les lacs Oromoctou et Kédron, le drift morai
nique ne contient que des cailloux de meulières et de conglomérats gris. 

ur les versants nord des collines, et parfois sur ceux du sud, on trouve Accumulation 

l d t 'té cl ·11 · · t do cailloux ce gran es quan 1 s e ca1 oux sans aucun arrangement, qu1 para1ssen · 
avofr été déposés par la couche de glace lors de son passage sur elles. On 
peut en voir des exemples remarquables aux extré~ités sud des lacs du 
Nord et Oromoctou. 

Il existe partout du till ou terrain erratique dans . la région, toujours ~j~~:~I!it~o: 
sous-jacent aux autres dépôts de surface, et parfois forma.nt des collines t!')rrain erra

tique. 
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ou de courtes crêtes sur les éminences, ainsi que les parties supérieures 
des flancs des vallées de rivières, où il a échappé à la dénudation. De 
puissants amas de terrain erratique occupent les bassins de lacs et la 
vallée de la Saint-Jean. La dépression dans laquelle gisent les lacs Ché
putnecticook, Grand et Nord en contient de grandes quantités en sus des 
matériaux morainiques qui s'y trom-ent, tellement, en réaliw, que ces nap
pes d'eau paraissent être enfermées et supportées à leurs niveaux actuels 
par le drift,-fait qui sera plus amplement élucidé clans les pages suivan
tes. Les vallées occupées par les lacs lHagaguaclavic, Cranberry et autres 
sont également en grande partie remplies de dépôts de transport, quoique 
dans certains cas le terrain erratique ait été dénudé et remanié de ma
nière à constituer des lits stratifiés autour de leurs bords. Une forte 
masse de till remplit l'ancienne vallée de la Sainte-Croix dans le voisinage 
cle Vanceboro', la rivière la traversant à partir du pied des lacs Chéput
necticook jusqu'à une distance de plus de deux milles. Elle est partielle
ment stratifiée et a l'aspect d'une digue le long des berges de la rivière en 
amont du village de Vanceboro', mais clans les excavations du chemin de 
fer près de cet endroit, l'on voit que les crêtes sont formées de vrai 
.terrain erratique en dessous. 

Le second lac Chénepticook et le Grand-Lac sont séparés par une masse 
de drift qui remplit partiellement la vallée préglaciaire qui reliait autre
fois leurs bassins. Ce drift refoule maintenant l'eau de ce dernier lac à 
85 pieds au-dessus du niveau du premier. Forest-City, dans l'Etat du 
.Maine, repose sur un lit de matières morainiques, et le till entoure aussi 
le lac de Vase (]fud lake) . L a crique du Lac-de-Vase, nouveau thalweg 
qui est en voie d 'érosion par l'écoulement du Grand-Lac et du lac du Nord 
dans celui de Chéputnecticook, se trouve au nord de l'ancien passage a,u
jourd'hui rempli par les matières de transport, et il a une cascade et une 
suite de rapides dans lesquels les eaux descendent d'environ 25 pieds . 

.Au sud du passage* qui relie le Grand-Lac à celui du Nord, il y a une 
étendue considérable couverte d'un puissant dépôt erratique, et l'on y a 
défriché d'excellentes terres, quoique ce soit clans un district granitique. 

De puissants dépOts de transport, consistant en matières morainiques, 
till, etc., partiellement remaniés en digues et terra.sses, se rencontrent 
sur les bords des lacs Magaguadavic et à la tête de la rivière du même 
nom. 

On trouve aussi des quantités considérables des mêmes matériaux aux 
lacs Oromoctou et Kédron. Un thalweg préglaciuire qui reliait ces cieux 
derniers est maintenant comblé par les dépôts de transport. 

L a grande masse de la cou,:,he superficielle sur les points de partage est 

• On appelle tho,·oughfa,·e (pas311.ge, voie publique), dans l'ouest du Nouvcau•Brunswick, 
le canal ou cours d'eau qui relie deux lacs sur un même niYeau, et qui est tréquentécomme 
route de ,-oyage. 
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formée de till. Dans les détiressions, il a été partiellement modifié par les •~errain erra.
tique sur les 

lacs qui les occupent aujourd'hui ou les ont occupées a une époque anté- plat.cauxd'é-
. panchemcnt. 

rieure, et ans i p ;u• les cours d'eau ; mais une bonne partie reste encore 
presque dans l'état où il était à l'origine du dépôt. 

Le même remplissa.,.e partiel des dépressions par les matières de trans- Remplissage 
0 glaciaire de la 

port qui a eu lieu sur les niveaux élevés à ou ,·e1·s la fin de l'épo<1ue gla- vall<'e de la. 

ciaire. {L aussi eu lieu clans la Yallée de la Saint-Jean. Cependant, la plus Samt-Jean. 

gmucle éro ion a laquelle elle a été assujétie en a e1ile,·é ou rnoditié de gran-
des 11uantités, eu sorte que ce n'est plus que sur la partie supérieure des 
fütncs de la vallée, ou da.ns les endroits où la rivière a éLé détournée de 
sou lit préglaciaire, que l'on voit encore des dépôts erratiques considéra-
bles. A des élévations de 100 a 250 pieds au-dessus de la rivière, on voit 
le till des deux côtés cramponné aux flancs de la vallée, soit sous forme 
de monticules, de crêtes ou d'une ép:iisse couche paraissant plonger sous 
les dépôts stratifiés qui forlllent les terrasses; tandis qu'a Kingsclear, 
Queensbury, 1Voodstock, la jonction de. Newbury, etc., des nmmelons de :ri:rrunulonsde 

till, flanqués par des matériaux usés par l'e:iu, se rencontrent a des ni veaux till. 
inférieurs et paraissent être des débris laissés par l'érosion du drift de 
Yallée qui les entouraient. Les dimensions de deux cl'entrn eux qui 
existent nans le rnisümge de ÎY oodstock sont comme il suit :-

Le no 1 se trouve à l'eml,ouchure de ht )Iéduxnakeag. Longueur, 300 
verges; largeur, ïO verges; hauteur au-dessus de la, Saint-J eau, 100 pieds ; 
au-des us de la terrasse a sa base, 50 pieds; direction de son axe longitu
dinal, S. 7 50 O. 

Len° 2 se trouve sur le chemin de Houlton. Longueur, 100 verges; 
largeur, en,iron 80 verges; hauteur 110 pieds au-dessus de la Saint-Jean ; 
axe le plus long à peu près à angle droit de celui de la Saint-Jean, et 
approxima,tirnment parallèle à, la direction de la :M:éduxnakeag. 

Entre 1Voodstock et les Grandes-Chutes, on trouve de courtes crêtes et 
des monticules de terrain erratique au-dessus du niveau des terrasses supé
rieures le long des flancs des vallées à Hartland, Florenceville, Bath, 
Andover, etc. On peut parfois les prendre pour des digues de gravier, 
mais un examen attentif fait voir que les matériaux qui les composent 
n 'ont été que superficiellement remaniés par les eaux courantes. Leur 
élévation et leur volume seront indiqués dans les coupes de profil du drift 
des vallées données dans les pages suivantes sous la rubrique " Terrasses, 
etc." 

Le terrain erratique augmente clans la vallée a mesure qu'on la remonte Beaucoup de 

vers les Grandes-Chutes et Edmundston. Cela est probablement dû au ~t':'J:~~
fait qu'il a moins souffert de l'érosion sur les biefs supérieurs de la rivière. s:l~t~f!:. 
Entre Anclover et les Grandes-Chutes, cependant, une bonne partie du 
dri~ des vallées a été modifié par l'action de la rivière. Au dernier 
endroit mentionné le drift remplit la vallée préglaciaire de la Saint-Jean 
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sur une distance de 1,000 verges, sa surface supérieure étant à une hau
teur de 225 à 250 pieds au-dessus du niveau du bassin au pied des chutes. 
Cette digue de drift a fait dévier la rivière de son ancien lit, et en s'en 
creusant un nouveau elle a produit ces magnifiques phénomènes-les 
Grandes-Chutes, de 7 4 pieds de hauteur, et la gorge étroite et emmurail
lée au-dessous, longue de trois quarts de mille,-qui font l'admiration de 
tous ceux qui visitent le haut de la Saint-Jean. La péninsule en forme 
de fer à, cheval sur laquelle est bâti le village de Grand-Falls consiste en 
drift modifié sur une épaisseur de quelques pieds, supporté par 10 à 25 
pieds de till, ce dernier reposant à son tour sur les arêtes relevées des 
roches calcarifères (siluriennes) qui forment les parois de la gorge. On 
trouve du till dans les berges du bassin inférieur à 225 pieds au-dessus du 
niveau de la rivière. 

Le bassin supérieur est à 117 pieds au-dessus de l'inférieur, et ce der
nier approximativement à 300 pieds au-dessus de la Saint-Jean à Frédé
ricton, d 'après un certain nombre d'observations barométriques. 

La vallée de la Saiut-Jean s'élargit en forme de bassin en amont des 
chutes, et la rivière a un cours comparativement tranquille depuis Edmunds
ton jusqu'a ce point, quarante milles. Il y a donc eu moins d'érosion du 
drift primitif ici, puisque l'on ,oit le till partout sur les flancs de la val
lée et les berges de la rivière, et les bancs stratifiés n'ont pas un aussi 
grand développement qu'en aval des Grandes-Chutes. 

Dans une tranchée du chemin de fer pratiquée sur le bord de la rivière 
à environ un mille en amont des chutes, l'on trouve la série de dépôts qui 
suit:-

PIEDS. POl"CES. 

1. J.l,Iarne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 6 
2. Sable et gros gravier, stratifiés.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 0 
3. Till, dont la surface supérieure est dénudée et montre des mar

ques d'érosion avant le dépôt des matériaux stratifiés. 
Puissance inconnue. Hauteur au-dessus de la rivière.. 60 0 

74 6 

A trois milles en amont des Grandes-Chutes, on yoit encore le terrain 
erratique sur la rive droite, dans une excavation du chemin de fer, s'éle
vant à une hauterr de 125 pieds au-dessus de la rivière, et s'étendant sur 
un espace considérable d'un demi-mille à trois quarts de mille de largeur 
et de 200 pieds ou plus de hauteur. Il est surmonté par de courtes crêtes 
et des monticules de gravier stratifié. 

Ainsi donc, tandis que le till est le principal dépôt dans la vallée de la 
Saint-J eau aux Grandes-Chutes et en amont sur une certaine distance, le 
gravier et le sable stratifiés formant des terrasses comprennent la masse 
des matériaux en aval de ce point, ainsi qu'on le verra plus cla,irement par 
les coupes géologiques données plus loin dans ce rapport. Il est probable 
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que la vallée entre l'embouchure de la Madawaska et les Grandes-Chutes 
a formé une espèce de lac sur la rivière après qu'elle eût été barrée aux 
Grandes-Chutes et avant qu'il ne s'y soit formé un nouveau thalweg. 

En amont d'Edmundston, la riYière est plus rapide qu'immédiaternent 
au-dessous, la vallée étant plus étroite ; en conséquence le drift a suhi une 
plus grande érosion. Le till en quantités considérables occupe ici aussi les 
parties les plus élevées de la vallée, avec des terrasses ou platières entre 
lui et la l'Ïvière. Au delà de la vallée le terrain est élevé et raboteux. 

L'examen de la ,allée de lA. Saint-Jean en amont de .Frécléricton a con- ~~oi~füaJ:.°n1; 
duit à la conclusion qu'elle était en grande partie remplie de drift clans les k~rirJ:a.t~ la 

premiers temps post-tertiA.ires, et que ce drift a subi une érosion et un 
remaniement considérables, depuis, p:1r l'action de la rivière elle-même-
l'intensité de l'érosion variant en différents points et clépenchmt de la quan-
tité de débris qui y ont d'abord été déposés, de la pente de la vallée, de 
la force du courant, etc. Là où la descente de la rivière était la plus 
grande, l'érosion et la formation de terrasses semblent avoir été plus con-
sidérables, comme, par exemple, edre les Grandes-Chutes et Andover ; là 
où la vallée a été barrée par le drift, cependant, causant la formation d'es-
pèces de lacs en amont, il ne s'est produit qu'une modification partielle du 
drift. Cette règle s'applique également aux principaux tributaires. Dans 
ceux-ci, le till constitue également le dépôt primitif, et il a été ensuite 
érodé excepté aux endroits où il a barré les vallées, détournant par là le 
cours d'eau de son lit vréglaciai re. Les chutes de l' Aroostook, a trois Canaux b1trrés 

·11 h l ~ - . d . par le drift. m1 es de son emboue ure, ont une c escente de f G pie s clans une série de 
cascades dont l'une a 17 pieds de hauteur. On peut facilement recon-
naître et suivre l'ancien thalweg endigué par le drift sur le côté droit de la 
rivière, le long de la ligne du chemin de fer du Nouveau-Brunswick, une 
colline intervenant. Le " Détroit " (Narroivs ), près de l'embouchure de 
la Tobique, est un autre exemple d'un nouveau passage creusé par une 
rivière endiguée par le cll"ift. Ce passage a environ un mille de longueur, 
150 pieds de largeur, et pas moins de 150 piecl_s de profondeur, et il a été 
creusé clans une ardoise calcarifère d'âge silurien. A l'ouest, on voit l'an-
0cien lit de la rivièré, encombré de till jusqu'à une hauteur de 150 pieds 
au-dessus de son niveau actuel à la tête du " Détroit. " 

BASSINS DE LACS. 

Mr Joseph Bailey et moi avons passé plusieurs semaines de l'été de 1883 
à explorer les bassins de lacs dans le Nouveau-Brunswick occidental. Par
tant de Vanceboro', nous visitâmes d'abord le lac Chéputnecticook,le Grand
Lac et le lac du Nord, et nous revînmes par les lacs de la Rivière-à-l'An
gnille et de l'Esquif a la station de Canterbury, après quoi nous passâmes 
quinze jours aux lacs O'romoctou, Kédron et Magaguadavic. Nous recueil-
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limes nombre de faits intéressants au sujet de leur origine et du mode 
d'existence du drift autour de leurs bords, dont je vais maintenant parler. 

La partie supérieure de la vallée de la Sainte-Croix, sur un espace de 
deux a trois milles, est, comme nous l'avons déja dit, partiellement remplie 
de drift, sur lequel coule la rivière. Ce drift' est stratifié dans sa partie 
supérieure et amoncelé sous forme de digue sur le côté ouest, de 50 pieds 
plus haute que la rivière. Uette digue renferme de gros cailloux et est 
évidemment morainique au fond. La barrière que forme le drift dans la 
vallée endigue les lacs Chéputnecticook et Palfrey, et est évidemment la 
cause de leur origine. La hauteur de CPS lacs au-dessus du niveau des 
marées à Frédéricton, déduite d'un certain nombre d'observations baromé
triques, est de 414 pieds. 

La dépression géographique occupée par la chaîne de lacs à la tête de la 
Sainte-Croix, connus sous le nom de groupe de Chéputnecticook, affecte la 
forme d'un croissant, dont la portion sud s'étend presque sud-est et nord
ouest, tandis qu'a l'extrémité nord elle tourne dans une direction presque 
nord-est et sud-ouest. Sa longueur est d'environ quarante-crnq milles et 
sa largeur d'un demi-mille a cinq milles. Des collines qui s'élèvent de 200 a 
500 pieds au-dessus du niveau des lacs les bordent à l'est et a l'ouest. La 
conformation des promontoires ou langues de terre qui s'avancent dans les 
lacs, avec de profonds goulets, (inlets)entre eux, a déja été mentionnée, et 
leur tracé sur une bonne carte montrerait qu'ils traversent les bassins des 
lacs diagonalement, en conservant leur direction nord-sud dans les lacs 
Ohéputnecticook aussi bien que dans le Grand-Lac, sans égard a l'allure 
de ces dépressions. La grande quantité de drift disposée autour des bords 
et sous ces nappes d'eau, de la manière déja décrite, leur donne leur con
figuration particulière. Les moraines, les crêtes de drift et les îles sont, 
néanmoins, ordinairement basses, car elles dépassent rarement une hauteur 
de dix a vingt-cinq pieds au-dessus de leur surface. 

La navigation de ces lacs est très compliquée, a cause de leurs nom
breux ilôts, promontoires, profonds goulets et étroites passes. Nous exa
minâmes d'abord le lac Palfrey, qui a une étroite entrée partant du pre
mier lac Ohéputnecticook par une brèche pratiquée dans une longue crête . 
él;roite qui les sépare. Dans la partie centrale de ce lac se trouve un ilôt 
qui n'est que la cîme d'une moraine nord-sud. Le ruisseau Palfrey, par 
lequel se décharge le lac de !'Esquif, y entre à son extrémité nord par une 
vallée qui s'étend a plusieurs milles dans une diredion nord et sud, et qui 
est bordée par des collines tlont les flancs sont parsemés de cailloux de 
granit et de drift. On voit des collines élevées vers le nord, dans le voi
sinage du lac de !'Esquif. 

En revenant du lac Palfrey a celui de Ohéputnecticook, nous touchâmes 
à l'île des Sauvages (Indian Island), la plus grosse du groupe, qui est 
d'une forme irrégulière et également composée de matériaux morainiques; 
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puis nous nous rendîmes au second lac Chéputnecticook par un étroit pas
sage parsemé de blocs de granit. Ici, outre la difficulté que nous éprou
vions à trouver un chemin parmi ce cailloux, dont un grand nombre ne 
sont qu'a peine couverts par l'eau, nous rencontrâmes des estacades rem
plies de billots qui ban-aient complètement l'entrée. Traînant notre canot 
sur un billot suhmer~é, au milieu d'une ma se enchevêtrée de plantes éri
cacées et de broussailles, Hous réussîmes cependant a atteindre le second 
lac sans accident grave. 

Le second lac Chéputnecticnok est une belle nappe d'eau entourée de 
colline et parsemée dïlôts couverts d'arbres toujours verts. Ces ilots et 
les promontoires sont tous morainiques. Lorsqu'on approche de son ex
trémité nord, on peut voir une moraine ou crête basse couverte de Llocs 
de granit qui s·étend le l01!g du l>ord occidental pendant plusieurs milles, 
clans une direction presque nord et sud. Les collines dans les environs des 
lacs du nord et à rAnguille sont visibles dans le lointain, et elles ont 
évidemment en,-oyé des glaciers locaux qui se déployaient clans ces bassins 
a la fin de l'âge de glace. 

Le Grand-Lac est retenu par une barrière de drift, comme nou l'ayons Grand-Lac. 

déjà dit, a une hauteur de 499 pieds au-dessus du niYeau de la mer, ou de 
85 pieds au-dessus de celui des lacs Chéputnecticock. Il contient aussi un 
certain nombre de moraines qui s'étendent longitudinalem ent nord e_t sud, 
ou a des points entre celui-la et S. -Hi 0 E . De même que dans les autres 
lacs, toutes les traînées de ctLilloux suumergées, les iles et le promontoires 
sont de cette nature, l'Ile-Longue et fa, presqu'île entre ies anses Haley et 
Big-English étant les plus remarqualJles. 

La partie nord du Grand-Lac s'étend en un bassin circulaire, qui est 
bordé au sud par une ligne de grève irn:gulière couwrte de masses de 
cailloux ou de drift. Au nord et au nord-ouest le terrain s'élève en talus 
a partir du bord de l'eau, aYec une surface unie, jusqu·a une hauteur de 
300 ou 350 pieds au-dessus du lac. Cette lisière est occupée par des roches 
cambro-siluriennes, ou le micaschi te d'Hitchcock*, et la ditférence entre 
les dépôts de surface et le granit est de suite apparente. Cette ét ndue 
de terrain en pente, qui comprend aujourd'hui nombre de bonnes fermes, 
bien cultivées, était autrefois une espèce de plan incliné sur lequel clescen
claient les glaciers locaux clans le bassin occupé par le Grand-Lac. 

Le lac N orcl est sur le même niYeau que le Grand-Lac, un passage qui Lac Nord. 

traverse un terrain bas et marécageux les reliant ensemble. Ce lac gît 
longitudinalement est-ouest, et une colline striée par la glace, s'élevant a 
400 pieds au-dessus de sa surface, le borde du côté sud. Au nord, un ter-
rain bas et uni s'étend à plusieurs milles et s'égoutte dans le lac par les 
ruisseaux du :Monument et de la Prairie CJJieadow). Des collines, dont 

* Second, Annual R eport of the Ncitu1·al History and, Geolo{Jl{ of the State of 1lfaine, 
1862, pp. 309-310. 2 
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les cîmes sont de 300 à 400 pieds au-dessus du lac, s'élèvent a l'est, avec 
des Yallées encombrées de drift entre elles, dont l'une, à en juger par la 
quantité de déb1·is usés par l'eau qui s'y trouvent, paraît avoir été autre
fois un thalweg ou un lit de rivière. On trouve des matériaux de trans
port en quantité considérable autour des côtés sud et est du lac Nord, mais 
on n'y rencontre pas les longs promontoires et les îles qui caractérisent les 
autres lacs de cette cha,îne. 

Nonobstant le caractère stérile et inhospitalier de la région que nous 
venons de décrire, ces lacs sont excessivement intéressants, et les points 
de vue que l'on a de certains endroits sont très beaux. Les nombreux 
îlots et promontoires, les passages étroits et compliqués, et les profonds 
goulets qui s'étendent ensuite en larges nappes d'eau, les penchants vert 
foncé des collines environnantes, qui se découpent nettement à des hau
teur de 400 à 600 pieds, tout concourt à en faire l'un des paysages les 
plus variés du Nouveau-Brunswick. La nature sauvage et la solitude de 
ces scènes leur prête aussi un charme tout particulier, le seul son qu'en
tende le voyageur étant le cri vibrant du huard qui fréquente ces lacs. 

Le premier lac à l'Anguille, dont l'axe le plus long s'étend du nord au 
sud, a des rives cou vertes de drift et de puissants lits de till argileux à 
l'extrémité sud, où une colline s'élève à 300 pieds au-dessus de sa surface. 
Il est aussi endigué à son extrémité nord par le drift. Une digue de gra
vier, qui sera décrite plus loin, s'étend le long du côté ouest de sa décharge 
sur une distance de quatre milles. L'élévation de ce lac au-dessus des 
eaux de marée a Frédéricton est de 522 pieds; celle du second lac à 
l' Anguille, qui se trom·e à une légère distance du premier, au sud, est pro
bablement de 50 pieds de plus. 

Les collines sur le plateau d'épanchement qui se trouve entre le Grand
Lac et les lacs a l' Anguille et de l'Esquif sont les plus hautes de la partie 
occidentale du comté d'York, et elles sont chargées de drift, dont elles ont 
enlevé de grandes quantités à la couche de glace lors de son passage sur 
elles. 

Le lac de ]'Esquif est élevé de 684 pieds (1) au-dessus de la Saint-Jean 
a Frédéricton; il est entouré de collines, émaillé cl'ilôts rocheux et est très 
pittoresque. Comme les autres lacs du Nouveau-Brunswick occidental, 
il paraît occuper une partie d'une ancienne vallée d'érosion. 

Quittant les lacs de l'ouest, nous allâmes ensuite faire un examen des 
bassins de ceux d'Oromoctou et de Magaguadavic. Deux de ceux-ci por
tent ce dernier nom et sont reliés par un passage de deux milles de lon
guem· courant a travers une tourbière. Leur direction générale est nord 
et sud. Il y a aussi des lits de drift autour de leurs bords, dont quelques 
parties sont morainiques, d'autres partiellement stratifiées et accumulées 
en crêtes qui ont l'aspect de digues de gravier. Les îles dans le plus 
grand lac sont absolument des moraines, et la même remarque s'applique 
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à beaucoup de promontoires. Un ou deux ilôts prennent la forme de 
croissants, dont le côté conYexe fait face au nord, et, lorsqu'on les exa
mine en rapport a\·ec les promontoires voisins, qui sont composés de ma
tériaux semblables, ils ressemblent réellement à de petites moraines termi

nales. 
Les lacs Iagaguadavic peuvent être regardés comme de simples élar

gissements de la rivière du même nom, car ils occupent la même vallée 
préglaciaire. Cette vallée est maintenant encombrée de drift à l'extrémi
té sud du plus grand de ces lacs, ou à la tête de la rivière l\Iagag~adavic 
actuelle. Tous deux sont au même niveau, c'est-à-dire, à 424 pieds au
dessus de celui de la Saint-Jean à Frédéricton. 

Le premier lac Cranbeny (ou aux Atocas) s'étend aussi longitudinale- Lacs Cran-
berry. 

ment nord et sud et est enfermé par des masses considérables de matières 
<le transport. Une ancienne vallée, aujourd'hui comblée par ces matières, 
paraît l'avoir autrefois relié au lac Oromoctou. Son élévation est approxi
matiYement de 500 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le lac George 
occupe un bassin enduit de till, à l'extrémité nord d'une grande étendue 
de terrain uni de même hauteur, clans la partie sud de laquelle se trouvent 
les lacs Cranberry. 

Le lac Oromoctou, qui est à 417 pieds au-dessus du niveau des marées Lao Oromoc

à Frédéricton, est sous certains rapports l'une des plus remarquables nap- tou. 

pes d'eau de la région. Il a à peu près neuf milles de longueur du nord 
au sud, et de trois a quatre de largeur, et il occupe un bassin dans l'angle 
sud du grand massif carlionifère de la province, sa surface étant élevée de 
9ï pieds au-dessus de la rivièœ }Iagaguadavic clans l'établissement de 
Brockaway, à une légère distance à l'ouest. Une éminence de 150 à 200 
pieds plus haute que le lac longe son côté ouest et le sépare de la vallée 
de la }Iagaguadavic. Sa rive sud est rocheuse, à l'exception de l'extré-
mité sud-oue.t, où il y a plusieurs 1lôts composés de matériaux de trans-
port, et où l'on trouve l'entrée d'un ancién thalweg qui s'étendait jusqu'au 
premier lac Kédron. Ce passage est maintenant rempli de drift, et il y a 
de grandes quantités de cailloux et plusieurs moraines dans l'espace com-
pris entre les lacs Oromoctou et Kédron. Sur la rive sud du lac Oromoc-
tou, nous avons vu des conglomérats in situ avec surfaces striées et polies 
par la glace. Sa rive orientale est plus basse, et l'on ne voit pas de roches 
en place avant d'arriver au goulet (inlet) qui se trouve à la tête de la 
riYière Oromoctou, où l'on rencontre des grès grossiers de chaque côté 
dans des promontoires. La rivière, à sa tête, passe sur un lit de drift, le 
terrain s'abaissant vers l'est sous un angle bas correspondant au plon-
gement des assises. A l'extrémité nord du lac, la crique Morte (Dead creek) 
vient s'y jeter par une vallée étroite bordée par des bancs de roches 
striées-une digue de gravier s'étendant le long de la berge du cours d'eau 
pendant trois quarts de mille. Le district vers la source de ce cours d'eau 
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et au delà devient plus élevé et montueux, la montagne Chauve, dans le 
comté d'York, s'élevant dans l'éloignement. 

La hauteur du premier lac Kédron au-dessus de la mer est de 414 pieds. 
Le paysage autour du lac Oromoctou est pittoresque, la vue .-ers 

le nord, en se tenant sur la rive sud, étant particulièrement belle. La 
vaste étendue d'eau, la plaine qui descend en pente douce, bornée par des 
collines a l'ouest, avec les champs verdoyants de Tweedside dans l'éloigne
ment; les coteaux et les va_llons au nord, au milieu desquels la montagne 
Chauve se détache dans un majestueux silence, constituent un panorama 
d'une beauté peu ordinaire . 

QuAlques-uns des lacs indiquent, par la présence de matériaux de plage 
autour de leurs bords au-dessus de la marque des hautes eaux, qu'ils dimi
nuent de volume. Ce changement est probablement dû a ce que leurs 
décharges, qui coulent sur des lits de drift, creusent leurs lits plus avant. 
On trouve le long des rivières actuelles des preuves qu'elles formaient au
trefois des espèces de lacs dans des endroits où l'eau est aujourd'hui en· 
fermée dans un chenal comparativement étroit, comme, par exemple, entre 
Frédéricton et le Détroit en bas de Gagetown, sur la rivière SainWean, 
et aussi celui entre Eclmundston et les Grandes-Chutes, dont nous avons 
parlé ailleurs. A l'établissement de Brockaway, sur la hlagaguadavic, il 
y a aussi eu un lac lorsque la rivière était barrée par le drift aux chutes 
du Biez-de-moulin (Flume Falls). 

Bassins de Sur le côté est de la Saint-Jean, nous trouvons le lac Beccaguimic, a la 
lacs plus petits . . . 

tête de la branche sud de la nv1ère du même nom, avec une ancienne 
décharge a son extrémité sud, comblée par le drift, et un nouveau thalweg. 
Au confluent des branches nord et sud, il y a une vallée (maintenant en 
partie occupée par le nouvel établissement de Coverdale) de six a sept 
milles de longueur et de trois quarts de milles de largeur, presque complè
tement entourée de terrasses et de collines, qui contenait probablement un 
lac a l'époque post-tertiaire, et, clans ce cas, il se déchargeait par le bras 
nord-ouest de la rivière ackawicac. On trouve plusieurs bassins de lacs 
de peu d'étendue dans les massifs granitiques et cambra-siluriens, qui sont 
aujourd'hui presque comblés par la tourbe. Nous en a.-ons vu un .-ers les 
sources de la Mactaquac. Il est traversé par une digue de gravier décrite 
ailleurs dans ce rapport. 

Le lac aux Hérons, petite nappe d'eau a trois milles au nord de Frédé
ricton, élevée de 250 pieds au-dessus de la Saint-J eau, est un remarquable 
exemple d'un lac endigué par le drift. Il est situé clans une étroite vallée 
transversale qui s'étend de la Nashwaak a la Saint-Jean. Une digue de 
gravier, longue de 325 verges et haute de 25 à 30 pieds au-dessus du lac, 
a été jetée en travers de cette vallée dans une direction nord et sud, et le 
petit lac ressemble ainsi a un étang de moulin artificiellement barré. 

Tous les lacs examinés dans cette région appartiennent à la catégorie de 

• 
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ceux qui ont été endigués par le drift. Les lacs Ohéputnecticook, Maga-Age et carac-
. . tère des bas-

guaclaYic, Oromoctou et autres ont leurs plus longs axes approxunative- sins de lacs. 

ment nord et sud, et ils occupent des vallées d'érosion préglaciaires. Le 
plus grand nombre de ces ,allées peuYent être désignées comme i•11,llées 
trnnsre1·sales, à cause de leur position relatiYement à la baie de Fundy 
d'un côté, et à b vallée de la Saint-Jean de l'autre, et elles ont probable-
ment été formées, en grande partie, par la désagrégation subaérienne des 
roches et le drainage du terrain dans les anciens temps géologiques. Leur 
direction générale nord-sud peut être due au fait que ce drainage cherchait 
naturellement la route la plus courte, soit vers la baie de Fundy, soit 
Yers la rivière Saint-Jean. Il est impossible de déterminer si les dépres-
sions occupées par des lacs ont été creusées ou agrandies par l'action 
glaciail'e directelilent exercée sur les roches de dessous, quoique, en réalité, 
il ne semble y aYoir pas de meilleure raison d'en attribuer l:J, formation 
aux glaciers que de supposei· que le haut de la vallée de la Saint..J ean, 
que l'on sait aujourd'hui avoir existé longtemps aYant l'âge de glace, a été 
creusée par le même agent. La configuration de ces Yallées a été, dans 
bien des cas, considérablement modifiée prtr les accumulations morai-
niques, et celle des lacs qu'elles renferment est aussi souvent due à la 
position donnée au drift autour de leurs 1Jords par des glaciers locaux et 
les agents atmosphériques depuis son premier dépôt, qu'au contour de la 
surface rocheuse en dessous. 

La marche générale des événements, quant à l'origine de ces bassins de fMode cJ,e 
ormat1on. 

lacs, semblerait aYoÎl· été comme il ,mit: (1) Vallées préglaciaires proba-
blement causées par la dénudation subaérienne; (2) un remplissage par-
tiel de ces YallPes par le drift pendant l 'époque glaciaire; et (3) un creu-
sement, ou un cnlhement partiel de ce drift ensuite, par des glaciers et 
coumnts locaux, y produis,111t des dépressions, avec un remaniement des 
matériaux en crêtes (moraines, digues de gravier, etc.), qui enferment ces 
dépre. sions et endiguent les eaux sauv~ges des terres qui entourent les 
lacs. 

DIGUES OU CRtTES DE GRAVIER. 

Il existe des digues de graYier (kames) dans la rnllée de la Saint-Jean et Digues<Jes 
l 1 l . . 'b . . 11 1 . lé l é vallées de e ong ce ses principaux tri utaires, mais e es sont e mieux c ve opp es rivière. 

sur les bords des bas ins de lacs et dans les espaces de tenain plat et maré-
cageux aux sources des rivières sur les plateaux d'épanchement. Elles 
sont connues dans les campagnes sous le nom de "dos-de-cheval," et leur 
apparence particulière et frappante les met au rang des phénomènes les 
plus intéressants de la géologie superficielle. Le long des vallées de rivières 
elles présentent les traits et caractères qui suivent :-(1) Elles sont entiè-
rement bornées aux Yallées, bien qu'elles suivent un~ marche en zigzag, 
comme les rivières, mais n'atteignent jamais une éléYation supérieure aux 
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plus hauts talus, ni avec leurs cimes plus de 175 à 200 pieds au-dessus de 
la surface de la rivière à laquelle elles appartiennent. (2) Elles paraissent 
atteindre leur plus grand développement dans les endroits où les rivières. 
ont une allure à peu près nord et sud, comme le long de la Saint-Jean 
entre les Grandes-Chutes et celles de Maductic; mais cela peut être dû, 
au moins jusqu'à un certain point, à un accroissement de vitesse de la. 
rivière et à la plus grande érosion et au remaniement des lits de drift 
primitifs dans cette partie de la vallée. (3) Elles forment rarement des. 
éminences continues sur de grandes distances, étant généralement séparées 
et mamelonnées, et paraissent se confondre a.vec les terrasses supérieures 
qui les flanquent généralement. ( 4) On les trouve immédiatement en aYal 
des embouchures des tributaires, des rétrécissements et des courbes dans. 
une vallée de rivière en plus grand nombre qu'ailleurs. 

Les digues de gravier que l'on trouve sur les terrains les plus élevés 
possèdent certaines particularités qui les distinguent de celles des vallées. 
de rivières. (1) Leur allure est plus généralement nord et sud, ou se 
conforme de plus près à celle des stries glaciaires du voisinage; (2) les 
creux ou bassins enfermés y sont plus fréquents ; (3) des digues plus 
petites se détachent ordinairement par intervalles de la digue-mère; ( ! ) 
leurs sommets, saufs les in-égularités locales, sont presque horizontaux sur 
toute leur longueur; et (5) elles sont rarement flanquées de terrasses. 
régulièrement formées. 

Quelque~-unes des digues sont composées de till ou limon erratique dans. 
le fond, qui, la plupart du temps, est caché par des matériaux stratifiés 
usés par l'eau sur leurs sommets et leurs flancs, et parfois on en trouve une 
partie volumineuse, mamelonnée, et en grande partie composée de till, 
tandis qu'à quelques perches de distance elle se rapetisse et semble consister 
entièrement en dépôts stratifiés. Il s'y rencontre de temps à autre des 
lits de, sable fin, et quelques-unes des plus gi·osses ont une étroite crête de 
roche en dessous, mais il nous a été impossible de constater si elle s'éten
dait sur toute la longueur ou non. 

Dans la région qui nous occupe, aucune des digues ne se prolonge pen
dant plus de quelques milles clans un même endroit, bien que, en en reliant 
quelques-unes, ou i;in supposant qu'elles étaient reliées entre elles à une 
époque antérieure et qu'Plles ont, été subséquemment morcelées, on puisse 
les suivre comme une seule et même digue sur de longues distances. 

DESCRIPTION DRS DIGUES. 

Je vais maintenant décrire brièvement ces dépôts en détail, en commen
çant par les digues qui se trouvent dans les vallées de rivières. Leurs 
directions, telles que données ci-dessous, sont toutes rapportées au méri
dien vrai, et leurs hautem:s, sauf lorsqu'il est autrement mentionné, à la 
rivière SainW ean à son point le plus rapproché. 
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.r o 1. En partant de Grandes-Chutes et suivant la rivière Saiut-J eau Rapide des 

l' l l 't . l' . l' 1· Femmes. vers le sud, nous rencontrons c a Jorc une cre e qui a an· c une c igue au 
rapide des Femmes sur la ri,e droite, que l'on peut suine le long de la 
rivière jusqu'à trois milles en amont de l'embouchure de l'Aroostook. 
Quoique largement composée de till, elle montre plus ou moins de matière 
stratifiée sur le sommet, et lorsqu'elle est interrompue, elle se montre sous 
forme de monticules ou de crêtes courtes. Longueur, 12 à 15 milles; 
hauteur, 100 à 200 pieds; direction, IJresque franc sud. 

2. Dans Perth, à trois milles en a Jal cl' Andover sur la riYe gauche, il y Perth. 

en a une autre. Longueur, un demi-mille à trois quarts de mille; hau-
teur, 150 pieds; direction, S. 45° à 50o E. Elle consiste en courtes crêtes 
en file, parallèles a la ri,ière; salJle et gravier en haut, till en dessous, 
a, ec creux encaissés en arrière. 

3. En bas de l'embouchure de la Muniac, on voit une digue bien déve- l\Iuniac. 

loppée; longueur, un quart de mille a un demi-mille; hauteur, 150 pieds; 
direction, S. 30° O. Une coupe dans une tranchée de chemin de fer montre 
10 à 15 pieds de gra,vier, contenant des galets de 6 à 9 pouces de diamètre 
dans la partie supérieure; sable fin, en lits obliques, interstratifié de filons 
de sable plus gros en dessous; la digue est escarpée des deux côtés, aYec 
des monticules de tilt dénudé en arrière. 

4. Depuis l'embouchure de la Pokiok, près de Hartland, jusqu'a la jonc- Embouch_ure 

t . l N l t é · l t • . . l de la Pok10k. 
1011 ce ew Jurg, on rouYe une s ne ce cour es cretes, qui, pnses c ans 

leur ensemble, s'étendent a 4 ou 5 mil les; hauteur, 100 à 175 pieds; direc-
tion, S. ou parallèle à la Saint-Jean. Des coupes montrent des matériaux 
stratifiés, consistant en graviers, avec des lits de sable fin en dessous. Un 
affieurcment montre un dépôt local d'argile brune, tenace, stratifiée, à une 
hautelll' de 75 à 100 pieds. De la terre franche a été déposée sur les 
sommets et les flancs de ce. crêtes sur une épaisseur de 2 à 5 pieds. 

5. On rencontre une série semblable cie monticules longitudinaux, sur le Près de la 
• ôt' j 1 · 'è b l 1 • l' , k L l crique d'Acker rneme c e ce a riv1 re, en as ce a cnque c ~'"'-c er. ongueur tota e, 

un demi-mille à trois quarts de mille; hauteur, 100 à 150 pieds; direction, 
S. l0o à 150 O. 

6. Il y a des monticules détachés en bas de l'embouchure de la, crique Près clela 
crique de la 

de la Grande-Barre, sur la rive droite; longueur du tout, un quart cle Grande-Barre. 

mille ; hauteur, 125 à 150 pieds; axes les plus longs, à peu près S. 10° O. 
Des terrasses de mêmes matériaux couvertes de quelques pieds de terre 
franche entourent ces crêtes à une hauteur de 7 5 à 100 pieds. 

7. Le long de la crique de la Grande-Barre, une crête qui a l'air d'une 
digue s'étend depuis son embouchure en la remontant jusqu'à un milhi et 
demi ; hauteur, 100 lt 200 pieds; direction, S.-0. ; largeur, 100 à 500 
verges. Contient des creux presque circulaires, de 50 verges ou plus de 
diamètre et de 10 à 30 pieds de profondeur, formant des étangs. De puis-
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sants lits de till, d'où les graviers ont évidemment été arrachés, occupent 
la partie supérieure de la vallée de la Grande-Barre. 

ii~'à!~nakeag 8. Sur la rive droite de la rivière Jnéduxnakeag, à un mille en amont de 
W oodstock, il y a plusieurs crêtes détachées qui, si elles étaient reliées, for
meraient une digue bien développée. Longueur de leur ensemble, un mille 
et quart ; hauteur, 120 pieds, ou de 110 à 115 pieds au-dessus de la Mé
duxnakeag ; direction à l'extrémité nord-ouest pendant 450 verges à par
tir de la berge de la rivière, S. 50° E. ; puis, faisant un détom·, elle 
s'aYance presque franc E . sur quelque distance, après quoi elle court N. 750 

E. en revenant à la berge de la ::\Iédux.nakeag, en sorte qu'elle décrit gros
sièrement l'arc d'un cercle. Le faîte est de 25 /J. 30 pieds au-dessus du ni
veau général de la Yallée. 

'iVoodstock 
d'En-bas. 

Southampton 
d'En-hn,ut. 

Crique de 
Sullivan. 

Rivière 
Shogomoc. 

Nackawicac. 

9. Sur la riYe gauche de la même rivière, en amont de Belleville, plu
sieurs courtes crêtes la longent parallèlement ; leur direction est approxi
mativement S.-E. ; hauteur au-dessus de la Méduxnakeag, 65 /J. 80 pieds. 
Ces monticules de gravier paraissent reposer sur les terrasses qui bordent 
ici le cours d'eau. 

10. Entre ,voodstock d'En-bas et l'embouchure de la rivière à l'.A.n-
guille, une série de crêtes s'étend le long de la vallée de la Saint-Jean tout 
près des berges de la rivière d'un côté ou de l'autre, et elles semblent 
aYoir été autrefois reliées. Longueur, 4 à 5 milles : hauteur, 125 à 175 
pieds ; direction, S. 40o à 50° E. Dans les vallées longitudinales en 
arrière de ces crêtes, des terrasses de mêmes matériaux les flanquent à 
une hauteur de 50 pieds au-dessous de leur sommet. 

11. A Southampton d'En-baut, le long de la riye gauche, on Yoit une 
digue ; longueur, près d'un mille ; hauteur, 1:35 à 150 pieds ; direction, 
S. 450 à 650 E., ou approximativement parallèle a l;i. riYière. Oette digue 
est typique, avec des francs escarpés et un contour régulier, et elle se 
trouve immédiatement en aval d'un Lief de la. rivière et en ligne droite 
avec lui. Précisément a l'extrémité supérieure de la digue, la rivière fait 
un détour Yel'S le sud, et les matériaux qui la. composent paraissent s'être 
accumulés en bas de la. courbe. 

12. En bas de l'embouchure de la crique de Sullivan, sur la rive clroite 
de la Saint-Jean, il y a une courte crête; hauteur, lï5 à 200 pieds. 

13. S'étendant le long de la même rive à la riYi ère hogomoc, on 
trouve une large crête irréguliere, qui a au moins un mille et quart de 
longueur; hauteur, 140 a 150 pieds; direction, S. 65'' à 70" E. 

14. Sur la rive gauche, à quelques perches plus bas, il y a une crête 
d 'un demi-mille de longueur, de 1 ï5 a l<:0 pieds de hauteur, et dont la 
direction est a peu près la même que celle du n° 13. L'on voit un certain 
nombre de monticules de gravier détachés à son extrémité nord. 

15. Près de l'embouchure de la N;i.ckawicac, . nr le même côté de la. 



CHALMEAs.] DESCRIPTION DES DIGüES. 25 GG 

Saint-Jean, une courte crête s'élè,e sur une terrasse, à une hauteur d'en
viron 80 pieds ; direction, presque nord et sud. 

16. Le confluent des eaux: de la Nackawicac et de la Saint-Jean a 
donné naissance à une digue bien tranchée sur la rive gauche du premier 
de ces cours d'eau. Longueur, un mille et quart ; direction, S. 40° E. ; 
hauteur, 150 pieds ; !argeur moyenne à la base, 17 5 verges. Som ru et 
presque horizontal; à son extrémité nord, cette digue se confond a,·ec la 
terrasse supérieure de la vallée de la Nackawicac. 

17. Sur la rive droite de la crique Couac, on rencontre une digue. Lon- Crique Couac. 

guenr, un mille et qnart, aYec une allure courhe; hauteur, 150 à 175 
pieds. Le sommet d'une partie de cette digue forme terrasse à une hau-
teur de 150 pieds. 

18. Dans Queenslrnry d'En-haut on trouYe deux courtes crêtes ou plus, ~•Ê<;::~~1:i1? 
qui mesurent ensernùle un demi-mille ; hauteur, 17 5 pieds ; direction cur-
viligne ; contour irrégulier ; apparemment très dénudées. L'extrémité sud 
est connue sous le nom de coteau de Hay. 

1 !l. A troi,; ou quatre milles en aval du bureau de poste de l'Ile-aux
Ours (Bea ,· Island), clans Queensbury d'En-bas, il y a plusieurs monticules 
longitudinaux de gra,,ier fin supporté par du till. Direction générale, 
'. 60° E . ; hauteur, !l0 à 100 pieds. 

20. Sur le même c◊té de la .allée, .\ trois milles en amont de l'embou- ~~i!0Jfacta

chure de la ~Iactaquac, il y a une autre digue curviligne. La partie quac. 

supérieure part de la rivière dans une direction S. 70° à 750 E. sur un 
espace de 400 à 500 ,·erges; puis elle se courbe en gagnant le S.-E. et 
disparaît presque dans le flanc le plus élen, de la vallée; ensuite, courant 
au sud vers la rivière plus bas, elle se montre sous forme de courtes 
crêtes. Longueut· totale, au moins un mille; hauteur, 175 à 200 pieds; 
dénudée par places, mai la portion supérieure est complète et bien définie. 

21. En face de la station de Cardigan, sur la rive droite de la. rivière Rivière 
Keswick. 

Kes"·ick, le drift de vallée prend des formes de digues. La plus grosse a 
au moins un demi-mille de longueur el; 100 à 500 verges de largeur, 
l'extrémité nord formant un cotea.u cle gravier bien distinct au centre de 
la vallée, autour duquel tourne la rivière. Hauteur, 75 à 100 pieds au
dessus de la Keswick. 

Sur la rive gauche, une petite colline isolée, qui a l'air d'une digue de 
gravier, occupe une position saillante clans la vallée immédiatement en 
.aval de l'embouchure de la crique à Jones. 

22. Entre les stations de Burnside et de Keswick cl'En-haut, sur la même 
rivière, un certain nombre cle crêtes courent parallèlement à sa rive 
gauche, ou du S. au S. 20o E. ; hauteur au-des us de la Keswick, 60 a 65 
pieds; longueur, 2 à 3 milles. Ce · crêtes se perdent dans les terrasses à 
la station de Burnside, ces dernières étant à la même hauteur. 

23. Sur la branche de la Keswick, il y a plusieurs courtes crêtes 
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parallèles au cours d'eau; longueur, 2 à 3 milles; hauteur, 50 à 60 pieds. 
Les matériaux qui les composent sont presque entièrement des débris 
granitiques, la rivière passant ici à travers la lisière de granit. 

24. Dans Lincoln, près du confluent de l 'Oromoctou et de la Saint
J eau, l'on rencontre des coteaux de sable frréguliers. L'un des plus gros 
a une allure S. 2Oo E.; longueur, à peu près un demi-mille; hauteur, 75 à 
100 pieds. La direction d'un autre est S. 10° O. Ils sont principalement 
composés de sable apporté par le vent et sont courts et sinueux. En 
arrière il y a des tourbières. 

25. A Burton, comté de Sunbury, il y a sur la rfre droite de la Saint
Jean une crête d'un mille et quart de longueur composée de matériaux 
semblables au n° 24; hauteur, 30 pieds; direction, N. 850 E. Un marais 
mousseux remplit le creux en arrière. 

26. A Gagetown d'En-haut, comté de Queen's, une crête de gravier 
s'étend de 2½ à 3 milles sur la rive droite de la SainW ean. Hauteur, 50 
à 100 pieds; direction générale, S. 60° à 650 E. Près de son extrémité 
supérieure elle entoure des mares, sur les bords desquelles sont des marais 
tourbeux. La roche en place perce la digue en plusieurs endroits, et elle 
est évidemment formée le long d'une crête rocheuse. 

27. A un demi-mille en amont de l\forysville, sur la rive droite de la'. 
rivière N ashwaak, il y a une digue. Longueur, 500 verges; hauteur, 
environ 100 pieds au-dessus de la Nashwaak, et 60 pieds au-dessus de la. 
vallée dans laquelle elle se trouve; direction, presque franc sud. 

28. A un mille en amont du village de N ashwaak, sur le même côté de 
la rivière, s'étend une crête curviligne d'environ 600 verges de longueur. 
Hauteur au-dessus de la Nashwaak, 100 pieds; direction, S. 25° O. dans 
la partie nord, S. 5o O. dans la partie sud. 

29. A un demi-mille en amont de cette dernière, du même côté de la. 
rivière, une autre de 500 verges de longueur s'étend sur le côté de la val
lée ; hauteur, 90 à 100 pieds au-dessus de la ~ ashwaak ; direction dans 
la partie supérieure, nord et sud, dans le bas, à peu près S. 25° O. 

30. Dans l'etablissement de Carlisle, rivière Beccaguimic, il y a une 
courte digue à environ un demi-mille en aval du moulin dfl Shaw. Lon
gueur, 380 verges ; hauteur au-dessus de la Beccaguimic, 50 à 60 piecls; 
direction, presque nord et sud. C'est une crête isolée dans la vallée, et 
son axe le plus long est parallèle à la rivière. 

31. En amont du moulin de Shaw, il y en a une autre sur la rive droite 
du même cours d'eau. Longueur, environ 250 verges; hauteur, 60 à 75 
pieds ; direction, S. 40° E. Cette digue se trouve tout près de la berge de 
la vallée, son extrémité supérieure s'y appuyant. 

Il existe aussi des digues de gravier dans les vallées de rivières sur le côté 
sud du plateau d'épanchement sud-ouest, mais la plupart d'entre elles ont été 
décrites par l\'Ir G. F . l\1atthew. (Rapport des Opfrations, 1877-78, pp. 15-
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16 EE.) J'en signalerai quelques-unes, cependant, dans la vallée de la 
:.i\lagaguadasic, qu 'il avait omises. 

32. Le Ion« du côté sud du ruisseau à la Truite inférieur, qui se jette Rivière_Maga-
<> guadavic. 

dans la Magaguadavic sur la ligne qui divise les comtés d'York et de Char-
lotte, des monticules longitudinaux de gra,ier et de sable fin s'étendent 
sur ce cours d'eau, en le remontant, depuis son embouchure jusqu'à une 
certaine distance, sur une ligne parallèle au ruisseau, ou dans une direc-
tion S. 40o E. )Ir Davis, un chasseur qui demeure dans le voisinage, dit 
que ces coteaux de gravier courent à peu près à mi-chemin entre les deux 
ruisseaux à lo Truite (J.'rout Brooks) presque jusqu'à leurs sources. J 'en 
reparlerai plus loin. 

33. Le long de la )lagaguadavic, en bas du ruisseau à la Truite inférieur, 
jusqu'aux chutes du Biez-du-moulin (Flume Falls), distance de 5 à 6 
milles, nous avons suivi une digue de gravier; direction, S. 30° à 40° E. ; 
lmuteur moyenne au-dessus de la Magaguadavic, 50 pieds. Cette digue 
seml,lerait être la continuation vers le sud de celle du ruisseau à la Truite. 
)Ir Davis m'informe qu'elle descend la vallée de la Magaguadavic jusqu'à 15 
ou 16 milles. A environ 10 milles en amont des chutes supérieures, sur 
la :.i\Iagaguadavic, elle devient morcelée et mamelonnée, et on ne trouve pas 
de digue régulière en aval de ce point, quoiqu'il y ait des dépôts de gra
vier pitrtout en descendant jusqu'aux chutes Supérieures (Upper Falls). 
Au delà, cependant, ils paraissent quitter la vallée de la :Magaguadavic et 
suine le hassin du lac Utopie. 

34. Sur la rfre droite de la :.i\Iagaguadadc, entre le ruisseau à la Truite 
supérieur et l'éh1blissement de Nutter, l'on rencontre plusieurs courtes 
crêtes de gnwier. L'une d'elles, qui se dirigeait à peu près S. 10° O., fut 
mesurée au pas sur une distance d'un demi-mille. 

DIGUES DES PLATEAUX 1?'ÉPANCHEMENT, ETC. 

Ci-suit une description des principales digues et crêtes de gravier obser
vées sur les plateaux d'épanchement, les bords des lacs, etc. :-

35. Cette digue est la plus remarquable du district. On la voit d'abord ,PLiguDe RPJ,l,elée 
e os. 

près de la frontière du )laine, dans un terrain bas situé au nord de l'éta-
ùlissernent du Monument, comté d'York. De là elle court presque sud-est 
avec quelques interruptions, pendant 2 ou 3 milles le long de Bull's creek, 
tributaire de la rivière à l'Anguille, jusqu'à une courte distance du con-
fluent de ces deux cours d'eau. Ici elle est coupée par un petit bras 
du Bull's creek qui vient du sud-ouest. Au delà de cet endroit elle devient 
beaucoup plus haute et plus volumineuse, avec des bosses de roches qui 
la percent, et elle fait une courbe vers le sud, direction qu'elle suit pen-
dant environ trois milles. Dans cet espace elle renferme plusieurs creux, 
barre un lac--le lac Bell-à l'ouest, et pousse des branches parallèles avec 
des creux intermédiaires ouverts au sud. La partie sud se dirige à peu 
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près S. 40° E . et finit par disparaître sous les eaux du premier lac à l'An
quille à quelques perches à l'ouest de la tête de la rivière à }'Anguille. 
Longueur sur le côté du Nouveau-Brunswick de la frontière (car ou sup
pose qu'elle se prolonge au nord dans le :Maine), 7 à 8 milles; hauteur 
au-dessus du premier lac à l'Anguille, 100 à 150 pieds, au-dessus de la mer, 
à peu près 675 pieds, et au-des,;us du niveau général du district, 50 à 60 
pieds. Par suite de ses grandes proportions, cette digue forme un trait 
saillant du paysage, et elle est connue à des milles à la ronde sous le nom 
du " Dos-de-cheval". 

36. Celle-ci est une autre digue bien développée, courant le long de la 
crique au Poisson ( Ji'ish creek ). Sou extrémité nord est dans le voisinage 
cl u lac Pocawagum ; de là elle s'étend S. 20° à 25° E. sur une longueur de 
3 à 4 milles, jusqu'à la crique d'Eau-morte ( JJead Water creek ). Ici elle 
paraît se bifurquer ou rejoindre une autre digue qui s'étend le long de 
cette crique. On voit cette dernière par intervalles entre ce point et l'em
bouchure de la crique; elle remonte aussi le cours d'eau. jusqu'à une cer
taine distance. Une digue qui suit la crique d'Eau-morte se montre sur 
les deux chemins qui courent du lac de l'Esquif à Canterbury est peut-être 
la même, mais vu l'état presque impraticable de la contrée, elle n'a pu être 
suivie à l'ouest. La direction générale de la digue de la crique d'Eau
morte est S. 65° à 70o E. 

3 7. Sur le ruisseau de Magundy, qui est un bras de la Pokiok, dans le 
comté d'York, on trouve une digue. Longueur le long du cours d'eau, 
deux milles ou plus; hauteur au-dessus de celui-ci, 30 à 40 pieds ; direc
tion à peu près S. 20° E. 

38. A l'extrémité nord du lac Oromoctou, le long d'un petit cours d'eau 
appelé le ruisseau Mort (JJead Brook), il y a une digue de trois quarts de 
mille de longueur. Direction, S. 30° à 350 E. ; hauteur au-dessus du lac 
Oromoctou a l'extrémité sud, 75 pieds, a l'extrémité nord, 90 pieds. Elle 
part d'une masse de till dans le flanc de la côte et se termine dans le lac. 

On rencontre plusieurs autres crêtes plus courtes de gravier stratifié, 
etc., ordinairement avec till en dessous, en beaucoup d'endroits sur le 
plateau d'épanchement sud-ouest, parmi lesquelles nous pouvons men
tionner les suivantes :-(1) En bas de la station d'Harvey; (2) sur la rirn 
sud du lac Magaguadavic ; (3) dans la vallée entre les coteaux de l\Iaga
guadavic et Blaney, sur le chemin qui conduit de la station de Prince
William au lac George, etc. 

Dans le voisinage de la jonction de McAdam, et le long de la ligne du 
chemin de fer au nord et au sud de ce point jusqu'à une certaine distance, 
ainsi qu'au lac Foster et aux premier et second lacs Digdeguash, on trouve 
des crêtes et monticules de gravier et de sable stratifiés en rapport a,ec 
les moraines qui sont si communes dans cette région. On peut, pour cette 
raison, se tromper au sujet des moraines et les prendre pour des digues, 
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car elles ont généralement une direction nord-sud et un contour régulier ; 
m,i,is elles sont larges et plates sur le sommet, et contiennent invariable
ment des cailloux en abondance, en quoi elles diffèrent des digues décrites. 

39. Sur le côté est de la Saint-Jean, il a aussi été découvert des Digues du 
. . , , côté est de la 

chgucs aux mYeaux les plus eleves. La plus remarquable se trou.-e à la ~uint-Jeun. 

tète <les eaux de la )lactaquac (indiquée sur la carte manuscrite de l\Ir 
Charle Robb, préparée pour la Commission géologique en lt,70). Com-
mençant dn.ns une savane, elle fut suivie sur une distance d'environ deux 
u,illes en descenda,nt la ridère, dans une direction S. 45° E., la ri,ière la 
recoupant une fois clans ce parcours. Sur le chemin de l'établissement de 
Staples, elle se montre sous forme de deux crêtes parallèles de hauteur et 
grosseur égales, étant d'environ 25 pieds au-dessus du niveau de hi ntllée. 
K ous n ·avons pu constater la longueur exacte de cette digue, parce qu'elle 
tra,erse en grande partie une savane boisée. nir Vm1buskirk, trappeur 
du voisinage, m'a dit qu'elle avait à peu près cinq milles de longueur . 

• lQ. Le long du chemin de fer du .LT ou.-eau-Brunswick à l'ouest de Mill
ville, deux petits lacs sont séparés par une courte crête de gravier qui en
digue l'tm d'eux à :!O pieds de plus haut que l'autre. Direction générale 
de la crête, S . .J.;"jo E. ; hauteur <1,u-dessus du niveau environnant, 10 à 20 
pieds. On oùsen·a des stries glaciaires sm les roches sous-jacentes aux 
graviers. 

Des monticules et cle courtes crêtes de graviers existent clans d'autres courtes crêtes. 

localités sur ce côté de la Saint-Jean-(1) à :;\Iillville, près de la fabrique 
d'extrait de pruche, sur le chemin d'Hainsville ; (2) sur le plus oriental 
de deux chemins qui conduisent de Mill,ille à Temperance-Vale, etc. 

-H. Au petit lac aux Hérons, qui se trouve à trois milles de Frédéric
ton sur le chemin de ~Iiramichi, une étroite crête de 325 verges de lon
gueur coupe une vallée transversale et en refoule l'eau comme une digue 
artificielle. Direction, S. 20° E. ; haute_ur au-dessus du lac, 25 à 30 pieds, 
au-dessus de la Saint-Jean, 27 5 pieds. Elle est morainique à l'extrémité 
nord. 

Les digues de ce district, comme on le voit, sont courtes et interrom- Di.fliculté de 

pues, et elles diffèrent en cela de celles du Maine, d'après les descriptions ilii~~~-Ies 
des géologues de la N ouYelle-Angleterre. Il n'a été fait que peu ou point de 
tentative de les grouper en réseaux, ou en longues crêtes continues, en les 
reliant ensemble et supposant qu'elles ont été séparées par la dénudation. 
J'ai moi-même essayé, dans l'automne de 1883, de suivre les raccordements 
de la digue de la rivière à l' Anguille, la plus considérable du district, en ga-
gnant le sud, en la suivant à partir de son extrémité sud au premier lac à 
l' Anguille jusqu'à la crique d'Eau-morte, et à travers la lisière de granit 
jusqu'aux ruisseaux à la Truite, qui se jettent dans la rivière Magaguada-
vic, et ensuite en descendant la vallée de cette dernière jusqu'à la baie 
de Fundy, mais le résultat n'a pas été satisfaisant. Il paraît y avoir un 
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raccordement entre les n°s 35 et 36, et aussi entre 32 et 33, quoiqu'il y ait 
de grandes lacunes en plusieurs endroits ; mais aucune crête régulière, ou 
aucune série de crêtes, ne paraît les relier en travers du plateau d'épan
chement. 

Leds_morainest Comme beaucoup de digues contiennent des matériaux morainiques et et igues son 
co~tempo- du till, et comme les moraines du plateau d'épanchement sud-ouest con-
ra1nes. 

tiennent sou vent aussi des graviers et s,1bles stratifiés dans leurs parties les 
plus élevdes, et ont l'aspect de digues, je suis porté à croire qu'elles consti
tuent toutes deux, surtout sur les niveaux élevés, des dépôts contPmpo
ra1ns. 

'fERRASSES DE LA SA1NT-JEAN ET DE SES TRIBUTAIRES. 

Terrasses du L'un des caractères les plus intéressants et les plus pittoresques du haut 
haut de la 
Saint-Jean. de la Saint-Jean est celui que lui donnent ses terrasses. On les voit qui 

s'étendent le long de sa vallée depuis Frédéricton jusqu'à St-Francis, par
fois d'un côté, parfois de l'autre, s'élevant comme de gigantesques gradins 
sur ses flancs et donnant au paysage une beauté et un fini qu'aucune 
plume ne peut décrire. Les terrasses les plus élevées consistent en graviers 
et sables stratifiés, entremêlés de galets usés par l'eau, et des coupes transYer
sales montrent qu'elles sont à la même hauteur de chaque côté de la Yallée, 
généralement de 75 à l 50 pieds au-dessus de la rivière. Longitudinale
ment leurs sommets sont rarement horizontaux, car elles ont à peu près la 
même pente que la rivière en fa, descendant. Les terrasses inférieures et 
les platières n'ont pas été nivelées a la même hauteur des deux côtés de la 
vallée ; et bien que, à quelques pieds de profondeur, leurs matériaux soient 
les mêmes que ceux des terrasses supérieures, leurs graviers sont cependant 
plus usés par l'eau, et elles ont généralement une cou,erture de terre ou 
de limon de rivière. Nous avons remarqué plusieurs fois qu'il y avait été 
creusé des thalwegs à leur surface avant le dépôt de la terre. Il y a aussi 
des lits locaux d'argile stratifiée et de sable fin dans les terrasses. 

Matériaux des L es matériaux des terrasses supérieures et des digues des vallées de 
errasses. rivières sont identiques, ce qui prouve qu'ils proviennent d'une même 

source. Celles des digues qui occupent le milieu des vallées paraissent 
être des portions de, terrasses supérieures qui ont échappé à la dénuda
tion. Sous ce rapport elle diffèrent des digues ou crêtes qui s'étendent le 
long des flancs supérieurs des mêmes vallées, ces dernières étant générale
ment supportées par du till. 

Rapport avec Les terrasses semblent avoir atteint leur plus grand développement le 
la vitesse des d · l l d P cours d'eau. long de vallées où la vitesse du cours 'eau était a p us grau e. ar 

exemple, entre Edmundston et es Grandes-Chutes, distance de quarante 
milles, la pente de la Saint-Jean est peu considérable, et en conséquence le 
drift de la vallée n'est stratifié que clans la partie supérieure, le long des 
berges du cours d'eau, et l'on voit le till en dessous des lits stratifiés par-
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tout où des coupes sont exposées. Entre les Grandes-Chutes et ,vood
stock, cependant, distance cle plus de soixante milles, la descente moyenne 
est d'envfron trois pieds par mille, mais elle est beaucoup plus forte dans 
les vingt-quatre milles compris entl'e les chutes et Anclover que plus bas, 
-et c'est ici où nous trouvons les plus grandes et les plus belles terrasses de 
toute la rivière Saint-Jean. 

Les coupes données plus bas sen-ent à faire voir le caractère et la posi- ~~în~fe 
-tion du drift des vallées, stratifié et non-stratifié, ainsi que les dimensions vallées et 

terrasses. 
des terrasses à plusieurs de points les plus importants. Les hauteurs sont 
rapportées au ni,·eau d'été le plus bas de la riYière Saint-Jean sur la ligne 
de la coupe, à moins d'indication différente, et les l.-1, rgeu rs de la Saint-Jean 
signifient celles mesurées d'une riYe a l'autre. 

LPs coupes sont données clans l'ordre qu'elles se présentent en remontant 
la vallée de la Saint-Jean. 

1. A ,v oodslock, près de la fabrique d'extrait de pruche, les mesurages Woodstock. 

suiYants ont été faits dan une direction occidentale, magnétique, en com-
mençant à la rivière. 

(1) Platière, lZ-15 pieds de hauteur, 330 ,erges de largeur ; transver
salement traversée par un thalweg de 5 pieds de profondeur et 
de 25 verges de largeur à son rebord intérieur ou le plus éloigné 
de la rivière. Les matériaux ont- terre franche en dessus, terre 
ablonneuse eu dessou . 

{Z) Terrasse, 30 pieds de hauteur, 350 verges de largeur. Terre franche 
sur le dessus, Z-5 pieds de profondeur ; grasier et sable d'une 
épaisseur inconnue en dessous. 

(3) Terrasses 50 pieds de hauteur, 350 verges de largeur. Composée 
11) de terre franche à la surface, 1-2 pieds de profondeur; (2 1 de 
couches alternantes de terre et de sable, 5 pieds; (3) de graYier 
et de sable, profondeur inconnue. 

Cette dernière terrasse (no 3) est la plus élevée sur la ligne de coupe et 
vient aboutir au flanc de la vallée. 

Largeur de la S1:1,inW ean ici, à peu près 350 verges, avec un ilôt au 
milieu. Une côte de plusieurs centaines de pieds de hauteur s'élève a partir 
<le la rive du côté opposé. 

l!. A Grafton, en face de vVoodstock, il y a des dépôts semblables comme Grafton. 

il suit:-

(lJ Platière, 10 pieds de hauteur; largeur, 100 verges, augmentant en 
descendant la rivière . Matériaux-terre franche passant à l'ar
gile. 
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(2) Terrasse, 30 pieds de hauteur; largeur, 25 verges, augmentant à 150 
plus bas. Terre franche, 1-2 pieds d'épaisseur sur le dessus, 
gravier et sable en dessous. 

Dans une excavation pratiquée dans une briqueterie sur le bord inté
rieur de cette terrasse, l'on voit de l'argile bleue tenace, à grain fin, d 'une 
profondeur inconnue, surmontée de 5 à 10 pieds d'argile brune, le tout 
étant stratifié. Il y a des rognons calca.rifères dans l'argile brune. 

(3) Terrasse, 90 pieds de hauteur; largeur, 10-25 ,erges. Contient del:! 
lits de sable fin employé dans la fabrication de la brique, et du 
gravier ; mais elle est très dénudée. 

3. A un demi-mille en bas du village de Hartland, la coupe suivante a 
été mesurée sur la rive gauche dalis une direction N. 750 E . magnétique, 
la rivière ayant en cet endroit de 300 à 350 verges de largeur. Il y a un 
ilôt un peu plus bas, et la rive opposée est sans terrasses et s'élève gra
duellement jusqu'à une hauteur de 200 à 300 pieds. 

(1) Platière, 5-7 pieds de hauteur; 100 pas de largeur. Terre franche 
en crêtes parallèles à la rivière. 

(2) Terrasse, 25 pieds de hauteur; ll0 pas de largeur. Terre franche 
en dessus, gravier en dessous. 

(3) Terrasse, 50 pieds de hauteur; 65 pas de largeur. Principalement 
de gi·a,ier recouvert de terre franche. 

(-!) Terrasse (i=édiatement au nord d'une tra,erse qui passe sous le 
chemin de fer), 110 pieds de hauteur; 90pasde largeur. Gravier 
et sable, un peu mamelonnée et inégale à la surface. Lorsqu'elle 
est recoupée par des cours d'eau, les talus sont com'erts de terre 
franche. Ceci est la terrasse supérieme, le terrain s'élevant gra
duellement en arrière, le till formant le dépôt de surface. 

4. A Hartland, une coupe fut mesurée dans une direction S . 85° E. et 
N. l350 O. magnétique, des deux côtés de la vallée. Un bac à fil de fer 
(le fil ayant 1,250 pieds de longueur d'une rive à l'autre) traverse ici la 

rivière au pied d'un ilôt. 

JJu côté Est. 

(1) Platière, 7-8 pieds de hauteur; 120 pas de largeur. Terre franche. 

(2) Terrasse, 25-30 pieds de hauteur; 275 pas de largeur. Terre fran
che à la surface, gravier en dessous. 

(3) Terrasses, 95 pieds de hauteur; 80-100 pas de largeur. Gravier et 
sable avec une mince couche de terre franche par places. 
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(4) Terrasse, on monticules à cimes plates par endroits, ressemblant à 
une terrasse dénudée, 125 pieds de hauteur; largeur, 100-150 pas 
ou plus, asec surface ascendante au delà. Gravier et sable avec 
till en dessous. 

Du côté Ouest. 

(5) Terrasse, 50 pieds de hauteur; 45 pas de largeur. Dans les 10-15 
pieds du bas, roche en place; au-dessus, 30-35 pieds de gravier; 
à peu pri:s 5 pieds de terre franche sur le sommet, qui est argi
leux et distinctement stratifié dans la partie inférieure. 

Cette terrasse est de J a 10 pieds plus bas e sur le bord inteme que sur 
l'externe. En arrière le terrain s'é1he pendant 500 a 600 pas jusqu'à, une 
hauteur de 200 a 300 pieds, la roche affleurant en certains endroits, sur
montée de monticules de till. 

5. Iesurages a Florenceville sur la ri-ve gauche, direction est magnéti- FlorcnceYille. 

que. 

(1) Terrasse, 25 pieds Je hauteur; 25 pas de largeur. Sable et graYier, 
les galets de 3-5 pouces de diamètre, couronnés par 3-5 pieds de 
terre franche. S'étend d'un demi-mille ou plus le long de la 
riYière. 

(2) Terrasse, 40-45 pieds de hauteur ; 400 pas de largeur. :i\Iêmes maté
riaux que la précédente, aYec 2-5 pieds de terre dans les creux 
de la surface. S'étend à deux milles sur la rivière; principale 
terrasse du canton. 

(3) Terrasse, 50-55 pieds de hauteur; 20-30 pas de largeur. :.\Iêmes 
matériaux que les précédentes terrasse·, avec moins de terre à la 
surface. 

(4) Terrasse, 75 pieds de hauteur; 00 pas de largeur. :Mêmes matériaux, 
mais presque pas de terre. l'ne très jolie terrasse, mais qui n'a 
qu'un quart de mille de longueur. 

(5) Terrasse, 80 pieds de hauteur ; 55 pas cl~ largeur. Mêmes maté
riaux. Petite terra se, mais bien définie, longue seulement de 
100-125 Yerges. Occupe une cavité ou échancrure dans la ter
rasse plus haute suivante. 

(6) Terrasse, 100-110 pieds de hauteur; 275 pas de largeur. Principa
lement de graYier. C'est là la plus haute ou supérieure; très 
jolie, vue du côté opposé de la rivière. Longueur inconnue, mais 
doit être de plusieurs milles. 

En arrière de cette dernière le terrain est encore en gradins, mais il 
s'élève graduellement, en suivant la même direction, pendant un demi
mille, où il atteint une hauteur de 175 pieds; au delà, il s'élève plus rapi
dement. Le dépôt de surface est ici principalement de till, mais des ga-

3 
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lets roulés y sont éparpillés en profusion, et la terre franche occupe les 
creux dénudés. 

Les terrasses gui viennent d'être décrites ont manifestement le même 
lit continu de gravier en dessous, et elles sont nivelée avec de la terre 
franche à la surface. 

La Saint-Jean en cette endroit a environ 300 verges de largeur. Sur le 
côté sud, il y a un escarpement de 100 à 150 pieds de hauteur, principa
lement composé de till avec de la roche eu dessous, qui affieure clans la 
berge. 

6. En aval de l 'embouchure de la -~iunquart, au Yillage de Bath, les 
dimensions des t errasses des deux côtés de l1t rivière sont comme il suit : 

-direction, S. 30° E. ou X 30° O. (mag.); largeur de la Saint-Jean, 
à peu près 325 verges. 

Du côté Est 

(1) Terrasse, 20-25 pieds de hauteur ; 125 pas de largeur. Gravier, avec 
5-10 pieds de terre en dessus. Des creux longitudinaux, de 5-8 
pieds de profondeur, sont érodés dans cette terras ·e. Sur le bord 
interne, un creux de 20 pas de largeur a 10 pieds de profondeur. 
D'autres sont remplis de terre franche . 

(2; Terrasse, 55 pieds de hauteur ; 210 pas de largeur ; a une faible 
pente vers le bord intérieur, où elle est de 5-7 pieds plus basse. 
GraYier avec terre en desstu:1. A des crêtes et creux parallèles à 
la rivière. 

(3) Terrasse, 125 pieds de hauteur; 175 pas de largeur. Gravier; plus 
gros e? dessus. 

(4; Terrasse (mesurée dans une direction est), 130-135 pieds de hau
teur ; 150 pas de largeur. Mêmes matériaux que la dernière. 
Les 20 pas intérieurs ont de 3-5 pieùs plus bas. 

(5) Terrasse (même di1'iction que la précédente), 140 pieds de hauteur; 
285 pas de largeur, atteignant le versant supérieur de la vallée. 
Formée en apparence des mêmes matériaux que les deux der• 
nières, mais avec beaucoup de cailloux anguleux vers le versant 
supérieur. 

Du côté Ouest. 

(6) Terrasse, 55 pieds de hauteur ; 90 pas de largeur. Gravier et sable 
avec terre en dessus, recouvrant de la roche de 15-20 pieds de 
hauteur in situ. 

(7) Terrasse, 120 pieds de hautem-; 95 pas de largeur. Gravier, avec 
quelques pieds de terre à la surface. Cette terrasse a une légère 
pente vers l'intérieur, étant d'environ 5 pieds plus basse sur le 
bord le plus interne. 
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Ces deux dernières (nos 6 et 7) sont courtes et locales. Au-dessus d'elles 
il y a une surface onduleuse qui s'élève en talus jusqu'a 175 a 200 pieds. 
~'latériaux, principalement du till recouvert d'une mince couche de gra
vier roulé, et en quelques endroits de terre franche. 

Le grand cléYeloppement des terrasses nos 3, 4 et 5 de cette coupe est 
évidemment dû a la rivière Munquart, en aval de l'embouchure de 
laquelle elles se trou ,·ei1t. 

7. Immédiatement en amont de l'embouchure de la rivière des Chutes, Rivière des 

l . . é él é I . l . d 1 S . J d" Chutes. a coupe su1Yante a et r eY e sur a nve c ro1te e a amt- ean ; 1rec-
tion E. et O. (mag.) Largeur de la Saint-Jean, a peu près 300 verges. 

(1) Terrasse, 40 pieds de hauteur; 50-75 pas de largeur. Gravier, cou
Yert de 8-10 pieds de terre franche. 

(2) Terrasse, 0-85 pieds de hauteur; 50 pas de largeur à l'endroit où 
el e a été mesurée, mais à quelques perches plus en amont, 300-
-!00 pas. :Mêmes matériaux que la dernière, mais avec moins de 
terre. 

(3) Terrasse, 100 pieds de hauteur; largeur inconnue, couverte par une 
forêt. Gravier et sable, yus en couches alternantes de 1-2 pieds 
d'épaisseur à la hauteur de 50--QO pieds. 

Du côté Est. 

(4) Terrasse, 60-ïO pieds ùe hauteur; 400-500 pas de largeur. Gravier . 
.A.u delà le terrain remonte sur une distance de 300vergesjusqu'à 
la base d'm,e colline. 

8. La coupe suivante a été mesurée immPCliatement en aval de l'embou- Rivière 

chure de la 1\Iuniac, direction, S. 35° E. (mag.) Largeur de la Saint-Jean, Muniac. 

250 à 275 verges. 

Dii côté Est. 

(1) Digue, ou crête de gravier (digue n° 3 de ce rapport), hauteur, 150 
pieds; 50-60 pas de largeur. Gravier et sable; les matériaux 
deviennent plus gros vers le sommet. 

(2) Terrasse, 90 pieds de hauteur ; largeur, 200-250 verges, remontant 
à 100-125 pieds. Un petit cours d'eau recoupe ici les dépôts, 
montrant du till en dessous, du gravier et de la terre franche en 
de::;sus. En arrière du cours d'eau une colline s'élève à 300-400 
pieds de hauteur. 

Du côté Ouest. 

(3) Terrasse, 45 pieds de hauteur; 75-100 pas de largeur: Gravier, avec 
terre franche à la surface. En arrière s'élèYe un escarpement 
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de gravier et sable avec till en-del:lsous, jusqu'à une hauteur de 
100-125 pieds; surface onduleuse; largeur, un quart de mille. 

9. Dans Perth, à. trois mille en bas d' Andover, la coupe transversale 
qui suit a été faite dans le drift de la vallée; direction, S. 700 E. et N. 
70° O. (mag.) Largeur de la SainWean, 250 verges. 

Sur lei rive Est. 

(1) Terrasse, 25 pieds de hauteur=15 pieds de gravier et de sable x 
10 pieds de roches au fond ; 45 pas de largeur. 

(2) Terrasse, 43 pieds de hauteur; 30 pas de largeur. Gravier et sable, 
avec terre franche sur le sommet. 

(3) Terrasse, 58-60 pieds de hauteur sur une longueur de 4 7 pas, après 
quoi elle s'abaisse à 55 pieds sur 40 pas du bord interne. Lar
geur totale, 87 pas. Tourbière dans la partie la plus basse. 
Gravier et sable avec terre franche sur le dessns à une profon
deur de 2-4 pieds. 

(4) Terrasse ressemblant à une digue (digue n• 2 de ce rapport), 150 
pieds de hauteur; 30 pas de largeur. Gravier et sable. S'affaisse 
en arrière de 25 pieds au-dessous du sommet. Creux et mon
ticules. 

(5) Terrasse, 125 pieds de hauteur; 80-100 pieds de largeur. Till et 
gravier au sommet et surface inégale. 

Sur la rive Ouest. 

(6) Terrasse, 40 pieds de hauteur; 350 pas de largeur. Gravier. Aboutit 
à une colline assez escarpée de 250-300 pieds de hauteur. 

Confluent de 10. A un mille et demi en aval du con.fluent de l'Aroostook et de la 
~!1~0§~~!. et Saint-Jean, une autre coupe montre la série suivante : Direction, N. 50° 
Jean. O. (mag.); largeur de la Saint-Jean, 350 verges o.u à peu près. 

JJii côté Ouest. 

(1) Tenasse, 40 pieds de hauteur, 170 pas de largeur. Gros gravier et 
sable, avec terre franche sur le sommet. 

(2) Terrasse, 25 pieds de hauteur au milieu, s'abaissant graduellement 
des deux côtés vers les terrasses voisines ; 160 pas de largeur. 
Mêmes matériaux que la dernière. 

(3) Terrasse, 70 pieds de hauteur ; 125 pas de largeur. l\Iêmes maté
riaux. 

Cette dernière terrasse aboutit à. un banc de till de 100 à. 150 pieds de 
hauteur, couvert de matériaux stratifiés, qui forme le versant supérieur de 
la vallée. 
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Du côté Est. 

(4) Terrasse, 50 pieds de hauteur ; 75-100 pas de largeur. Gravier sur
. monté de terre franche. Aboutit au pied d'une colline. 

Les terrasses de la dernière coupe s'étendent dans la forme décrite sur 
une distance de deux à trois milles en aval de l'embouchure de l' Aroos
took. 

11. Coupe releYée à la Petite-Rivière, à trois ou quatre milles en amont Petite-Rivière 

de l'Aroostook. Direction, E. et O. (mag.); largeur de la Saint-Jean, à 
peu près 300 verges. 

Dp, côté Est. 

(1) Terrasse, immédiatement en amont de l'embouchure de la Petite
Rivière, 125 pieds de hauteur; 650 pas de largeur jusqu'à la base 
d'une colline. GraYier et sable recouvrant du till près de la col
line. 

Du côté Ouest. 

(2) Terrasse. 50 pieds de hauteur ; 250 pas de largeur. Gravier, avec 
terre franche à la surface. 

(3) Terrasse, 40 pieds de hauteur; 155 pas de largeur, remontant à une 
hauteur de 50 pieds au bord interne. l\Iêmes matériaux que la 
dernière. 

(4) Terrasse, 75 pieds de hauteur; 75-80 pas de largeur. Gravier. 

En arrière de ces terrasses il y a des monticules de till sur le versant 
supérieur de la vallée. 

12. Cette coupe montre quelques-unes des plus jolies terrasses de la Près del'em-

s · ~ T Lo lit' · d 'll cl l' I l d bouchuredola am~ ean. ca e, ennron eux m1 es en amont e em )OUC 1ure e rh·ière au 

la rivière au auruon; direction de la coupe, N. 50o E. et S. 50o O. (mag.); Sawnon. 

largeur de la Saint-Jean, 250 à 300 verges. 
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Sur la 1·i1:e Est. 

(1) Terrasse, 80-85 pieds de hau
teur ; 190 pieds de largeur. 
Très ,aste ; beaucoup plus 
large en amont; s'étend le long 
de la vallée sur plusieurs mil
les. Matériaux, gravier avec 
quelques pieds de terre franche 
en de~sus, couches sableuses en 
dessous. Aboutit à une colline. 

Sur la rive Ouest. 

(2) Terrasse, 45 pieds de hauteur ; 
• 155 pas de largeur. Gravier 

avec 3-5 pieds de terre sur le
~ ~ sommet. Surface en pente dou
-~ -~ ce en s'éloignant de la riYière. 
tt {3) Terrasse, 70 pieds de hauteur; 
:::!! !Q 260 pas de largeur. Même chose-,.. ... 

j â â que la dernière. 
~ 8 8 (4) Terrasse, 100 pieds de hauteur; 
J; 8. g. 60 pas de largeur. Gravier avec-

,-; ,-; 2-5 pieds de terre sur le dessus. 
~ 1 t a> b Cette terrasse est courte, locale, 
~ 3 ca mais plate sur le sommet et 

• i:: <.) 

'tl o i bien formée. 

,.; ·g ~ (5) Terrasse ou crête à l'air de di
'.$.,::~ gue rdigue n°1 ), 170 pieds de-
..., Q) Q) 

~ ~ ~ hauteur ; 35-50 pas de largeur 
~ ~ r,q sur le dessus. Principalement 
t r,q de till avec des matériaux stra-~! tifiés sur le sommet et le ver-

.__., sant qui donne sur la rivière, 
mais mamelonnée et avec débris 
anguleux. Contient des cailloux 
de roche locale de toutes gros
seurs jusqu'à 12 pouces de dia
mètre. En arrière la surface, qui 
a évidemment été rasée par des 
inondations de rivière dans les 
premiers temps post-glaciaires, 
s'abaisse à une hauteur de 155-
160 pieds, puis se relève par 
une rampe graduelle. A une 
distance de 200 pas de la crête 
n° 5, la hauteur est de 225 pieds, 
et la surface continue de s'élever 

ra:i L.:!L=...::::.'-"'::......a:::...=.. encore. 
La vignette ci-jointe (Fig. 1) reprasente cette coupe. 
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13. Coupe relen,e à un mille en aval du rapide des Femmes. Direction, 
S. 290 O. et N. 70o E . (mag.); largeur de la Saint-Jean, 250 à 300 verges. 

Sur let rive Est. 

{l) Terrasse, 90-!l5 pieds de hauteur; 400 à 500 rnrges de largeur. Terre 
franche sur le sommet ; à une profondeur de 10 pieds il y a une 
couche de galets de 2 pieds d'épaisseur ; diamètre des plus gros, 
6-9 pouces. En dessous de cette couehe, sable et terre, cette der
nière se changeant en argile par endroits. 

C'est une continuation de la terrasse no 1, de la coupe 12, en remontant 
la rivière. 

Siir hi rive Ouest. 

(2) Terrasse, 40 pieds cle hauteur ; 320 pas de largeur. Gravier au 
fond recouYert de terre franche. 

(3) Terrasse ou digue (digue n' 11, 150 pieds de hauteur; 100 pas de 
largeur. Till en dessous, gros gravier et argile contenant des 
cailloux sur le sommet, stratifiés par endroits. En arrière il y a 
une légère descente jusqu'à une surface onduleuse sur un espace 
de 100-200 Yerges, et au delà le flanc supérieur de la vallée. 

14. Coupe au rapide des Femmes. Direction, E. et O. (mag.); largeur Rapidedes 
Femmes. 

de la Saint-Jean ici, à peu près 300 Yerges. 

Du cûté Ouest. 

(1) Terrasse ou platière, 25 pieds de hauteur; terre, ayec gravier en
dessous. 

(2) Terrasse, ll0 pieds de hauteur. Mêmes matériaux que la der
nière. 

(3) Terrasse ou digue (digue n° 1), 180 pieds de hauteur. Till en 
grande partie, ayec matériaux usés par l'eau sur le sommet. 

Au delà de celle-ci, le flanc supérieur de la vallée. 

Du cûtê Est. 

(4) Tenasse, 120 pieds de hauteur; un quart de mille à un demi-mille 
de largem, aboutissant à un terrain en rampe. C'est une conti
nuation de la terrasse n" 1, coupes 12 et 13, qui s'élève de plus 
en plus à mesure qu'on remonte la vallée. Toutes lel:l terrasses 
depuis le rapide des Femmes jusqu'aux Grandes-Chutes (3 milles), 
s'élhent longitudinalement plus que la rîYière. 

15. Coupe à un demi-mille en bas des Grandes-Chutes. 
et O. (mag.); largeur de la rivière, environ 300 verges. 

Direction E. Près des 
' Grandes. 

Chutes . 

• 
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Du côté Est. 

(1) Terrasse, 120 pieds de hauteur; 110 pas de largeur. Gravier et 
sable. 

(2) Terrasse, 165 pieds de hauteur; 350 pas de largeur. l\Iêmes maté
riaux. 

(3) Terrasse, 180 pieds de hauteur; 130 pas de largeur. Descend légè
rement vers le bord le plus éloigné de la rivière. Contient du 
till, mais est parsemée de matériaux usés par l'eau sur le sommet. 

Dii cûté Ouest. 

(4) Terrasse, 120 pieds de hauteur; 75 pas de largeur. Gravier et sable. 
(5) Terrasse, 165 pieds de hauteur; un quart de mille ou plus de lar

geur ; couverte par la forêt. Aboutit à une crête de till le long 
du flanc supérieur de la Yallée. 

Dans les graviers de ces tPrrasses, les matériaux les plus grossiers se 
montrent vers le dessus, et la plupart des plus gros galets sont enduits de 
calcite. L es terrasses inférieures montrent du gravier stratifié jusqu'au 
niveau de la rivière et ont la même hauteur des deux côtés. 

16. Coupe aux Grandes-Chutes. 

(1) Commençant sur le flanc occidental de la Yallée en arr1ere de la 
station du chemin de fer à une hauteur de 300 pieds au-dessus 
du bassin inférieur, et sniYant une direction K. 80° E. (mag.), 
nous descendons 200 pas et atteignons le bord de la terrasse sur 
lequel est éle,·é le village de Grand-Falls. 

(2) De là, 275 pas nous amènent à l'ancien chenal de la rivière. Ce che· 
nal a ici 150 pas de largeur et 65 pieds de profondeur. 

(3) A partir du côté est du chenal, 1,000 pas dans la même direction, 
à travers l'emplacement du village !hauteur au-dessus du bassin 
inférieur, 225 pieds), et l'on atteint le sommet de la côte près 
du pont suspendu. 

(4) De là N. 15° E. 1mag.), en descendant 150 pas à un niveau de 160 
pieds au-dessus du bassin inférieur, nous atteignons le pont sus· 
pendu en travers de la gorge. 

(5) De là on traverse le pont, 87 pas, dans la même direction, et une 
culée de 100 pas jusqu'au détour du chemin du côté est. 

(6) De là on remonte le chemin à droite ; direction, S. 70° E. 1mag) ; 
120 pas et on arrive au sommet de la terrasse du côté est de la 
gorge, à la même hauteur (225 pieds) au-dessus du bassin infé
rieur. 

(7) De là on suit la première direction, N. 80° E. (mag ), 75 pas jusqu'à 
la limite orientale de la terrasse . 

• 
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(8) De là on remonte une côte douce avec till en dessous, 125 pas, et l'on 
atteint une hauteur de 250 pieds, après quoi la surface s'élève et 
est couverte par la forêt. 

Les nos 2, 3, 4 et 7 dénotent l'étendue de la plus haute terrasse aux 
Grandes-Chutes. Les 10 à 25 pieds du haut seuls sont stratifiés, le reste 
étant du till reposant sur la roche in situ , excepté dans le chenal prégla
ciaire, où le fond du till n'a pas été vu. 

17. Coupe au pont du chemin de fer à environ un demi-mille en amont Près des 

des chutes ; direction, N. 55° E. (mag.) ; largeur de la rivière, 900 pieds. fü~t't~:s-

Sur la rive Est. 

(1) Terrasse, 350 pas de largeur, 95 pieds de hauteur au-dessus du bas
sin supérieur = 212 pieds au-dessus du bassin inférieur ; re
monte graduellement en arrU,re jusqu'au sommet du flanc de 
la vallée. Till en dessous, avec puissant lit de terre franche sur 
le dessus. 

Sw· la 1·ive Ouest. 

(2) Terrasse, 180 pas de largeur ; 60--65 pieds de hauteur = 182 pieds au
dessus du bassin inférieur. Till en bas, 40-45 pieds de hauteur; 
du gravier et une forte couche de terre sµr le sommet. 

(3) Terrasse, avec surface inégale, 90 pas de largeur ; 95 pieds de hau
teur = 212 pieds au-dessus du bassin inférieur. Epaisse couche 
de terre franche à la surface. 

(4) Ravin, 45 pas de largeur, puis un monticule de till, couvert de gra
vier et de terre, 100 pas de largeur ; 150 pieds de hauteur. 

(5) Terrasse, 200 pas de largeur : 125 pieds de hauteur. Au delà de 
celle-ci un autre monticule pl~ haut que le dernier, après quoi 
l'on atteint le faîte du flanc de la vallée. 

L'existence du till sur les bords des rivières, et la petite quantité de gra
vier roulé, couvert par un puissant dépôt de terre végétale, sont les carac
tères particuliers de cette coupe et montt-ent la différence du drift de la 
Yallée en amont et en aval des Grandes-Chutes. 

A environ trois milles en amont de la dernière coupe, il y a de l'argile 
stratifiée clans les flancs de la ,allée de 40 pieds de hauteur. Couleur, 
grise avec couches brunes d'argile plus tenace, de 1 à l½ pouce d'épaisseur, 
interstratifiées. F longement des assises, N.-0. < 10D-15o, ou en remon
tant la rivière. L'argile fine est recouverte de 2 à 6 pouces d'argile gra
veleuse, r enfermant des galets de 1 à 6 pouces de diamètre. Au-dessus du 
tout il y a un lit de terre végétale de 4½ pieds, dont les couches infé-
rieures sont argileuses. · 

Le till ou terrain erratique semble donc être le dépôt prédominant dans 
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la vallée de la Saint-Jean en amont des Grandes-Chutes, car il paraît avoir 
été beaucoup moins modifié là qu'en bas. 

Les coupes qui précèdent (1 à 17) montrent que dans la vallée de la. 
Saint-Jean, les graviers stratifiés ne dépassent nulle part 150 pieds de hau
teur au-dessus de la rivière, excepté immédiatement en bas di:is Grandes
Chutes (coupe 15), la hauteur ordinaire des terrasses, qui est à peu près la. 
même des deux côtés de la vallée, étant de 75 a 140 pieds. La pente lon
gitudinale ou d'aval des terrasses est beaucoup plu:; grande immédiate
ment en bas des Grandes-Chutes qu'ailleurs sur la Saint-Jean, et leur hau
teur, relativement à la rivière, dépasse celle qu'elles atteignent en amont 
des chutes. 

TERRASSES DES •.rRIBUTAIRES, 

.Autres exem- Sur les tributaires de la Saint-Jean, il y a aussi beaucoup de belles ter-
pies de terras- · Il t · él ' l cl d' ses. rasses, mais e es ne son pas aussi evees au-c essus es cours eau aux-

Matériaux 
des terrasses. 

quelles elles appartiennent que celles qui viennent d'être décrites, excepté 
là où les vallées paraissent avoir été barrées par le drift ou la glace du
rant l'âge glaciaire. 

Au con1iuent du Cold-stream et de la rivière Beccaguimic, il y a une
terrasse de 125 pieds au-dessus de l'eau, couronnant les ardoises qui for
ment un escarpement en arrière du village de Rockland. Aux moulins de 
Shaw aussi, les berges de la Beccaguimic sont terrassées. 

Le long de la vallée de la Keswick, l'on rencontre plusieurs terrasses 
qui méritent d'être mentionnées. L'une d'elles fut suivie depuis la sta
tion de Burnside jusqu'a Lawrence, distance de huit milles, longeant la. 
vallée. Au premier de ces endroits sa hauteur au-dessus de la rivière 
Keswick est de 60 pieds, mais à son extrémité inférieure elle est de 115 à 
120 pieds. La descente de sa surface sur cette distance n'est que de 15 
a 20 pieds, tandis que celle de la rivière est à peu près de 75 pieds. La. 
largeur de cette terrasse à la station de Zealancl n'est pas moindre qu'un 
demi-mille a trois quarts de mille de chaque côté de la vallée. En aval de
Lawrence, aucune des terrasses n'a plus de 40 pieds de hauteur au-dessus 
de la Keswick. Une digue de drift ou de glace semblerait avoir autrefois 
existé clai}S cette vallée, dans le voisinage de l'endroit où se trouve aujour
d'hui la station de Lawrence ou celle de Cardigan, probablement à l'em
bouchure de la crique a Jones, pour avoir causé l'accumulation d'un amas 
de dépôts comme celui qui vient d'être décrit. 

COUPES MONTRANT LA COMPOSITIOX DES TERRASSES E, PLATIÈRES. 

Outre les coupes qui précèdent illustrant l'arrangement des dépôts qui 
constituent le drift ou terrain de transport des vallées, il en a été fait 
d'autres pour montrer plus particulièrement la structure et la composition 
des terrasses, platières, etc., surtout clans les plus larges vallées de rivières. 
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1. Sur la rue Smyth, à Frédéricton, dans une briqueterie près du pied Frill~ 

de la côte, l'on a observé la série descendante qui suit : Hauteur des lits 
au-dessus de la Saint-Jean, à peu près 25 pieds. 

PIEDS, POCCBS. 

(1) Argile sableuse tenace, bleuâtre foncé, contenant des 
débris de plantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 

(2) Matière tourbeuse, contenant des graines de plantes 
et des écailles de cosses de graines en abondance.. 0 2 

(3) Argile tenace bleu foncé, contenant des matières vé-
gétales vers le haut, puisisance inconnue ...... , .. , 0 0 

1 2 

l\Ir \V. T. L. R eed, de Frédéricton, a trouvé des ailes d'insectes, en ap- Dé 

parence celles de scarabées, daus le n° 2 de cette coupe, a part les débris :;~.a. 
de plantes. 

2. Au terrain des courses, a Frédéricton, sur la terrasse où la ville est. 
bâtie, l\Ir Reed a relevé la coupe descendante qui suit :-

(1) Terre yégétale sablonneuse, le sable augmentant Yers 
le sommet ..................................... . 

(2) Argile sableuse friable .. .. ....................... , 
(3) Argile tachetée de rouille, ferme et sableuse, légère-

ment tenace ........... . ... .... . . ............... , 
(4) Sable rouilleux brun-grisâtre .. , ....... ...... ...... . 
(5) Semblable à (7), mais de couleur un peu plus claire 

et sans débris végétaux distincts ....... . ........ . 
(6) Fine argile sableuse, avec débris de plantes comme 

dans (7) .....••...................... .•. ...• . .•• 
(7) Gros sable gris ardoise foncé, assez tenace par le 

mélange d'argile ; contient des cônes d'épinette et 
de sapin, des graines d'orme ~t des fragments de 
bois de bouleau, érable, etc. Profondeur inconnue ; 

PIEDS, POCCES-

1 10 
1 4 

0 9• 
l 0 

0 7 

0 

affleurement au fond. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 

8 6 

Hauteur approximative des lits au-dessus de la rivière Saint..J ean. 12 à 
15 pieds. 

3. l\l[r Reed a aussi examiné pour moi quelques terrasses de la Nash-~ , 
waak. Il a relevé les deux coupes descendantes qui suivent à la :filature Gihson... 

de coton de Gibson :-

(1) Argile bleuâtre, avec fragments de bois, d'écorce, etc. 
(2) Sable. 
(3) Sable et gravier, avec de nombreux cailloux. 
(4) Sable, 3 pieds. 
(5) Argile, devenant terreuse vers les couches supérieures. 

Roche en place. 
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4. Cette coupe n'atteint pas la roche de fond, car elle ne descend qu'à. 
la partie supérieure du n° 5 de la série ci-dessus. 

(1) Sable. 
(2) Sable et gravier, avec cailloux. 
(3) Sable. 
(4) Sable gris ardoise foncé. 

Le membre supérieur (argile bleuâ.tre) manque aussi. Mr Reed dit aussi 
que la division 3, coupe 3, se termine brusquement dans la berge de la 
rivière et contient des cailloux erratiques. La hauteur du n° 5, coupe 
3, est d'environ 50 pieds au-dessus de la Nashwaak. 

5. Au village de Keswick, près de l'embouchure de la rivière du même 
nom, une coupe typique des lits stratifiés des vallées de rivières est 
exposée près du pont Elle est comme il suit en allant de haut en bas :-

PnIDs. POuCES. 

(1) Terre franche ou limon de rivière...... . . . .. . . .. . . . . . . 2 
(2) Sable gris meuble, régulièrement stratifié. . . . . . . . . . . . . . 1 
(3) Sable, irrégulièrement stratifié, avec plongement dia• 

gonal et couches ocreuses plus grossières par inter
valles, 1-2 pouces d'épaisseur, contenant des galets 
roulés ........ ... ... ........ .. . .................... 3 

(4) Gravier, contenant des galets d'ardoise, de quartz et de 
granit de 1-2 pouces de diamètre; assises brun-
rouiUeux par places. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

(5) Argile, colorée en brun par la matière ocreuse du sable 
et du gravier sus-jacents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

(6) Argile tenace, gris foncé, finement stratifiée, contenant 
des matières ,égétales. Epaisseur exposée au-dessus 
du niveau de la rivière.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

13 

0 
3 

0 

9 

10 

10 

8 
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Fig. II . Cette vignette (Fig. II.) représente 
une coupe réelle de ces dépôts. La. 
matière ocreuse dans les sables paraît 
provenir de pyrites de fer décompo
sées. 

A quelques perches plus bas que 
Fenclrnit où cette coupe a été relevée, 
les divisions sableuses n°s 2, 3 et 4 
avaient été enlevées, et le no 1 repo
sait sur les argiles n°s 5 et 6. Ici la. 
terre franche contenait une quantité 
considérable de matières végétales, 
outre des fragments d'épinette (Abies) 
et d'écorce de pruche (A. Canadensis), 
etc. 

6. Sur la nv1ere Nackawicac, à 
~ Temperance-Yale, l'on trouve aussi la 
-~ série suirnnte en ordre descendant:-
~ 
~ PDS. PCS. 

t (ll Gravier, avec pierres d'un 
;, pied ou plus de diamètre, de-
~ venant plus grosse vers la sur-
i;:. 
~ face... . .................... 6 0 

p 

j (2) Sable, imprégné de matièi-e 
] ocreuse dans les couches infé-
~ rie ures.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 

(3) Argile foncée, finement stra-
tifiée, contenant des matières 
végétales, et dans la partie su
périeure des tiges et racines 
de plantes et des morceaux 
de bnis. Des couches noires 
de i de pouce ou moins d'é
paisseur, séparé de ½ à 1 pou-
ce, sont interstratifiées. Argi• 
le passablement pure et tena-
ce au fond, mais sableuse et 
avec filets ocreux dans la par-
tie supérieure. Puissance au
dessus du niveau de la rivière. 17 0 

24 0 
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Les gros graviers du n° 1, coupe 6, couvrent tout le canton dans ce voi
.sinage, aux fourches de la N ackawicac. Le passage graduel de la série de 
l'argile fine au fond a l'argile sableuse, puis du sable fin au sable plus gros, 
et près de la surface au gros gravier, est un trait digne de remarque de ces 
dépôts. La hauteur des lits au-dessus de la Saint-Jean, a l'embouchure 
.de la N ackawicac, est probablement de 150 pieds. 

rAr:œsLoo:~t 7. Au confluent de l' Aroostook- et de la Saint-Jean, il existe une ter
~Sa.iJa.t... ra.sse sur la rive droite de la première, composée des matériaux suivants, 

de haut en bas :-

="'on 
dos 

4ea 
~ 

PIEDS. 
(1) Gros gra\'ier et sable stratifiés.... . . . . . . . . . . . . . . .. .. .. 12 
(2) Sable meuble, gris pâle..... .... . . . . .. . .. .. . . . . . . . . . . 3 
{3) Terre végétale sableuse, tellement tenare qu'elle forme 

un banc horizontal surplombant dans la berge... . .. 3 
H) Bandei:, alternantes de terre végétale et de sable 1-3 

pieds d'épaisseur, aYec filons graveleux qui les sépa
rent. Puissance au-dessus du niYeau de la riYière, 
environ .. ... . ...... . .. .. .... . ........... . ......... 37 

PO1.;CER. 
0 
0 

0 

0 

55 0 
8. Dans une tranchée du chemin de fer pratiquée clans une terrasse a 

,quelques perches en ai:nont de la dernière coupe, la série affleure de nou
veau. Hauteur de la terrasse ici au-dessus de la Saint-Jean, 50 pieds. 
Coupe descendante :-

PIEDS. POCCES. 
(ll Gros gravier aYer sable au fond et 1-2 pieds de terre 

franche en dessus, formant la surface de la terrasse . 12 0 
(2) Terre sableuse, meuble sur le dessus, de,enant plus argi-

leuse vers le fond. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 2 
(3) Argile gris foncé et sable en couches alternantes, de t de 

pouce à deux pouces d'épaisseur, le tout présentant 
une apparence rubanée. Puissance inconnue ; visible 
dans le fond de la tranchée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 

17 2 

La succession générale des dépôts stratifiés qui forment les platières et 
les terrasses inférieures des vallées de rivières les plus larges, surtout près 
des embouchures des cours d'eau tributaires, semble donc être, en série 
,descendante: - (1) Terre végétale ou limon de rivière; (2) gravier rt 
:sable, contenant ordinairement des galets roulés et parfois de gros cail
loux; (3) argile de texture diverse au fond. N éanmoins, la terre végétale 
,est parfois absente ou remplacée par du sable très fin . . Dans les terrasses 
des vallées plus étroites, cependant, nous trouvons ordinairem1mt du 
_gravier fin dominant dans la partie supérieure, souvent avec une couver
ture de terre franche et du sable en-dessous, les lits d'argile et parfois 
.aussi les sables n'étant dans celles-ci que des dépôts locaux. * 

* Je dois dire que ma théorie à l'égard de l'origine des terrasses et digues des vallées do 
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On n'a pas encore trou,é de f~ssiles, à l'exception des fragments de bois, Fossiles. 

d'écorce d'arbres, etc., dont il est question dans quelques-unes des coupes 
données plus haut, dans le terrain ~rratique ou drift; de la Saint-Jean supé-
rieure ou de ses tributaires, bien qu'on les ait cherchés avec beaucoup 
d'attention. 

CARACTÈRE AGRICOLE, FLORE, FAUNE, ETC. 

Les sols du district qui nous occupe sont variés et partagent dans une Influence des 

d 1 ' cl h · t , d l formations gran e mesure e caractere es roc es sous-Jacen es, excepte ans es sous-jacentes 

11 , d - 'è ' 1 clé • t 11 - éd . t L ' . sur le sol etc. va ees e nv1 res eu es po sa uv1ens pr ommen . a reg1011 cou- ' 
verte par des roches granitiques est excessivement raboteuse et peu 
attrayante, étant partout semée de cailloux et de gros graviers, et en consé-
quence elle ne contient que très peu de terre propre à la culture en dehors 
des bords des ril-ières. Les superficies occupées par les lisières cambro
siluriennes comprennent des étendues considérables de terre arable de 
bonne qualité, et il s'y est fait de bons et florissants établissements, 
<:omme, par exemple, Ca,erhill, Hainsville, ::M:illville, Good-Settlement, 
etc., à l'est de la Saint-Jean, et Howard, Debec, Hartin, Lac-George et 
d'autres sur le côté ouest. Une grande partie de ce terrain, cependant, est 
-éle,·ée et rocheuse, et l'étendue comprise entre Mill ville et N ewhury, le 
long du chemin de fer du Nouveau-Brunswick, à l'est de la Saint-Jean, et 
surtout cette portion qui se trouve dans les lïmites nord du destrict, est 
stérile et ingrate. Parmi les collines aux sources des rivières N ackawicac 
et Beswick, il y a de nombreuses tourbières et " plaines à caribou," et des 
milliers d'acres absolument impropres à l'agriculture. La partie sud-ouest 

riYières est en substance la suivante :-A la fin de l'âge glnciaire, les vallées des rivières 
du X ou veau-Brunswick étaient en grande partie remplies de drift (ou dépôts de transport 
cbarriés par les eau.x); celle de la Saint-Jean parait avoir été comblée plusieurs fois en 
différents endroits jusqu'a une hauteur presque égale au niveau général du terrain des 
deux côtés, c.-a-d. 150 a 200 pieds au-dessus du cours d'eau actuel. Des preuves de ce fait 
existent encore aux Grandes-Chutes de cette rivière et ailleurs. Les barrages de drift 
-devaient, a mesure que la glace se retirait, retenir les eaux et former des lacs ou des chai
nes de lacs le long des Yallées ; et les rivières devaient commencer a s'écouler a des niveaux 
beaucoup plus élevés que leurs lits actuels, la hauteur de chacune dépendant de la gran
deur de la vallée, du volume d'eau, etc. Un nouvel affouillement du drift qui occupait les 
vallées commen~ait alors, et les rivières transportaient ces matières a des niveaux plus bas 
~t construisaient des terrasses. Les matériaux des terrasses les plus élevées devaient être 
déposés dans cos lacs ou ces élargissements des rivières, ou sur leurs bords, et le long des 
côtés et dn fond des courants qui s'y jetaient et les suivaient, ces accumulations refoulant 
les rivières d'un côté a l'antre des vallées a mesure que se faisait le travail d'érosion et de 
dépôt. Mais l'on infère de la profondeur des matériaux stratifiés dans beaucoup de terras
ses (souvent de 50 à 75 pieds) que leu'rs eaux, et surtout celles de la rivière Saint-Jean, ont 
dù rester à une hauteur de 150 à 200 pieds au-dessus de leur niveau actuel pendant quelque 
temps. 

Les terrasses formées les premières devraient, d'après cette théorie, avoir du till à leur 
base, et c'est en effet ce qnenous constatons. Les terrasses inférieures ont dù être rema
niées plus d'une fois par les rivières. 

Les digues des vallées de rivières, c'est-a-dire les crêtes compo~ées de sable et de gravier, 
l)Rraissent, comme nous l'avons déjà dit, être des portions de terrasses laissées par la dénu
dation des lits qui les entouraient autrefois, dont elles formaient partie. 
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du comté de Carleton et l'étendue des deux côtés de la Saint-Jean, au 
nord de Victoria-Corners, sont occupées par des ardoises siluriennes qui 
sont plus ou moins calcarifères et produisent un excellent sol. La surface 
est onduleuse et a une pente suffisante pour faire un bon drainage, et les 
vallées secondaires contienn1mt souvent un dépôt de terre végétale, proba
blement apportée des collines, qui leur donne presque la fertilité des pla
tières de rivières. Sur les hauteurs aussi, la couche de sol, quoique com
parativement mince, est fertile, grâce à la quantité de chaux qu'elle con
tient. Cette partie de la province renferme beaucoup de fermes bien 
cultivées, et pour les exploitations agricoles et horticoles elle n'est 
pas surpassée même par la célèbre vallée de l' Anna polis, clans la pro
vince sœur de la Nouvelle-Ecosse. Le long de la zone de roches carbo
nifères inférieures qui traverse le district dans la partie centrale du 
comté cl'York, il y a d'excellente terre. Les grès de ce groupe, comme les 
ardoises du comté de Carleton, contiennent une grande quantité de chaux, 
et lorsqu'ils sont pulvérisés par les agents atmosphériques, ils fournissent 
des sols riches et friables, facilement cultivés et qui donnent de bonnes 
récoltes. Les superficies occupées par des roches de cet âge, partout où 
elles se rencontrent clans la province, si elles sont bien égouttées, présen
tent les hauteurs les plus fertiles. 

La formation carbonifère moyenne, qui occupe la partie est et sud-est 
d'York et la partie de Sunbury comprise clans le district examiné, ren
ferme de bonnes terres ; mais la région couverte par ces roches est géné
ralement plane, et bien que quelques portions de la surface soient sèches 
et graveleuses, d'autres, par suite du drainage imparfait, sont marécageuses. 
Avec de la chaux et des engrais appliqués aux sols des districts argile1L'- et 
sableux les plus secs, spécialement ceux qui se trouvent le long des flancs 
des -..-allées de rivières, ils font de bonnes fermes et produisent de bonnes 
récoltes de foin et c!e céréales. Cependant, en dessous du dépôt de bUr
face tourbeux des endroits bas, il y a une couche de tuf argileux dur pres
que imperméable à l'eau, et il faudrait un grand système de drainage pour 
les mettre en valeur. 

Parmi les sols les mieux adaptés aux exploitations agricoles dans le sud 
et l'ouest du Nouveau-Brunswick, ceux qui longent les rivières, comme les 
platières ou prairies, y compris les terrasses et les îles, tiennent le premier 
rang. Ds couvrent une étendue considérable dans la région en question, 
surtout le long de la Saint-Jean et de ses tributaires. Sur la rivière prin
cipale, entre Oromoctou et Keswick, et aussi le long de la vallée de la 
N ashwaak, il y a d'assez grandes platières qui ne s'élèvent que de quelque 
pieds au-dessus du niveau de la rivière. A l'embouchure de la Keswick 
il y a un certain nombre d'îles et de platières, ces dernières s'étendant à 
huit ou dix milles en remontant et occupant un espace considérable. Des 
platières et terrasses bordent la Saint-Jean, en réalité, sur tout son par-
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cours, et bien qu'elles soient beaucoup plus larges en aval qu'en amont de 
l'embouchure de la Keswick, cependant, sur cette dernière partie de la ri
vière, elles atteignent souYent une largeur d'un quart de mille ou plus et 
comprennent une grande étendue de très bonne terre. Il serait difficile de 
cH.lculer leur superficie avec quelriue exactitude, mais entre l'embouchure 
de l'Oromoctou et la ri,·ière Saint-Francis, il ne peut y avoir moins de six 
mille acres de terre d'alluvion dans la province le long de la Saint-Jean et 
de ses tributaires. Les platières les plus basses sont périodiquement sub
mergées par les eH.uX, et il s'y dépose une mince couche de limon qui les 
enrichit et entretient leur fertilité d'une année a l'autre. La terre végé
tale qui couvre ces platières et îles sur une épaisseur de plusieurs pieds est 
aussi riche en matières Yégétales décomposées et contient tous les éléments 
d'un sol fertile. Comme preurn de la fertilité presque inépui.sable de ces 
terres alluviennes, l'on m'a dit que l'on avait récolté du foin, sur les îles 
de l'embouchure de la Keswick, pendant quarante ans de suite sans qu'il 
y eût le moindre signe de détérioration. 

La flore de la région, quoique fort intéressante, ne possède aucun carac- Flore, arbres. 

tère particulier digne d'être signalé; néanmoins, on y rencontre quelques 
arbres et plantes qui sont rares ou inconnus dans les autres parties de la 
province. Le tilleul américain (Tilia Americana), que l'on trouve le long 
de la Saint-Jean dans quelques localités, devient un très bel arbre dans 
le voisinage de "\Voodstock, et le noyer tendre (Juglans cinerea) se ren-
contre en bosquets sur les flancs de~ coteaux le long de la 1\Iéduxnakeag, 
de 15 a 25 pieds de hauteur. Les principales espèces de bois sur les ter-
rains les plus élevés et les plus secs sont l'érable, le hêtre, le tremble, la 
pruche, l'épinette noire et blanche, le sapin, le pin blanc, etc. La pruche 
est abondante sur les sols secs et graveleux des massifs granitiques et 
camhro-siluriens; et il pousse aussi du petit pin rouge et blanc en touffes 
sur le granit. Parmi les arbres toujours verts, l'épinette noire (Abies 
nigra) est probablement l'arbre le plus abondant de tout le district, et il 
forme de grands bosquets et est aussi mêlé à d'autres arbres sur le haut de 
la Saint-Jean. On dit qu'il est mort un très grand nombre de ces arbres 
depuis quelques années, et l'on en a beaucoup discuté la cause, mais il n'a 
encore été fait, que je S[lche, aucune recherche scientifique à ce sujet en 
Canada. 

La pruche (Abies Canadensis) est peut-être, après l'épinette noil'e, le plus Pruche. 

abondant des grands arbres du district, car elle croît partout, sur les ter-
rains élevés, jusqu'aux Grandes-Chutes au nord. Jusqu'à ces dernières 
années on regardait le bois de cet arbre comme n'ayant aucune valeur, 
mais on le convertit aujourd'hui en planches, madriers, voliges, etc., tandis 
que son écorce est devenue un article de commerce impqrtant dans le N ou
veau-Br,llnswick occidental, depuis l'établissement de fabriques pour la 
préparation du tannin qu'on en extrait. De grandes quantités de bois, 
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après qu'il a été dépouillé de son écorce, restent encore sans emploi, cepen
dant, et on le laisse pourrir sur le terrain, ou bien il sert à alimenter les 
feux qui dévastent les forêts tous les ans. 

L'habitat de cet arbre est singulièrement restreint, au moins en ce qui 
concerne le Nouveau-Brunswick. On le trouve rarement du côté sud de 
la baie des Chaleurs au nord de Bathurst, ou sur la Ristigouohe, ou au 
nord des Grandes-Chutes, sur la Saint-Jean; tandis que dans l'intérieur de 
la province, au sud d'une ligne s'étel:ldant presque directement-de Bathurst 
à l'embouchure de la rivière Tobique, c'est l'un des arbres les plus com
muns et les plus gros. Il atteint son plus grand développement sur les 
sols graveleux des massifs granitiques et carbonifères. La plupart de la 
pruche parait avoir atteint sa maturité, car on en voit rarement une 
jeune ou une qui croisse encore; en conséquence, lorsque la venue 
actuelle sera détruite, cet arbre sera pour ainsi dire éteint. 

Sur les terrains bas et marécageux du district, les principaux arbres 
sont le cèdre, le mélèze ou épinette rouge, le bouleau blanc, le frêne, le 
tremble, une espèce d'épinette noire rabougrie, l'aulne, le saule, etc. Les 
ormes sont communs le long des bords des rivières et sur les sols alluviens, 
et ils atteignent souvent une grande taille. On me dit qu'un orme qui 
se trouve dans la vallée de la Nashwaak, à environ treize milles de son 
embouchure, a plus de 20 pieds de circonférence au-dessus des racines. 

Les plantes arbrisseaux sont abondantes dans les endroits bas et humi
des couverts par les roches granitiques, cambro-siluriennes et carbonifères. 
La fougère douce (Comptonia) est commune sur le terrain graveleux, sur
tout sur le sol granitique. Les rhododendrons, lédons, kalmies, myricas 
galés, les rosiers sauvages et beaucoup de plantes de bruyères tapissent 
partout de leurs jolies fleurs, au printemps, les déserts d'ailleurs arides et 
nus. Le sumac amarante ou vinaigrier (Rhtt,S), l'aulne (Sambu,cit,S), le 
coudrier (Corylus), qui produit de petites noisettes en grandes quantités, 
le chèvrefeuille ( Lonicera ), l'alisier, le cornouiller, les gadeliers sauvages, 
etc., existent en abondance clans toutes les parties du district. 

La flore herbacée indigène n'offre rien de remarquable en elle-même, 
mais on trouve ici plusieurs espèces occidentales et méridionales qui n'ont 
pas encore été récoltées dans d'autres parties de la province. Le Pedicit
laris Furbishiœ, Watson, allié au P. Canadensis, a été trouvé sur le haut 
de la Saint-Jean en 1882, et c'est une plante nouvelle ; la Polygala Senega 
existe aussi ici, et l'on trouve des Tenacetum Hi,ronense, Vaccinium 
cœspisotum, Sanguinaria Canadensis, Verbena hastata, Oxytropis campes
tris, Caulophyllum thalictroïdes, etc., le long de ses rives ou dans des 
fourrés qui bordent ses eaux. Les Pontederia cordata, Nympliœa odorata, 
Nupliar advena et autres plantes aquatiques sont en grande profusion 
dans les mares et les courants d'eau morte. Les fougères rares, Scolope71r 
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cfrium vulgare, Aspidium Goldicinuin, et aussi une nouYelle espèce de Bo
trychimn, ont été découvertes tout récemment dans la région. 

La zoologie du Nouveau-Brunswick n'a jusqu'ici que peu attiré l'atten-zoologie. 
tion, beaucoup moins qu'elle ne semble le mériter. Feu le Dr Gesner avait, 
il y une quarantaine d'années, fait une collection d'un certain nombre de 
mammifères qu'il avait empaillés et qui se trom·ent aujourd'hui clans le 
musée de l'Institut des Artisans, à Saint-Jean. Elle comprend l'ours, 
l'orignal, le caribou, le cerf de Virginie, le renard, le raton, le lynx, la 
loutre, le castor, la zibeline, la belette ou fouine, etc. Quoique dans un 
mauvais état de conservation, c'est la seule collection des animaux indi-
gènes de la proYince qui existe. On paraît n'avoir presque absolument 
rien fait dans cette direction depuis. Les oiseaux ont été assidûment 
étudiés par un certain nombre de jeunes ornithologistes enthousiastes ap
partenant a la Société d'Histoire naturelle de Saint-Jean, qui ont réussi à 
faire une collection d'à peu près toutes les espèces qui fréquentent les 
comtés du sud. Mais il reste encore beaucoup de travail scientifique à 
faire avant que l'on atteigne une connaissance un peu exacte de la faune 
de la province. Beaucoup d'animaux sauyages se font rares, surtout ceux 
de poil, et dans quelques années il sera probablement difficile de se procurer 
quelques-uns de ces derniers. L'orignal, le caribou, le chevreuil, etc., ont 
été tellement chassés qu'on ne les trouve plus que dans les parties les plus 
sauvages de l'intérieur, et l'on prétend même que le dernier a complète-
ment disparu, mais Mr Davis, chasseur de l'établissement de Brockaway, 
et moi, nous en avons vu un couple clans la vallée de la Magaguadavic 
dans l'automne de 1883. 

Le poisson abonde dans les lacs et les cours d'eau du Nouveau- Poissons. 
Brunswick. Le doré commun (Esox reticulatus) habite les lacs Chéput
necticook et la rivière Saint-Jean, et la perche blanche et jaune est com
mune clans toutes les eaux de l'intérieuf. La truite (Salrno fontinalis) se 
trouve dans presque tous les lacs et cours d'eau, à l'exception de ceux qui 
sont fréquentés par le doré, qui la détruit, dit-on; et les lacs de !'Esquif, 
d'Oromoctou, Kédron et autres sont des endroits de pêche favoris. L'an
guille commune (Anguilla Bostoniensis) est abondante dans le lac Oro
moctou; le gougeon {Leuciscus, esp. ?) le véron (Plargyrus Arnericanus), 
le meunier (P. cornutus), la barbotte (Pirnelodus catus), etc., sont aussi 
très communs dans quelques-unes de ces eaux. 

Les mollusques d'eau douce sont abondants dans presque tous les lacs Mollusques. 
que nous avons visités, mais les espèces sont peu nombreuses et appar-
tiennent principalement aux genres Unio et Limnœa. Dans le lac du 
Nord, nous avons trouvé grand nombre de Limnœa decollata, au mois de 
juillet 1883, adhérant aux cailloux qui bordent les rives immédiatement 
au-dessous de la surface de l'eau. L'Unio (Cornplanaria) complanatus et 
l'U. (Lam,psilis) radiatus existent en abondance dans tous les lacs, leurs 
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coquilles étant trouvées en tas le long des grèves, où elles ont été appor
tées par les rats musqués, les martins pêcheurs, etc. Plusieurs espèces 
d' Helix sont communes sur les terrains bas, et la tortue de bois ( Glyptemys 
insculpta) existe dans ce district, car on l'a vue sur la N ashwaaksis et 
d'autres cours d'eau. 

MATÉRIAUX I:NDVSTRIELS. 

Les seuls mmeraux qui aient une valeur industrielle et dont on con
naisse l'existence clans les dépôts superficiels sont le minerai de fer 
limoneux et le manganèse terreux. Le premier existe a Burton et ::\Iau
gerville, comté de Sunbury, et on prétend qu'il y en a aussi à Queens
bury, comté d'York, et ailleurs. Le gisement de Maugerville a été exa
miné l'an dernier, et son mode d'existence semble être comme il suit :
La couche minérale consiste en un mélange de matières terreuses et 
limoneuses ou tourbeuses, d'une profondeur de un a trois pieds au-dessous 
de la surface, sous laquelle il y a un tuf argileux dur. Le minerai 
se trouve sous forme de gâteaux, ou d'agrégations aplaties détachées, 
dont bien peu ont plus de six à douze pouces de diamètre, quoique quel
ques-unes aient deux à trois pieds. Une platière ou terrasse d'alluvion 
d'une étendue considérable existe ici à une hauteur de dix à douze pieds 
au-dessus du niveau de la rivière Saint-J eau, et la couche minérale y 
occupe une lisière longitudinale parallèle à la rivière, d'environ cinquante 
verges de largeur et de trois à quatre milles de longueur. 

On trouve de l'oxyde de manganese dans une berge graveleuse près de 
l'hôtel du gouvernement à Frédéricton, le gisement étant évidemment 
d'une étendue considérable. On dit aussi qu'il s'en trouve à Queensbury, 
comté d'York, et Lincoln, comté de Sunbury, mais ces localités n'ont pas 
été examinées. 

La tourbe est abondante dans les massifs carbouifères, cambrn-siluriens 
et granitiques, où elle occupe généralemeut des dépressions qui étaient 
autrefois des bassins de lacs peu profonds et de peu d'étendue, mais qui 
couvraient parfois, sur la surface unie de la première de ces formations, 
des espaces de plusieurs milles carrés. Nous n'aYons pas essayé de mesu
rer le contenu superficiel ou la profondeur des couches de tourbe, parce que 
beaucoup d'entre elles sont d'un accès difficile, étant saturées d'eau à cer
taines saisons et souvent couvertes de fourrés de mélèze, d'épinette noire 
rabougrie, et d'une masse enchevêtrée de plantes éricacées. Comme le 
bois est abondant et à bon marché, personne n'a encore songé à tirer parti 
de la tourbe comme combustihle. Il y en a des dépôts à Lincoln, comté 
de Sunbury, aux lacs Oromoctou et :Yiagaguadavic, et aussi aux lacs du 
Nord et de la Rivière-à-1' Anguille. Dans les paroisses de Douglas et 
Bright, comté d'York, spécialement vers les sources des rivières Keswick 
et N ackawicac, il y en a des lits d'une étendue considérable, ainsi que dans 
beaucoup d'autres parties du district. 
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A M. ALFRED R. O. ' F,LWYN, L.L.D., F .R.S. , F.G.S., 

Directem· de la Commission Géologiq11e et <l'f-listo'ire Naturelle du Canada. 

MON IEUR,- Le rappo1·t que j 'ai l'honneur de vous soumettre contient 
le compte-rendu du trav[~il fait durri,nt les saisons de 1880-81-82, et se 
rri,ttache à, cette partie de l'île du Cri,p-Breton qui est située au nord du 
bassin cl J udique et de la rivière Deni1<, dans les comtés de Victoria et 
d'lnverness, et qui n'ri, pas été décrite dans les mpports antérieurs. 

Pour obtenir les matériaux nécessaires à la con truction d'une carte de 
cette région, il a été fait des arpentages détaillés comme ceux des années 
précédentes, les directions étant prises au moyen de la boussole prisma
tique et le. · distances mesurées à l'odomètre sur les chemins et au pas clans 
les ruis:eaux. Les plans de quelques-uns de ces arpentages ont été faits 
à l'échelle de vingt chaû1es et les autres à l'échelle de quarante chaînes au 
pouce; tous furent ensuite réduits 11,u pantographe à l'échelle d'un pouce 
au mille. Certains points furent n.doptés d'après les cartes de la côte 
faites pn,1· ['Amirauté, et nos mesurages furent reportés entre ces points. 
Les longues rivières du nord ne sont qu'approximatiYement exactes, car 
elles ont été mesurées au pas, dans nue contrée très raboteuse, par diffé
rentes personnes, et sans ligne de base servant de raccordement, excepté
sur les riYages. Pour hâter le mesurage de ce rivière , des camps ou dépôt 
de provisions principri,ux furent étn,blis aux sources de la Margarie .-E., 
la rivière du Nord de 'ainte-Awie et la rivière de l'Ouest de Badcleck, 
d'où des trai:e1·sl's furent faites en descendant les ruis:eaux voisins jus
qu'aux établissements, et ensuite en retournant aux campements. 

En préparant la carte,j 'ai été aidé en 18 0 parL. R.Ord, A.F.,eten 1 82 
par E. R. Faribault, l.C. Mes aides pour les travaux de campagne furent 
William Fletcher, BA.*, D. L Ch1·istie et le Dr McPhedran, John 
McMillan, le professeur Fletcher, A. Arm trong, B.A., et E. W. Sawyer, 
B.A., E. R. Faribault, I.C. J. A. Robert, A. Rare et M. H. McLeod. 

ous devons de sincère remerciements aux: messieurs dont les noms 
uivent pour de nombreux actes de complaisance, d'hospitalité et de 

service :- Malcolm McLeod, Kenneth McKay et William R. McKenzie, 
Big Intervale ; J o eph Ingraham, Margarie Nord-Est, John Y. Gunn, 
inspecteur d'école , Donald McKay, Isaac McLeod, George McLeocl et 
Squire McLenuan, Strathlorne · Rory McLennan, rivière cl u Milieu 
Supérieure ; Philip McDonald, Inclian Rear, Whycocomagh ; lieut.-col. 
Bingham et Alex. McLeocl, Englishtown; Donald McLeod, rivière du 

ord de ainte-Anne; Shérif Dunlop, Alex:. Cameron, l'hon. J . C. Camp-

• Malheureusement noyé le ô novembre 1881, en traversant it gué la rivière Ma.rgarie 
Nord-Est, au Grand-Vallon (Big Inte:i·vale). 
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bell, M.P., et le juge Tremaine, Baddeck ; Augus McLean et M. Dohe1·ty, 
lac Ainslie; Thomas E. Fraser et Dr Cameron, M.P., Mabou ; A. B. 
McDonalcl, Meat-Cove ; Rupert G. Zwicker, Thimothy G. Nichols, Angus 
McDonald et le rév. J. McNeil, du Cap-Nord; Angus Mclntosh, Baie de 
Plaisa=e ; Reuhen Phillips, Walter Lawrence et Henry Ladd, Chéticamp ; 
Fred. S. Brown, John Dauphiney et le rév. Peter Forgeron, IngonÎilh ; 
Archibald McDonald, mines de houille de Mabou ; Thomas Evan$;, 
Chimney Corner; James McFarlane, Margari.e s·.-o. ; le rév. George 
McAuley, Port ' Mulgrave; l'hon. John Bourinot, l'hon. E. T. Moseley, 
S. E . Burchell et H. O. Burchell, Sydney ; Marshall Bourinot, Hawkes
bury ; :Alexander Wright, Moncton; E. G. Millidge, LO., et le shérif 
Hill, Antigoni.sh, et James H. Austen, Halifax. 

Ottawa, 1 r juin 1883. 

J 'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Y otre obéissant serviteur, 

HUGH FLETCHER. 
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Cette région présente une surface très va1·iée. Sur la côte occidentale Nature du 

jusqu'à Chéticamp au nord, sur les bords du lac Bras-d'Or, dans.les vallées p,ws. 
du lac Ainslie et des rivières Mabou, Broad-Cove, Margarie (ou Mar- • 
guerite), 8kye, du :Milieu et Baddeck, elle renferme les meilleures terres 
araùles du Cap-Breton, féconde., bien établies et s'élevant rarement à une 
grande hauteu1· au-dessus de la mer, tandis que le district septentrional, 
ou du Cap-Nord, est élevé, stérile et inhabité, sauf eu quelques endroit 
sur la côte et jusqu'à quelques milles en remontant les rivières qui se 
jettent dans les baies de Plaisance, de Saint-Laurent, d'Aspy, d'Ingonish 
et de ainte-Aime. En dehors de ces établissements, cette région nord Hivières 

est peu connue, étant entrecoupée de gorges sauvages et rocheuses, à ~i~V~::si:s 
travers lesquelles roulent des cours d'eau remplis de chutes qui descendent ~~qnsgi)f"dcs 
des landes, marais et petits lacs qui leur donnent naissance. Elles offrent · 
cependant les meilletu·s moyens d'explorer le pays, et quelque -une: d'entre 
elle , comme l'Aspy du Nord, la oire (Black), l'Ingonish, la Margarie 
N.-E., la ainte-Anne, la Barachois et la rivière des auvages (Inclian), 
peuvent être facilement suivies pendant l'été, tandis que la Chéticamp, 
sur dix ou douze milles de son cours, ainsi que plusieurs de ses affluents, 
roulent leurs eaux dans de ·ombres et dangereux défilés presque impra-
ticables, encais ées qu'elles sont entre de hautes falaises murales. 

Il existe entre les districts montagneux du nord et ceux bien cultivés Influence des 

l d cl 1 é l · d rt · f · h l , roches sur c u su , ans a pr c ommance e ce arnes ormat10ns roc euses, a meme l'aspect du 

différence que celle qui caractérise l'aspect de leur surface, ce derniers pays. 

reposant ·ur des assises carbonifères, à l'exception de quelques colline 
précambriennes isolées, aussi pour la plupart cultivées parce qu'elles sont 
dans la zone carbouif re ; et sauf clans les vallées ci-dessus mentio1mées, 
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toute la péninsule septentrionale est occupée par des roches précam
briennes. 

Une lisière de roches carbonifères occupe toute la côte extérieure, 
excepté près du cap Mabou, entre la rivière Ohéticamp et la baie de 
Plaisance, entre les anses du Poulet et de Lowland, au cap Nord, entre la 
Pointe-Blanche (White) et îngonish, au cap Boucané ( S1noky) et quel
ques parties du havre de Sainte-Anne et du Grand Bras d'Or, où les 
anciennes roches viennent aboutir à l'océan. 

Par suite de la distribution différente des roches, les collines ne sont pas 
disposées avec la même régularité et le même parallélisme que dans les 
parties est et sud de l'île. Le district du Oap-N ord a été décrit par M. 
John Campbell dans son rapport sur les terrains aurifères de la Nouvelle
Ecosse, en 1865, comme étant un plateau élevé ayant une hauteur 
moyenne de 1,200 pieds au-dessus du niveau de la mer, et atteignant en 
certains endroits une élévation de 1,500 pieds, comparativement uni, 
quoique sillonné par de profondes vallées et d'étroits défilés le long de ses 
cours d'eau, et supporté vers les rives par un haut rempart de montagnes 
arrondi9s ou coniques. Cette description est exacte; mais il faut en 
même temps e rappeler qu'il y a bien peu de ten-ain qui soit parfaitement 
mü, les coteaux et les landes étant de peu d'étendue, tandis que les ruis
seaux et les défilés sont très nombreux. Nous mentionnerons spéciale
ment, au cours de ce 1-apport, les paysages et points de vue carac
téristiques du pays, ainsi que tous les autres caractères physiques qui 
peuvent offrir quelque intérêt et que l'on rencontre clans ses différentes 
parties. 

G~:OLOGJE. 

Les systèmes géologiques que l'on y rencontre corre pondent avec ceux 
Cla sificatio11 

/ d es roch es. décrits dans le rapport de 1879-80, et n'en sont en réalité que les prolon-

Etendues 
précam
briennes. 

gements, savoir :-

f Roches syénitiques, gneissoïdes et autres roches feld
A. B. Précambrien. •l· spathiques. 

Calcaires cristallins. 

G. Carbonifère. 
' f 1. J nférieur-Oonglomérats, Calcaires. 

·1 2. Supérieur-Grès meulier, Assises houillères. 

M. QuaternaÎTe, ou Post-tertiaire. 

A. B. 

PRÉCAAIBRIEN. 

Roches syénitiqu,es, gneissoïdes et autres ~·oc lies feldspathiques. 

Dans la partie sud du district, l'on trouve de petites étendues de roches 
précambriennes à Whycocomagh, Mullach, Bucklaw, au lac Ainslie, au 
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-cap Mabou et sur la rivière du Millieu ( Middle River). Une grande 
étendue, commençant au bras est du ruisseau à la Truite (Trou), brook), 
s'étend à l'ouest en languettes jusqu'au lac Ainslie et au nord jusqu'au lac 
Law*; et à l'est du lac Law commence le massif principal, qui s'étend 
vers le nord, et, se joignant à d'autres qui viennent de Margarie et Chéti
camp, füùt par occuper l'île d'une rive à l'autre . . Comme on le verra par 
la suite, il y a même une plus grande variété dans le caractère de ces ~:if.ïf; r~~he • 
roches que pa,rtout ailleurs au Cap-Breton. 

Felsites de Whycocomagh et de .Afiillaclt.-Il existe dans la montagne de Montagne 
. de Skyo. 

kye, en différents endroits, une syénite rouge à gros grallls, souvent 
micacée. Au nord-est de cette montagne et séparée de celle-ci par la 
rivière Skye, il y a un lambeau de diorite et de felsite entouré par des 
roches carbonifères ; et à environ un mille plus loin, le massif de Mullach 
est en partie occupé par du calcaire cristallin, de la quartzite et d'autres 
roches rubanées, et en partie par de la syénite et de la felsite, bien 
exposées dans les ruis eaux qui se jettent dans le vallon d'Ain ley (Glen 
Ainsh,y) et au fond du lac. On trouve de la quartzo-felsite compacte et 
grenue dans le ruisseau du moulin de McKay, avec de la syénite et de la ~~l~:;.u do 

felsite épi.dotique. 
La montaone de Sel (Salt mountain), à l'est de Whycocomagh, paraît Montagne 

·t "è é d l é . . t 1 1 . de Sel. e re ent1 •1·ement compos e e cong om rats, mais on v01 c an. es rms-
seaux du côté est qu'elle a probablement un noyau de roches plus an
ciennes. Sur la rive, à environ deux mi.Iles plus à l'est, la felsite et la 
diorite se montrent dans deux affleurements ; et au moulin à bardeau, un 
peu plus loin, il y a sous les grès et conglomérats des felsites grises et de 
couleurs pâles et de la quartzo-felsite en lits puissants, dont les feuillets 
sont minces et fortement cohérents ; elles contiennent du talc, du spath cal-
caire et de la serpentine dans les nombreux joints, et plongent S. 55° E . < 
50°. Ces roches forment une chute de dix-huit pieds de hauteur. Elles res
remblent à certaines roches de Coxheath, mais sont plus micacées et plus 
sclùsteuses. Le quartz est souvent distinct, en plaquettes et veine irré
gulières. 

Felsites de Bucklaw.- Parmi les grès et meulières des chemins vicinaux 
du côté nord du Petit-Détroit (Little Narrows), une quartzite et une 
quartw-felsite rubanées, contournées et légèrement micacées, forment de 
nombreuses chutes et cascades rocheuses. 

Près de la rive, plusieurs bosses de roches précambriennes sortent à 

• Corruption, me dit Samuel Macdonnell, C.R., de Port-Hood, de Luooelaw, nom d'un 
polit village du comté de Wicklow, près du sombre et romantique vallon de Glendalough 
la scène de l'une des .Mélodies b-la1ulaises de Moore. 
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travers les conglomérats; et dans le ruisseau de McPhedran et autres 
cours d'eau du voisinage, des quartzites grises, chatoy(!,ntes, compactes, et 
des quartzo-felsites rubanées, prenant parfois une forme colonn~ire, sont 
recoupées par des veines de quartz, renfermant de la pyrite de fer, qui ont 
jusqu'à quatre pouces d'épaisseur. La quartzo-felsite passe au granit ou à. 

la syénite coll)pacte et au gneiss syénitique avec petites paillettes d'am
phibole. Dans un autre ruisseau, un granite gris, à grains fins, avec mica 
argenté ou noir, et une diorite gris-verdâtre fine, supportent du conglo-

Recherche mérat et de la meulière gris-rougeâtre. La superficie de Bucklaw ne s'étend 
de l'or près de . 'à 1 . "è d H . li . d . d . 0 la rivière de pas J11Squ a nv1 re e urne, mais sa mite nor est 1D éterm1née. n 
Hume. a fait des fouilles dans la quartzite, sur le sommet de la montagne, à la 

Similitude 
avec les tel· 
sites de Cox
heatb. 

Ruisseaux de 
Rank:in et de 
McAuley. 

Rivière 
Broad-Cove, 

recherche de l'or. 

Jlelsites du côté sud du lac Ainslie. éparée du massif de Mullach 
au nord-ouest par le beau vallon d'Ainslie, il y a une autre colline boisée, 
composée de syénite rouge et gris-rougeâtre, de quartzo-felsite brecciolaire 
et de felsite, bornée à l'est par le lac Ainslie, dont elle forme la rive sur 
un espace de deux milles environ, et au sud-ouest et au nord par deux 
gros ruisseaux. 

Felsites de Jlfabo-u.-Sur les hauteurs qui s'étendent depuis le havre de 
Mabou jusqu'à Broad-Oove (la Grande-Anse), et atteignent une altitude 
de 1,000 pieds, des felsites, quartzo-felsites, syénites, diorite , argiles 
schisteuses alumineuses, porphyres, poudingue et autres roches, que l'on 
pourrait décrire exactement dans les mêmes termes que celles des collines 
de Ooxheath *, supportent les conglomérats, meulières et grès carbonifères. 
Ceux-ci ont été soigneusement suivis et examinés dans les magnifiques 

. vallées de cette région. Au point le plus méridional, sur le coteau en 
arrière de la forge de McMaster, la roche est un porphyre d'un rouge vif, 
comme celui de la "grande lande " de Coxheath. Dans une magnifique 
clairitre, entre les sources de branches des ruisseaux de Rankin et de 
McAuley, des argiles schisteuses comme celles de Louisbourg sont mélan
gées avec de la syénite, tandis que quelques bl?cs de calcaire, probablement 
carbonifère, marquent auèsi l'ancien prolongement des roches qui remontent 
très haut dans beaucoup de ces vallons. En bas de cette clairière ou de 
ce col, sur le ruisseau de Rankin, on rencontre des affieurements sem
blables ; mais clans un autre tributaire, un gneiss amphibolique à feuillets 
très fins passe à une felsite compacte, rubanée, esquilleuse, comme celle 
~e l'anse au Caplan ( Capelin Cove), associé à la diorite. 

D'autres roches obscurément gneissiques dans d'autres ruisseaux plongent 
comme le montre la carte. Dans un bras de la rivière Broad-Cove, elles. 

' Rapport de 1875-6. 
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sont cannelées et micacées, avec plaques et filets de quartz laiteux et brun 

clair. 
Aux mines de houille de Mabou des micaschistes, felsites et quartw- Reche~che de 

' . la howlle 
felsites graphitiques ()'ris et perlés, veinés de quartz, contiennent aussi de d_ans les tel: 

' " . , . . sites graph1-
l'amphibole, de la chlorite, de la calcite et de l hématite; et des puits ont tiques. 

été creu és dans une felsite graphitique friable, de couleur foncée, qui, en 
étant exposé à l'air, ressemble à du menu charbon. Le ruisseau du moulin 
étale de la magnifique felsite de Cox.heath, gris-bleuâtre, porphyrique, 
hématitique et à joints, passant a une syénite a grains fins, couleur de 
chair avec une petite proportion d'amphibole. Le paysage des hauteurs Hauteurs de 

' Mabou. 
de Mabou est justement admiré, les Yallon des deux côtés de la chaîne 
étant très beaux, et Je collines aboutissent à la mer en formant d'impo-
sants promontoires escarpé .. 

Felsile1; de la, rii-i.ète du Jlfilie11 i1ifè,·ùm1·e.-Un autre massif de felsite Mine de fer de 
. la montagne 

existe à l'ouest de la rivière du Milieu, entre le bras est du nusseau de Gairloch. 

de McNaughton et le chemin de la montagne de Gairloch. A la mine de 
fer dans le défrichement de Lauchlin McQua,rrie, et dans le ruisseau plus 
bas, de la quartzite et du schiste chloritique verdâtre, tendre, sont en 
contact avec du conglomériit et de 111, meulière. D11,ns le ruisseau Noir, 
au-des ous de sou con.fluent avec la rivière, il y a de la felsite compacte, 
grenue et brecciolaÏl'e, rouge et grise, veinée de quartz, de· schistes feld
spathiques perlés, et des argiles schisteuses de Louisbourg à grains tins, 
fragmentaires, a.-ec de gros morceaux de felsite compacte pétrosiliceuse ou 
de phorphyre, qui deviennent blancs à l'air et montrent lem· structure grenue 
ou fragmentaire à la surface, comme les poudingue de Coxheath et de 
Louisbourg. Ces fragments donnent des traces de pyrite de cuivre et de~~~ :tde 

carbonate vert ainsi que d'épidote et de minerai de fer En amont du ter ~ans les ' ' · fels1tes frag-
con.fluent du rui seau de McKenzie, le conglomérat et le grès carbonifères mentaires. 

sont sui vis par des fel. ites rubanées et des argiles schisteuses de Louis-
bourg, perlées et contournées, souvent micacées et serpentineuses. L s 
belles chutes qui se trouvent au contact de ces roches sont d'un accès assez Chutes. 

facile du moulin de McKenzie. 
L'affleurement le plu septentrional de ce massif comprend les argile· Seconde'.pro· 
. tubérance pré-

chisteuses feldspathiques, savonneuses, que l'on voit sur le chemin de cambrienne. 

la montagne de Gairloch a l'endroit où il commence à remonter la côte. 
Dans le ruisseau de McN aucrhton, il y a de la diorite chloritique grenue, 
verdâtre foncé. 

Ou voit un lambeau plus petit de felsite rubanée, de poudingue et de 
diorite dans ~a vallée du ruisseau Noir, à l'ouest de celui qui vient d'être 
décrit. 

Felsites il l'est di1, lar il.i,islie. - Plusieurs massifs ou langues de roches 
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précambriennes, dont l'étendue est indiquée sur la carte, occupent le côté 
est du lac Ainslie et relient presque les massifs de Mullach au plus grand 
qui se trouve plus au nord . Ces roches consistent en felsite compacte et 
grenue,' quarlzo-felsite, syénite et diorite. 

Massif du Gros-Ruissea11.t, de la rivière du Milieu et du l,ac Law.-Une 
lisière de roches précambriennes, de largeur variable, s'étend à partir de 
la tête du bras est du ruisseau à la Truite presque jusqu'à la Margarie 
Nord-Est, dont la partie sud montre de la syénite, du porphyre vésicu
laire pourpre et d'autres felsites sur le chemin de la montagne de Gair-

Roches trap- loch. A l'endroit où Je ruisseau Noir recoupe cette lisière, une felsite 
péennes et h h . é · ] · cl l · · , éptdotiques (/.u p orp ynque compacte et un trapp v s1cu aire et amyg a aire, verne et 
r~isseau Nmr. plaqué d'épidote, de quartz et de calcite, taché d'hématite, et évidemment 

d'origine ignée, sont en contact avec du grès, de la meulière et du conglo
mérat carbonifères rouge vif et pourpres, à grains fins, plongeant S. 5° O. 

Tache.;; de fer <25°. Les amygdales, parfois de trois quarts de pouce de longueur, consis-
et de cuivre. h I f Id h hl cl 

Ruisseau de 
McKenzie. 

Landes entre 
les ruisseaux 
McRae et des 
Pins. 

Roches auri
fères du ruis
seau de 
Morrison. 

tent en spat ca caire, e spat et c orite, et sont mouchetées e carbo-
nate de cuivre. Plus haut sur le ruisseau il y a de la felsite hématitique 
et de la diorite compactes et à grains fins de couleur rougeâtre et bru
nâtre, comme celles du cap Rhumore. En amont des chutes auxquelles 
elles donnent lieu, la meulière se montre de nonveau. 

En remontant le ruisseau de McKenzie en amont du moulin de 
McKenzie, au chemin de Gairloch, de la meulière et du conglomérat com
posés de débris de syénite se montrent sur une certaine distance, suivis 
par du grès en contact avec de belles argiles schisteuses de Ooxheath, 
compactes, verdâtres, rougeâtres et grises, des roches trappéennes rou
geâtres et verdâtres, mouchetées, à grains :fins, comme celles du cap Rhu
more, et de la felsite et diorite épidotiques mouchetées, avec de l'hématite 
dans les joints. Dans les gorges et ravines, plus haut, il y a des variétés 
de diorite à gros grains, qui sont associées avec des felsites phorphyriques 
grises, compactes, dans le bras qui descend du moulin de Malcolm 
McDonald. 

De la syénite hématitique, souvent gneissique, prédomine dans le ruis
seau de McRea, mais on y voit aussi des felsites feuilletées, perlées, mi
cacées et talqueuses. Sur la lande qui se trouve entre la tête de ce ruis
. eau et celui des Pins, la syénite est grossière et rougeâtre. 

Dans le ruisseau de Morrison, des syénites et diorites, toutes plus ou 
moins chloritiques et quartzeuses, sont associées aux micaschistes des ruis
seaux aurifères de la rivière du Milieu. Dans le bras nord, les roches 
aurifères, ainsi que les falaises de gneiss quaternaire et de quad;zo-felsite 
compacte, sont suivies plus haut par de la syénite rouge. Dans le bra.c; 
sud, il y a une diorite finement cristalline, sombre, massive, ou une roche 
purement amphibolique, de la felsite pétrosiliceuse et de la quartzo-felsite, 
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rouge. et grises, compactes ou grenues, obscut'ement rubanées, dans les
quelles le quartz est souvent distinct comme veines ou plaques, ou forme de 
menus cristaux dans les cavités des roches compactes, et de la syénite gris
hleuâtre dans laquelle l'amphibole est abondante. 

Dans les petits ruisseaux de la vallée du lac Law, on voit fréquemment Lac Law. 

des roches semhlahles sous les -trates carbonifères, ainsi que sur le versant 
ouest de ci> lambea.u intérieur. 

En de ·cendant le ruisseau de Tompkin depuis la lande où il prend sa RTuisse'!-u de 
ompkms. 

1;ource, des roches schisteuses sont suivies par la syén_ite qui forme la face 
escarpée et rouge de la montagne Ronde. Dans le ruisseau d'Angus et 
d'autres cour d'eau du voisinage, il existe de la syénite, du schiste amphi-
holique, des felsites feuilletées et de la diorite, ainsi que d'autres roches, 
tandis que dans le ruisseau des Pins la syénite domine, de même que dans 
le ruisseau qui passe au sud et dans celui de Coady, où elle est suivie, 
cependant, dans la partie inférieure des deux derniers, par du schiste arn-
phiholiq ue, de la felsite feuilletée, de la quartzo-felsite et de la diorite cal-
carifèrc épidotique, contenant des masses de quartz pétrosiliceux. 

Le ruisseau du l\Iont-Plaisant, qui n'est qu'une suite de chutes et de Ruisseau 
du 111ont-

casc:ades, a creu, é un autre ravin à travers de la cliorite massive dont la Plaisant. 

texture est très variée, des ardoises pyriteuses comme celles de la rivière 
du Milieu, des felsites de Coxheath, des syénites et roches chloritiques 
grises, péfrosciliceuses, encaissant des mas es de quartz laiteux de plusieurs 
pieds de diamètre. De nom~reux affleurements de felsite, de syénite et 
de diorite supportent la meulière et le grès carbonifères dans les ruisseaux 
de Matheson-Glen et de Cooper. Le ruisseau de Cobb expose près de la 
fourche de la syénite foncée, rubanée, et de la quartzite cristalline cha
toyante. Dans l'un de ces branchements, il y a du trapp amygclalaire 
gris foncé en petits monticule , et comme il est enduit d'hématite, qui 
donne un lustre métallique à sa surface, on !!, essayé de l'exploiter comme 
minerai de fer. On voit encore des roches semblables en contact avec des Minerai 

. b 'fè 1 h 1 1 Ai li L t ' · de fer. assises car om res p us aut sur e ac ns e. es rapps, qui paraIS-
sent se borner à ce voisinage, sont peut-être tous d'âge carbonifère, mais 
n'ont pas été séparés du précambrien. 

Dans le bras sud du ruissea u de Glenmore, immédiatement au nord du Ruisseau de 

h . d 1 ~- d Gill d il t· 1 b cl . Glenmore. c emm e a mo111,agne e an ers, y a un pe 1t am eau e syérute 
1·ouge, à grains fins, avec quartz en petites agrégations cristallines, dans 
des cavités, a. sociée à une felsite amphibolique gris-bleuâtre foncé, tachée 
d'hématite. 

Au pont du chemin de la montagne de Gillanders, une felsite rubanée 
contenant de l'amphibole, du mica et du quartz, plonge S. 83 ' O. < 4-5°, et 
plus haut il y a de la felsite, de la quartzite, de la qua1·tzo-felsite et de la 
syénite. Au nord de ce ruisseau la felsite n'a pas été s1iivie, mais elle 
n'atteint pas le chemin et est peut-être, comme ailleurs, bornée à la vallée 
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du ruisseau, qui aurait ainsi été creusée dans le manteau de roches carbo
nifères. Plus haut, le ruisseau, qui est un beau cours d'eau découvert, pas e 
à. travers une meulière carbonifère à. gros grains, de couleur gris-rou
geâtre. 

~~~T,";~11: Sur le côté est du lac Ainslie, entre l'église et l'extrémité du chemin de 
la montagne de Gillanders, la felsite de la colline est rouo-e et compacte, 
comme celle de Coxheath. Sur le chemin de la montagne de Gairloch, 
près du lac, elle est gris-bleuâtre. 

l!,~~! à A la tête du bras nord du ruisseau à la Truite (Tro11t brook), là où il 
croise le chemin de la montagne de Gillanders, on trouve du trapp 
aroygdalaire calcarifère de différentes couleurs, et près du lac, de la syénite 
chloritique à gros grains, 1·ouge, en lits puissants, devenant pourpre . ous 
l'action des agents atmosphériques. La vallée a ici un quart de mille de 
largeur, boisée de hêtre, de petite épinette et de bouleau noir, et son lit 
est couvert de graviers et de cailloux. 

Massif précambrien dit nord.-Ce massif, dont les limite ont déjà 
été décrites d'une manière générale, s'étend depuis la rnontarrne de 
Hunter, près de l'embouchure de la rivière Baddeck, jusqu'au cap ~ord, 
et de longs éperons s'en détachent et s'avancent jusque dans la région 

~!ü~!g:,a carbonifère de Sainte-Anne et de Baddeck. Il est séparé du massif de 
~tt~~!w. felsite de Sainte-Anne sur la côte par un magnifique vallon étroit, et de 

celui de la rivière du Milieu par la vallée du lac Law, où le rapprochement 
des collines ( qui ne sont pas éloignées de plus d'un mille les unes cles 
autres), leur hauteur et leur beauté, ainsi que la présence de plusieurs lacs 

Mines d 'or et 
de cuivre. 

profonds, forment un paysage imposant et d'une grande magnificence. 
Cette superficie septentrionale est pal'tout élevée, rugueuse et inculte. 

C'est là que se trouvent les mines d'or de la rivière du Milieu et les mines 
de cuivre de Sainte-Anne et de Chéticarnp. Les roches comprennPnt 
toutes les variétés de felsite, de syénite, granit, schiste, gneis , etc., qui 
pourront plus tard être constatées appartenir à plus d'une formation, en 
sorte qu'il n'est peut-être pas hors de propos d'en donner ici une descrip
tion un peu détaillée. En commençant au sud, ces roches sont trave1-sées 

Roches des par le chemin de la montagne de Crowdis, et par les ruil,seanx de Rice, 
montagnes do H . dé! d . cl 1 , . l l d. . d HunteJ: et arns, A aï e et autres, qm montrent e a syerute, c E' a 1orite et e 
Crowdis. la felsite grenues et verdâtres. Des roches semblables existent dans le 

bas du ruisseau de McRae, plus-près de la rfrière du Milieu, tanrlis qu'à 
sa tête le gneiss et le micaschiste prédominent. Dans le prochain ruis eau 
vers le nord, la felsite montre une stratification à un endroit, mais elle 

Rivière 
Baddeck. 

est suivie, plus haut, par une diorite massive. ur un espace d'environ 
quatre milles de sa source, le bras nord de la rivière Baddeck, qui coule à 
travers des marais à foin, de petites criques et mares, n'offre que peu 
d'affleurements ; il devient ensuite plus rapide, et, dan · sa partie infé-
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rieul'e, passe a travers des gorge rudes et forme de belles cascades et dt, 
profonds et sombres étangs. A sa tête, on trouve des blocs de mica
schiste clans les collines; près du campement, une felsite et une diorite 
verdâti-es, a grains fins, suivies plus bas par de la syénite gris-verdâ.tre et 
des 1·ocheR amphiboliques à grains fins, obscurément stratifiées, et par 
d'autres roches feuilletées. A trois milles en aval du campement, la 
diorite se montre dans des falaises, avec du gneiss et de la felsite rubanée, 
couronnés par des roches carbonifères près des établissements. 

Près des sources qui se trouvent à la tête du ruisseau de Sam-cours New-Glen. 

d'eau clair et froid en haut de l'établissement de N ew-Glen--on trouve du 
gneiss et du micaschiste gris-bleuâtre; tandis que plus bas des falaises 
rfl.ide. et des cascades de syénite rouge et de diorite verdâtre foncé sont 
recoupées par des filets de quartz. De la syénite et diorite à gros grains sup-
portent les roches carbonifères dans les petits ruisseaux du côté opposé de' 
ce vallon, qui est fertile et bien cultivé, et elles sont associées dans les 
grands ruisseaux à des roches obscurément feuilletées, contenant des 
masses de quartz. En amont d'une très joli chute de vingt pieds, avec 
une bell mare à truite en bas, le ruisseau court à travers des marais 
d'rw!nages étroits et en pente, et un terrain uni couvert d'épinette blanche 
rabougrie. Toutes les rivières de Baddeck ont renommées pour leurs 
truites et saumons, les vallons sont pittoresques, et on a une magnifique 
vue du haut de Ben-Braec (montagne Mouchetée), à la tête du Grand- Ben-Braec. 

Vallon (Big Glen). 
Dans la rivière Baddeck du Nord-Est, jusqu'à ses sources en amont des Rivière 

1 1 é . éd. .d bl ·1 Baddeck acs, a sy mte pr omme, et on en trouve aussi es ocs panm es gra- Nord-Est et 

viers des lacs, qui sont souvent visités par les pêcheurs. Dans le ruisseau lacs. 

de Chl'istophe McLeod, un gneiss gris-bleuâtre, très quartzeux, taché 
d'hématite, succède aux roches carbonifères, et, dans le premier petit 
affluent, contient des veines lenticulaires de quartz. Sur le sentier du Veines de 

Grand-Vallon à la rivière du Nord de Sainte-Anne, et dans les ruisseaux quartz. 

qui le croisent, la syénite et la diorite sont bien exposées, avec ça et là un 
affieurement de gneiss. La limite orientale de la syénite, de la felsite et 
de la quartzo-felsite de North-Gut et du ruisseau de l' An.se-aux-Oies 
(Goose Cove Brook) est probablement plus irrégulière qu'elle n'est indiquée 
ur la carte, aucun des ruisseaux n'ayant été suivi jusque dans la super

ncie précambrienne. 
Les vallons de la rivière du Nord et de Tarbet ne sont guère moins Rivière du 

beaux que ceux de Baddeck. Dans le ruisseau de John McDonald, qui ~ii1:i~:.Â.nne. 

est le premier branchement de la rivière du Nord, les rapides les plus 
hauts près des petits lacs montrent une syénite à gros grains. Plus bas, 
il y a des schistes perlés, micacés et chloritiques, de la diorite firte ver-
<lâtre, de la felsite et de la quartzite feuilletées tlahs de grandes chutes et 
,cascades. Parmi ces roches se trouvent aussi celles décrites dans lè raJt" 



Campement 
de Sainte
Anne. 
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port de 1876-77, p. 478. Sur la rive droite, à une courte distance en 
amont de chez John McDonalcl, il y a un pic élevé, rocheux et nu. 

En haut du campement, sur le bras du milieu de la rivière du ord de 
Sainte-Anne, et sur le bras voisin de la rivière Margarie Nord-Est, du 
gneiss micacé et amphibolique et de la felsite bigarrée rouge et jaunâtre, 
compacte, obscurément rubanée, avec écailles de mica, accompagnent un 
granit gris à gFos grains. Dans un petit affluent, à un demi-mille en 
amont du campement, il y a un gneiss amphibolique aris-bleufttre par
semé de veines de spath calcaire. Des schistes micacés et amphiboliques, 
de la diorite et de la syénite, avec veines de quartz blanc, parfois de 
plusieurs pieds de largeur, pendant près de quatre milles en aval du cam
pement, occupent la rivière du Nord jusqu'à un grand bras qui vient de 
l'ouest, où elle est encore à peu près au niveau du tenain environnant, 
mais en bas duquel elle devient turbulente, les gneiss étant remplacés par 
de la syénite rouge et grise à gros grains, tant sur la rivière que sur ses 

Mélange in· affluents. Mais des schistes quartzifères, des gneiss et des quartzites sont 
~~.!t!uillc- souvent intimement associés à la plus grossière syénite. A lo. tête du 
i~t!!. corn- bras ci-dessus mentionné, on trouve des blocs de gneiss gris-bleuîltre très 

Chute de la 
rivière du 
Nord. 

Distribution 
irréguJière 
des roches 
précam
briennes et 
carbonifères. 

Rivière du 
Barachois. 

quartzeux; plus bas, du schiste et de la quartzite chloritiques, dont la 
direction est nord-est ; tandis que sur m1 espace d'un mille en amont de 
la rivière principale, la syénite est en place. 

Dans le bras est de la rivière du Nord on rencontre les mêmes alternances 
de roches, et l'une des plus belles chutes de la région, qui se trouve à 
environ trois milles en amont de la fourche, pa.sse sur de la diorite et de 
la syénite gris-bleuâtre et rougeâtres, qui se continuent aussi jusqu'au 
labyrinthe d'étangs, marais et criques du milieu desquels sort ce bras. 

Dans le bras occidental, il y a de la syénite, de la diorite et du mica
schiste. Il y a également sur celui-ci, a un mille en amont de l'établis
sement, une magnifique chute et de grosses cascades, au-dessus desquelles 
la rivière n'offre que peu d'affleurements. 

En aval du con:fluent de ces trois branches, plusieurs bosses de roches 
précambriennes gisent dans le lit de la rivière parmi les conglomérats et 
grès carbonifères rouges qui, près de l'église, sont associés à. des grès 
tabulaires gris contenant des plantes carbonisées. 

Dans le ruisseau du Bois (Timber brook) et les cours d'eau voisins, il y 
a d'intéressants affleurements de gneiss, syénite, schiste amphibolique, 
felsite et diorite, clans lesquels le ruisseau s'est creusé un chemin à, travers 
le manteau carbonifère dont les débris gisent encore sur les versants des 

côtes. 
Pendant plus de deux milles à, partir de sa source la rivière du Barachois 

(Barasois) coule parmi des marécages et ne montre que des blocs de 
diorite à, gros grains ; de la quartzite, de la diorite et du gneiss feuilletés 
existent plus bas jusqu'à un gros bras venant de l'est, clans lequel, en 
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amont de grand.· marais, de la quartzite et du granit blanchâtre et gris, 
à grains fins et grossiers, courent . 75° E., la quartzite prédominant de 
beaucoup, tandis que la plus grande partie de la rivière en aval de ce 
bras est occupée par de la diorite et de la yé1ùte, parfois feuilletée , pla
quées de quartz et contenant une grande quantité de mica argenté. Il y a 
de la quartzo-felsite grenue, verdâtre, dans une étroite lisière à environ 
cinq milles en amont de l'établissement, et on trouve du micaschiste dans 
un affluent venant du nord-ouest. Dans le ruisseau qui passe en haut de 
chez John l\forrison, on ne trouve que de la syénite, tandis que clans celui 
qui passe plus au sud, ainsi que clans le cours d'eau principal jusqu'au pont 
rl'en bas, la felsite prédomine et contient, comme toutes les roches de ce 
district, beaucoup de pyrite de fer, et dans le ruis. eau de IcKay elle est 
associée à de la diorite. La "mine d'argent" du ruisseau de Smith est clans Mfoc. d'argent 

1 l · · h j l · l T b 1 f 1 • éd . du rmsscau de ce a syémte, mais en aut c u c 1emm ce ar et a e site pr omme sut Smith. 

quelque di tance, après quoi elle est encore sui,·ie par de la ·yénite à sa 
source. 

Sui· ce chemin et sur celui qui suit la rive, cle la diorite et de la felsite Chemin tle 
. . . Ta.rbct. 

accompagnent la syémte, et près du piecl du banc de sable d'Enghshtown, 
une felsite porphyrique forme le coteau. ur la rive opposée à. English-
town, un porphyre :emblable contient des veines métallifères de spath ~eines métal-

1 · 1 · · 1 · · l l • d é . hfères pr s ca caire et ce quartz, mais 1 est suivi p us om au su pat· une sy mte d'Enghsh-

rouge vif, au. si veinée de diorite et de quartz, qui s'étend jusqu'à l'embou- town. 

chure de la rivière du Nord. 
La yénite du ruisseau d'Elder a un obscur plongement ou llll système Mine ~•~rgent 

1 . . t . . . . l t l l k . 1 h t cl 1 l do la riv,ère ( e .JOlll s qu1 comcic en avec es c y es, mais p us au es a ternances ce du NorcL 

porphyr épidotique, de diorite et d'autres roches de Ooxheath contiennent 
la "mine d'argent*. Des felsites semblables existent aussi claus le ruis-
seau qui descend sur le versant opposé de la montagne, tandis que, dans 
ceux qui se trouvent plus au nord, la _llyénite domine. Un fait remar-
<1uaùle est que tous les ruisseaux de cette montagne sont par paires, leur · 
sources n'étant éloignées que de quelques pieds les unes des autres, et 
leurs eaux coulant des deux côtés en sortant d'un marais ou d'une légère 
dépression sur le haut de la colline. 

A la tête dt1 bras occidental du rnisseau des Sauvages ( Indian Brook), Ruisseau des 

cl d l
' , . . Sau vage , 

en bas e la lan e, on rencontre ça et la des blocs de nncasch1ste et de 
quartz, quoique sur une distance de cinq milles le ruisseau soit mort et 
n'offre que peu d'affieurements. A environ trois milles de sa source, il y a 
de la syénite et du quartz laiteux, et à un demi-mille plus bas, des schistes 
micacés et amphiboliques qui, avec de la quartzo-felsite, de la syénite et 
du granit, s'étendent jusqu'au ruisseau de McMillan. Il y a parmi ces 
roches une quartzite gris clair, finement lamellée, un peu grenue, conte-

• Rapport de 1876-77, page 508. 
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nant beaucoup de grains de mica blanc et noir, et passant au micaschiste. 
Les couches ont rarement plus de quelques pouces d'épaisseur et sont 
souvent séparées par des veines de quartz blanc et vitreux incolore, par
fois assez grosses et contenant quelques paillettes d'amphibole. En certains 
endroits le micaschiste contient du talc et de gros grains saillants de 
quartz. Dans le bras du ruisseau de McMillan, on trouve des mélanges 
de quartz et de mica en feuillets minces, tant près de son confluent avec 
le ruisseau principal que parmi les marais où il prend sa source. On ren
contre des roches semblables, avec de la syénite et du granit, jusqu'à un 
ruisseau marécageux qui vient du nord-ouest, sur lequel la syénite est 
suivie, en le remontant, par de la quartzite grenue blanchâtre, avec quel
ques petites paillettes de mica noir et argenté et des cristaux de quartz et 
de feldspath qui ont souvent \!Il quart de pouce de longueur; il s'y 
trouve aussi une diorite verdâtre presque compacte, dans laquelle les 
grains de feldspath et d'amphibole sont distincts, et un granit quaternaire 
dans lequel l'amphibole et le mica sont rares. A une courte distance en 
amont de la fourche, il y a des mélanges grenus et grossiers de feldspath, 
d'amphibole, de quartz et de mica, avec épidote et quartz en plaquettes. De 
grandes mares rocheuses abondent le long de la rivière. La syénite des 
falaises en bas de la fourche est recoupée par des dykes et plaques de 
diorite, et elle domine aussi sur le chemin entre l'établissement d'en haut 
et l'église. En amont du chemin du bord de l'eau, la syénite, 
le gneiss et la felsite forment les falaises à pic, les profondes 
mares et les rapides écumeux qui gardent l'entrée de l'inabordable gorge 
en dessus, et ces roches existent aussi dans le ruisseau à l' Anguille 
( Eel Brook), tributaire escarpé et rocheux qui se trouve au pied de cette 
gorge. 

Bras est du Dans le bras est, du granit et du gneiss bordent la rive du lac Gisborne, 
~'!~~~:es et, en amont du confluent du ruisseau à sa sortie du lac, une syénite à 

gros grains et un micaschiste quartzifère sont associés à une roche épido
tique amphibolique. En aval du confluent, la rivière devient rapide, les 
berges plus élevées, et l'on voit par intervalles du granit ou de la quartzo
felsite rougeâtres, à gros grains, passant à la syénite, la diorite et la felsite 
épidotique avec veines de quartz. A environ un mille et demi en amont 
de lii, fourche, l'on rencontre du gneiss à grains fins. 

Ruisseau de la Les magnifiques petits ruisseaux précipiteux qui s'élancent de la mon
fi~i: d~Waf;i:. tagne entre le ruisseau des Sauvages et la Petite-Rivière (Littl,e River) 
Anne. n 'exposent que de la syénite, mais dans cette rivière la syénite est accom-

pagnée de granit à gros grains et de felsite grenue rubanée, veinée et 
"Lambeau car- plaquée de spath calcaire et d'épidote. A la première fourche il y a un 
~g~ifère déta- affleurement de conglomérat carbonifère, en amont duquel, dans le bras 

qui vient de l'ouest, la syénite, contenant du mica et recoupée par des 
dykes de diorite, est suivie par de la felsite. La rivière des Français 
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( J,'re11d1 Rirer) et tous les cours d'eau au nord et au sud tombent 
rudement sur une roche semblable, dans des gorges et de magnifiques 
chutes, au pied de l'une desquelles il y a une ca,verne. 

Le conglomérat du rivage est suivi, au ruisseau de McLeod, par de la 
diorite grise, de la felsite bleuâtre et de la syénite grise à gros grains. 
Différent en cela des autres ruisseaux de cette_ région, celui-ci est facile à 
remonter, ses berges étant basses et sa vallée large et couverte de bois dur 
et de quelques pins ju qu'aux petites landes qui se trouvent à la source. 

De ia syéuite et de la felsite, avec veines de quartz pyriteux, suppor
tent les roches ca,rbonifères dans le cours d'eau entre le ruisseaux de Mc
Leod et du Bout-du-Sentier (Path-end), la première contenant de gros cris
taux de feldspath et une fissure de trois quarts de pouce de largeur rem
plie d'hématite. Dans ce ruisseau, il y a un immense éboulis qui a encom
bré la gorge étroite d'arbres et de blocs de felsite brisés. ~e ruisseau du 
.Bout-du-Sentier montre de la syénite chloritique tendre et friable, avec 
handes de granit et dykes de diorite bleuâtre contenant des veines de '!'races de fer .. 

spath calcaire avec une menue quantité de pyrite de fer et d'hématite 
rouge. Pendant un mille en amont du chemin les cascades abondent; 
ensuite commence wie gorge sauvage et caillouteuse encaissée entre de 
grands murs de syénite, qui aboutissent brusquement à une chute perpen-
diculaire. 

Les falaise. massive· du cap Boucané (Snwky CaJJe) sont de syénite, Cap Boucané. 

qui prédomine aussi sui· le chemin qui traverse la montagne et dans les 
ruisseaux du voisinage. 

De la syénite et du granit rouges et verdâtres, à gros grains, occupent Rivière Jngo

le lit de la rivière Ingonish jusqu'au ruisseau cle McKinnon, et s'étendent msb. 

à un demi-mille en remontant les deux ruisseaux qui tombent dans la ri-
vière du côte sud, au delà desquels elles sont remplacées par de la felsite et 
du gneiss. Au confluent du ruisseau de ~cKinnon, la syénite est associée 
à une roche grise et verdâtre en lits épais, contenant de l'amphibole, de la 
serpentine, de la chlorite et des filets de quartz blanc. On y a aussi vu 
des blocs de calcaire cristallin, mais pas en place. Dans ce ruisseau, de 
la diorite avec petites veines de quartz, du poudingue rougeâtre de Louis-
bourg à gros éléments, et cle la syénite rouge avec filets chloritiques et 
épidotiques, sont suivis, en remontant, par du gneiss, du granit et de la 
diorite gris-bleuâtre, et ceux-ci à leur tour par de la syénite. 

Une lisière de syénite occupe deux milles de la rivière en amont du Calcaire. 

ruisseau de McK.innon, suivie par deux milles et demi de gneiss et de cal-
caire cristallin, au delà desquels la syénite se continue jusqu'à la source de 
la rivière, mai<; le gneiss reparaît immédiatement en la quittant, dans les 
ruisseaux des deux côtés. 

La distriùution de la syénite et du gypse sus-jacent, autour des étangs Contact des· 

de l'embouchure de la rivière Ingonish, est indiquée sur la carte. La pre- ~~;~b;i~~~;c 
2 
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mière est parfois feuilletée et associée à un granit friahle et une diorite
massive, aris d'acier, rubanée 

Granit grcnn
tifères. 

Le ruisseau de Power montre de la diorite, de la yénite et du oranit 
grenatifè1·e rouge vif. La syénite contient de grosse. veines de quartz 
et est associée, plus haut, à de la felsite, de la quartzo-felsite, du mica
schiste et du gneiss, avec de gros blocs de calcaire crü;tallin. 

Calcaire sur 
l'ile d 'Ingo
nish. 

Ruisseau cle 
ÇJyburn. 

Les falaises des promontoires entre les baies nord et ud cl'Ingon ih mon
trent de la syé1ùte, du gneiss et de la fel ite, couronnés par endroits de 
conglomérat, de grès et de gypse. L'île Ingoni h consiste en fel ite ou 
diorite gris-bleuâtre foncé, excepté à la pointe occidentale, où l'on voit le 
calcaire carbonifère. 

La colline au nord de l'embouchure du rnis eau de Olyburn est compo
sée de granit et de syénite, mais la plus grande partie du ruisseau e~t 
occupée par des !'Oches schisteuse et gneissiques. A une légère distnnci> 
de l'établissement il y a des ardoises alumineuses perlées, de la felsite et du 
schiste amphibolique. Dans le ruis eau de Curti , prè. des fande , la 
syénite est mélangée de gneiss obscur contenant des plaque de quartz. 
Du granit quartzifère et du gneiss gris-rougeâtre alternent ensuite dans 
une série de cascades et de chutes, le crranit paraissant interstratifié a,ec 
le gneiss, qui est souYent presque complètement composé de mica argen
té. Le ruisseau e ·t alternativement très uni et très raboteux. Le fa
laises et gorges en aval de la fourche contiennent des ardoi. es feldspathi
ques verdâtres et bleuâtres, avec grandes plaques de qual'tz, généralement 
plus ou moins perlées, et res emblant assez à certaines roches de Louis
bourg, sauf par l'absence de la structure brecciolaire. A sa jonction ;wec 
le ruisseau de Clyburn elles sont excessivement cohérente , ohscurément 
grenues, et en grande pai·tie composées de quartz. Entre le ruisseau de 
Curtis et le bras sud de celui de Clyburn, une ardoise gris-bleuâtre clair 
et verdâtre, du schiste micacé et amphibolique, de la yénite, de la fel ite 
et de la diorite existent parmi les chutes et cascades, les mares et le 
gorges, le ruis ·eau étant partout excessivement 1·ude. Dans le bras nord, 
en amont de la fourche, des roches feuilletées occupent plus d'un demi
mille, après quoi une syénite rouge, à gros grains, veinée de quartz, avec 
paillettes de mica blanc, noir et doré, montre une obscure stratification 
dans les sauYages gorges jusqu'à sa source près de la tête de la rh-ière 
Chéticamp. L'ardoise quartzifère, le gneiss et le micaschiste, aYec Yeine · 
de quartz reto1·dues dans la stratification, qui existent partout sur le bras 
sud et dans le tributaire voisin de la rivière Ingonish, forment, près de la 
fourche, des falaises et des mares, et, plus haut, des colline à cîmes 
plates occupées par des landes. Quelques-uns des schistes sont en grande 
partie composés de mica, et les gneiss sont irrégulièrement mélangés de 
syé1ùte et de felsite, qui preiment souvent la forme de filet ou de veines 
lenticulaires. 
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Dans la haie not"d d'Iugonish il y a un hunbeau de g1·anit porphyrique Lambeau isolé 

f 11 1 'd · d l f d • t dans la baie clans lequel le e c spat 1 pre omme e 1eaucoup, sous orme e cn s aux du ')ord d 'Iu-
. . f . l l 1 d . cl d gomsh. qm atteignent par 01s ceux pouces ce ongueur, ou e vemes e eux ou 

trois pouce de largeur. Le qua,rtz est en gros grains presque incolores, le 
mica rn petit. cri, taux noirs, épars, t l'amphibole y e t au ·si présente en 
pPtite quantité. Li>s veine. de feld. path contiennent aussi de petites 
pn,rci>lles et des filets de qua,rtz, et ressemblent à la quartzo-felsite rou
geâfre cle Bénacadie * rt ailleurs, que l'on suppo e être d'origine pluto
niqui>. Une felsiti> porphyrique gri clair, presque compacte, se t,·ouYe 
aussi en nulsses ou en prtits points clnns le granit . 

L<' ruisseau de Cameron, jusqu ',tu point où il a été suiYi, montre un Rui · ·eaux de 
Cameron et 

~rnnit épidotique semblable. ma,is clans le ruisseau de Dunclas la syénite de Dundas. 

nrn<;,·Ï\-e immédiatrment <;ous~jacente aux roche carbonifère est suivie pat· 
du gneiss, du schiste amphiholique Yerdâtre et des ardoises noircie par 
le /!raphi te et tachetées de spath calcaire. Les ardoi. es sont as ociées a des Graphite. 

nrnsseg irrégulièrr de roche gneissique gri:e, et à de la felsite verdâtre et 
rougeâtre, finement lamellée, fort semblable à celle de l'anse au Capian t 
et rlr Gabarns. Le quartz en plaquettes et en veines lenticulail'es abonde 
dans les plans de stratification de la felsite, qui contient aussi des mor-
ceaux de syénite rouge. Sur une di. tance cl'emiron un mille en amont 
du premier lac, il y a de la syénite et du rrranit rougeâtre et gris, mais 
au delà de ce point les roches gneissiques dominent de nou\-eau. 

Pendant le premier mille en amont cl la jonction des roches carboni-
fère et précamb1·ie1mes, le ruisseau de iVarren montre de la syénite Ruisseau de 

l 1 ]. . l' . tel h 'l ée hl .. Warren. rouge, ce a c 10nte verc atre et gnse, e e roc e · me ang s, c ont1ques 
et hérnatitiques, oh:curément feuilletées. En haut de la chute il y a une 
lisière à peu près am, i la,rge de roche ' feuilletées, dont quelques-unes sont 
en grande partie composées de mica et d'autres de quartz laiteux. Plus 
haut encore. de la syénite et du grU,nit rouges forment de ca ·cades très 
raboteuses, mais sur les landes sèches, accidentée , mamelonée ·, a l'est du 
lac des Iles ( Lalœ ql Islands), on ,-oit un mélange gneissique de quartz et qrnnit grena.-

1 . t d. 1 b cl cl l ·1 . h . . t1fére. c e mica, an I que sur e or u ac 1 y a un grarut porp ynque a gros 
grains, plein de menus grenats, 

Au ucl de 1 embouchure du ruisseau de \Varreu, un lambeau encaissé Tête-Rouge. 

de syénite et de fel ite forme le promontoire rocheux de la Tête-Rouge 
( Red Head). A une courte di tance au nord, une grève rocheuse de gra-
nit et de syénite succède aux assises carbonifères sur la plage et s'étend 
jusqu'au dela de l'anse Verte (Green Cove) et du havre de Neil, et de 
roche emblables occupent le chemin entre Ingonish et Halfway-House, et 
de là ju qu'a la baie d' Aspy. Beaucoup d'entre elles sont essentiellement D

1 
'Jbn!l'onisb. à 

a a ie d'A.spy. 

Rapport de 18i6-77, p. 461. 

t Rapport de 187i-78, p. 12 P. 
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de quartzo-felsite, dont quelques portions contiennent du mica noir, tandis 
que d'autres consistent surtout en mica et en feldspath couleur de chair. 
La syénite rouge prédomine dan le ruisseau de Mary-Ann et clans le bras 
du ruisseau de Warren au sud de celui-ci, et montre parfois une structure 
feuilletée. Dans les ruisseaux de eil et Halfway ( Jfi-chemin), se mon
trent une syénite et un granit rouges à gros graù1s, avec grandes plaques 

Mi.ne de mka. de mica, et sur une lande à la tête de ce dernier se trouve la " mine de 
mica." 

RuisseauNoir. La syénite et le granit plus ou moms feuilletés du ruisseau Noir(Black 
Brook), entre le lac du Dimanche (Sundciy) et le ruisseau à la Bécassine 
( Snipe ), ne sont pas bien exposés, le ruisseau étant paresseux, mais des 
roches semblables dans le ruisseau à la Bécassù1e contiennent beaucoup de 
mica argenté. A trois quarts de mille plus bas, un autre cours d'eau 
entre du côté sud. Dans le ruisseau prmcipal, entre les deux, il y a des 
cascades sur des bancs de granit et de syénite à grains fins et gro , ne con
tenant souvent qu 'une petite proportion d'amphibole et de 1nica, parfois 
feuilletés et entrecoupés de filons de quartz blanc et couleur de chair dans 
toutes les directions, mais plus spécialement dans les plans de stratifica
tion, et renferma,nt des nids cle feldspath rouge chair. Une syénite por
phyrique rouge, à gros grams, fl,vec paillettes de mica argenté, se montre 
dans le cours d'eau ci-dessus mentionné, en bas du 1uel, ainsi que dan le 
petit ruisseau venant du nord, elle est associée à des roches chloritiques, 
amphiboliques et hématitiques, et à des micaschiste contournés, gris fon
cé et pâle, recoupés par des dykes de diorite et de syénite. Plus bas, des 
platières longent les côtés du ruisseau, qu 'il est facile de suivre. Dans le 
bras appelé le rui seau de Doherty, de la syénite en lits puissants est bi
garrée de grandes plaques de quartz laiteux et de feldspath rouge chair. 
Aux chutes, un gneiss foncé, contourné, contient du mica argenté et doré, 
a.insi que des veines de quartz renfermant du mica et des paillettes métal
liques noires. Dans la sombre gorge entre les ruisseaux de Doherty et de 
Donovan, et en bas de ce dernier, un granit quaternaire à 0 ros grams e t 
mélangé de gneiss syénitique et de micaschiste gris, souvent contournés, 
avec bande , plaques et vernes de quartz, q[!elques-unes des roches feuille
tées contenant des cristaux d'andalousite ou d'amphibole sous forme 
d'étoiles. Des gorges encore plus sauvages existent en bas du ruisseau 
des Pms, dont les murs perpendiculaires de syénite rouge sont recoupés en 
mamts endroits par des dykes de diorite et de trachyte vésiculaire gris. 

Littoral entre De :ia syénite et du granit porphyriques occupent la côte de fer entre 
~t feah~,~;{1/ le havre de Neil et la pomte Blanche ( White Point), et s'étendent depuis 
Neil. le havre Sud (Soilth Harbor) jusqu'au chemin entre le ruisseau de Glas-

gow et la rivière Aspy Sud, mais à l 'anse des Français (.F'rench Cove), au 
nord de New-Haven, et en quelques autres endroits, ils sont accompagnés 
par du gneiss à grains fins. Dans le niisseau de Glasgow et celui qui SE' 
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trouv au sud, et clans les rivières Aspy du Sud et du Milieu, un gneis 
gri pâle, noir et rougeâtre, à grains fin et gro , domine, et il contient 
une propol'tion variable d'amphibole et de mica. 

A la uite de conalomérats meulières rrrès et marnes rouge et "ri du Vi.ll_crn d 'As-
- ' · o ' ' o O py l\ ord. 

petit rnisseau du Sud-Ouest, viennent les roches rubanées avec plaques de 
calcaire quartzeux déjà décrites dans les ruisseaux du voisinage. La 
colline du côté nord du magnifique vallon de la rivière du Nord consiste, 
pou,· la plupart, en syénite, granit, diorite, felsite et quartzo-felsite massifs, 
souvent chloritiques et hématitiques, comme les roches que l'on voit sur la 
rivière Blair, le ruisseau de Gl'ay et les cours d'eau à l'est. 

Sur une distance considérable en amont du haut du vallon, la ri,·ière est 
larcre, parfois raboteuse, mais jamais très inclinée, et descend par une suite 
de petits rapides ; ses berges et son lit montrent de. felsites et quartzo
felsites gris-bleuâtre foncé et uigarrées de rouge et de vert, hérnatitiques, 
·erpentineuses, pytiteuses et calcarifères, friables, luisantes, lamellée et 
contournée·, qui 1·essemblent à quelques-une· des assises de la rivière 
Deni. et contiennent comme elles des bandes de calcaire, dont l'une a un Cu.lmiro cris-

. d cl d . l tallin. pie et emi d'épaisseur, qui . e détachent en cor ons parmi es autres 
roches. Dans 1 Gros-Bras du ud-Ouest, des felsites, quartzo-felsites et 
micaschistes chloritiques feuilletés, et du gneiss syénitique lui forment un 
lit excessivement raboteux, rocailleux et rempli de gorges d'un bout à 
l'autre, et son eau est d'un brun foncé, tandis que celle de la grande rivière 
e ·t claire et provient de sources. En amont du Gros-Sud-Ouest, on ren
contre des felsites et quartzo-felsites contournées et lamellées. 

Dans le ruisseau de Wilkie, en amont du chemin, il y a une felsite grise, R~ss_eau de 
·11 ' l . L d Z . k VI ilk1e. -compacte, esqm euse, micacée, passant a a syérute. e bras e w1c er 

cou le sur une quartzo-felsite rouge, compacte, contenant des veine de 
quartz, uivie plu. haut par du micaschitse et des roches gneissiques bleuâ
tres et gris-rougeâtre, avec veines de quartz blanc, dont l'une a cinq 
pieds de largeur. Vierurnnt en.· uite de belles roches micacée, , avec du 
!!Tanit rouge et gris, y compris un affleurement de calcaire pyriteux, cris- Calcaire, 

tall:ù1, qui n'est peut-être qu'une veine, et qui est à son tour suivi par du 
granit et du gneiss rouges, toute la sé1·ie ressemblant à celle de la rivière 
du Milieu, qui sera décrite plus loin. Au-dessus des roches carbonifères 
dans le bras principal, prè de la rive, il y a du granit et des roches amphi
boliques, le granit contenant des veines de quartz entourées par une roche 
chloritique et amphibolique. La plus grande partie de la large vallée de 
ce ruisseau est cependant occupée par un grès gris, micacé, comme celui 
de la baie de 'aint-Laurent, reposant sur de la syénite et de la diorite, la 
première étant recoupée par des veines de quartz, la dernière pleine de 
filets d'hématite et de spath calcaire rouge; et à la tête du ruisseau, qui 
ort d'une petite lande couverte d'épinettes blanches rabougries, l'on voit 

du mi caschiste et du gneiss, quoique la syénite et le granit rouges for-
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~'~~~d~iei~t ment les flancs escarpés_ du coteau en arrière de l'église. On a découvert 
de cuin-c. des traces de minerai de cuiYre clans beaucoup de roches et veines de ce 

environs. 
Cap Noi-d. 

Calcaire et 
sei-pentine. 

Le chemin entre la baie d'Aspy chez Vlilkie et la baie de aint-Laurent 
suit une très jolie vallée, en traversant un col d'où l'on peut voir la mer, 
le Pain-de-Sucre et le montagnes du cap Nord. De la yénite, de la 
felsite pourpre, de la felsite micacée et amphibolique, et des ardoise 
contournées, friables, alumineuses, comme cel1es que l'on revoit encore clans 
le ruisseau a la baie de Saint-Laurent, traversent ce cliemin, le granit 
rouge se trouYant sur le chemin des profondeurs à mi-themin entre le. 
deux rives. 

Au nord de chez Wilkie, cle la syénite rouge fonue la rive orientale, 
escarpée et rocheuse, jusqu'au cap :N"ord. Le sentier cle la. baie cle aint
Laurent a la pointe de la l\fonrnüe (.illo11e!J Point) montre de la syénite, de 
la diorite, de la quartzo-felsite et de la felsite, et l'on voit aussi ces roches 
clans lfl, riYière au Saumon, clan les rui seitux de lit Pointe-Noire, de 
l'Anse-au-Nitufrage (!Vred: Core), de l'.Anse-à-la-Viande (J/P-c1/ Cou), et 
des Terres-Basses ( Loir·lmul:;). La felsite est pour la plupart gris-bleuâtre, 
mais aussi purpurine, parfois gl'enue, c011tient clu t1uartz et est associée à 
du calcaire crystallin et de ln, serpentine clans le ruisseftu de l'.Anse-à-la
Viande et près du cap Nord. 

Côte entre les 
Terres-Basses 
et la baie de 
Plaisance. 

La côte entre les Terres-Ba ses et l'an. _e au Poulet n'a pas été examinée_ 
Elle est élevée, coupée à pic, et probablement toute occupée par ces roc:he '. 
Dans le ruisseau à la Loutre ( OtP,- Brook), de la felsite et de la syénite 
gris-bleuâtre supportent des grès et conglomérats carbonifères. Parmi les 
gorges et cascades de la riYière Rouge r Red Rirer), une quartzo-felsite 
obscurémeut stratifiée et une syénite quaternaire contiennent un peu d'hé
matite et rles Yeines de quartz. A un endroit la roche est distinctement 
feuilletée, a des plaques de calcaire cristallin et senti-cristalli11, et e ·t en 
partie composée de calcaire, de quartz et de feldspath, tous rle couleur 
blanche. 

Calcaire. 

Baie de Plai
sance. 

Calcair~. 

Dans 1es petits ruisseaux du côté sud du vallon de la rfrière de la 
Grande-Anse, la syénite prédomine, mais il s·y trom-e ,,ussi du granit. A 
la tête de l'établisse~1ent, elle est feuilletée et associée à du gneiss et de la 
felsite rubanée. t,ur la montée raide du chemin et presque partout en 
traversant la montagne, on rencontre des felsites n1banées ; au pied de la 
montagne, dans la riYière, en haut de chez Norman Mclntosh, elles sont 
associées à une quartzo-felsite et une syénite à gros "l"ai.ns, tachetées de 
plaques de quartz et de calcaire, et recoupées pat· une diorite foJ1cée. De 
roches semblables se coniinuent jusqu'à sa source, et on les reYoit encore 
dans le ruisseau de l\Iclntosh, où l'on rencontt-e aussi des filets, plaques et 
masses de calcaire cristallin de plusieurs pieds de largeur parmi les syénites 

et gneiss. 
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A la. tête de la rivihe :Mackenzie, du granit gris, de la, qual'tzo-felsite Rivi~rc Mac-
kcnz10. 

grenue, de la syénite et du gneiss . yén.itique <>ris pâle et foncé, ped é, 
micacé, co11tourné, sont recoupés par des veine . de quartz qui courent 
parallèlement à la stmtitica.tion, dont quelques-unes ont deYenues vésicu -
laires par suite de la décomposition de la pyrite de fer. Quelques-unes 
des cascade .. plu has sont sur de la quartzo-felsite rouge indien, à gl'o · 
grains, colorée d'hématite, avec <;a et là quelques paillettes de m.ica. De 
gro ·He• masses il'l'uptives de diorite hleuâtee et verdâtre parfois porphy1·i-nfc~es de ct;o. 
que, avec de nombreux gros et petits cristaux de feldspath, se rencontrent 
parmi les qua rtzo-felsites et syénites du has de la rivière, qui est t rès rude 
et encaissée entre de haute. colline. ; et parmi les !'Oches les plus gros-
sières le gneiss se montre pn.r intervalle . . A l'embouchure de ln, rivièr e, un 
gneiss imparfait est veiné de spn.th ca,kaire contenant dE's plaques de spath Rp:>th fluor et 
ft · · ' l l l l .è giJ iene. uor ,·e1-t yif et pourpre, et des paillettes de galene . .Au SUL ce a, c erm re 
maison sur la baie de Plaisance et à un débarcadère cl ùa,teat1 sur la rive, 
des gneiss fins avec plougement nord-ouest éleql sont recoupés, le long et 

n travers de la stra,tification, I ai· de gl'osses Yeines et masses de syénite Yeincs cle sré-
"f ' · 1 f 1 · l f l · S mtc. rouge n a gros grams, ce quartzo- e, 1te ·et ce e site compacte. , ouvent 

il n'y a, aucune ligne distincte de , épanition entre la syénite et le gneiss, 
mais plutôt transformn.tion de rune à l'autre. 

La riYière de l' Anse-à-la-Pêche ti.-avei•se de la f lsite bleuâtre de ht qua,rt- lüdère de 

f 1 . â l' h l l l 1 l l d l ' . d I'A.nse-à-la-zo- e . 1te rouge, tre et c autres roc es sem l a J es ces an eH ce syemte, Pêch e. 

granit et de diorite plaquées de qual'tz, et du e<nei:s micacé et ampbibo.-
lique. Dans le bras principal en amont de la fourche, ces roches sont 
généralement feuilletées, mais parfois ti.-ès gros ières. Au n01·d de l'anse 
le granit, le gnei . . et la svénite sont grenatifère:. La syénite de la colline, l~!)ches grena-

~ ; t1fères. 
près de l'anse, est peut-êti·e sou -jacente a.ux argiles chi:teu, es de Louis-
homg que l'on voit plus au sud t qtù oc ·upent le chemin entl'e la mine 
de cuivre et la grève de la Presqu'île, e~ sur une di tance considérable au 
nord. Elles sont gris-bleuâke et rouge indien, bigarrées, à grain fins, 
perlées, feuilletées, parfois fibreuses, tachetées ou veinées de quartz ou de 
spath calcaire. En certains endroits elles ont une apparence pivelée 
(bird's-eyP ), étant couvertes de petit points durs, .la p~upart de grenats. 

m· le chemin à pic qui 1110nte la montagne du Oap-Rou()'e, des "lleiss Cttp-Rougc. 

mélano-é prédominent et forment une haute colline avec profonds ravins, 
sur le faîte de laquelle le aroiles schisteuse · al umineuses se montrent de 
nouveau, associées a une roche quartzo-amphibolique feuilletée, contenant 
des cristaux. d'amphibole d'un quart de pouce de longueur. Les ruisseaux 
du a ut (,h,mping), de Oomey et a la Truite, ainsi que d'autres du Yoisi-
nage, ex;posent des schistes micacés, talqueux. et amphiboliques, de la diorite 
et de la yénite, souvent traversés par des veines de qun.rtz et de spath 
calcaire, et recouv~rts par des grès brun pâle et des marnes rouges de ln, 
lisière carbonifère qui longe la rive. 



1\'li ne de cui• 
vre de Chéti
camp. 

Rivière Chéli· 
camp. 

Apreté de la 
rivière et do 
ses bras. 
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Le ruisseau à Jérôme vient se jeter à la mer dans une prnfonde vallée 
qui montre une étroite lisière de conglomérats et grè , presque immédiate
ment suivis par des felsites de Louisbourg, qui, à une comte di tance 
en eemontant le ruisseau, sont remplacées par la syénite qui occupe la tête 
du ruis eau. Immédiatement au nord du ruisseau à Jérôme il y a de la 
syénite veinée de quartz, une roche feuilletée de couleur foncée, de ln. 
felsite rouge compacte, et une diorite dans laquelle on a miné de la pyrite 
de cuivre. 

En passant en revue tous les faits qui se rattachent a ce roches, il est 
difficile d'arriver a une conclusion satisfaisante concernant les relations 
qui peuvent exister entre les portions stratifiées ou feuilletées et les parties 
massives, et il ne paraît pas même possible de les séparer. 

La rivière Chéticamp, dont la partie supérieure est singulièrement belle, 
descend, pendant trois milles en amont de son embouchure, cla,ns une vallée 
occupée par des roches carbonifères. La branche de Robert, sur plus d'uu 
mille de son confluent avec la rivière, traverse une felsite massiYe com
pacte, et un trapp arnygdalaire mélangé de syénite, en amont desquels une 
syénite et une quartzo-felsite rouges s'étendent a trois ou quatre milles plus 
loin jusqu'aux gneiss et micaschistes de la tête du ruisseau. Le ruisseau 
de Farihault, près des lacs et marais de sa source, passe sur de· schistes 
amphiboliques perlés et d'autres roches feuilletées, associés plus ba à de 
la quartzo-felsite et syénite à gros geain , du gneiss très micacé et du 
granit blanchâtre a gros grains, toute la série ressemblant aux roches auri
fères de la rivière du Milieu. Les sclùstes contiennent parfois du talc, 
du mica et des veines de quartz, généralement dans la stratification, mais 
au si en travers. En aval d'un petit ruisseau, à deux milles et demi plus 
haut, le ruisseau est très sauvage et descend rapidement; sur sa partie 
inférieure il y a des chutes, de gorges et des cavernes taillées clans le 
schistes perlés. Dans le bras suivant- ruisseau facile à suivre, a l'excep
tion de quelques chutes élevées a la fourche supérieure - de: sclüstes et 
ardoises amphiboliques plongent S. 70° O.< 45°. Sur un espace cl'uue cou
ple de milles en remontant, la rivière est comparativement unie et les 
schistes nùcacés et amphiboliques prédominent, mais plus haut et sur une 
longueur de neuf milles, il y a un ravin profond et dangereux, presque 
impraticable, avec de hautes chutes et des mares, occupé par de la syénit , 
du granit et de la diorite, souvent gneissiques et recoupés par des vein~ 
de quartz. Au ruisseau a la Fougère ( .Fe7'n Brook), il y a de la syénite et 
du granit rougeâtre dans la rivière, tandis que dans le tributaire ils ont 
accompagnés par du micaschiste et du gneiss, et clans les gorges, plus haut, 
ils courent verticalement au nord-ouest, en lits puissants, associé:; à de 
belles roches rubanées, plaquées de quartz, de feldspath, de chlorite, de 
mica et d 'amphibole. A un demi-mille de la rivière le ruisseau cl' Artémi e 
coule paresseusement pas beaucoup au-de ous du niveau du terrain envi-
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ronnant, et l'on y voit de la quartzo-felsite avec une petite proportion de 
mica et d'amphibole, et généralement rubanée. Pendant environ un mille 
et demi en amont du ruisseau d'Artémise la rivière continue à s'élancer 
avec ,-iolence à travers des gorges, et le reste de son cours est à traver 
dei; marécages. De la syénite et du gneis micacés, rouges et gris, recoupés 
par des veines de quartz, dont quelques-unes portent des traces de galène, J~·:;?Jcgtii~t 
se continuent aussi loin que l'on voit des roches, mais dans les quatre pre-
miers milles, parmi les landes et les marais, on n'en voit aucune. La syé-
nite grise est en général plus distinctement rubanée et de texture plus fine 
~1ue la rouge. 

Le ruisseau d'Au-Coin, qui tombe près de l'embouchure de la rivière Ché
ticamp, passe sur de la felsite, de la diorite et de la syénite bleuâtres et 
purpuriaes, veinées de spath calcaire. De la syénite et de la diorite ver
dâtres et 1·ougeâtres s'avancent entre les lambeaux détachés de grès et de 
trapp carbonifères et occupent la plus grande partie du ruis eau d Fiset, R_uisseau de 

F,set. 
mais près de la tête du bras sud des ardoises gris-bleuâtre et verdâtres, 
veinées de quartz, montrent un plongement très variable. 

A la helle chute que l'on rencontre dans le ruisseau de la Ferme, de la ~uisseau de la 
, F ermc. 
tel site et q uartzo-felsite rougeâtres succèdent au grès, tandis que plus haut 
des diorites foncées, remplies de spath calcaire et curieusement mouchetées 
de vert et de rouge, se rencontrent en grandes plaques avec de la syénite 
rouge, entrecoupée cle veines de quartz irrégulières. Un autre lambeau de Lambe!'-ux 

. . . ca,·bomfèrcs. 
trapp et de meulière altérée .·emblables à ceux du ruisseau de F1set se 
trouve près de la tête du ruisseau de la Ferme, et dans le même voisinage 
de argile. schisteu es ou schistes felsitiques perlés contiennent des masses 
de quartz laiteux. Dans le premier bras en amont de l'établissement, il y 
a de la felsite et de la quartzo-felsite à gros grains, d'un brun pâle, et dans 
un autre bras plus haut, de la quart.zo-felsite avec dykes de diorite et Veines et d:r

veine de quartz est suivie par· du grès {lt de l'argile schisteuse, et ceux-ci kes. 

par de la felsite rubanée. 
Dans le ruisseau de la Fabrique ( Ji'actory Brook), un autre petit lambeau 

cle rnche carbonifère est perché très haut parmi la grosse syénite et la 
quartzo-felsite grenues, rouges et grises, qui occupent .J.e reste de ce ruis
·eau, ainsi que ceux du Grand-Etang, où elle contiennent des traces d'hé
matite et de spath calcaire. 

~Jfassif de l,a rivière Gal,aute.-Au sucl des roches précambriennes qui 
viennent d'être décrites, et séparée de celles-ci par l'étroite lisière carbo
nifère qui forme le Vallon de la Forêt (Forest Glen), il y a une grande 
superficie précambrienne bornée à l'est par les roches carbonifères de la 
Margarie Nord-Ouest, et à l'ouest par celles de la 1·ive, et recoupée par des 
branches de la rivière Galante et Margarie Nord-Est . . Dans les bras infé- Rivière Ga.

rieur de la première, il y a de la felsite et de la syénite rougeâtres, avec !ante. 



Contact des 
roches pré
ca.m briennes 
et carboni1è-
res. 
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de la iliorite. Dans le ruisseau au Vison (Mink Brook) et celui qui est 
au nord de celui-ci, de la diorite épidotique et hématitique bleuittre et ver
dâtre, associée à du micaschiste, de la felsite compacte et de la quartzo-
felsite, supporte des meulières et grès veinés de quartz. Dans la rivière 
principale, en gagnant le nord, l'on voit des affleurements de fclsite gril -
bleuâtre foncé, en gros lits, compacte et cohérente, parfois chloritique ; un 
mélange de quartz et de feldspath couleur de chair, ce dernier prédomi
nant· ; et un mélange de quartz en arains un peu plus gros avec paillette. 
de mica doré et argenté. La rivière, qui est facile à remonter sur toute 
sa longueur, est ici rocheuse et s'élève rapidement. • 

'J':rapps carbo- Les collines près de la fourche sur le chemin du rui,,;seau du Marais nifères reoou- · · 
f~~r~~lsi- (lfarsh Brook) ne sont pas bien définies, et beaucoup de leurs roches sont 
briennes. probablement des trapps carbonifères plutôt que des felsites précam-

Ruisse,rn de 
Condy 

briennes, les meulières et roches associées du voisinage étant aussi très 
:i.ltérées. Une diorite grenue gris-bleuâtre, contenant des paillettes de 
pyrite de fer, se rencontre sur le coteau à l'ouest du chemin. 

A la tête du ruisseau de Coady, il y a une quartzo-felsite passant à la 
syénite, suivie plus bas par une amygdaloïde gris-verdlitre ou noirâtre, 
avec amygdales de spath calcaire, de quartz ou de minéral chloritique noi
ratre. Plus bas encore il y a une felsite pétrosiliceuse gris-bleuâtre et un 
tl':i.pp fin gris foncé, et des falaises de felsite et de pouilingue de Coxheath 
pourprés, compactes, porphyriques. 

En amont du chemin, dans le prochain petit rui eau, une syénite
grenue, grise, avec filets de quartz, est associée à de la diorite et une singu
lière quartzo-felsite dans laquelle le feldspath et le quartz sont presque 
séparés, le feldspath étant en gros grains et plaques à tra,·ers lesquelle 
court le quartz en veinules irrégulières ou en veines d'un pouce d'épais
seur et moins. Cette roche passe à une quartzo-felsite ou yénite ordi
naire ; elle est rougeâtre ou blanchâtre selon que le feldspath ou le quartz 
prédomine. La partie supérieure du ruisseau est raboteuse et escarpée, 
une grossière syénite gris-rougeâtre et une diorite .:fine vert foncé étant 
bien exposées daus de grandes falaises. 

Galcaire du Le ruisseau de 11cLean montre de la syénite· rou
0
ueâtre et gris-verdâtre 

ruisseau de 
McLean. mais pas de roches feuilletées, quoique des bloc de calcaire cristallin blan-

châtre et gris se rencontrent pas bien loin en amont du chemin. 
Entre les ruisseaux de McLean et de Ward, les collines se rapproche.nt 

pour former la magnifique gorge dans laquelle roule la rivière, et à la 
Hoche-N"oire. Roche-Noire (Blcick rock) elles viennent si près de la rivière qu'il a fallu 

remblayer le chemin, une diorite vert foncé, caJcarifère, épidotique, sou
Yent feuilletée, accompagnant la felsite et la syénite. 

Le ruisseau de Ward et la colline escarpée à l'ouest de l'établissement 
llig Tntervnle. appelé le Grand Intervalle (Big Intervale ), montrent des pics et des pointes 

de roches épidotiques gris foncé, principalement de felsite remplie de 
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quartz hlanc. 'ur la montagne en arrière du bureau de poste, on trouve 
une felsite quartzeuse plus cohérente, et a l'ouest un grand affleurement de 
11uartz laiteux. La cîme est assez unie, couverte de bois dur et d'environ 
9/J0 pieds au-dessus de la rivière, tandis que plus loin en arrière le terram 
s'élè,'e encore davantage. En arrière de la maison d'école, il y a de la 
felsite de Coxheath rougeâtre, grenu , porphyrique. 

Dans la rugueuse vallée du ruisseau de Stewart, une quartzite gris- ~~\~~ai/c';ll
verd:1tre, une felsite bleuâtre et une diorite micacée, pyriteuse, sont suivies caire du ruis-

seau de Ste
par un schiste amphibolique et micacé dans lequel on trouve de petite. wart. 
paillettes de cuivre pyriteux et des veines ou lits de calcaire cristallin, 
suivi a la tête du ruisseau par de la diorite, de la quartzite, de ln, quartzo-
felsite et du granit à gros grains. 

Le ruisseau de Peter Stewart, qui descend de grands marais à foin dans Forcst Glen 

le vallon de la Forêt ( fi'ol'est-Glm), a deux milles en amont de la rivière, 
expose de la felsite rougeâtre. Sur le chemin qui traverse le vallon, des 
grès et meulières cohérents sont génér::tlement e.11 place, associés, près de 
chez Pemhroke, à du trapp noir, et, clans le vallon de Pembroke, à du trapp 
et dt> la felsite de différentes couleurs. 

/i'Plsites ,tu Pain,l,P-Siw ,·e de la Jiaryarie.- A l'est du mas -if de la Le Pain-de-
:,,ucre. 

t·ivière Galant se trouve celui du Pain-de- ucre (Suger-loaj) de la far-
garie, aussi entouré par des roches carbonifères. A son extrémité nord, 
cette montagne, qui a trois milles de longeur et 900 pieds de hauteur au-
de ·sus de la rivière, est composée de syénite couleur de chair, i1 O'rains 
fins et gros, de diorite et de quartzo-felsite en lits épais contenant des 
paillettes d'amphibole et de mica. Dans le petit ruisseau qui vient jus-
qu'au chemin a la, maison d'école, près de chez la veuve de Peter Ross, il ~it;;~~'s~.e 
y a du graiùt gris et blanc, de la syénite rouge, et des sclùstes micacés et 
ampltibolique · avec quartz laiteux. A son extrémité sud, des felsites 
compactes et amygclalaires viennent près du chemin, tandis que plus haut 
l'on voit de la syénite et de la quartzo-felsite avec ça et la de la diorite 
épidotique foncée. 

Jfassif 0 eptentrio,1,al de ftllsit<3.-Reprenant fa, description du prin- Vallon de la 
Ji'orêt. 

cipal ma sif de roches précambriennes, nous trouvqns sur le ruisseau de 
Turner, clans le vallon de la Forêt, de la felsite pourp,re et grise, compacte, 
vésiculaire, porphyrique, épiclotique et hématitique, suivie par des argiles 
schisteuses alumineuses, chloritiques, calcareuses et talqueuses, et des 
micaschistes fins avec plaques et veines de quartz. Ces schistes sont par-
fois creusés en cavernes de vingt pieds de profondeur et de six pieds de Cavemcs. 

largeur, dont la plus grande se trouve au pied de l'une des grander; et 
belles chutes que fait ce t'nisseau en bas des grands marais. 

Le rnisseau clu vallon cle Mc;I111;1es, en amont de l'établisseJ,Dent, ex:- Vallon de Mc

pose des syénites, diorites et felsites rouges, ressemblant assez aux roches Innes. 
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de Ooxheath, veinées d'épidote et tachées d'hématite et de calcite dans les 
joints. Elles sont de diverses couleurs, obscurément feuilletées, souvent 
pétrosiliceuses, aYec surfaces perlées, et contiennent des filets et masses de 
quartz. 

Rivière Mar- Le lit de la rivière Margarie Nord-Est, jusqu'à une certaine distance 
garie Nord-
Est. en amont de chez John Murray, et les collines rouges nues, sur le sommet 

de l'une desqueUe se trouve la lande du cap Clair (Clear Cape), sont occu
pés par de la quartzo-felsite et de la syénite rouges, à très gros grains, 
quelques-uns des cristaux de feldspath ayant plus d'un pouce de longueur, 
les grains de quartz étant plus petits, ceux d'amphibole très petits et 
raœs, tandis que quelques variétés intéressantes contiennent une grande 

~~~1~~_r- proportion de quartz. La plupart de ces roches n'ont aucune lamella
tion, mais quelques parties montrent visiblement une structure rubanée, 
foliée ou stratifiée. Sortant d'un sombre défilé, surplombé par de fa. 

~1i';.~':fè~:- syénite rouge, le ruisseau de la Première-Fourche (Fi.rst Fo1·k Brook) se 
Fourche. jette dans la rivière, et pendant près de quatre milles en la remontant on 

ne voit pas d'autres roches, sauf ça et là un afHeurement de diorite ou de 
felsite. A la tête de toutes les branches, cependant, on rencontre des 
micaschistes et des gneiss. 

Ruisseau de la Dans le ruisseau de la Seconde-Fourche, la syénite à gros grains con
Seconde- Four-
che. tient aussi du mica et est parfois sillonnée par la désagrégation des par-

ties plus tendres qui cotll'ent en bandes mince , ce qui donne aux mu
railles perpendiculaires l'apparence d'énormes rangs de maçonnerie. Des 

~/s~es et vei- dykes de diorite vert foncé et cles veines de quartz recoupent parfois la 
syénite, qui est suivie, à environ un mille de la source du ruisseau, par des 
schistes talqueux et micacés, le mica étant blanc, doré et brun foncé. Près 

Calcaire. de la fourche il y a un bloc de calcail'e cristallù1. 
Les immenses falaises murales en amont de la seconde fourche mon

trent une syénite micacée, grossière et rougeâtre, avec de gros morceaux 
de quartz blanc empâtés, souvent mélangés a\·ec des plaques de felsite 
compacte avec cristaux de feldspath porphyriquement empâtés. La val-

Mares à sau-

lée est large ; de longues herbes croissent le long des berges, tandis que 
par intervalles on rencontre les mares à saumon qui ont rendu cette belle 
rivière si célèbre. Plus haut encore il y a des falaise~ de felsites de Cox-

mon. 

Ruisseau 
· cheux. 

heath, bigarrées comme celles qui ont déjà été décrites, mélangées de 
quartzo-felsite et de syénite et passant à ces roches et à d'autres qui re -
semblent aux ardoises aurifères de la rivière du Milieu. Ces roches ont 
une obscure direction nord, mais occupent une lisière comp:uativement 
étroite parmi la syénite dominante. 

Ho- Il y a de la syénite rouge jusqu'à une certaine distance en remontant le 
ruisseau Rocheux ( Rocky Brook ), avec de l'amygdaloïde rougeâtre et 
pourpre, fine, tendre, dans laquelle sont épars quelques grains de quartz, 
et qui est . ouvent hématitique et chloritique comme les roches du cap 
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Rhumore. Au premier petit tributaire sur le bras est, les roches res
semblent à celles de Gabarus et de Coxheath. Dans le petit ruisseau, 
des trapps bigarrés et des felsites pétrosiliceuses compactes, pourprées, 
rougeâtres et foncées, plongent à peu près N. 70° O. < 25° et plus bas. 
Vient ensuite de la felsite schisteuse de di,·erses couleurs, devenant grise, 
compacte et foliée près du haut du ruisseau, où l'on trouva aussi un bloc 
de calcait-e ci·istallin laiteux ou de calcite. En amont de ce petit cours C'alcruro_ 

d'eau, le ruisseau Rocheux descend une déclivité dans une gorge sauvage, 
,wec murailles perpendiculaires de felsite schisteuse verdâtre, en i,mont de 
laquelle il coule paresseusement sur un espace de deux milles, où l'on ne 
Yoit que quelque8 affieurernents de felsite. 

Dans le l,ra, ouest du ruisseau Rocheux, des felsites de Coxheath Veines de 

feuilletées contenant une faible quantité d'amphibole, et des schistes quartz. 

tendres, perlés, avec traces d'hématite, sont couverts d'un réseau de 
veine. de quartz dont quelques-unes ont un pied ou plus d'épaisseur. 

La syénite se maintient encore sur la rivière en amont du ruisseau Ro- :.\'linorai ddor. 
. . d . . d f é . J ruisseau de cheux et contient quelques paillettes e mmera1 e er magn tique. us- Coinneach 

qu'à une certaine distance en remontant le ruisseau de Coinneach, elle est. 
à gros gra.ins, a bien peu d'amphibole, quelques paillettes de mica blanc 
argenté, et passe à une felsite porphyrique compacte, couleur saumon. Le 
ruisseau est très pittoresque, s'élançant en écumant dans de petites cas-
cades sur de la syénite d'un rouge vif. Plus haut, où la syénite vient en Conta.et de la 

syénite et du 
contact avec du micaschiste contourné, on voit que ce dernier est sous- micaschlste. 

jacent à la syénite, a un plongement nord-oue. t -et passe à une felsite com-
pacte gris foncé traversée par des veines de quartz laiteux et à une syénite 
a grains fins, couleur de chair, qui est à son tour remplacée, plus haut sur 
le ruisseau, par du micaschiste, dont une bande, épaisse de cinq pieds, a 
pour ainsi dire fait irruption dans la syénite. Une veine de quartz court 
entre la syénite et le schiste du côté est, mais est par endroits mélangé ou 
passe au schiste. A la tête du ruisseau, toutes les roches sont des gneiss, 
des micasclùstes et autres roches du même geure. 

J u qu'à une distance de plus de deux milles en remontant chacune des Ruisseau de 

l h d . d C l dh 1 é . , . d 1 . Calumruadb. n·anc es u rmsseau e a umrua , a sy rute a gros grams e a nvière 
prédomine, suivie dans le bras sud par un gneiss gris-bleuâtre à grains fins 
et un micaschiste traversé par de menues veines de syénite et de felsite 
rouges et associés à du schiste amphibolique, de la felsite compacte gris-
rougeâtre et bigarrée, et de la quartzo-felsite qui se rapproche de la struc-
ture grenue. On trouve un granit très quartzeux près de la tête de cette 
branche et dans la lande au nord, ainsi que du gneiss et du micaschiste 
trè finement feuilletés. Dans la branche nord, une quartzo-felsite rouge Quartzites. 

grenue, de la felsite épidotique compacte, bigarrée, et du micaschiste à 
grains fins, chloritique, talqueux et quartzeux, sont en certains endroits 
tellement tachetés de quartz qu'ils constituent des quartzites. 
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Les hautes falaises en amont des Trois-Ruisseaux (Three Brooks) ont 
composées de syénite et de granit qui passent souvent à une felsite presque 
pure. Dans le ruisseau de la Mare-clu-1\Iarais (JI:.irshpoo1 Brook) il y a de 
la felsite rouge chair, des roches argileuses foncées, feuilletée , et des ar
giles schisteuses ou ardoises pel'lées. 

Le ruisseau de Jim Campbell expose de la syénite, du granit et du 
gneiss rouges et gris, de la diorite et de la felsite perlée et feuilletée, con
tenant de grandes plaques ou veines d'épidote verdâtre et blanchâtre. On 
voit que la syénite passe au schiste amphibolique, à la felsite et au granit. 
Sur la rive du lac il y a une felsite rouge, pétrosiliceuse, compacte. A 
l'embouchure du ruisseau, les roches suivantes, dont la coupe a été relevée 
de haut en bas, plongent S. 70° E. <70°:-

PIEDs. POl.'CE:l 

1. Syénite gris-verdâtre foncé, à grains fins, dont les con. -
U tuants sont bien mélangés. . . . . . . .. . .. . . . . .. .. .. .. .. .. 4 O 

2. Micaschiste quartzeux chatoyant.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O t 
3. Syénite et granit grhi foncé, avec plaques de quartz et 

de feldspath couleur de chair. . .. .. . . .. .. .. .. . . .. .. .. .. . 5 O 
4.. Une roche composée de quartz et de feldspath en minces 

filous qui courent le long de la stratification, avec de 
l'amphibole et du mica .................... _ ........ _... 3 O 

5. Syénite compacte gris-verdâtre avec grandes bandes ir· 
régulières de gros granit contenant de l'amphibole . . . . 12 O 

6. Granit à gros grains, dont les constituants sont en 
blocs et plaques irréguliers; amphibole présente. ...... 3 O 

7. Semblable au n° 6, mais plus grossier . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 0 

Puissance totale ... ......................... . .. ...... 39 2 

Des roches gneissiques en grande variété et emblable aux précédentes, 
y compris des morceaux non stratifiés, se rencontrent dans les bras Est et 
Nord en amont des Deux-Ruisseaux. Dans le bras Est les syénites à 
grains fins et à gros grains sont fréquemment rubanées, et clans un tribu
taire qui vient du nord, à trois milles en amont de la fourche, du schiste 
amphibolique et de la syénite feuilletée accompagnent la felsite, la syénite, 
le granit et la diorite. 

En reYenant à l'établissement, nous trouvons la syénite rougeâtre pré
dominant dans le. ruisseaux de Peter Ross, Ranald et autres du voisi
nage, bien qu'en certains cas elle soit obscurément lamellée et contienne 
des veines de quartz et de spath calcaire minces, tandis que la felsite ru
banée, le micaschiste, la diorite r,t d'autres roches accompagnent la syénite 
du ruisseau de Charlie. 

La première roche précambrienne que l'on voit dans le il, en amont 
de l'établissement, est une syénite mélangée avec un gneiss syénitique 
gris foncé et rougeâtre et suivi par du gneiss et du schiste amphibolique, du 
micaschiste gris foncé luisant, et de la quartzo-felsite grenue, rougeâtre, 
aYec grandes plaques de quartz et des filaments d'hématite rouge. Le 
roches schisteuses sont partout présentes dans ce ruisseau. 
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La limite très frréaulière des roches précambriennes au sud de l'Egypte Egypte N.-E. 

Norcl-E t n'a pas été uivie au si minutieusement qu'on aurant pu le dési
rer. Du granit gris et dn micaschiste à gros arains ont été vus dans le 
rui ·seau de Ryan et les environs, et du granit, de la diorite, de la quart
zite orise rubanée, du gneiss et du rniea chü,te dans le ruisseau au pied du 

lac Ltiw. 
En arrière du bureau dr poste de Lake-Law, un ruisseau montr des Lake-Law. 

falaise. de roche contournée. verdâtre et gris-bleuâtre, principalement de 
la quartzo-felsite <>t de la felsite feuilletées contena\lt des plaques et mor-
..:eaux de quartz laiteux dans la stratification, et suivies en remontant le 
ruisseau par des roche:- schisteuses comme celles des ruisseaux de l'Or 
(Gold Brooks). Dans Je ruisseau de la Fortune, le schi ·te micacé et am
phibolique, la felsite, le gneiss et le gro granit sont abondants. 

Sur la riYière du Milieu, en haut de chez Kenneth IcLennan, les pre-ffïYf!~~ du 

rnière roches précambrienne. que l'on rencontre sont du micaschiste et 
du gneiss fins, gris-bleuâtre et hlanchâtres, avec veines lenticulaires irré-
gulière .. de quartz ,·itreux blanc, pyriteux, d'un pied d'épaisseur et moins, 
,;ourant dans la stratification. 

Au-des us du sol rouge vif de l'établissement, dans le Premier rui seau P,-emicr _ruis-

( G 7d B k) 1 , d' , .1 b bl seau do 1 Or. cle l'Or First .Jo t"OO • -ce ut ou I a pro a ement été tiré le plus 
-cl'ol'-,-iennent des argiles schisteuses et ardoises micacées, verdâtres. 
tendres perlées. , ouYent chloritiques et contenant des masses de quartz. 
Elles sont essentiellement feldspathiques, mais ont beaucoup de mica fin 
dans les plan. de stratification et n'adhèrent pas bien fortement, mais se 
séparent avec facilité, sou vent sur des lignes de clivage ou de jo41ts obli-
ques qui les bri ent en morceaux lisses de formes irrégulièl'es. Elles sont 
suivies par les felsites de Coxheath ordinaires. 

Dans un ruisseat1 qui vient du nord, à un demi-mille en amont du Pre
mier ruis ·eau de l'Or, il y a du gneis."., du micaschiste, du granit, de la 
syénite et de fa, quartzite. Entre l'embouchure cle ce ruis eau et le 

econd nüsseau de l'Or, l'on rencontre les roches suivantes:-
1. Roche amphibolique foncée associée à un gneiss pétrosiliceux pres· 

que compact. 
2. Diorite décomposée ou roche amphibolique dans les falaises. 
3. Micaschistes perlés gris-bleuâtre, tacheté de quartz et plongeant 

N. 35 0.<45°. 
4. histe amphibolique vert foncé, recouvert par un micaschiste 

perlé gris-bleuâtre et un gnei tordu, obscurément grenu, conte
nant une veine de quartz épai, se d'au moins un pied. 

On trouve les roches suivantes dans le Second ruisseau de l'Or, leur Coupe sur ie 

plongement étant uniforme et leur puissance totale d'environ 5,500 :;~1à_~ \lt~~ 
pieds:-

1. Argiles chisteuses gris-clair et gris-bleuâtre, fines, perlées, mica
cées, felsitiques, parfois contournées, fortement couvertes de points 
de rouille. Le mica est finement divisé et prédomine parfois. 
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2. Diorite schisteuse et schiste amphibolique verdâtre on noir, avec 
cristaux porphyriques d'amphibole. 

3. Roche quartzo-micacée gris-bleuâtre et verdâtre, obscurément gre
nue, avec une légère teinte de rose, passant à un gneiss fin. Une 
grande quantité de calcite est présente dans les joints et aussi 
comme l'un des constituants. 

4. Schiste perlé, vert vif, chloritique et talqueux. 
5. Felsite compacte et obscurément porphyrique. 
6. Schistes feldspathiques gris-bleuâtre, contenant du mica et de l'am

phibole, et se brisant en blocs rhomboïdaux. 
Toutes les roches contiennent du quartz vitreux blanc plein de 

cavités remplies d'ocre rouge, dont une partie au moins semble ré
sulter de la décomposition d'un carbonate ferrugineux. Il y a aussi 
de la calcite dans quelques-unes des veines, et le quartz est assez 
semblable à certain quartz aurüère de la Nouvelle-Ecosse. 

7. Argiles schisteuses perlées, feldspathiques, avec longs cristaux fon
cés d'actinolite. 

8. Ardoise argileuse gris-bleuâtre clair, contenant du miea finement 
divisé; veines de quartz dans la stratification, dont l'une, de deux 
pieds d'épaisseur, a une structure obscurément feuilletée. 

9. Ardoises grises, pétrosiliceuses, peut-être une forme plus altérée de 
8. * 

10. Syénite rouge vil, sans beaucoup d'amphibole, non comprise dans 
l'estimation ci-dessus de la puissance et existant à la tête du ruis
seau. 

Sur la rivière, entre les Second et Troisième ruisseaux de l'Or, une 
diorite pyriteuse, fine, vert foncé, un schiste amphibolique et une quartzite 
gris-bleuâtre, pétrosiliceuse, presque compacte, contenant par endroits beau
coup de mica noir, sont associés à une quartzo-felsite grenue, gris clair, 
finement lamellée. 

Gneiss grena- Les scl)istes amphiboliques du Troisième ruisseau de l'Or (Third Gold 
~{tI:J~e B1·ook) contiennent de longs cristaux porphyriques d'amphibole, qui don
Fèf:_scau de nent à la roche une belle apparence mouchetée, et quelques-uns des gneiss 

sont remplis de grenats ; mais à la tête de ce ruisseau, la syénite succède 
aussi aux roches feuilletées. 

Quatrième A la tête du Quatrième ruisseau de l'Or (JJ'ourth Gold Brook), la syénite 
ruisseau de fin l'Or. est encore présente, suivie plus bas par un micaschiste , de la diorite 

schisteuse et du gneiss avec veines de quartz, et une roche amphibolique 
presque pure contenant des masses de quartz laiteux. Plus près encore 
de la rivière, on trouve une roche micacée, argileuse, tendre, gris clair et 
gris-bleuâtre. On dit qu'il a été trouvé de l'or dans tous ces ruisseaux. A 
l'embouchure du Quatrième ruisseau de l'Or, il y a w1 gros granit cris
tallin blanc, avec mica en plaques de trois pouces de longueur et d'un 
pouce d'épaisseur, et dans lequel le quartz et le feldspath sont en masses 
encore plus grosses. Il y a, associé à ce granit, un schiste amphibolique 
ou une amphibolite presque pure, de couleur foncée et magnifiquemen 
feuilleté, dans lequel l'amphibole est parfois en gros grains et en grappes 
rayonnantes, et une roche gneissique finement lamellée, dont le plonge,-

• Ce sont là les assises mentionnées dans le rapport de 1876-77, p. 509. 
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ment est nord. L'on remarquera, que les schistes amphiboliques sont parfois 
presque entièrement composés d'amphibole, comme le micaschi te de mica, 
et que dans le granit le quartz peut prédominer à l'exclusion des autres 
composants, et que dans ce cas des masses de quartzite restent setùes. Les 
transformations sont bien Yisibles clans le petit ruisseau à un demi-mille 
en fLmont du Quatrième ruisseau de !'Or. 

Plus haut sur la rivière, jusqu'au ruis eau de Duncan, le talc, les Gi·em,ts. 

schistes amphiboliques et micacés et la quartzite forment des rapides. Les 
surfaces exposées a l'action des agent atmosphérique sont parsemées de 
menus cristattx de grenat rouge, montrant des facettes rhomboïdes et 
dodécaèdres pentagonales. Quelques-uns des schistes a,mphiboliques pas-
sent à une syénite rougeâtre à gros grains et contiennent des points de 
quartz vert émeraude et de paillettes brun foncé de blende de zinc cris- Blendede zinc. 

talline. Du granit a gros grains, a joints raboteux, fracturé, et une roche 
trappéenne et <lioritique foncée, mouchetée de quartz, de feldspath et de 
pyrite de fer, quelque peu vésiculaire et ttaversée par une veine de quartz 
d'un pied, sort a travers un micaschiste talqueux feuilleté et du gneiss 
à gros grains. 

On rencontre les roches suivante 
Duncan:-

en 1·emontant le ruisseau de Roches du 
ruisseau de 
J)uncan. 

1. Micaschites talqueux et luisants, ,,einés de quartz, contourné , 
passant au granit ou à un mélange intime de quartz et de mica. 

2. Syénite et granit gris. 
a. Quartzite micacée feuilletée. 
4. Granit à gros grains. 
5. Quartzo-felsite grise a,·ec paillettes de quartz semi-cristallin. 
ô. Un mélange intime de quartz et de feldspath, avec plaques éparses 

de mica brun et blanc. Chutes. 
7. Syénite micacée grise, rubanée, fine, avec filons de quartz et d'am· 

phibole qui la traversent d'une manière irrégulière. 
8. Micaschiste quartzeux se brisant en longues tablettes minces pro

pres à faire des pierres à rasoir, de texture fine. 
9. Quartzite amphibolique micacée, grise, à grains fins, passant à un 

grossier mélange cle quartz et de mica avec une petite proportion 
de feldspath. 

10 . Roches quartzeuses, micacées et amphiboliques, rubanées et 
feuilletées, certaines bandes étant entièrement composées de l'un 
de ces minéraux. 

11. Gneiss syénitique. 
12. Quartzo-felsite gris-bleuâtre, friable, avec épidote, mica et filons 

de quartz qui, cependant, ne montrent pas de métaux. 
lJ. Roche feldspathique rouge en lits puissants, plaquée de quartz. 
14. Schistes micacés et amphiboliques, passant au granit et à la 

syénite à grain fins. 
15. Quartzite semi-cristalline à gros grains, brisée, brun foncé, conte

nant de petites paillettes et plaques de mica et un peu de feld
spath; en contact avec un micaschiste quartzeux contenant une 
grande quantité de mica doré. 

16. Mica chiste et quartzite à gros grains. 
3 

Pierres à ra
soir. 

Roches très 
micacées. 
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Sur la rivière, en amont du ruisseau de Duncan, un grnuit rougeâtre, à 
gros grains, avec grandes plaque de feldspath couleur de chair, quartz et 
mica blancs, montre d'obscures lignes de stratification et est . uivi par de 
la syénite, du micaschiste et une roche con istant presque entièrement de 
plaques luisantes de mica disposées par couches. Celle-ci passe à une quart
zite et un schiste amphibolique à grains fins. Ces roche. contiennent de• 
grenats gros comme des pois. La roche la plus abondante sur la riYière 
et dans les petits ruisseaux du côté ouest est un ara.nit de corupo ition 
variable. 

Dans le ruisseau de Bothan, on voit d'abord ce granit à gros grenat.<; 
près de la rivière, et il prédomine pendant près d'un demi-mille, formant 
des chutes raboteuses, des gorges et de rudes escarpements. I1 est en uite 
associé à des roches schisteuses 01·dinairement grises, dont quelque!,-unes, 
probablement par suite de leur structure, paraissent ondées. Lorsque les 
grenats se trom-ent sur une surface quartzeuse, ils en sont détachés par 
l'action des agents atmosphériques et laissent de petites caYités. 

A environ un mille et quart de la rivière, le gr;:i,nit est sufri par une 
felsite gris foncé et rouilleuse, à joints, en lits épais, contenant une petite 

Roches simu- quantité de mica, et le ruisseau devient moins ralJoteux. Près de sa source 
lant des fossi- il f ls'te t è h' t h'b 1 · '-les. y a une e 1 r s co eren e avec amp 1 o e en gros cnstaux et prt>-

Ruisseau d e 
Savach. 

Ruisseau de 
1\foLean. 

sentant, sur les surfaces exposées aux intempéries, l'apparence d'une grosse 
chaîne de corail, avec côtes et cannelures dans tous les sens. 

Les roches du ruisseau de Savach et des environs seront décrites à 
propos du calcaire de la rivière George, auquel elles appartiennent pour 
la plupart. En amont du calcaire, sur une distance de plus de deux milles, 
du granit rouge à gros grains, de la quartzite et des schistes micacés et 
amphiboliques, tous grenatifères, veinés de quartz et ressemblant aux 
roches du voisinage des calcaires cristallins de ,vhycocomagh, alternent 
sur la rivière. Plus haut encore, le granit et la syé1ùte prédominent, et la 
rivière est paresseuse. 

En dessous du conglomé1·at et de la meulière carbonifères rouges dans 
le ruisseau de l\fcLean, au sud du Premier ruisseau de l'Or, il y a un 
granit rouge indien, à gros grains, friable, qui contient du mica et du talc, 
la couleur de ces roches étant due à l'hématite rouge, dont des taches sont 
abondantes. Plus haut, une felsite et une quartzo-felsite rouilleuses ou 
couleur crême, compactes, esquilleuses, sont associées à de belles ardoises 
feldspathiques et micacées de couleurs vives et à d'autres roches des ruis
seaux de l'Or, y compris des veines de quartz. En amont de la fourche, 
dans le bras sild, une diorite gris-verdâtre, pétrociliseuse, fine, obscuré
ment stratifiée, est suivie par de felsites et quartzo-felsites compactes, 
esquilleuses, en bandes de différentes couleurs, et par des argiles schis
teuses verdâtres, tendres, contenant de la calcite et de l'hématite. Ces 
roches rubanées ressemblent à celles de l'anse au Caplan, mais n'ont pas 
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de structu,re grenu Une diorite gris-bleuittre à grains fins passe à un 
porphyre clans lequel la base est de diorite et les cristaux de feldspath 
blanchâ.tre ou gris clair. .A la tête du bras nord, l'on voit de la syénite et 
de fa, quartzo-felsite à gros grains, tandis que plus bas il y a des falaises Veines de 

de diorite pyriteu e, de la felsite rubanée et des argiles schisteuses ou fè:-~rM auri

de. schiste micacé , avec veines lenticulaires de quartz, dont l'une, de 
deux à trois pieds d\lpaisseur, a été minée à la recherche de l'or. 

Dan le ruis eau de Garry, il y a de la syénite, de la quartzo-felsite, de 
la felsite et du gneiss rouges ; et dans le ruisseau voisin, chez Norman 

lcLeod, de l'al'Cloise, du gneiss et de la diorite grenue, verdâtre foncé. 
Quelques-unes de roches de ce district ont déjà été signalées dans le Rap
port de 1 76-77, page 509 *. 

Le ruisseau de ~lcLeod, en haut de l'établissement, montre de affieure- RLuisseauMde 
conard c-

ments de quartzo-fel ite grise compacte, de diol'ite verdâtl'e à grain fins Lood. 

et gros, avec minces couche. d'hématite dans les joints, qui sont striés, de 
syénite et de roches épidotiques et chloritique qui contiennent du quartz 
et passent à la quartzite. Dans le ruis ·eau de Gillis l'abondance de l'épi-
dote est remarquable, ce minéral constituant parfois la moitié de la roche, 
tandis que les argiles schisteuses alumineuses, savonneuses, calcarifères, 
les poudinaues de Louisbourg, la quartzite pétrosiliceuse, la felsite et la 
quartzo-felsite porphyriques, sont très ferrugineux, et qu'une grossière 
syénite montre beaucoup de grains d'hématite. Dans un petit ruisseau, 
à un quart de mille plus haut, il y a de la diorite avec des argiles schi -
teuses et ardoises argilo-feldspathiques gris-bleuâ.tre clair ; et en amont de 
ce tributaire, une felsite rougeâ.tre, compacte et obscurément gl'enue, avec 
quelques grains d'amphibole, est sui,·ie 1 ar des e. carpements de quartzo-
:felsite ou de syénite rouges. 

Plus haut, ur le ruisseau principal et dans Je bras au Rat-Musqué 
(Muskrat), des argiles schisteuses semblables sont associées à d'autres qui 
re · emblent davantage aux roches de l'anse au Oaplan, pétrosiliceuses et 

Plaquée! de quartz, ainsi que dans un petit ruisseau venant de l'est à un Veines de 
quartz. 

mille et demi en amont du Rat-Musqué, clans lequel aussi des masses de 
quartz laiteux, de deux pieds d'épaisseur et moins, courent irrégulière-
ment entre le lit d'argile schisteuses et perlées, micacées et feldspathi-
ques, et d'une fe]site décomposée comme l'argile réfractaire de Ooxheath, Mgile réfrac-

tatrc. 
mais ne semblent contenir que de la pyrite de fer, de la chlorite, du mica 
et parfois de l'hématite. ur le haut du coteau, à la tête du ruisseau, le 
sable est très rempli de quartz; et si l'or de la rivière du Milieu vient de able amifè

re. 
ces argiles schisteuses, on peut espérer en trouver également ici. 

Dans ce rapport, le Ga.rry a été erronnémcnt, décrit comme étant, "sur les coteaux 
à la source du ruisseau de McLcan" au Lieu de "au pied des coteaux entre les ruisseaux de 
McLoan et de McLeod." 
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Des schistes, de la felsite, de la quartzo-felsite, de la diorite et de la 
syénite micacées, amphiboliques et chloritiques, s'étendent jusqu'à. la four
che, près de la tête du ruisseau de McLeod. Dans le bras est, en amont de 
cette fourche, de la diorite, de la felsite et de la syénite sont exposées par 
intervalles. A la source, et aussi dans le bras ouest, le quartz est encore 
abondant clans le sable. 

Dans le ruisseau cle McDonald, au sud de celui cle McLeod, des roches 
feuilletées sont bien exposées, consistant en felsites porphyriques ou vési
culaires et en argiles schisteuses feldspathiques, compactes ou grenues, 
pom-pres, grises, verdâtres et d'autres couleurs, tachetées d'épiclote, de 
spath calcaire et d'hématite, et de quartzites et syénites hématitiques. 'ur 
le chemin de la montagne de Orowdis, de la diorite, de la syénite verdâtre 
et de la felsite contiennent des taches d'hématite. 

Roches précarnbriennes du Grand Bras-d'Or - Il ne nous reste plus qu'à 
signaler les roches qui constituent la montagne située entre le havre et le 
vallon de Sainte-Anne et la rive du Grand Bras-d'Or, dont la partie nord 
a déjà été décrite *. 

L'on voit des roches g:neissiques près de l'extrémité du chemin qui con
duit à. l'anse à Kelly, à la tête du havre de Sainte-Anne. A l'est du Grand
Havre (Big Harbor), les ruisseaux montrent de la diorite hématitique, du 
gneiss et du micaschiste, parmi lesquels des veines contenant du minerai 
de cuivre, et que l'on supposait aurifèl'6s, ont été travaillées en plusieurs 
endroits sur une petite échelle. Dans le ruisseau qui passe immédiate
ment au sud du bureau de poste de South-Gut, l'on trouve de la diorite et 
de la felsite, tandis que celui qui va se jeter dans le Grand Bra,i;•d'Or, ,is
à--vis, ainsi que d'autres plus à l'est, montrent des roches semblables avec 
de la syénite. 

PRÉCAMBRIEN. 

Calcaire de la rivière George. 

Une description générale du calcaire de la rivière George a déjà été 
publiée dans des rapports antérieurs. 

~lfassif des collines de Cmignisli.- Les affleurements dans la partie sud 
de ces collines, dont la montagne de Skye est la continuation, ont été men
tionnés clans les Comptes-rendus de 1879- 0, page 20 F et suivantes. 
V ers le sud, une portion considérable des collines consiste en roches non
stratifiées, tandis que leur extrémité nord, ou de Whycocomagh, bien que 
ne montrant pas partout des calcaires - qui paraitraient traverser la 

' Rapport de 18ïH5, page 271, et rle 1875-76, page 120. 
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contrée dans un direction nord-ouest--est toute stratifi e et sera, en con
équence, décrite ici. 

A la tête de la 1·i vière Mull, dan quelques-une de ses branches, la Rivkro l\full. 

syénite rouge e t sous-jacente aux meulières et conglomérats carbonifères, 
et ell e est ·uivie pa,r des felsites argileuses feuilletées et du calcaire cris-
tallin rubanés, que fon Yoit encore avec des quartzites dans le ruisseau de 
Kewstoke. Des fel. ites colllpactes, gri. foncé, veinées de quartz contenant Kew tokc. 

de l'hélllatite, sont associées à de la quartzite et de la quartzo-felsite à la 
ource du ruisseau de Blue. Des felsites gris foncé et clair, argileuses et 

talqueuses, compactes, cohérentes, à joints, rendent le ruisseau, plus bas, 
très ralJoteux, des berges perpendiculair,3s éle,·ées, des bancs de roche sm·
plomhants et de profondes mare . e rencontrant dan de gorges où l'eau 
se précipite a,vec une grande violence. 

Un micaschiste ca1melé, contenant de grande· plaques de quat•tz, se Uuissca~1 de 

montre dans le rui seau de 1\1cAskill, en haut du chemin, aux moulins à McAskill. 

cardes. Plus haut sur le rnisseau, une felsite schisteuse, micacée, héma-
titique, et une roche amphibolique en lits puissant , d'un gris foncé, sont 

ufries par du calcaire cristallin onduleux. ne cm·ieuse variété de ce 
dernier contient du quartz et du feldspath en veines et bandes, ainsi que 
<lu mica, parfois en paillettes, parfois en couche ·. 11 y a une petite ca- Caverne. 

verne dau, ce rui seau. 
ur le sommet de la montagne de Skye il y a des felsites argileuses gris Montagne do 

foncé et des schiste. talqueux contournés. Dans le calcaire de l'une des Skye. 

branche du ruisseau du Brigand, il y a une autre caYerne dans laquelle on Roches ignées. 

peut pénétrer jusqu'à une vingtaine de pieds. Dans le prochain bras à 
l'est, de fel ites foncées, en lits épais, en pat'tie o-lobulaires, brecciolaires, 
-vé iculaires et porphyriques, contiennent une veine de quartz de quatre à 
six pouce de largeru·, que l'on peut suivre sur une longueur de quatre 
pieds et qui contient des cristaux de pyrites de cuivi-e comme hétéromorphes Minerai de 

· cun·rc. 
de pyrites de fer. Dans la branche qui suit un chemin gagnant le sud à 
parti1· de la maison d'école au chemin de Kewstoke, un calcaire cristallin 
blanc est associé à une quartzite compacte gris-brunâtre, et un calcaire 
cannelé gris foncé, avec minces couches de mica écailleux, passant à un ~i-
ca chiste, se montrent avec une felsite grise rubanée et une syénite rouge 
à gro grains, cette dernière étant associée, plus haut, à un porphyre conte- · 
nant parfoi de l'amphibole et parfois vésiculaire et trachytique. Dan.s 
une autre branche, à un mille en aval de l'école, une felsite compacte, en 
lits mince. , talqueuse, micacée et hématitique, veinée de calcaire, existe 
dan de o-ot·ge étroites, avec du gnei s plaqué de quartz et plein de cris-
taux de pyrites de fer. De la felsite et de la quartzo-felsite se montrent 
au. si en contact avec une marne carbonifère, etc., en arrière des maisons 
<le la réserve de~ auvages de Whycocomagh. 

A la tête du ruisseau de la Mine-de-Fer ( Iron illine Brook), il y a de .Mine de ter. 
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grands afileurements de quartzo-felsite, de roche feldspathique et micacée, 
d'argilite et de calcaire cristallin pyriteux contenant des traces d'héma
tite. 

Calcaire cristallin d1J .. lfullach.-Ce massif est séparé de la montagne 
sur laquelle se trouvent les roches qui viennent d'être décrites par la val
lée de la rivière 'kye. Sur la colline, près de la source du ruisseau de 
)Iullach, un conglomérat rouge vif est suivi par une quartzite pétrosili
ceuse, massive, grise, mélangée à de la felsite et des roches plus tendres, 
traversées par des veines de quartz blanc stérile et passant au gneiss. On 
trouve une diorite grenue, gris foncé, dans l'une des branches de ce ruis
seau. 

Dans un autre ruisseau de ce voisinage, des quartzites, diorites, 
syénites, quartzo-felsites compactes, poudingues calcarifères et calcaires 
cristallins, succèdent à des argiles schisteuses carboniîères de couleurs 

Minerai de fer b U , . d . . l f 1 tt 1 li , 1 é avec traces de som res. n specUllen e nnnera1 c e er c e ce e oca te, ana ys par 
cuivre. :i\1. Hoffinann *, a été trouvé conteni1· à peu près 50 pour cent de fer 

Ruisseau de 
Savach. 

oxydulé, ainsi que des traces de pyrite de cuivre et de carbonate vert. 
Dans le ruisseau immédiatement à l'est du village de Whycocoruagb, il y 
a un porphyre-feldspath compact, au-dessus duquel se montrent de la 
quartzite, de la syénite rouge et du granit à gros grains 

Calcairl' cristallin de lei rivière du .. lfilieu.-Dans le ruisseau de avach, 
après un intervalle d'environ un quart de mille de granit à gro grains, il 
y a w1 mélange gris-verdâtre foncé.de calcaire, amphibole et spath, a.-ec 
cristaux de spath calcaire et de mica, suivi par un granit à gros 0 rains, 
gris et couleur de chair, avec une veine de six pouces de calcaire cristal
lin blanc et environ dix piecls de calcaire impur, rubané et contourné, à 
surface cannelée, sur lequel on voit de minces couches de quartzite. Ce 

Schlstes gre· derniel' est associé à du talc et des schistes micacés et amphiboliques gœ
natifères. 

natifères. Quelques parties du granit ont des plaques de quartz et de 
feldspath d'un pied carré ; mais les constituants sont assez souvent inti
mement mélangés. Du granit et du gneiss suivent ensuite jusqu'à une 
certaine clistance, et il y a, parsemés clans le corps de la roche, de menus 
grenats cristallins et semi-cristallins, couleur de vin, et des plaquettes 

~::gi;fte~t la• tabulaires de la.braclorite qui montrent l'iridescence caractéristique bleu 
ciel, pourpre et violette. A environ un miUe de la rivière il y a une autre 
bande de calcaire cristallin blanc, en amont de laquelle le granit et le 
gneiss reparaissent jusqu'à la fourche. Dans le bras sud ils sont bientôt 
suivis par une felsite et une quartzo-felsite compactes et grenues, gris 
foncé, verdâtres, couleur de chair, pyriteuses, porphyriques, hématitiques 
et à joints, souvent perlées, épidotiques et quartzeuses, Yeinées et plaquées 

(;omptes·rencl us de 1 79-SO. p. H H. 
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de quartz et de feldspath, et passant a la quartzite, etc. Dans le bras 
nord, le granit et le gneiss sont sufris, a un demi-mille en haut de la 
fourche. pn.r des felsites de Coxheath, qui se continuent jusqu'a sa source. 

i:lur la rivière, a un demi-mille en amont du confluent du ruis. eau de 
Snrnch. le granit, la ic;yénite et les schistes sont recouverts par un intéres
sant lambeau de meulière et de gros conglomérat carbonifères rouge in
dien. Immécliatenwnt en a,·al du ruisseau de Fionnar, une bande de 
calcaire cristallin de quatre pouces est interstratitiée avec du gneiss et du 
granit, tandis que dans le lit de ce ruissea.u l'on Yoit des alternance de 
granit . yénite. quartzite, felsite, quartzo-felsite, et de schistes micacés et 
amphiboliques. A un demi-mille en amont du ruisseau de Fionnar, on 
rencontre d 'autres affleurement. de calcaire cristalliI1. A un endroit on <'onpes sur la 

rivière du Mi-
a pu rele,·er la eou-pe suivante, de haut en bas, les as ises ayant un pion- lieu. 
gernent nord presque Yertical :-

PIED POUCES. 

1. Calcai1·e cristallin .. .... . 
~- Quartzite ou schiste gris d'acier foncé, calcarifère, fin, 

micac(• et amphibolique....... . ............... . 
:i. Calcaire feuillet<'.•, cristallin , a,ec paillettes et petites 

plaques de mica jaune et argenté ....... .. ... . . 
4. Quartzite feuilletée, grii, foncé, comme ci-dessus .. . 
5. Calcairn cristallin . ... .. .. ................ .. . ... ....... . 
(i. Quai·tzite ou schiste comme a,ant ...... . .... . .. , ... ... . 
7. Calcaire cristalUn en bandes .......................... . 
8. Gros; granit rouge chair et blanc-rougeâtre, contenant 

une forte proportion de quartz et de feldspath, mais 
peu de mica. Puissançe peut-ê tre de .... .... ........ . 

9. Quartzite ou fich iste comme avant ............ . ....... . 
10. Calcaire ............ ... . .. .................. : .... ...... . 

Gros; granit rouge, qui semble recouvrir ans concor· 
dauce le a,;sises ci-dessus et s'étend d'une berge à 
l'autre ......... . . . .. . .... . ................... . . . . . .. .. . . 

Puissance totale ........ .. ......... .- , .. 

10 0 

1 :3 

0 6 
2 6 
1 0 
5 0 

15 0 

10 0 
2 6 
1 6 

0 0 

49 3 

Plu.· haut l'on trouve une autre coupe de ces roches, les assises Ïllter
médiaires étant des clü. t es grenatifères, du calcaire et du granit. 

PIEDS. POUCES. 

1. Gros granit blanc et syénite pas ant à la quartzite. . . . . 20 0 

2. Quartzite blanche, semi· cristalline, en lits minces, 
pleine cle paillettes d'un minéral gris clair, friable, cas
sant, qui clonne une rayure foncée, recoupée à travers 
banc de petites veines de spath calcaire........ 5 0 

3. Gro granit blanc avec une forte proportion de mica 
argenté................ .... ........................ 2 0 

4.. Calcaire cristallin M0ec petites veines et couches de 
quartz ,•itreux blanc.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 0 

5. Bandes alternantes, variant cle 6 à 18 pouces d'épais
·eur, de calcaire, de quartzite ampbibolique, micacée, 

gris foncé, de granit bleu et rougeàt re, et de schiste 
amphibolique . ...... . ... ... . ........... . . . . . . . . . . . . . . . 12 0 
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6. Calcaire cristallin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 O 
7. Bandes alternantes de quartzite gris clair et foncf et 

de calcaire cristallin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il O 
8. Calcaire cristallin rubané.......... . . . . . . . . . . . 6 O 
9. Granit blanc-rougeâtre et calcaire cristallin... .. . . . . . . . 5 O 

10. Quartzite gris foncé, micacé et amphibolique, rubanée 
et feuilletée, tenclre, friable, avec bancles verdâtres... 11 O 

11. Calcaire cristallin impur, contenant du quartz et du 
mica, interstratifié avec des schistes mi.cacés et am-
phiboliques .. .. . .. . . . . . .. . .. . .. . .. .. .. . . .. .. . 25 0 

12. Assises cachées. Blocs de schiste, légèrement hémati-
tique .. ....... .......... ......... ... .... 0 0 

13. Calcaire cristallin feuilleté, gris-bleuâtre et blanc. . . . . . 0 0 

Pui$sance totale. ... 111 0 

Calcaire cristallin d'b.gonish. -Au plus élevé des petits lacs sur le 
ruisseau de McKinn011, il y a un affleurement de calcaire largement cris
tallin. Après avoir passé deux milles de syénite clans la rivière Ingo
nish, en amont de ce ruisseau, on arrive à une lisière de roches gneissiques, 
d'environ deu,x milles et demi de largeur, comprenant divers mélanges 
de felsite, calcaire, quartzite, syénite et diorite en bandes alternantes, qui 
forment des arrêtes et des sillons correspondants sous l'action des agents 
atmosphériques. Des couches, de trois à huit pied;; d'épaisseur, de cal
caire fwsitique brun clair, de felsite serpentineuse, d'amphibolite pyriteuse, 
de quartzo-felsite couleur d'ardoise, de quartzite, de calcaire cristallin, de 
schistes amphiboliques et micacés, de syénite et gra1ùt pommelés, chlori
teux, quartzeux, avec hématite entre les joints, et différentes combinai
sons de ces roches, sont confusément mélangés clans la partie supérieure de 
cette lisière. Dans un petit Tuisseau qui se jette clans la rivière du côté 
nord, du calcaiI"e cristallin, de la diorite et d'autres roches grenues sont 
aussi confusément mélangés avec de la diorite ou du schiste amphibolique 
gris foncé, veiné de syénite rouge, et contenant des masses de calcite qui 
ne paraissent pas être continues. Au pied d'une chute de soixante pieds, 
un. gneiss gris-bleuâtre, blanchâtre et rougeâtre, finement cannelé, est com
plètement entouré par une roche massive sans foliation. 

D es blocs de calcaire cristallin indiquent aussi la présence de cette for
mation dans les ruisseaux de Power et de Clyburn, près de l'établisse
ment. D 'autres affieurement,s, parmi les gneiss plus au nord, ont déjà été 
signalés. 

G 

C A R B O N 1 F È: R E. 

Conglomérat. 

Conglomérat.-ll y a en différents endroits, à la base du carbonifère 
inférieur ou en dessous, des assises qui, comme celle de la rivière Graham*, 

Comptes-rendus d t> 1879-80, p . 112 F. 



·F LETCHER.] 'ORD DU CAP-BRETON'. 41 a 

out été considérablement altérées par l'irruption de roches ignée·. Elles 
re semblent fréquemment aux roch s upposées dévoniennes de l'île 
Madame et du comté de Gusyboi·ough t, mais· sont plus probablement, du 
ruoin pour la plupart, carbonifères, bien qu'elles soient invariablement 
sou -jacentes au calcaire et au gypse. Nous décrirons d'abord les plus 
importantes de ces roches telles qu'elles se présentent aux mines de 
houille de :;\1abou, Strathlorne, la, Margarie Sud-Ouest et Nord-Est et 

Chéticamp. 
Dans le rui seau qui suit le chemin qui va des mines de houille au havt'e Mines de 

. . houille de 
de ::\Iabou, il y a des argiles sclusteuses gris-bleuâtre, pourpres ot verdâtres, lllabou. 

,·erticalement interstratifiées de quartzite et de conglomérat, tous plu ou 
moins feuillet?·, très cohérents et apparemment altérés par le poudingue 
cle felsite et la diorite du voisinage. Plus bas sur le ruisseau, un con
glomérat carbonifère rouge recoU\-re, peut-être sans concordance, un cal-
caire gri:-blanchâtre pâle qui le remplace bientôt. 

Sur Io riva«e de la mer en face de l'école, il y a une bosse saillante de 
roche quartzeuse ou de quartzite d'une grande ,·ariété de couleur et de 
texture, flanquée des deux côtés par des ardoises rouge altérées qui parai -
ent chevaucher tout autour sans concordance, et dans ce cas il y aurai 

deux séries de roches dans ce petit affleurement. Il est beaucoup plus pro
bable, cependant, que la quartzite est le lit de fond d'un repli anticlinal qui 
ramène les ardoises tout autour de lui, le· conglomérat et meulières du 
,oi inage étant aussi fortement altéré . Du côté sud-ouest de lît quartzite, 
les ltrdoises rouges plongent régulièrement S. 20° O., en s'en éloignant, 
comme i elle croisaient la stratification du gypse voisin. 

Dans un bras de la rh·ière Broad-Cove, de schistes aro-ileux et des Roches rnlc1.t-

l.' h · é t . niques. meu iere pourpre , as ez co ei·ents, sont recoup s par un rapp gns-ver-
dâtre presque compact. Plus haut, il y a un gros conglomérat, avec une 
grande falaise de fine diorite et de tra.pp calcarifère, épiclotique, de cou-
leur foncée, suivi par un grès pétr-osiliceux rougeâtre et verdâtre, et 
une argile schisteuse, altérée, rougeâtre, feuilletée, friable et mica-
œe. Plus loin à l'est, près de Strathlorne, il y a une longue crête 
escarpée de trapp qui a altéré le grès, la meulière et le conglomérat gri -
rougeâtre environnants, d'une manière très marquée, tandis qu'au pied du 
coteau il y a des roches tendres et que l'on trouve du calcaire dans un 
ruisseau voism. Les chemins près de chez Murdoch Campbell sont cou-
verts de blocs de grès ou de quartzite compacts ou à grains fins. 

Dan le ruisseau qui traverse le chemin prè de la chapelle de Broacl- Chapelle de 

C l' ·t d' b cl d l' -'' hist 1 "f cl 1 . . Broad-Cove. ove, on v01 a or e argue sc · euse ca cari ère ou u ca ca1re rm-
pur gris-bleuitre, à grains fins, avec du schiste argileux et du grès micacé 
schisteux, suivis plus haut par un grès cohérent, à grains fins et gros, ver-

t Comptes-rendus de 1879-80. p. 38 F". 
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dâtre et gris rouilleux. En haut du moulin à farine il y a une colline de 
grès ou quartzite semblable, associé plus haut encore à une meulière gros
sièrement stratifiée, formant des rapides et des chutes. 

Lac Ainslic. Quelques-uns des ruisseaux du côté est et à la tête du lac Ainslie, y 

Ruisseau du 
Mont-Plai
sant. 

compris les ruisseaux à la Truite et de Glenmore, sont occupé en partie 
par des roches semblables, les meulières et grès siliceux étant très abon
dants. Dans le vallon de )fatheson et près de la tanneriP ·ur le chemin 
de l'Egyte .-0., ces roches sont accompagnée de blocs d'amygdaloïcle 
vésiculaire. 

Les marnes et gypses tendres de la partie inférieure du ruisseau du 
}font-Plaisant sont suivis par de grès, meulières et conglomérats quart
zeux rougeâtres, pétrosiliceux, compact et feldspathiques, reRsemhlant à 
ceux de la rivière de Hume et reposant, plus haut sur le ruis. eau, ur de 
felsites et quartzo-felsites précambriennes. 

Gros-Ruisseau Les meulières dans le vallon du Gros-Ruisseau ( Big B,·ook) sont grises, 
de Margnree. fi é .1. D h 

Vallon de ln 
Forêt. 

Ruisseau de 
laFemie. 

Grand-Etang. 

Mine de cui
vre de Cbéti
camp. 

nes et compactes, p tros1 1ceu es et quartzeuses. es roc es métamor-
phiques semblables gisent dans et près la rivièœ Galante; et les amygda
loïdes sur le chemin du Ruisseau-du-)far-a,is, dans le petit ruisseau qui 
pa!jse chez John ])lcLeod, sont prohablement, du moins en partie carboni
fères. 

Sur le chemin de Big-Interrnle au Grancl-Eta.ng par le vallon de la 
Forêt, les roches carbonifères de l'étroite vallée entre les felsites consis
tent surtout en grès et meulière rougeâtres et crris-bleuâtre, associés à du 
trapp. Dans le vallon de P embroke il y a du trapp amygdalaire et du 
grè , et sur les chemins en arrière de chez Médéric AuCoin, à Chéticamp, 
l'on rencontre du grè micacé, de la meulière et du conglomérat altérés. 

Dans le ruisseau de la Ferme, en amont du croisement du chemin qui 
conduit chez Tom P embroke, il y a un bel affleurement cle schiste arcri
leux ou de marne grise, verdâtre et rougeâtre, avec couche de grès calcari
fère ondé, au delà desquels une meulière que l'on peut à peine distinguer 
de la syénite et du granit est sus-jacente à des roches plu tendres, régu
lièrement stratifiées, avec d'autres bandes de la même meulière altérée 
et de quartzite très micacée. Plus haut encore, après un long inter
valle de syénite et de diorite précambriennes, reparaissent de nouveau des 
lambeaux détachés de trapp et de grès. 

Dans le ruisseau qui se jette dans le Grand-Etang, sur le côté est, une 
quartzite, un grès et une meulière gri, clair, micacés, à grains fins, pétro
siliceux, plongeant sous un angle élevé, recouvrent les roches précam
briennes et sont associés a des trapps, tandis que les ruisseaux à la tête de 
l'étang montrent du grès et de l'argile schisteuse micacés, gris, rougeâtre 
et pourprés, parfois contenant des débris de plantes fossiles. 

Des trapps et grès semblables, clans le ruisseau qui passe à la mi.ne de 
cuivre de Chéticarup, au nord du ruisseau de la Ferme, ont tachés de 
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cuivre. La partie inférieure du ruissea.u a Fiset coule dans des prairies. Il R_uisseau à 
Fisot. 

recoupe ensuite des grès et meulières très altérés, rouges et verts, presque 
verticaux, et dPvient très rocheux et étroit. A une courte distance en le 
remontant, il y a deux mao-nitiques chutes. Avec les roches altérées sont 
associés des trapps et diorites, remplis de spath calcaire, et de grands lam
beaux détachés se rencontrent parmi les roches syénitiques dans les deux 
branche~. ur le côté nord de la riYière Chéticamp, jusqu'a la tête de l'éta
blissement, des meu lière , grès et conglomérats ont sou -jacents au gypse. 

La rivière l\Iahou Sud-Oue t en amont et en a~·al du pont a l'établis e- Ri,d•iè0reMtabou , ·u • ues, 
ment de l\lcLeod, montre de la quartzite, du grès et du quartz brillant a 
gros grains, de la meulière feldspathique, gris clair et micacée, veinée et 
tachetée de quartz, très brisée et pleine de joints, plongeant N. 31 ° E. 
<I 0

, rua,is n,riable. Plus bas, de la meulière rougeitre est suivie pa1 
des alternances de schiste argileux rouge et vert, friable, d'argile schis-
teuse gris foncé et cle grès rognonné. 

La rivière de H urne déploie une intéressante série de roches. A peu Rh·ière de 
Hume. 

de distance du rivage, un conglomérat gris-rouo-eâtre, gros. ier, dont les 
éléments ,:ont de la grosseur d'un œuf, sans stratification évidente ou en 
lits massifs, est associé a une meulière qui rnssemble a celle de la !(abou 
Sud-Ouest. Les gros galets sont généralement de syénite, et les grains de 
la meulière consistent en quartz, felsite et mica argenté. Des roches 
arcrileuses friables, rouges et vertes, panachées, avec concrétions plus dures, 
sont mélangée. plus haut avec des grès, meulières et conglomérats gris
rougefLtre, entrecoupés de petites veinules de quartz excessivement cristallin. Veinules de 

Des rapide · et petites chutes abondent dans la partie inférieure, et son lit quartz. 

est jonché d'énormes blocs, tanclis que la partie supérieure est remplie de 
criques et fournit une quantité considérable de foin de marais. Entre la 
rivière et la grève, à la mai on d'école de Bucklaw, du bois dur croît sur les 
ver ·a,nts, qui sont couverts cl{! conglomérats, tanclisque le faîte de la colline 
e t une lande supportée par de la felsite et de la quartzite précambriennes, 
sur une grande partie de laquelle il ne pousse pas un eul arbre. 

Dans le ruisseau de McN aughton, des schistes argileux gris-bleuittre, a Ruisseau de 
· · t f ill té · é d · · cl h l . M cNaughton. JOlll s, eu e s, m1cac s, avec e petites veilles e spat ca caire, sont 
suivis par de l'argile sclùsteuse verdâtre, du calcaire concrétionné et du 
grès calca,rifère; et plus haut par de l'argile schisteuse rouge, supportée 
par du grès pétrosiliceux, a grain fins, ondé, avec concrétions de calcaire 
rougeâtre. Les roches ressemblent a celles du haut de la Mabou Sud-
Ouest, et des grès pétrosilem, s'étendent ensuite jusqu'au lac Ainslie. Dans 
le bras est de ce ruisseau, un conglomérat gris et une meulière cohérente 
de même couleur sont supp0t·tés par de la diorite et d'autres assises pré
cambriennes. Sur les collines avoisinantes il y a des blocs de trapp qui 
proviennent probablement des dykes auxquels ces roc~es doivent leur alté-
ration. 
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·Ruisseau de la Dans le ruisseau de la Chapelle de Broad-Cove, en amont du moulin, des 
Cha.pelle de 
Broad-Cove. terrains bas et des roches tendres sont remplacés par des collines rugueuses 

et des grès ou quartzites verdâtres, gris et blancs, à grains fins, associés 
aux argiles schisteuses ou ardoises purpurines, verdâtres et gris-bleuâtre, 
pétrosiliceuses, micacées, des chutes. Dans l'un des ruisseaux du voisi-

Pla.ntes fossi- nage on a trouvé une obscure Stigmœria, et beaucoup des argiles scbisles. 

Ma.rgarie 
Sud-Ouest. 

Décharge. 

teuses plus friables contiennent de menus fragments de plantes carbo-
rusees. Les grès sont parfois brisés par des joints en gros blocs rectangu
laires. Un chemin des profondeurs qui descend une vallée trè romantique 
jusqu'à. la Margarie Sud-Ouest expose un grès compact, quartzeux et 
feldspathique, qui devient blanc sous l'action des an-ents atmosphériques. 
Sur le grand chemin qui remonte la Margarie Sud-Ouest, depuis l'inter
section de ce chemin jusqu'à la décharge du lac Ainslie, une meulière, une 
argile schisteuse et un grès gris et rouilleux affleurent, tandis que du côté 
opposé de la rivière les assises sont d'un rouge vif, la rivière paraissant 
former la ligne de démarcation entre l~s deux formations. Dans un ruis
seau peu éloigné de la décharge, un grès rouilleux, friable, contient des 
plantes carbonisées, mais fait place, en remontant, a du conglomérat et de 
la meulière rougeâtres. 

Le vallon et le col par lesquels passe la route postale de la l\'largarie 
Sud-Ouest au marais de Broad-Cove sont peut-être un bassin de roches 
tendres entre les roches inférieures des collines. Sur ce chemin, clans le 
ruisseau qui passe près de chez Ranald l\foLennan, on trouve du grès 
argileux a o-rains fins, gris-rougeâtre, en dalles. 

Dans le ruisseau du capitaine Allan, les premiers rapides et cascades mon
trent du grès gris, pétrosiliceux, a joints, associé a du conglomérat gris et 
du grès micacé rougeâtre. Plus haut dans les différentes branclies et dans 
d'autres ruisseaux vers la Margarie Sud-Ouest, des roches semblables con
tiennent des veines de spath calcaire entre les joints. .A. la source de l'une 
des branches, il y a un petit lac desséché ou une lande exactement embla
ble à celles de la Grande-Rivière et de Locb-Lomond, les blocs de la sur
face étant presque aussi quartzeux. Ces assises et d'autres semblable 

La.c Ainslie. vers le lac Ainslie forment les types d'une grande partie des hauteurs car
bonifères de ce district. Dans un champ au nord de Loch-Ban, il y a un 
affleurement de beau grès schisteux gris, tandis que dans le ruisseau de 
Dunbar et d'autres ruisseaux voisins, le conglomérat gris et ses roches 
associées sont présents. 

Etablissement Du grès et de la meulière a grains fins, gris, se rencontrent en différents 
i~?fJ/t endroits dans les branches du Gros-Ruisseau, et du grès rougeâtre dans 

..sea.u. _celui d'Angus. Le chemin qui conduit à l'établissement de Coady est 
comparativement uni sur une distance d'envirnn 700 mètres de la far
garie Sud-Ouest, où l'on ne voit que quelques blocs, après quoi il y a une 
longue montée d'une colline qui devient beaucoup plus raide au nord-est, 
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direction dans lltl1uelle court le pied de la colline. 'ur cette colline, à une 
courte distance, il y a du grès pétrosiliceux, associé plus loin à du conglo
mérat et de la meulière. Les roches sur Je chemin qui descend vers le 
Uro -Ruisseau sont plus friables. La rive gauche est escarpée et la colline 
s'étend presque jusqu'à la fourche. De la marne rouge plonge en remon
tant au pont jeté sur le ruisseau de Hugh Gillis, en amont duquel il des
cend par une pente rnpide sui· des alterna.ne s d'argil s schisteuses et de 
grès rouges, gri -rougeâtre et gris, souYent pétrosiliceux et plongeant vers 
le nord jusqu'à la tête du ruisseau. Dans certaines parties de ces collines 
la série paraît être ascendante sur la riYe de Chimney-Corner mais ceci 
n'est pas probable. 

Le rui seau de Timmins étale sur le chemin, en haut du pont de Doyle, ~~r;;i,e:i~_de 

du g1·ès fin contenant un peu de mica. La montée raide et raboteuse qui 
suit ce ruisseau jusqu'à Coulavie passe sur des roches comme celles qui 
ont déjà été si souvent décrite·, et dans le ruisseau de Patrick Munro il 
existe des roches semblables. A partir de l'embouchure du ruisseau cl 
Timmù1s, en de cenclant la riYe droite de la Margarie Nord-Est jusqu'aux 
fourches, ces roches forment une collù1e qui s'étend ensuite très bas vers le 
havre de :i'l!argarie. 

Roches moins altérées, sa,is trapps.-L'arête ou crête qui sépare la Bacldeck. 

rivière Baclcleck des eaux salées du canal de Saint-Patrick et de la baie 
de Badcleck, et les collines près des ruisse:wx de Peter et de Morgan, sont 
pour la plupart probablement occupées par des roches sous-jacentes au 
gypse et au calcaire ; mais comme il n'y a que très peu d'affleurements qui 
permettent d'en constater la structure, ceci est incertain. Le conglomérat 
forme le noyau de l'émù1ence qui se trouve à l'est de la baie de Baddeck, 
tandis que le gypse et le calcaire se replient autour de sa base ; et il repa-
raît encore à la rivière du ord de Sainte-Anne. 

La houille de la montagne Hunter (*) se t1·ouvE: dans un ruisseau, parmi Houille de 111 
. . . , , . montagne de 

des grès, meulières et conglomérats gris de cet âge, associes a des schistes Hunter. 

bitumineux et des marnes pas bien exposés. 
Du conglomérat et du grès rouge indien et gris recouvrent les felsites Ri_vJère du 

des branches de Black et de McKenzie de la rivière du Milieu. Dans le M,lieu. 

ruisseau de Morrison, on voit des roches semblables clans les cascades des 
belles vallées en haut du chemin de Margarie, et des schistes argileux 
gris-bleuâtre clans quelques-unes des branches inférieures. Dans le ruisseau 
de McLeod, très haut parmi les gneiss et autres roches précambriennes, il 
y a un petit lambeau détaché de conglomérat composé principalement de 
galets d'argile schisteuse perlée, alumineuse, felsitique et chloritique, 
cimentés dans une p11te de même matière ou de fragments de schiste argi-

( ) Rapport de 1876-77, p. 511. M. Brown. dans ses "Ten-ains boujllcrs du Cap-Breton." p. 
37. assigne à. cette houille sa véritable position géologique. 
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leux roug~. Un lambeau semblable sur la riYière principale a déjà été 
décrit. 

L'irrégularité avec laquelle les roches carbonifères et précambriennes 
sont répandues sur les collines entre la rivière du l\,filieu et le lac Ainslie 
et la Margarie Sud-Ouest est remarquable. Leurs limites n'ont pas été 
suivies en détail, mais on peut s'y fier partout où elles traversent les ruis
seaux et chemins. Dans ce district, la felsite est recouverte sans concor
dance>par des assises carbonifères, et elle ne se montre qu'aux endroits 
où ces dernières sont percées SUT les flancs des collines ou dans les ruis
seaux. Le chemin de la montagne de Gairloch montre des grès et meu
lières gris et rouge vif. 

Depuis l'embouchure de la rivière Mabou jusqu'à l'établissement de 
conserve de homard, on trouve des blocs de conglomérat carbonifère rouge 
et rougeâtre, qui forme des falaises sur la baie, en dehors du brise-lanrns, 
et constitue la pointe Verte ( Green Point), en plongeant vers la mer sous 
un angle élevé. Certaines surfaces sont striées, peut-être par de la glace 
moderne, en différents sens, quelques-unes des sulcatures étant très courtes. 
Les plus longues courent N.-O. et N. 25° O., et les roches sont aussi 
arrondies et polies. Des falaises massives de conglomérat suivent ensuite 
la haute berge rocheuse, mais au fond de quelques baies l'on: voit le plâtre 
et les argiles schisteuses sus-jRcents. 

Dans l'une de ces baies, des falaises de gypse et de marne sont appuyées 
sur de la marne rouge et du grès fin, taillés en caven1es et arches, et con_ 
tenant une masse de calcaire rognonné Yerdâtre, irnp1u, travarsé par de 
minces filets de marne verte. Des dykes lenticulaires de diorite verdâtrP 
foncé, rouilleuse au dehors, friable, variant en épaisseur de dix pieds à 
quelques pouces, altèrent le conglomérat, mais jamais a plus de quelques 
pouces du point de contact. Au delà d'une ligne de falaises inaccessible 
viennent les Rssises houillères dont il sera question plus loin. 

Sur la colline, entre l'école de la rivière Mabou ord-Est et les étables 
de la diligence de Mabou, on trouve des détritus de grès gris-rougeâtre fin, 
et des argiles schisteuses tendres, rougeâtres, dans la l'ivière. 

Du grès et de l'argile schisteuse bleuâtres et gris-rougeâtre, rouilleux et 
rouge vif, micacés, se rencontrent près du village de Brook. On trouve du 
grès quartzeux, en dalles et à fausse stratification, gris claù· et blanchâtre, 
Yers le Mont-Young, avec du grès et de l'argile schisteuse rouges. Dans 
l'un des nùsseaux, des alternances semblables contiennent des couches de 
ealcaire impur. Vers la rivière au Foin ( Hay river), on rencontre parfois 
de la meulière, du grès et du conglomérat quartzeux luisants, qui plongent 
comme l'indique la carte. Sur le bord du lac Ainslie, dans le promontoire 
qui forme le prolongement de la hauteur du l\font-Young, entre les rivières 
au Foin et oire ( Black), il y a de bons affieurements de grès très fin gris
bleufttre, rouilleux à l'extérieur, et d'argile schisteuse comme celle que 



FLETC HER.] NORD D CAP-BRETON. 47 ir 

ron ,·oit près des t1·ous de sonde. Le plongement est obscur et il n'a pas 
ék YU de plantes ca1·bonisées ici. Sur la crête, vers la rivière oire, un 
coll'rlomérat rouilleux e t bien exposé. Le gypse et le calcaire sont tr s 
abondant: près du ri,age de Loch-Ban mais le schiste argileux gris-ver
dâtre (JUe l'on frouve dans les e1n-it·ons re semble à celui traversé dans les 

onchi~es. 
Dans le ruisseau de Mullach, un grès fin, rouo-eâtre et purpurin, s'étend Ruis ca.u de 

. , . . 111 tùlaoh. 
t-n lu.ut du chemin jusqu'au contact des assises precambnennes, une colline 
éleYée et rugueuse se trouvant au sud. Les conglomérats des environs de 
la montarrne de Skye sont pour ht plupart rouges et friable et contien- llW~t_ns"11e de 

nent, entre autres, de galet: de calcaire cri. tallin et de quartzite. Dans le 
Yallon cl' Ainslie, l'on Yoit quelques affleurements de grès calcarifère, gris 
clair, verdâtre et brun, légèrement rouillé, à grains fins. Dans les magni-
fiques ruisseaux des enYirons de ,Yhycocomagh, ces roches sont bien expo-
ée~. Dans celui qui passe pi-è · de la tannerie, il )' a du calcaire près du 

bord, avec du conglomérat, du grès et du chiste argileux et arénacé rou
ges. Plus haut, de l'argile schisteuse compacte, feldspathique, et du grè 
et de la meulière carhonifères, pétrosiliceux, gris-verdâ.tre et rougeâtres, 
forment des falaises très escarpées. Des schistes calcarifères foncés, avec Sclùstes bitu

liancle.- de calcaire, ,;e rencontrent au ·si daus ce ruisseau, ainsi que dans mu,eux. 
ceux qui traYer f'nt le chemin dans le Yi!lacre de ,vhycocomagh. Le faîte 
de la montagne de , el e t un conglomérat qui vient aus i jusqu'à la rive 11-Iontngne de 

en cliffërents endl'oit.- autour de sa b,l,se, et sur le chemin des profondeurs, cl. 
Pntre le montagnes de Sel et de Lewis, il est associé à clu schiste argileux 
et à du grès feldspathique presque compact, gris-verdâtre clair, devenant 
blanc sou. l'action de agents atmosphériques. 

Dans le gros ruisseau qui passe à l'est de la montagne de Sel, il y a 
cl s lits de schi ·te argileux gris foncé, micacé, à joints, avec obscures 
empreinte· de Naiadites, plongeant . 84° O.< 16°-65°, et des escarpe- Fossiles. 

ments de conglomérat et cle roche argileuse tabulaire. Plus haut, les roches 
deviennent plus compacte et feldspathiques, et elles sont entrecoupées par 
de petite veine cle quartz, clans quelques-w1es desquelle on trouve de Minerai de fer. 

l'hématite. Dans les branches supérieures le conglomérat prédomine, et il 
contient des galet cle syénite, felsite, quartzite et micaschiste. 

A quatre milles de Whycocomao-h, un conglomérat brun foncé est en con
tact, sw· le rivage, avec de la felsite talqueuse contournée, contenant de la 
matière serpentineuse et du mica, mais ces rnches sont bientôt suivies de 
nouveau par de la meulière hématitique fine et grossière et du conglo
mérat. A environ trois milles en aval du Petit-Détroit, il y a un affleu
rement de grosse meulière rose et de conglomérat rouge fin, brisé, à 
joints et hématitique. Sur la rive près du Petit-Détroit, de la meulière 
et du conglomérat sont sur tranche et de direction N. 80° O. Sur la pointe 
il y a des lits minces de grès, meulière et marne brun clair ou rouge. Le 
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grès est ondé et micacé, montre une épaisseur d'environ quatre-vingt-dix 
pieds, et plonge N. 44° O.< 35°. 

Les vallées dans le voisinage du village de Brook, de la Skye et autres 
paraissent être dans des synclinales de roches plus élevées que celles qui 
se montrent clans les collines voisines. Dans le ruisseau de 1\'lcQuarrie, \lll 

grès gris et gris-verdâtre, tendre, argileux, micacé, souvent couvert de 
plantes et fucoïdes carbonisés, est accompagné d'argile schisteuse. On 
trouve du grès gris au nord-est, Sut' les chemins près de chez :Malcolm 
Walker; et sur le bord du lac Ainslie, au bout de l'un de ces chemins, un 

Sondages à la grès ondé et une argile schisteuse verdâtres et gris foncé plonaent . 55° 
recherche du O • , 

0 

pétrole. E.< 10 . Les sondages faits a la recherche du pétrole, comme l'indiquent 

Lac Ainslie. 

Calcaire. 

les machines, bigues et autres appareils, sont probablement dans cette for
mation. A l'un d'entre eux, sur la grève, d'où sort une eau saumâtre 
ayant un goût de pétrole très prononcé, un grès gris-verdâtre fin plonge 
N. 70° E. sous un angle modéré, mais variable. On a retiré d'autres trous 
de sonde des carottes d'argile schisteuse verdâtre, mais il n'y a signe cle 
pétrole dans aucun, excepté le premier mentionné. 

Il y a autour de la chapelle des morceaux de grès qui ont assez l'air du 
grès meulier du terrain houiller de ydney, tancli qu'au sud de la cha
pelle et ailleurs dans les environs, on voit parfois du grès fin et de l'argile 
schisteuse gris, rougeâtres et gris-verdâtre. Leur plongement est indiqué 
sur la carte partout où il a pu être constaté, mais des prairies et des 
marais suivent le cours de beaucoup de ruisseaux. 

Dans celui qui passe près du bureau de poste, à une courte distance en 
haut du chemin, du grès fin gris-rougeâtre plonge N. 65° E. <15°, et il est 
strié dans une direction nord-ouest. En remontant, des bancs cle schiste 
argileux gris et gris-bleuâtre ont le même pendage, tandis que le grès micacé 
ondé et l'argile schisteuse qui alternent plus haut encore ont un plonge
ment variable. Sur le bord clu lac, à l'embouchure de ce ruisseau, des 
schistes argileux gris, verdâtres, rouilleux, rouges et pourpres, plongent 
N . 15° <O.75°. Ce pendage anormal peutêtre dû à un éboulis de lahaute 
berge, mais cela n'est pas probable. Il y a entre les lits deux filets d'hé
matite rouge, d'un quart de pouce d'épaisseur, qui paraissent être persis
tants. Ces argiles schisteuses ou schistes sont assez tendre pour en faire 
des crayons d'ardoise ; ils sont parfois houilleux et renferment de minces 
bandes de calcaire gris-jaunâtre, tandis que la structure de certaines cou
ches ressemble à celle de l'argile inférieure(wnderclay) *. 

Sur la pointe voisine, il y a des falaises de calcaire gris clair, légèrement 
bitumineux, feuilleté, plissé ou ridé, d'environ dix pieds d'épaisseur, proba
blement sus-jacent aux argiles schisteuses. Quelques couches sont gris
bleuâtre et plus pures que d'autres. Il est traversé par des veines de spath 
calcaire et repose sur du calcaire, de la meulière et du grès, composés de 

·couche de boue qui se trouve d'ordinaire sous les bancs de houille.-Note du t1·acl11cle1œ. 
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quartz, felsite et syénite, en dessous desquels il y a des grès micacés gris, Fossiles. 

à grains fins, ondés et couverts de fucoïcles. 
Dans le grand ruisseau plus au sud qui entre clans le lac au nord de la 

colline de syénite, des couche de grès et d'argile schisteuse verdâtres, rou
«eâtres et pourpres, contiem1ent des masses noduleuses irrégulières de cal
taire gris-bleuitre, pétrosiliceux et concrétionné. 

Dans le ruisseau du moulin, à la tête du lac Ainslie, du conglomérat, de 
la meulière et de l'argile schisteuse calcarifère contiennent de petites 
veines de quartz et des pellicules d'hématite rouge. Dans le ruis eau de 
:'.\IcKay, le conglomérnt est composé de g,tlets de syénite et de felsite de 
la grosselll' d'un œuf de poule en diminuant, et il forme des lits puissants 
~.Yec cle la meulière à joints. 

Le ruisseau à lit Truite montre du conglomérat fin et de la meulière 
couleur chamois clans la vallée rocheuse. La contrée de la tête du ruis
seau et de lit rivière de Hume est stérile et couverte de marais. Du 
schiste argileux, clu grès et de la meulière à grains fins se rencontœnt sur 
quelques-unes de ses branches ; et dans le ruisseau du Moulin il y a des 
grès argileux, de l'argile schisteuse et du conglomérat bleuitres, verditres, 
gris et rouges, remplis de joints, brisés et souvent calcarifères. 

Il a déjà été question des roches de la rivière fargarie Sud-Ouest. Dans ),forgario ud

les ruisseaux au nord du Mont-Plaisant, les roches dont te plongement est OuoS
t
. 

indiqué sur la carte sont des argiles schisteuses rougeâtres et verdâtres et 
clu grès quartzeux gris à grains fins. Dans la partie inférieure de quelques-
uns de ces ruisseaux, il y a un calcaire concrétionné gris, impur, avec 
surfaces graphitiques noires. En bas de la chapelle, des argiles schisteuses 
roucres et gris-bleuâtre sont suivies clans le ruisseau de Cameron par· un 
grès schisteux micacé, reposant sur du grès, de la meulière et du conglo-
mérat. Dans le voisinage du ruisseau de Collins, on voit du ·grès et de 
lit meulière fine. Sur la rive gauche de la rivière, immédiatement en haut 
de la fourche, un grès tendre, ondé, se montre avec de l'argile schisteuse et 
de la marne. 

On trouve clans le ruisseau de Hugh Gillis, en bas des fourches de la Fourches de Ja 

Margarie, de bons affleurements d'argiles schisteuses panachées, de grès fins Marge.rie. 

fil"ÎS et rouilleux, et de roche calcarifère rognonnée, qui appartiennent pro-
bablement à cette formation. Dans le ruisseau immédiatement en face et 
clans d'autres du côté est de la rivière Margarie, du grès feldspathique gris-
bleulttre et du schiste argileux pénétré de menues veines de spath cal-
caire, accompagnent de la meulière et du conglomérat. 

Sur la rivière Galante, en aval du chemin du ruisseau du Marais, on Rivière Ga

trouve du calcaire avec du grès micacé verdâtre et rougeâtre, de l'argile Jante. 

schisteuse, de la meulière et du conglomérat. Dans l'affluent qui s'y jette 
immédiatement en bas du chemin, des grès, meulières et argiles schisteuses 
calcarifères, gris, sont associés à du schiste calcaréo-bitumineux, couvert de 

4 
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débris de poissons, coquilles, etc., suivj plus haut par de la marne rouge. 
En amont du chemin du ruisseau du farais, du grès gris, à gros grains, en 
lits puissants, de la meulière fine, micacée, friable, du conglomérat rouge 
indien et de l'argilite gris-bleuâtre recouvrent la syénite et la felsite 1·ou
geâtres que l'on voit plus loin en remontant. Sur presque toute sa lon
gueur cette rivière roule ses eaux parmi ces roches, qui occupent aussi les 
côtes qui se trouvent entre elle et le chemin du bord de l'eau. 

Les lambeaux qui se trouvent aux embouchures du ruisseau Sauteur 
( J1.mipvng) et du ruisseau à la Truite sont décrits comme il suit par le 
professeur Hind :-

Description du " Des grès et con"lomérats marbrés reposent sans concordance sur de 
contact dt! for- ~ 0 

mationsdiscor- grès blancs et marbrés et des schistes bitumineux que l'on suppose être 
dantcs aux d' b 'fè . -~é . C . . ruisseaux Sau- âge car om re nu neur. eux-ci reposent aussi sans concordance, les 
teuret à la . d h é h' 1 d d . 'l'ruite,_par le premiers sur es roc es m tamorp 1ques, es secon s en grau e proximité 
prof. Hmd. d h' t lé .,_ t . l' d' il . 

Baie de Plai-
,sance. 

.Anse àla 
Viande. 

e se is es canne s rouges, vei os e noirs, que on suppose âge s urien 
inférieur." * 

Le premier groupe que l'on voit ici représente la série des calcaires, le 
second celle des conglomérat, tandis que les schistes ont été décrits comme 
précambriens, quoique le professeur Hind ne les ait pas compris dans sa 
" formation gneissoïde," mais conclut qu'ils représentent le sommet des 
roches aurifères de la N ouvelle-Ecos~e. 

Quelques-unes des assises à l'." tête des rivières de la Grande-Amr et 
Rouge de la baie de Plaisance représentent probablement la série des 
conglomérats. V ers le nord, du grès, de la meulière et du conglomérat 
s'étendent le long de la rfre, le grès contenant'beaucoup de plantes carbo
msees. Près de l'anse au Poulet, de la meulière gris-rougeâtre, à gros 
grains, compacte, du grès quartzeux altéré et du conglomérat sont inte1·
stratifiés avec de l'argile schisteuse micacée, noire, friable, et du grès fin. 
Les limites de ces formations sont définies sur la carte et n'exigent aucwie 
remarque particulière. 

A l'anse à la Viande ( Meat Cove), du grès et de la meulière gris clair 
et foncé, rouilleux et verdâtres, en lits puissants et à grains fins, 
semi-cristallins et micacés, du schiste argileux micacé, gris foncé et 
noir, et du grès calcarifère gris, sont veinés de calcite et de serpentine, 
et les lits les plus fins sont très contournés. On voit des roches 
semblables vers les Basses-terres ( Low lands). Dans le ruisseau de 
l'AllSe-à-la-Viande, du schlste argileux bleuâtre et du grès micacé rou-

. geâtre, à grains fins, sont accompagnés de conglomérats et de meulières. 
La rivière au Saumon expose du grès, de la meulière et du conglomérat 

rougeâtres avec de l'argile schisteuse calcarifère, au-dessus des felsites. 
Dans sa partie inférieure, on trouve du calcaire et du grès. 

• Shet·brooke Gold District, 1870, p. 71. 
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Dans la partie supérieure du vallon du Cap-Nord, le conglomérat sort en ,:allondu Cap 

dessous du calcaire et du gypse; et dans la belle vallée du ruisseau de No
rd

· 

\Vilkic, <les strates probablement de cet âge, consistant en grès micacés 
gris, comme c ux de la baie de Saint-Laurent, avec schistes bitumineux 
gris-bleuâtre et noil'âtl'es, contenant de la matière houilleuse, recouvrent la 
syénite rouge et d'autres roches précambriennes. Elles sont à grains fins, 
micacées, pétrosiliceuses et fria,bles, parfois calcarifères et recoupées par 
des veines de spath calcaire. 

Le ca,lca,ire carbonifèœ se montre sur la rive à Ingonish, tandis qu'à Jngonish. 

l'intérieur le conglomérat remonte très loin dans les vallons en bandes 
étroites. Dans le ruis. eau qui se jette dans le côté nord du lac vVanen, 
de la meulière tine, du conglomérat et du grès rougeâtr s et gri , friables et 
presque horizontaux, forment le lit du ruisseau sur une clistance considé-
rable et sont sui,·is par du granit et de la syé1ute gris-rougeâtres. 

On comprendra facilement par la carte la distribution des roches carbo- Rivière du . 
Nord.de ·am 

nifèl'es aux environs des rivière Tarbet, Orégon et du Nore!. En diffé- te-Anne. 

rents endroits du ruisseau d'Elcler, l'on trouve des blocs de conglomérat 
rouge, quoique la roche encaissante soit la yénite ; et comme la vallée 
est large et unie, il est probable qu'ils indiquent un ancien prolongement 
du conglomérat en haut de ce ruisseau. En amont de chez John Morri-
son-le colon y_ui se trouve le plus haut en remontant la rivière du Bara 
chois-une étroite lii;;ière de terrain plan occupe aussi , a riYe occidentale 
sur une distance de trois milles, échancrée ça et là par le détours de la 
riYière, et offrant un bon pâturage pour les animaux. Cette lisière a 
proùablement été occupé , à une époque pas très éloignée, par des roches 
carbonifères. Près de chez John M:orrison, un sol rouge vif s'étend ju~-
qu"à une clistauce considérable en remontant le vallon, ce qui indique que 
ces roches recouvrent encore la syénite en cet endroit, quoique la rivière 
coule sur un lit raboteux de roches précambriennes. 

Calcaù·e. 

Les caractères généraux du calcaire et du gypse marins de cette forma
tion, ain i que des marnes friables, grès et autres roches qui lew· sont asso
ciés, ont été décrits clans des eapport antérieurs, et l'on comprendra mieux 
leur distribution en consultant la carte que si nous faisions une longue 
énumération de leurs nombreux affieurements. 

A environ un mille au sud du bureau de poste de Rear~J udique, ·dans Ruisseau de la 

]e ruisseau de la Petite-J udique, du grès rougefttre et gl'is, à grains tins, rl~l'.te-Judi

friable, en dalles, est en place avec de l'argile schisteuse et de la marne 
marbrées, onduleuses et mouchetées, parfois grises et concrétionnées. Mais 
les affieurements ne sont pas nombreux dans ces environs. 

L 'île mith déploie d'intéressants affieurements recou vel'ts sans concor- Formation dis

dance par le lits inférieurs des assises houillèr6s. Les strates que l'on f.fi'~d~~~,:~h. 
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voit d'abord obscurément au nord de la pointe de Smith sont des grès gris 
plongeant S. 61° O.< 15° à 25°. Plus loin à l'ouest, des roches rouges 
formant des falaises et des récifs sont suivies par des escarpements de 
plâtre, et la contrée d'une rive à l'autre est parsemée de puits et d'excava
tions. Le plâtre se montre en grandes masses parmi des argiles schis
teuses tendres, et à un endroit un lit de trois pieds de calcaire fossilifère, 
bitumineu_x, gris, est intercalé entre deux couches de gypse, une sélénite 
fibreuse se trouvant entre le calcaire et le lit supérieur. Le gypse semble 
se diriger contre un lit de calcaire oolithique de douze pieds d'épaisseur, 
courant verticalement N. 15° E. et suivi du côté ouest par des altern:tnces 
de gypse, de marne et de calcaire. Les marnes rouges contiennent 
des masses et des lits irréguliers de gypse et de calcaire, et sont traver
sées par des veines de gypse réticulées. Quelques-uns des calcaires sont 
magnifiquement_ empreints à la surface supérieure par des fucoïdes ; 
d'autres sont pleins de coquilles du caractèTe ordinaire; ils sont par en
droits lenticulairement stratifiés avec le gypse, dont ils sont veinés ou 
avec lequel ils sont intimement mélangés, tandis qu'ailleurs les deux 
rnches sont distinctement séparées. Les veines sont fibreuses et contien
nent de petits fragments de calcaire. Du côté est de l'île des argiles schis
teuses rouges, avec lits lenticulaires de schiste argileux et de grès crris
bleuâtre, sortent de dessous les grès gris et rouilleu_x et l'argile schisteuse 
remplis d'amas de houille, qui appartiennent aux assises houillères. 

Les calcaires de Mabou Sud-Ouest et de Glencoe sont souvent noirs et 
graphiteux, oolithiques, brecciolaires et vésiculaires, et ils donnent lieu, 
comme le plâtre, à de copieuses sources. On ne rencontre clans ce district 
aucune des roches altérées de la rivière Graham et de J udique ; au con
traire les grès sont presque toujoms tendres, friables, ondés et micacés; les 
argiles schisteuses et les conglomérats ne le sont pas moins et sont plus 
rougeâtres et plus calcarifères que ceux que l'on rencontre au détroit de 
Oanseau. 

Près du pont supérieur sur la rivière Mabou Sud-Ouest, il y a du grès 
fin gris-rougeâtre, en lits minces, hématitique et parfois à fausse stratifica
tion, rempli de petites concrétions qui ont l'ait· de coprolithes; il est suivi, 
plus bas, par des schistes argileux tachetés de spath calcaire et par un lit 
de calcaire impur, bitumineux, fossilifère, d'environ un pied d'épaiss.eur. 
Dans les falaises, un rejet de vingt pieds est exposé. Un calcaire concré
tion.né, hématitique, existe parmi les grès et contient des fossiles, parmi les 
plus abondants desquels sont les plaques polygones d'une encrinite. Plus 
bas, du conglomérat, du grès concrétionné et des marnes de différentes 
couleurs vives, sont associés à du gypse rose, orange, blanc et gris, passant 
par endroits au calcaire, qui à son tour empâte des masses de gypse et a été 
exploité sur une certaine échelle. A un endroit, un calcaire impur, vési
culaire, noduleux, est recouvert par dix-huit pieds d'alternances d'argile 
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schisteuse gri e de marne pommelée et de grès, plongeant . 23° 0 < 39° l\1élange de 

d 
.1. d .1 l . calcaire et do 

dans des escarpements. Près du pont u 1111 ieu, es argt es se us- gr~s. 

teuses noirfttres contiennent en grand nombi;e de curieuses concrétions qui 
ont la forme de fêves et qui deviennent d'un brun rouilleux par leur expo-
sition a l'ail". Les argiles schisteuses sont magnifiquement ondées et les 
interstices des ondes de quelques-unes des variétés rouges sont remplis de 
vert. Le · assises sont très contournées et forment de petites synclinales et 
anticlinales. A la tête des eaux de mai·ée, cette rivière déploie de l'argile · 
·chisteuse et du grès rougeâtres et verdâtres, souvent ondés, ainsi que du 
calcaire d'un gris-hrunâtre stile, oolithique, bitumineux, veiné de spath 
calcaire. 

A un demi-mille au sud du han-e de Mabou, a l'extrémité de la plage llane do Ma-
bou. 

de sable, de la marne et du grès tendres, vert de mer clair et rouges, tache-
té · t ruhanés, avec empreintes de plantes, sont suivis par des affieure- Pifintcs 

ments de calcaire bitumineux, vé. iculaire et concrétionné, ou argileux et 
carbonifère, veiné de spath blanc et rose; ceux-ci sont suiYis a leur tour 
par du calcaire houilleux gris foncé, rubané, du gypse contenant des cris-
taux de sélénite, et de· marnes contenant des bandes de gypse fibreux par-
fois de six pouce d'épaisseur. Dans l'une de ces bandes il y a une masse 
lenticulaire compacte, de trois pieds et demi de long sur huit ou dix pouces 
de large, d'une roche arénacée brun rouilleux, à gros grains, tendre. Il y a 
du "rès et du conglomérat plus loin sur la rive, en lits minces et épais, 
gri. et rouilleux, avec lits d'argile inférieure. En certains endroits ces lit 
sont relevés sur tranche et se dirigent a peu près S. 24° O.; ils sont trè 
contournés, comme il arrive toujours lorsque le gypse est mêlé à d'autres 
roche· plus tendres. De la marne pommelée, du grès calcarifère, du cal-
caire, du grès et de la meulière gris rouilleux, et une roche argileuse 
conglomérée, avec bandes de matière houilleuse brillante, dure, et des 
arbres debout et couchés, occupent ensuite la rive. Mais les roches qui 
les uivent seront décrites lorsqu'il sera q~estion des assises houillères de 
Port-Hood, dont elles forment partie. 

ur le côté sud de la rivière Mabou, immédiatement en amont du pont Mahon. 

du village de Mabou, un calcaire congloméré brun-verdâtre clair, vésicu-
laire et noduleux, d'environ quinze pieds de puissance, est veiné de calcite 
rouge. Les vésicules sont dues à la décomposition d'une matière sableuse 
et o reuse, ou à la contraction de la matière de la roche elle-même, et sont 
enduites de menus cristaux. On trouve du calcaire, du gypse et de la. 
marne rouge et verte en différents endroits plus haut. 

Dans le premier grand ruisseau, a environ un mille en amont du pont, 
le calcaire et le gypse sont suivis par des schistes argileux et des grès gris, 
gris-bleuâtre, verdâtres et rougeâtres, avec bandes de calcaire rouilleux ; 
et l'on voit des roches semblables dans les belles vallé_es cultivées et les 
collines du voisinage. Près des moulins d'Eloin un <Très fin et un schiste l\loulins d'El-

c, .. , o gin. 
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argileux gris-verdâtre sont associés à un calcaire schisteux plissé, et plu 
haut on rencontre de l'argile schisteuse et de la marne rouges et verte . 

l}1~~t~~-de Au-dessus du gypse, dans le ruisseau de Glendyer, l'on voit du schiste ar
gileux et du grès verdâtres, et près de la source de la rivière Mull, du con-

Rivière il'.ltùl. glomérat, de la meulière et du grès friaùle, fin, micacé, ondé, généralement 
rouge indien, mais aussi gris-verdâtre et veiné de calcite. Les différents 
bras de la rivière Mabou présentent peu de chose qui soit cligne d'être si
gnalé ou qui n'ait pas déja été décrit à propos de roches semblables dans 
des rapports antérieurs. Les gros ruisseaux ont creusé des vallées d'une 
profondeur considérable et d'une grand beauté, les coteaux ou collinE's de 
chaque côté s'élevant en rampe douce. 

Sur la rivière Skye, les roches carbonifères inférieures typiques prédo
minent aussi et sont généralement rouges et friables. A environ deux miUes 

Skye-Glen. et demi en amont du pont, sur le chemin de Skye-Glen, sur la riYe nord de 
la rivière, un grès et une meulière brun-rougeâtre, à «rains fins, tabulaires, 
calcarifères. sont associés à des argiles schisteuses noirâtres que l'on ne 
voit qu'imparfaitement. Dans la branche sur laquelle est situé le moulin 
a bardeaux, l'on trouve les roches suivantes en amont du chemin de Skye
Glen :-

Whycoco
magh. 

Sources sali
nes. 

RiYière du 
Milieu. 

1. Grès fin gris-rougeâtre avec plongement variable. 
2. Grès et conglomérat pourpres et rougeâtres. 
3. Schiste argileux gris, gris-bleuâtre et rougeâtre, parfoi pétrosili

ceux et calcarifère, couvert de fucoïdes. 
4. Calcaire oolithique concrétionné, gris-bleuâtre, bombé dans la 

stratification et, tacheté de pyrite de fer, rouilleux à l'extérieur, 
les surfaces supérieures striées et couvertes de spath calcafre 
blanchâtre. Pas de fossiles observés. Environ 15 pieds d'épais
sew·. 

5. Conglomérat. 
6. Schiste argileux gris-bleuâtre et grès gris-verdâtre clair, pétrosili

ceux, plongeant N. 50° E. < 45°. Ici les vaJJées sont très profondes. 

Sur le côté sud de l'île des Sauvages, ,vhycocomagh, du gJl)Se, du cal
caire concrétionné et du conglomérat sont exposés. 

Du gypse et de la marne gris et rouges affleurent sur le côté est du 
Petit-Détroit et sur la rive vers le Portage. Depuis le Portage jusqu'au 
fond de la baie de Whycocomagh, il n'y a pas de roches en place sur la 
grève caillouteuse basse, mais des blocs de grès fin, rouge, brun et gris, 
parsèment les berges; et plus loin en arrière, le gypse et le calcaire abon
dènt, de même que sur tous les chemins des environs de Ninive, Wascha
back et l'Intervale de McKinnon *, le gypse étant comme d'ordinaire ac
compagne de sources . alines. 

Entre le pont, près de l'embouchure, et l'établissement supérieur, la 
rivière du Milieu offre de fréquents 11,fl:\eurements de calcaire coquillier, 

- Comptes-rendus de 1876-77, p. 497. 
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gypse, grès, meulière, co11glomérat, marne et schiste argileux ondés et cou
verts de fucoïdes, qui 'éte11dent sur le côté est, dans 1 s plames parsemées 
de puits à plâtre, ju8qu'au pied des colline , où ils repos nt ur des roches 
précambriennes, tandis que du côté ouest le conglomérat inter,ient entre 
les deux érie ·. Les roches carbonifères la quittent au Pœrnier ruisseau 
de !'Or pour occuper le lac La,w jusqu'à la )lar<Yarie Nord-Et. Pour unLacJ,a"'
étranger venant de la rivière du Milieu, le lac Law paraît être la continua-
tion de cette rivièr , tout comme on st porté a ·uppo:ser que le vallon de 
fclnnes indique le cours de la Margarie N ord-E t en amont de Big-Inter

,·ale, a cause de la plus gra,nde dimension de la ntllée ré ultant de la pré
·ence des roches carbonifères. La différence de niveau entrn le b,c Law 
et le lit de la rivière du Milieu n'est qu de quelques pieds. 

La sincrulière manière dont le calcaire carbonifère remonte les vallée des Hivières Bad-
o clcck etde 

rivières 'ainte-Anne et Baddeck,-ce qui prouve l'exi,-tence des mêmes ~ainte-Anne. 

vallons et colline à l'époquE' carbonifère,-a déjà été fréquemment 

signalée. 
'ur la haie de Baddeck il y a de <Yrandes carrières de gyp c, et clan,~ les c·a,.rieres de 

~ gypse de Bad-
ruisseau.x de Peter et du arra. in ( Bwk11Jeat) des affleurements de cal- dock. 
caire et de gyp ·e. En amont du chemin cl' Andrew Anderson, le ruisseau de 
Peter traverse des marnes, grès et conglomérats rougeâtres et gris, dont le 
pendage est a l'oue t, associés clan des lits légèrement contournés av c de 
a,roiles ·chisteuses calcarifères et de calcaires, pleius de coquilles et de J<'ossiles. 

tiges de plantes, de Yeines de spath et de pellicules d'hématite. Le rui -
seau de Foyle expose du calcaire coquillier et, plus haut, du grès et 
du conglomérat calcarifère ; on trou,·e des roche · , emblables, veinée· de 
·path calcaire, clans le ruisseau de Morgan. 

La distribution de cette formation aux environs du lac Ainslie et de la L,w Ainslie. 

Mabou Sud-Ouest se comprendra facilement sur la carte, où les plus impor
tants affleurements ont été indiqués. 'ur la pointe à l'est du ruisseau du 
moulin de Dunbar, il y a un calcaire gris et rouilleux rongé pa,r· les ,,agues. 
Au fond de l'ttnse à Doherty, il y a dans la berge de l'argile schisteuse et 
du grès pommelés, accompagnés, dans la prochaine pointe à l'ouest, par des 
chistes argileux gris-bleuâtre }oncé et noirs, foliacés, qui paraissent sans fos- l-ichistes noil's. 

siles et qui sont supportés par du calcaire gris et blanchâtre, schisteux et 
massif, veiné de path calcaire. La grève suit presque la direction de ces 
roches jusqu'à une certaine di. tance, et celles-ci plongent vers l'int rieur 
sous des angles variables. 

Les hautes falaises immédiatement en aval du chemin, clan · le ruisseau '.\lont•Plaisan~ 

du Mont-Plaisant, montrent de la marne rouge avec des couches concré-
tionnaires de grè micacé verdâtre, à grains fins, des bandes d'argile schis-
teuse calcarif re foncé et des filets de calcaire impur gris et gris-bleuâtre. 
Leur plongement est assez changeante~ indique peut-être une faille. A 
ces roches ont associés du gypse impur et de la marne gypseuse, tandis que 
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plus haut, dans le Grand-Ruisseau, ainsi que dans plusieurs de ses branches, 
se trouvent des roches carbonifères métamorphiques dont il e t question 
ailleurs. Dans les petits ruisseaux au nord du Mont-Plaisant, on trouve 
du grès et du schiste argileux rouges, gris et verdâtres, micacés et calca
rifère , avec du calcaire. 

Le ruisseau de Patrick Munro traverse un monticule de gypse de 
soixante-dix pieds de hauteur et va se jeter dans la rivière Margarie ord
Ouest, sur les bords de laquelle on en trouve aussi beaucoup d'autres aflleu
rements. Une argile schisteuse gris-bleu!ttre, pleine de Stigmaria, associée 
à du calcaire et du gypse, forme le Dos-de-Cochon ( Hogsback). La distri
bution des roche carbonifères autour de la montagne du Pain-de-Sucre et 
dans le vallon de la Forêt est indiqué sur la carte. A la tête du vallon 
de Mcinnes, du gypse et du calcaire coquillier gris, impur, courent en une 
lisière étroite bordée de chaque côté par des collines de roches précam
briennes ; et des grès, des argiles schisteuses, des marnes, des calcaires et 
du gypse, exposés dans tous les chemins et ruisseaux aux alentours des 
Plaines de Margarie ou des terres à pâturage à demi-stériles, caractéri ent 
de grandes étendues d~ terrai11 supporté par ces roches aux rivières 
Garry et du Milieu, au Gros-Ruisseau, à la Margarie Nord-Est et 
ailleurs. 

Broad-CO\·e. Sur le bord de la mer, au nord de la rivière Broad-Cove, on voit en pre .. 
mier lieu un grès brun-jaimâ.tre qui donne lieu à un sol sablonneux, dont 
la couleur est la même qu'aux environs de Strathlorne, suivi par de la 
marne rouge, jaune et blanche. Du grès et de l'argile schisteuse rou<re 
indien se montrent ensuite par intervalles jusqu'à une di tance considé
rable, as ociés à un <rrè siliceux rouge, à gros grains, avec concrétions plus 

~î;:;~~~llè- dures, plaques blanches et filets houilleux. L'on voit ensuite du gypse 
res. avec de la marne et du calcaire rouges jusqu'à l'embouchure du ruisseau de 

la Chapelle, qui est occupé par de la marne et du grès rouges jusqu'au 
chemin. Dans les e carpements du côté nord, de la marne, de l'argile 
schisteuse et du grè fin, ondé, calcarifère, micacé, rouges et gris, avec 

Plantes. quelques lits rouilleux montrant des plantes carbonisées, plongent généra
lement vers l'intérieur et s'étendent jusqu'à un gros nùsseau clans lequel on 
trouve du schiste argileux gris-rougef1tre, friable, et du calcaire à grains 
fins, micacé, ondulé, supportés en remontant le ruisseau par un calcaire 
gris, à grains tins, deYenant rouilleux sous l'action atmosphérique. Des 
roches semblables, souvent d'un rouge vif, occupent la rive depuis ce ruis
seau jusqu'à la pointe du Marais et comprennent un lit de schiste bitumi-

C oqui!les. neux foncé, rempli de Cytlter~, Spirorbis et Naiadites, le pendage étant 
encore vers l'intérieur et les roches sus-jacentes à celles qui Yiennent 
d'être décrites. Au dela de la poi11te du Marais, ces assises se contmuent 
pendant environ un quart de mille, après quoi viennent des grès gris et 
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rouilJeux remplis de plantes carbonisées et appartenant probablement aux 
assises houil lèr s. 

Dans le ruisseau au sud de la pêcherie de Donald McLeod, une argile Marais de 
Broad-Cove. 

chisteuse bleuâtre et gris-rougeâtre et un grès micacé fin, ondulé, plon-
gant vers le nord. Dans le ruis eau du Marais, en haut de chez la veuve 
Angus Gillis, le grès gris à grains fins, l'argile schisteuse, la meulière et le 
cono-lomérat de même couleur appartiennent probablement au système 
caruonifère, mais il y a aussi du gypse dans le voisinage. 

Les affleurements de cette formation sur le littoral de la mer au sud de Cbéticamp. 

Ohéticarnp seront signalés lorsque nou décrirons les assises houillères avec 
lesquelles ils sont en contact. Dans les petits ruis eaux entre le Grand
Etan<r et le hane de Margarie, du schiste argileux et du grès micacé 
bleuâtres et gri. clair sont accompagnés de calcaire traversé par des veines 
de spath. 

Le ruisseau d'Au-Ooin, là où il court parallèlement au chemin, recoupe 
de aros massifs de gypse. Dans le ruisseau de la Fabrique, à Ohéticamp 
et au cap Rouge, de la marne friable et du grès micacé recouvrent les 
felsites. 

Près des rivières de la Grande-Anse et de Mackenzie, qui se jettent dans Baie de Plai

la baie de Plaisance, le gypse et le calcaire sont en place. Au nord de sancc. 

la ri,ière de la Grande-Anse, du grès calcarifère, de la marne, de l'ar-
gile schisteuse et du conglomérat rouge indien se montrent près du chemin 
avec du calcaire cohérent, compact, cristallin et semi-cristallin, blanc et 
gris clair, arénacé et contenant de ' grains cle quartz blanc et vitreux de la 
grosseur d'un pois. Dans le voisinage, le terrain est bouleversé par des puits 
à plâtre. Sur la rive, jusqu'à une certaine distance à l'ouest de la rivière 
Mackenzie, il y a une lisière basse de terrain cultivé occupée par du cal-
caire gris de diYei·s degrés de pureté, brecciolaire, veiné de spath calcaire Fossiles. 

et fossilifère, qui plonge vers la mer sous µu angle modéré. 
Les roches du riyaae au nord de la baie de Plaisance consistent princi

palement en grès, meulière et conglomérat rougeâtres et verdâtres, avec 
quelques bandes de calcaire feuilleté, impur, veiné et plaqué de spath cal- ~1~:~ bitu

caire et en schistes calCRréo-bitumineux noirs. 
Du grès à grain fin, rougeâtre, micacé, et du schiste argileux gris-bleuâ-

tre se montrent sur les chemins vers la baie de Saint-Laurent, et près de Baie de St. 
Laurent. 

la grèYe il y a des bloc de calcaire concrétionnaire noir. Dans quelques-
uns de champs près de la rive, la nature bouleversée du terrain indique 
la présence cl u plâtre. 

D'immenses dépôts de gypse et de calcaire se montrent pa1·tout autour 
des étangs et rivières de la baie d'Aspy, mais n'exigent aucune mention Baie d'.A.apy 

spéciale. Sur le chemin à l'est du ruisseau d'Eflie, l'on voit des plaques de 
calcaire parmi le granit et la syé1ùte. 
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Il y a du gypse, du calcaire et d'autre 1·oches carbonifères dans les baies 
d'Ingonish. Dans la baie Rocheuse, elles consistent en argile schisteuse, 
conglomérat, gypse impur, calcaire et poudingue de calcaire, verdâtres et 
bleuâtres, qui viennent s'appuyer contre la roche syénitique. La pointe 
occidentale de l'île d'Ingonish contient aussi un lambeau détaché de 
calcaire. 

Les roches de la rive nord de la baie de ainte-Anne, depuis le cap 
Boucané jusqu'au havre de Sainte-Anne, sont en tous points semblables à 
celles qui viennent d'être décrites. Dans la rivière de Français, un 
calcaire massif est en bas du chemin, tandis qu'il y a du conglomérat rou
geâtre clans quelques ruisseaux du voisinage. Sur la rive, au nord du ruis
seau des Sauvages, il y a du calcaire et du gypse, de la meulière, du grès 
et de la marne rouges et gris, dont quelques-uns contiennent des plantes 
carbonisées et ont été explorés à la recherche de la houille. Du conglo
mérat rouge est en place sur la Pointe d!'l l'Ile, près de l'embouchure de la 
rivière du Barachois, mais la rive est généralement basse et sablonneuse 
clans ces environs. 

Grès meulier. 

Cette formation peut être représentée dans la grande épaisseur des strates 
sous-jacentes aux assises houillères du district de Port-Hood et autres points 
sur la côte occidentale, mais comme on ne voit aucune discordance jusqu'à 
ce que l'on atteigne le sommet du calcaire carbonifère, et comme toute la 
superficie des assises sus-jacentes est petite, nous n'avons pas es ayé de 
les diviser, et elles seront en conséquence comprises dans les coupes qui 
suivent et qui ont été relevée. le long de la côte. 

Assi.ses houillères. 

Les lits les plus bas de L'afileurement le plus méridional du terrain 
houiller d'Inverness, à la Petite-J udique, ont déjà été décrits *. Au nord 
de J udique ils se montrent par intervalles comme des portions du rebord 
d'un bassin qui a été presque complètement détruit par la mer. Des filons 
de houille d'une puissance considérable ont été exploités à Port-Hood, 
Mabou, Broacl-Oove et Ohimney-Oorner, au sujet desquels nous donnerons 
des détails plus loin. En attendant, nous décrirons les assises telles qu'on 
les voit sur la rive, en commençant à Port-Hood. On comprendra facile
ment, par les coupes géologiques qui suivent et la carte, les ondulations 
des roches carbo1ùfères inférieures et précambriennes qui séparent les 
bassins. 

• Comptes-rendus de 1879-80, p. 129-130 ~'. 
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COUPE DES ASSISES HOUILLÈRES A PARTIR DU PJH.RE DE PORT-HOOD, 

VERS LE SUD, RELEVÉE DE IlAUT EN BAS. 

PIEDS, POUCES, 

1. Schiste argileux gris et ,erdâtre, au moin ..... . .. .. . . 6 0 
2. Gri-s gris, brunâtre et rouillé, ou vent à gros grains, à 

fau se stratification, friable; avec petite plaques de 
calcaire concrétion né; rempli de trou · de marmi
tes formés par les vagues. n arbre couché, de deux 
pieds de diamètre, con,erti en calcaire cristallin et 
oolithique et en carbonate de fer lithoïde, a,ec traces 
de galène et de blende. Masses dures, concrétion
nées, et beaucoup de plantes. Le grès suit la rive 
pendant près d'un mille. Puissance probablement 
d'au moins ................................. . . . ..... . . 40 0 

3. Schiste argileux gris-,·erdâtre, tendre ................ .. 1 0 
4. Houille dure, a,ec filets de pyrites . ................... . 0 2 
5. Schiste argileux verdâtre et gris, tendre, et "argile 

inférieure." ...................... . .................. . 3 0 
6. Gres schisteux rouillé ................................. . 1 10 
ï. Schiste argileux ,erdâtre et bleuâtre, arnc filets de 

houil le ............. . ...... . ......................... . 2 
Grès rouillcux, rempli de plantes et cle Stigmm·ia..... 5 

9. Schiste argileux bleuâtre..... ................ ........ . 1 
10. Houille en deu..x couches............................... 0 
11. Schiste argileux foncé, a,ec plantes. . . 2 
12. Schiste carbonifère noir, 0' l"; houille, 0' 2"; argile, 0' 7" 

houille, O' 7". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
13. Argile réfractaire......... ............................. 3 
14. HouilJe . ... . . .... . . .. . . . . ... . . ... . . . ..... ..... .......... 0 
15. Schiste argileux noir. . . . . . . . . . . . . 1 
16 . Schjste argileu..'< gris et ,erclâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 
1ï. Assises cachées, probablement schiste argileux........ 10 
1 Grès à grains fins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
19 . Schiste argileux foncé avec bandes plus dures . ........ 2 
20. Assises cachées. .. . . . . . . . . .. . .. .. . .. . . . . . .. . . . .. . . .. . .. 9 
21. Alternances de schiste argileux foncé et de grès à 

grruns fins, fü visé en petits blocs par cle joints. . . . . . 4 
22. Grè compact, rude, avec Stingma1·ia sur la Slu·face 

supérieure.................. . ..... . ........... . . ... . .. 4 
23. A sise cachées, renfermant probablement un filon de 

houille................................................ 1 
24. Argile inférieure arénacée............. ................ 2 
25. Schiste calcaréo-argileuxnoir, avec Naiadites, Cythere, 

Spfrorbis, plantes et débris de poissons. . . . . . . . . . . . .. 3 
26. Houille, locale, 0' l" ; argile schisteuse noire, l ' 011 ; 

houille, O' l" ; argile schisteuse noire, l ' 6" ; houille, 
o· 4" ; argile schisteuse noire, 0' 10" ; houille, O' l" ; 
argile schisteu e noire, O' 3" ; houille, O' 2" ; argile 
schisteuse indéfinie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

27. As ises cachées. Comprennent peut-être le filon de 
houille exploité aux mines de Port-Hood, de 6 pieds. 35 

28. Grès fin ..... ..... .................. . ....... .. .... . .. . .. 1 
29. Assi es cachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 

2 
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3 
2 
8 
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0 
0 
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0 
0 
0 
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4 
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3 

4 

4 

0 
6 
0 
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PIEDS. POUCES. 

Arbres. 

Schistes bitu
mineux. 

Fer lithoïde. 

Roches carbo
nifères inféri
eures ra.me
nées par une 
faille. 

30. Grès tabulaire gris clair ..... ..... ..................... . 
31. Assises cachées ........... . .. .. ..... . .. .. . ............ . 
32 . Grès fin feuilleté .. . ........... .' .. ........... . ......... . 
33. Assises cachées ....................................... . 
a4. Grès fin ............................................... . 
35 . Assises cachées, mais probablement schiste argileux 

verdâtre, avec filets de schiste houiller ............. . 
36. Grès gris fin ........ .... .............. .. .. . .. . .... .. .. . . 
37 . Schiste argileux verdâtre ............................. . 
38 . Grès verdâtre fin . . . . ................................. . 
39. Schiste argileux verdâtre et bleuâtre .... .. ........... . 
40. Grès gris, verdâtre et rouilleux, à grains fins et gros, 

micacé, friable ; plaques de gros conglomératt; con
tient des amas de houille et des arbres transformés 
en pyrites, ou en un mélange de carbonate de fer 
lithoïde et de spath calcaire, ou d'une matière houil
leuse et de pyramides prismatiques de quartz. Puis
sance assez indéfinie, car il se dirige en suivant le 
rivage pendant environ un demi-mille .. . .. ....... .. . 

41 . Schiste argileux verdâtre et gris clair, parfois arénacé 
et noirci par des plantes ............................ . 

42 . Argile schisteuse noire avec masses de calcaire, en
combré cle coquilles, quelques-unes de Naiaclites 
ayant un pouce et clemi de longueur ...... . .......... . 

43. Schiste argileux verdâtre .......................... . . . . 
44. Assises cachées. . . . . . . . . . . ............... ... ........ . 
45. Grès friable gris clair et rouilleux ............ . .. . .... . 
46. Schiste argileux verdâtre ............................. . 
47. Grès gris, tabula.ire, friable ........................... . 
48. Schiste argileux verdâtre, avec minces bandes de grès 

calcarifère verdâtre, à grains fins, contenant des 
plantes ........................................ •••• 

49. Grès tabula.ire gris et rouilleux.. ........ . ........ . 
50. Schiste argileux bleuâtre foncé ......... ... . .......... . 
51. Carbonate cle fer lithoïde .. ..........................•.. 
52. Schiste argileux verdâtre ..... .................... ... . . 
53. Assises cachées ........... .. . .. ....... ... ............. . 
54. Grès argileux à grains fins, schisteux, avec bandes 

plus dures, passant à un grès en lits minces, friable 
et noirci de plantes . ................................ . 

55. Schiste argileux verdâtre et gris, avec bandes de car
bonate de fer lithoïde ; couches carbonifères foncées 
sur le dessus ... . .......... .. .............. . ......... . 

56 . Grès schisteux gris clair, à grains fius, micacé ... . .... . 
57. · Schiste argileux verdâh·e ; pas bien vu .......... . 
58. Houille, 0' 2"; schiste carbonifère noir, 0' 6" ........... . 
59. Schiste argileux verdâtre; pas bien vu ............. .. . 
60 . Grès brun, rouilleux et gris, friable .. . ............. ... . 
61. Schiste a.rgileu.....-: verdâtre et gris. . . . . . ............... . 
62. Assises cachées ....................... .. ..... ... .... . . . 
63. Grès friable gris clair et brun ........... .. ........ .... . 

Puissance totale .... . 

2 0 
50 0 
2 0 
2 6 
1 0 

6 0 
0 9 
7 0 
1 3 
8 0 

115 0 

10 6 

2 6 
15 0 
4 0 
7 0 
6 6 
4 0 

10 9 
5 8 
7 3 
0 2 
0 0 
0 6 

70 0 

3-i 0 
2 6 
7 6 
0 

14 0 
9 0 
6 0 
9 0 

70 0 
-----
710 



rLITCHER,] NORD DU CAP-BRETON. 61 H 

CALCAIRE CARBONIFÈRE. 

PIEDS. POUCES. 

1. Schiste argileux rouge, friable, avec masses verdâ-
tres plus dures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 

2. Assises cachées, probablement argile schisteuse rouge. 5 
3. Gypse cri. tallin tendre, schisteux, friable, blanchâtre 

et rougeâtre, en lits irréguliers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
4. Assises cachées, probablement de marne gypseuse. 

Embouchure d'un petit ruisseau. . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
5. Marne de différentes couleurs, pleine de veines et 

filets de gypse, dont quelques-uns ont plus d'un 
pouce d'épaisseur ..... . .. ... .. . . . . . . . . . . . 25 

6. Gypse, peut-Hre pas continu. ....... ......... .. 3 
7. Marne rougefi.tre et verdâtre, avec quelques minces 

couches de gypse et de calcaire, et veines courant en 
tous sens. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . .. .. . . . .. 100 

8. Calcaire impur, bitumineux, passant au grès calca-
rifère. Compris dans 72 pieds ... . . .... . 

9. Assises cachées ..... . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . .. .. .. 22 
10. Gypse blanchâtre, cri tallin, friabJe, dans une berge 

bouleversée; stratifié comme les assises qui l'accom
pagnent; cristaux de sélénite dans une base de gypse 
blanc, mais les cristaux sont rarement bien formés ; 
ils sont parfois tellement nombreu.." qu'ils effacent le 
gypse blanc ............ . .... .. . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 

11. Argile schisteuse rougeâtre et verdâtre, gypseuse vers 
le haut et contenant plusieur filets gypseux entre 
~l~ ..... . ... .. ,, ... . .. . .... . , . ... . ...... .... . . u 

12. Gyp e feuilleté foncé, impur, contenant des masses de 
marne rouge ; veines de gypse fibreux blanc partout, 
et concrétions cristallines et rayonnantes de sélé
nite; taches sableuses par places.. .. . ....... ... . . . .. 50 

13. Marnes gypseuses rougeâtres et verdâtres, veinées et 
plaquées de gypse, dans des falaises continues, dont 
le plongement est obscur; et parmi elles il y a une 
bande de 5 pieds de gypse cristallin luisant, de cou
leur sombre, et des bandes d'argile schisteuse et de 
grès plus dures. Ces marnes, avec bandes ondées, 
verdâtres et rougeâtres, se continuent presque jus
qu'au commencement du havre de la Petite-Judique 
(crique à Susanne de la carte) . ........ .. ......... ... . 

0 
0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

Puissance totale... . .......... .. ... 364 O 

COUPE DES ASSISES HOUILLÈRES A PARTIR DU QUAI DE PORT-HOOD 

EX GAGNAN'l' LE SUD. 

PIEDS. POUCES. 
l. Assises cachées par un banc d'argile foncé et une 

plage de sable. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 O 
2. Récif de grès gris clair couvert de boules de carbonate 

de fer lithoïde. . ...... . .... . . . . . . . .... .. .. . ... . ..... .. 2 O 
3. Argile chisteuse foncée, avec traces cle houille et cl 'ar• 

gileinférieure .......... .. .. . ... . .......... . .. . ....... 12 O 

Gypse. 

Havre 
de la Petite
Judique, 
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4. Grès à grains fins, gris clair et rouilleu..,c, brisé, souvent 
noduleux et contenant des plantes broyées ......... . 

5. Schiste argileux gris-bleuâtre ........................ . . 
6. Grès schisteux gris clair ...... . ........................ . 
7. Schiste argileux gris-bleuâtre foncé ............ . 
8. Schiste noir a,ec Cythere, Nctiadites, coprolithe , 

débris de poissons et matière houilleuse .... .. . ..... . 
9. Argile inférieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............. . . 

10. Grès gris veiné de pyrites et de spath calcaire . ........ . 
11. Schiste argileux, plein de matière houilleuse ..... ..... . 
12. Argile inférieure sableuse, rouilleuse, remplie de Slig-

ma1·ia. Locale, et passe au grès .... .. ............ . 
13. Grès ......... .. .................... ... .... . 
14. Alternances de grès et d'argile schisteuse . . . 
15. Assises cachées. On voit obscurément, parfois, du 

schiste argileux........... . ............ . . ........ . 
16. Grès et schiste argileux gris-verdâtre ................. . 
17. Grès schisteux bleuâtre et gris-verdâtre. Plonge S. (i3Q 

0,< 17° .................. .. . ....... ................. . 
18. Grès gris et gris-bleuâtre, à faux lits, schisteu..,c ou en 

bandes de 4 pieds d'épaisseur ; couches irrégulières 
d'argile schisteuse ; filets houillers produits par des 

Prao. 

5 
15 

4. 
6 

0 
12 
l 
0 

1 
0 
1 

46 
40 

10 

-plantes carbonisées . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 

Puissance totale .. .. 222 

POUCES, 

0 
0 
0 
0 

:3 
0 
9 
6 

2 
6 
0 

0 
0 

0 

0 

~i;r~~~Ï~~ au Le faîte de cette coupe se trouve probablement a 150 pieds en dessous 
nord et au sud d fil l h ·u . . 1 t . 'té 1 . d d l' fil de Port-Hood. u on ce om e prmc1pa et es repe sur e nvage au su e a eure-

Plantes. 

ment de cette houille. Les assises au sud du quai peuvent aussi être les 
mêmes que celles qui sont au nord de la pointe de l'Isthme, la différence 
dans les deux coupes indiquant une faille. 

Une plage de sable occupe la rive sur une distance d'environ 600 pieds 
au nord du quai de Port-Hood, puis des récifs de grès gris plongent N. 79• 
E.<20°. A environ 200 pieds plus loin, une argile inférieure, avec 
empreintes de Stigrnaria, plonge S. 23° O.<20°, mais les récifs, a qua
rante-cinq pieds à l'ouest, tournent brusquement vers le nord. A 1,190 
pieds du quai, le plongement d'un récif de grès est S. 54° O.<19°, et ce 
pendage paraît subsister jusqu'aux premières roches que l'on voit au nord 
du petit étang a la pointe de !'Isthme, quoique le terrain soit bas et sablon
neux, ce qui rend ceci douteux et obscur. En commençant la coupe aux 
roches les plus élevées sur cette pointe, nous avons la série descendante 
qui suit:-

COUPE DES ASSISES AU NORD DE LA POINTE DE L' IS1'H111E. 

PIED • POUCES. 
1. Grès gris, souvent plus ou moins argileux, rempli de 

Stigma1·ia, filets de matière houil!euse; fucoîdes ; 
quelques plaques de schiste argileu..'t gris et gris· 
bleuâtre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . 25 0 
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PIEDS. POUCES. 
2. Grès et schiste argileux gris, avec filets de matière 

houilleuse; troncs d'arbres ....... . . . . . 22 
3. Alternances de schiste argileux rouge et vert, avec 

bandes de grès gris.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 
4. Détritus de bouille et de schiste houiller vu dans la 

berge en grande quantité. Compris dans 7 ....... . 
5. chiste argileux gris ou argile inférieure .... . . . .... . . . 
6. Grès et schiste argileux ....... .. .... . .... ... . . .... .... . 
ï. Assise cachées......................................... 236 
S. Grès gris formant des falaise et une rive élevée...... 94 
9. Assise cachées à l'embouchure d'un ruisseau et un 

étang ....................... _.............. . ......... . 19 
10. Grès gris et rouilleux, à grains fins, friable, en falaises. 

Plongement, S. 10° O. < 15°.......................... 77 
11. Schi te argileux rougeâtre et Yerdâtre, avec une couche 

noire près du sommet et probablement encore de la 
matière houilleuse près du mur.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

12. Grès concrétionnaire rouilleux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 3 
13. Filet de houille et argile inférieure rouilleuse . . . . . . . . . 3 
14. Schiste argileux bleuâtre foncé...................... . . 1 
15. Schiste rouge et vert, pas bien vu................... . .. 20 
16. Grès et schiste argileux gri en couches, a,~ec minces 

filons de houille ou de schiste noir. ns sont générale-
ment dans l'ordre suh,ant: houille, reposant sur le 
schiste argileux et recouverte par le grè .. ....... . . . 

17. Roches rouges et vertes, avec bandes de grès et, peut-
être, matière hou il leuse ; pas bien vues ............. . 

18. Grès et schiste argileux gris; beaucoup de carbonate 
de fer li thoïde ...................................... . 

19. chiste noir et argile inférieure. Un filet .. "' ..... . .. . 
20. Grès et schiste argileux gris ............. . ..... . ...... . 
21. Schiste noir, passant par places à la houille, avec alter

nances de schistecalcaréo-bitumineux et argile infé-
rieure ....................... . ....... . ............. . 

:.12. Argile inférieure schisteuse verdâtre, passant en des· 
cendant à w1 chiste rouge et gris .................. . 

23. Grès schisteux gris-verdâtre . ........ , . . .. . .. . .. .. .... . 
24. Schiste et grès gris et gris-verdâtre. Le schiste est 

plus ou moil1s arénacé, passe au g rès et forme de 
hautes falaises .... . .......... . .. .. .... .. ............ . 

25. Schiste argileux gris foncé, rempli de nodules de fer 
lithoïde. Plongement, . 2 ° O. < 17° ...... . ....... . 

26. Grès gris rouilleux ................................... . 
2ï. chiste gri , avec couches foncées et bandes de grès . . . 
28. Argile inférieure arénacée grise et rouilleuse, passant 

au grès ............. ... .............. . ............. . . . 
29. chiste gris foncé ..... ... .. . .................. . .. .... . . 
30. Grès massif gris et rouilleux du haut promontoire du 

cap Linzee, rongé par les vagues, rendez-vous des 
oiseaux .......... ... ................... . .. ... .. ..... . 

31. Schiste verdâtre et gris-bleuâtre, avec un filet de 
houille ........... ... ... . . . ............. .... . .... .. . . . 

32. Schistes argileux et calcaréo-bitumineux mélangés, 
avec Cythere, Spiro1·bis et Na,iadites ............... . 

4-5 

33 

17 
0 

34 

21 

33 
30 

120 

20 
20 
18 

4 
36 

51 

12 

3 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 
0 

0 
0 

0 

0 

0 

Fer Uthoïde. 

chi8te bitu
ininoux. 

Cap Linzee. 

Schiste bitu
mineux. 
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33. Argile iniérieure ...................................... . 
34. Alternances de schiste argileux gris et verdâtre ...... . 
35. Schiste calcaréo-bitumineux, mélangé de schiste houil-

ler, passant en haut au schiste gris . ....... . .. . ..... . 
36. Grès calcarifère gris, à grains fins .. ........... . ..... . . . 
37. Schiste bleuâtre et verdâtre foncé, avec bandes noires 

et houilleuses ....................................... . 
38. Bande de grès, avec argile iniérieure et schiste argi-

leux et arénacé foncé . ... . ......... . ........ . ........ . 
39. Alternances de grès et de schiste, que l'on peut me

surer en détail, mais qui n'offrent rien d'intéressant. 
Plongement S. go 0. < 17° ... ..... ................ .. . 

40. Houille, avec une bande de schiste bitumineux ....... . 
41. Alternances comme dans 39 ... .. . . . . . .... . . . .......... . 
42. Houille ...... .... . ..... . ......... . .................. .. . . 
43. Alternances comme dans 39 ........ ... ... . ..... . .... . . 
44. Houille .. . .............. ... .. .. .... .. .............. ... . . 
45. Schiste calcaréo-bitumineux ..... . .... ...... .. ...... .. . 
46. Schiste argileux et grès ............ . .................. . 
47. Schiste calcaréo-bitumineux .......................... . 
48. Alternances comme dans 39 .......................... . 
49. Schiste argileux rouge, contenant des concrétions cal-

caires. Plongement, S. 23° O. < 10° à 20" ...... . ... . 
50. Schiste rouge mélangé de noir, suivi encore par du 

schiste argileux rouge ...... . ... .. .................. . 
51. Houille exploitée. Puissance indéterminée .......... . 
52. Schiste rougeâtre, verdâtre et gris, avec filets houillers. 
53. Grès gris, formant un récü .... .. .. . .. ......... .. .... . . 
54. Roches rouges, avec filets foncés comme avant . . .. ... . 
55. Grès fin rougeâtre et gris, formant une pointe ....... . 
56. Alternances de grès gris et rouilleux et de schiste 

argileux rougeâtre ... ..... . ..... .... . . ... . ... .. ..... . 
57. Grès fin gris-rougeâtre, avec empreintes rougeâtres 

plus foncées; passe en descendant a un grès gris fin, 
formant une pointe rugueuse . .. .. ......... . ..... . .. . 

58. Schiste brun vif ou rouge indien, avec bandes plus 
dures et une couche verte vers le milieu. Commence 
à un gros ruisseau dans une baie . .. .. .. . .. .. . 

59. Grès portant des empreintes de plantes brisées. Plon-
gement, S. 6° 0. < 10° .................... . .. , ...... . 

60. Schiste et grès rougeâtres .. . . ........................ . 
61. Grès épais, formant une pointe rocailleuse. Plonge-

ment, S. 5° O. < 17° à 22° .... , ..... ...... ........... . 
62. Schiste calcaréo-bitumineux noir ..... . ........ . ...... . 
63. Argile iniérieure .... .. .................... . ........ . 
64. Schiste argileux et grès rouges, avec plusieurs bandes 

minces foncées ......... .. . .. ............ . ........... . 
65. Roches imparfaitement visibles dans la berge. Plon-

gement S. 13° O,< 12" .... ...... .................... . 
66. Grès et schiste argileux rougeâtres, avec plaques de 

conglomérat et de meuUère . ....... . .... . .......... . 
67. Assises cachées . ......... ... .......................... . 
68. Grès gris, forman t des r écifs . ... . ........ . .......... . . 

PTED. POUCES. 

3 0 
55 0 

4 0 
19 0 

45 0 

124 0 
0 3 

28 0 
0 10 

44 0 
0 4 

10 0 
15 0 
3 0 

14 0 

45 0 

45 0 

18 0 
10 0 
53 0 
20 0 

50 0 

106 0 

65 0 

48 0 
51 0 

43 0 
2 0 
3 0 

100 0 

29 0 

14 0 
86 0 
55 0 
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üfJ. Assisei; cachées ; apparemment scb i. tes rouges, Yer
cl,,tres et l!riR, a,·ec minces bandes de grès. Plonge-
ment S. au O. , 1-!"..... ............................. 20 0 

ïO. Grès schi,steux . .. . . . ............................ . 
71. Ass ise,; cachées. Ici e trouYe la grè\-e de l'étang du 

Petit-)Iahou, apr<>s quoi les premières roches plon
g-ent S. HU'' O. ,,. :21•', ce qui rend impossible d'estimer 
L'Xattement l'épaisseur de l'inter,·alle caché, même 
s'il n ·y a pas de solution de continuité. Elle est 
peut-être de.... . ................ . ... . . . . . .... . .. . 

ï:2. Grès, q ne l'on mit ~·,t et là. sur les récifs ... . 
78. Grès ~chisteux rougei\.tre, onduleux, pa ·saut li. un 

schiste aqdleux Yerdi\.t r e .. . 
ï -L Grès ~ris it grains fins . .......... . ... . .... . 
73. Sc:hbte ec grcs rougeAtres ...... .. ...... . 
76. Gr,•s Jin µ:ris-ùleu,,t r e, gris et Yerdi\.tre, très disloqué 

par cles joints, tacheté et rayé de rouge, empreint de 
plantes, en lits épais, ayec pointR de spath calcaire. 
Plongement, S. 5-JY O. ,,.,- lü0

•..... . . • . • . • . . •.••• . .•. 

77 . ... .\..s:-;ü;es ca.chécr-; ... ... .. .. .... .. .. . .......... . 
78. 
ïfJ. 

83. 
84. 
&3. 

AA. 

Grès gris et rouilleux, à. grains fins ....... ... . . ... ..... . 
Grès et schiste argiletu Yenltltre1, et rougeâtr es, que 

l'on ,·oit de temps à. autre parmi les r écifs ...... . 
Roches rouges ... ... . .. . ............... . 
Calcaire bitumineux gris-bleuâtre, contenant des Spi-

r·or/1i8; trac-es de pyrite de fer et clliématite ....... . 
chiste argileux rouge a,·ec quelques bandes de g rès 
cle peu d'C:•pai:sseur ................................... . 

Grès n•rclâtre, rougeMre et gris, formant une pointe .. 
Schif,tc rouge indien ....... . ............. . .... . ..... ... . 
Beau grès gris-,·erdiltre, rayé clc concrétion. rouge 

hématite, qui ont rair d'agates; parfois rougei\.tre 
avec tache,; ,·ertes.... . . . ............ . 

Sc-hil,te ronge. I'longement, O.< 21°..... . ..... . . . 
Grès rougeâtre et Yerclatrc, pas&ant à la met11ière con-

glornéree ou h l'argile inférieur au bas .... . ......... . 
Schi~te argileux rouge et pourpre, . contenant des 

(•ouches cl,; grès "ercliltre. De puissance douteuse . . 
Calcaire, gypse, schistes, marnes et gré~ qui bordent 

la rh·e, a,·ec w1 pendage très Yariaùle, jusqu'à. la 
plage i, l'emhouchure cle la ri\'ière :i\Iabou ....... . . 

250 
5,) 

28 
lï 
57 

-H 
38 
11 

43 
6 

1 

131 
137 

ïO 

5-! 
60 

20 

0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 

6 

0 
0 
0 

0 
0 

0 

0 

Puissance totale ....... .. ........ 33ï0 11 
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Potit-:lfabou. 

Calcaire bi
ttnnincu~ ~. 

Hi\"ière :!lfa
bou. 

La s rnctur de l'île de , 'mith est très simple. Elle montre un seg- ne de Smith, 

ment cl'tm bas in dPs assises houillères, couronuant sans concordance le 
calcaire earbonifère, le contact des deux for111ations étant très di tinct 
dans les falai.-es des deux côté.- de l'île. La rh-e orientale, sur une dis-
tance d'un derni-rnille au nord de la pointe de Portsmouth, et l'occiden-
tale ju qu'a la pointe Susannah, montrent des «rès gris rouillcux, avec Assises houil-

1 h . l h l d h. . . 1ère e t C'arho-p antes t ar res renverses, et que ques . anc es e c ISte argileux gns et nifères infér i-
. bl • t t 1 · l cl. 1 1 . ' cures. gri ·- eua re, am 1s que sur une granc e 1, ·tance p us 01 n, ce gres 

5 
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recouvre, sur le sommet des falaises, les calcaires qui sont au niveau rie la 
mer. La rive orientale, à partir de la pointe de Portsmouth, uit l'allure 
des roches, qui plongent à l'ouest, mais à la pointe usannah le plonge
ment est sud-est. Cette attitude amènerait le roches de rîle de , 'mith en 
dessous de celles de l"île Henry, pourvu quï1 n'y ait pas d'ondulations 
entre les deux île5, et par conséquent ces dernières devraient former une 
portion plus élevée des assises houillères, mais très peu plus haut, cepen
dant, parce que l'allure de roches à la pointe Susannah les porteraient, si 
elles se continuaient, jusqu'à la pointe Henry. 

Relations clos Les roches de l'île Henry confirment cette supposition, car elles sont 
Hi~;l~,do l'ile semblables aux assises houillères de la terre ferme vis-à-vis. quoiqu'elles 

ne contiennent pas de lits de houille. ur la ri,·e orientale de la pointe 
Justaucorps, il y a des falaises de grès gri et de schiste rouge clans une 
attitude presque horizontale. Ces roches s'étendent vers le nord à partir de 
la pointe de la Pêcherie ( .Fishery Poi11t) en couches alternante , formant 

R~d~~e"' ~Îe~e un segment de bassin semblable à celui de l'île Smith et dont les roches 
les plus basses se retrouvent à la pointe Henry ; et cette que tion est d'une 
certaine importance. 

Descri~tion Le prolongement des a sises houillères clans l'intérieur, à Port-Hoocl, e t 
1~:s~;s,f~ en très obscur. }I. Ruthherforcl dit * que les strates sous-jacentes au filon 
füon principal, l ·té " ét, . é 1· t ! è l . l par K Ruther· exp 01 ont e exanun es sur une c 1s ance ce pr s ce trois quarts ce 
to,-cl. mille à partir de la ri,e, et quoique l'on y ait trom·ë plusieurs filon , au-

cune d'eux ne dépassait vingt pouces d'épais eur. A 360 pieds au-de. su 
du filon exploité, il y a un autre lit dont la puissance n 'a pas été exacte
ment constatée, car il est entièrement ous l'eau ; mais on en voit parfois 
l'affleurement lorsque la mer est basse, et l'on suppose qu'il n'a pas moins 
de six pit ds d'épaisseur." L 'un des filons dont il est ici question, d'une 
épaisseur de vingt pouces, a été trou,é, clit-on, dans le ruisseau du moulin, 
à dix-huit chaînes en amont du chemin du bord de l'eau, et deux plus 
petits filous à une douzaine de chaînes plus haut. La contrée au nord-est 
de Port-Hoocl est supportée par des grès et des schistes gri. et rouilleux, 
contenant des plant s carhonisées. Dans le ruisseau de Hog back, du 
grès tabulaire rouge, à grains fins, aYec plantes, e t supporté par quatre 

Calcaire. pieds de calcaire concrétionné gris foncé sale, en partie calcarifère, t 
du conglomérat Yésiculaire contenant des galets de syénite et de felsite. Il 
y a aussi du grès gris au rui s eau du P etit-.Mabou, prè de. u. ource, où il 
traYerse l'ancien chemin de ?\Ia,bou 'ucl-Ouest, et on le retrom·e clans le 
voisinage de 1'laùou ' ucl-Ouest. l\fois on n 'a pa trouYé de houille parmi 
ces grès, et il e. t probable qu'ils sont plu anciens que le. as. i. es houillères 
ou qu'ils représentent la ·érie stérile de la ba e de la coupe au nord do la. 
pointe de !'Isthme. 

* C'oa{field-~ of _Yo1•a &otia, p. 27. 
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Jl,1.~~in !10ui1.ler dl! Jfabou.-On n'éprouve aucune difficulté à définir les 
limites des a . ises houillères aux mines cle .Mabou, qui sont les premières 
~nsuite en gagnant le nord, les deux lambeaux limités aux pointes de la 
l\Iine-cle-Houille (Coal ilfin1') et de Finlay étant brusquement interrompus Fllilles, 

par le gypse, à une distance qui n'est jamais de plus d'un quart de mille 
<le la, riYe. La composition et les relations des lits de cette formation 
seront mieux compri es par les coupes suivantes:-

COUPES DE CEXDANTES DES ASSISES HOUILLÈRES A PARTIR DE LA POINTE 

DE LA )JINE-DE-IIOUILLE EN ALLANT VERS LE NORD. 

1. Grès gris clair, à extérieur rouilleux, friable, plon
geant N. 25° E. < ,l6° pendant une couple de chaînes 
sur la rive, puis devenant presque horizontal. Il 
contient des filets de houille, quelques belles pail
lettes de mica argenté, et de grosses concrétions 
dures, autour desquelles le grès est arrangé en 
couches concentriques. En partie noirci par des 
plantes et troncs d'arbres carbonisés et broyés en 
mcnuR fragments . Des morceaux cle conglomérat 
calcarifère et de schistes argileux ,erdâtres s'éten
dent Je long de la grè,·c sur une distance d'environ 
Yingt-huit chaînes, en formant la pointe de la JI.Iine
de-Houille. Plongement très obscurci par nne fausse 
stratification, mais change1tnt au S. 58° O. < 28° et 
plus bas. En conséquence, il e t clifficile d'en esti-
mer la puissance, mais elle est probablement de .. . 

2. Argile inférieure ronilleuse d'épaisseur variable ...... . 
3. Schiste argileux bleuàtre etgris-nrclâtre ............. . 
-! . Grès gris clair, ronilleux.. . ................. , , ..... . 
5. Schiste argileux Yerclfttre clair ......................... . 
ô. Assises cachées à l'embouclrnre d'un ruisseau, mais 

apparemment de schiste argileux et grès verdâtres, 
principalement du premier .......... : ...... ... ...... . 

PIEDS. POUCES. 

125 0 
0 il 

22 0 
14 0 
10 0 

22 0 

Pointe de la. 
Mine-de
Houille. 

Schiste fosai 
7. Schiste argileux gris-bleuâtre clair et foncé, avec no

dules et bande,; de carbonate de· fer lithoïde. Rem
pli de Cythe1·e et de coprolithes par places. Plon-

lifère. 

gement X. 25" E.< 56 .............................. . 
8. Couches de houille et de scbiste houiller .............. . 
9. Schiste houilleux foncé, à C01·daite, rempli de co-

quilles .............................................. . 
10. Schiste argileux gris-,erdâtre, avec nodules 'de fer 

lithoïde. Passe vers Je han t à un schiste foncé ..... . 
11. Schiste argileux gris-bleuâtre foncé, houillenx vers 

le haut; plein de coquilles et de plantes ...... .. .... . . 
12. Schi te argileux verdâtre, rempli de nodtùes et 

bandes de carbonate de fer lithoïde . Passe vers le 
haut à un schiste foncé ............................. _ .. 

13. Houille et schiste houiller. Plongement N. 40° E.< 
53~ .................. . ........... . . . ................. . 

33 0 
7 û 

1 0 

2 0 

4 0 

2-! 0 

2 0 

' 
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14 . .à.rgile inférieure .................................... .. 
15. A.ssises cachées ............ .. ......................... . 
16. Argile ............. ....... ..... . ............... . ....... . 
17. Schiste houiller et houille ......................... . .. . 
18. Houille d'assez bonne qualité ......................... . 
19. Schiste houiller, plein de Cordaite et de couches 

lenticulaires de carbonate de fer lithoïde. Passe 

a 
0 
4 
2 

par places ,i. la houille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
20. Assises cachées, y compris un filon de houille qui a 

été exploité............................ . ............. :!l 
21. Schiste argileux friable, rempli de nodules de car· 

bonate de fer litho,de. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
22. Grès calcarifère. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
23. Schiste argileux verdâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 
2..l. Grès gris, massif, friable, à fausse stratification, mi-

cacé, a,ec masses concrétionnées plus dures. La 
puissance est indéfinie, le plongement changeant 
du _ . sv au X. 40° E. < -!9° à 50". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 325 

25. Schiste argiletLx gris-verdâtre, friable, avec nodules 
et bandes de fer lithoïde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4-0 

26. Houille et schiste houiller..... ........ . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
27. Assises cachées, y compris un filon de houille qui a 

été exploité.... . ........ . . ..... ... ................... 7 
28 • .à.rgile inférieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
29. Houille et schiste houiller. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
30. Schi te argileux gris-,erdâtre clair, rempli de petites 

racine ,ers le haut.................................. :?4 
31. Houille et schiste houiller . ....... .. ........ . ·.·.. ..... . . l 
32. .à.rgile inférieure . . . .. . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . 2 
33. Schiste bitumineux gris-bleufitre foncé, fol .iacé, avec 

Corda ites et coquilles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
34. Schiste bleuâtre clair, avec nodules de carbonate de fer 

lithoïde............ ........... .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4 
35. Schiste houiller à Conlaite, a,ec nerfs durs........... 11 
36. Argile inférieure.................... . .......... .. .. . ... l 
37. Grès gris clair, a,·ec empreintes fines de fucoïdes. 

Plus schisteux en des ·u et contenant une bande de 
schiste argileux plein de nodules de carbonate de 

0 
0 
6 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 

0 

0 
0 

6 
0 
0 

0 
6 
6 

3 

6 
6 
6 

fer lithoïde. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . .. . .. . . . . 27 6 
38. Schiste argileux et argile inférieure, avec nodules de 

carbonate de fer lithoïde. . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . 1 11 
39. Schiste bitumineux noir, a,ec bandes houille uses..... 0 9 
40. Argile inférieure...... . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 10 
41. Grès gris clair, a,·ec filets de schiste argileux et no· 

duJes de <:arbonate de fer litboide..... . .. . . . . . . . . . .. 6 3 
42. Schiste argile1u gris-,·erclàtre, arnc plusieurs couches 

et beaucoup de nodules de carbonate de fer lithoïcle. 30 6 
43. Carbonate de fer Jithoïcle, schiste argileux et argile 

inférieure en bandes.. ... .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 
44. Grès gris clair, schisteux, onduleux, a,·ec minces cou

che de schiste argileux et bandei, de carbonale de 
fer lithoïcle. Il y a des cristaux de gypse dans 
toutes les roches du voisinage......... ....... ... .... 14 

45. Carbonate de fer litboïcle .... . .. . ........ ... ... ...... ... 0 
0 
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46. Schis te bitumineux foncé. foliacé, arg ileux, a,·ec N a ici-
dites, Cylhere, Sp i1·01·bis et Co1·da ites . . .... . . 

47. Carbonate de fer lithoïde .. . . . .. . . . . .. .. .. . .... . ..... . . 
49. Schis te noir, comme 46 . . . .. . .. .. . . . . .. ...... . ......... . 
49. Schiste calcaréo-bitumineux noir, plissé, une masse d e 

Naiaditcs, avec quelques autres coquilles. Coh éren t 
et passe au schiste houill er . . ... .... .. . . ... . 

50. Schis te bitumineux noir, foliacé, rempli de coquilles et 
de Co 1·dailes ..... ... .. . . ...... . . .. .. . . . ..... . ..... . . . 

51. Arg ile inférieure . .. . . .. .. . . .. . . ... . . .. ... . ... .. . . . . ... . 
52. Schi ste arénacé g ris foncé . . .. ... . .. ... . . . .... . .... . .. . 
53. Arg ile inféri eure avec nodul es de fer lithoïde . .. . ..... . 
54. Schiste a rg ileu, g ris-blenittre cla ir, avec co1uilles ... . 
55. Alternances de g rès et de schiste arg ileux. L e grès est 

t rès micacé, couYer t à la surface de ft1coïdes, et pa r 
endroits na tl é de Cala m ites ................ . ...... . . 

56. Schi s te arg ileu x gris-Yerdâtre, passan t au schis te a ré-
n acé vers le haut .. . .. . ......... . .... . ...... .. . .. . ... . 

5ï . Grès eu dalles et schi~te a rg ileux g ris-bleuâtre clair . . . 
5's. Schiste n.rg ileu , foncé, a vec fil ets de carbonate de 

fer lithoïde .. .. ...... . .. . ......... ... .. . . . ... . . . . ... . 
59. Schi ste a rg ileux g ri s cla ir, a,ec quelques filets de fer 

lithoïde et des coq uilles ... . . . ... . . . . .. . .. . ... . . 
60. Car bonate de fo r lithoïde reposan t sur de l'a 1·g ile infé-

rieure et y passan t ................. .. ..... . .. . . . .... . 
61. H ouille. . . . . . .. . . . ..... . ............ ... ... .. . . .. . . 
6·> Sch iRte à Co rcla ite noir , passan t à la houille pa r 

endroits.......... . .. . . .... . .... . .. . .. . . ... . . ...... . 
63. Arg ile inférieure . . .. . ... . ... ....... .. .. . ..... . . . . . .... . 
6!. H ouill e sale.. . ... . .... . .............. . ...... . ..... . 
65. Arg ile inférieure avec mince filets houilleux; n odules 

de car bonate de fer li t hoïde noir et h ouilleux ; a rg ile 
en nids.... . ... .. .... . ..... . . .......... . ... . . . . . 

66. Carbonate d e fer lithoïcle eu nodules . ......... . .. ... . . . 
6ï. Argi le inférieu re grise, fri able, arnc qu elques nodules 

de carbonate <le fe r li t hoïde ..... . .......... . 
6 . Houille ......... .. . .... . ......... . . . .. . .... . .. . .. . .. . . . . 
69. A rg ile inférieure . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . ... .... . 
ï 0. Sch iste argileux g r is-b leuâtre clair ...... . .. . . . .. . .. .. . 
71. Carbonate cle fe r lith oïcle ........ .. ... ... .... . .. . 
72. Schiste foliacé noir et g ris-bleuâtre, avec coquilles ... . 
73. Carbonate de fer lithoïde en cou ches noduleuses . . .... . 
74. S ch i t e aréuo-a rg ileux g ris cla ir . . .... . .... . ..... . ... . . 
ï 5. Carbonate de fer lithoïde . . . . ..... . .. . ..... ... . .. . ... .. . 
ï 6. S ~hi.-;te aréno·arg ileux g ris clair . ... . ............. .. . . . 
77. C:irbonata de fer li tboïde ... . .. . . . .. . . . .... . .. . . 
78. Schiste et dalles a rénacé gris-bleuâtre cla ir . .. . ..... . 
79. Sch iste gris clait·, àgrains frn5 , a réno·argil eu x, fo liacé .. 
80. Carbonate de fer lit hoïde, passant at1 schiste arénacé. 
Sl. Schiste argileu x gris-bleuâtre clai r, avec tro is bandes 

de carbonate de fer litboîde cle ½ a l ½ pou ce d'é · 
paisseur . . . . .. .... . .. . ... . ............ .. . . . . .. . 

82. Carbonate de fe r lith oîde, 01 ; schis te bleuâtre, 04 ; fer 
li thoïcle, 01. . . . . . .. . . . . .... . . . . . ........... . . . . . . 
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83. Schlste argileux gris-bleuâtre foncé et noir, foliacé, 
rempli de Naïadites et Cythe1·e .. .. ......... . ....... . 

84. Schiste argileux gri clair, avec quelques coquilles et 
cieux filets cl 'argile .... . ...... . ...... .. ....... . . . . ... . 

85. Carbonate de fer lithoïde ...................... . 
86. Schiste foncé, a,ec couches de calcaire bitumineux 

gris ....... .. .............. . ........................ . 
ITT. Carbonate de fer lithoïde gris ............ . .. . . . ....... . 
88. Schiste argileux gris-verdâtre, en minces feu.illets ... . . 
89. Schiste bitumineux foncé, fin, a,ec coquilles ......... . 
90. Schiste argileux Yerdâtre .. . . . . . ....... . .. . ....... . ... . 
91. Carbonate de fer lithoïde . . . . . ....... . ... . .... .. .. .. .. . . 
92. Schiste argileux, a,·ec nodules de carbonate de fer 

lithoïde ..... ....... . .... . ......... . .............. . .. . 
93. Schiste et grès arénacé, a,·ec couches de schiste argi-

leux . ................ .. .... . ..... . ............. . ... . . 
94. Couches de schiste argileux foncé et clair ............. . 
95. Carbonate de fer li thoïcle d'épaisseur ,ariable .... . ... . 
96. Schiste argileux et grès ,erdâtres et gris-bleuâtre en 

couches alternantes, aYee quelques nodules de fer 
li thaï.de. . . . . . . . .. . . . . . . ....... . ........ . 

97. Houille et schiste houiller 
98. Schiste houiller en minces feuillets, avec plaques len-

ticulaire clu lit à. racines, n° 99 .................... . 
99. Argile inférieure gris clair, cohérente, avec réseau de 

petites racines................. . . .. .......... . 
100. Schiste argileux gris-bleu/Ure, avec un filet foncé en 

bas..... . ............................... . 
101. Argile inférieure gris clair, cohérente, arnc quelques 

nodules de carbonate d e fer lithoïcle .... 
102. Alternances de grès gris clair, cleYenant rouilleux sous 

l'action des agents atmosphérique , et de schiste 

PIEDS. POUCES► 

1 

1 
0 

0 
0 
1 
0 
1 
1 

5 

4 
2 
0 

27 
1 

1 

1 

2 

4 

1 
2 

10 
3 
0 
9 
3 
0 

0 

6 
3 
9 

9 
3 

3 

0 

6 

8 

argileux, aYec nodules de carbonate de fer lithoïde. 35 9 
103. Schiste argileux verdâtre, avec un filet de houille . ..... 1 0 
10!. Grès gris-Yerdâtre, parfois m élangé de schi te.... 9 0 
105. Schiste argileux gris-verdâtre, remplis de petites ra-

cilles .. . ..... . ....... . ......... . ... .. ............. . 
106. Grès gris clair. A un endroit, il s'-est formé un filon 

lenticulaire de houille aux dépens d e ce lit, dont la 
coupe est:-
Schiste argileux, avec boules de carbonate 

de fer lithoïde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

0

.
9
~} 

Selüste houilleux . . . . . .. 0 
Houille... . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . .. .. . . .. . 3 

107. Alternances de schistes foncés et d'argile inférieure, 
aYec gros Stigmarici convertis en carbonate de fer .. 

108. Schiste foncé ................ ......... . ........ . . . . 
109. Houille.... . ..................... . .. . . . .......... . . 
110. Assises cachées-probablement schiste noir et argile 

inférieure.. . .. . . ....... . . .. ......... .......... . 
111. Schiste carbonifère, 0 6 ; houille, 0 6 •. ... .. . ...... . ..... 
112. Mé lange rouilleux et indéfini de houille et de gypse .. . 
113. Houi lle et schiste A C01·claïte ...... . ....... ... ... .... .. . 
114. Schiste argileux verdâtre et bleuâtre, avec couches 
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houillt'.•rer; impures et rognons de fer carbonaté; 
pas;sc t•n montant à une argil e inférieure . .. . 

11.'J. Houille impure ou schiste à Cordaïte noir . . ... . 
116. Schi te houiller gris-bleuâtr e foncé; Corclaïfcs. Passe 

par place~ à la houille ..... . .. . ........ . ... •. • • 
117. Argile inft>rieurc, très roui li euse, partict11ièrement sur 

le ckssus ........ ..... ... .............. .. . ..... . • • • • • • 
UR Grè. el schiste arénacé gds clair et rouilleux, ,einés 

de spath calcaire et contenant quelques nodules 
ferru_giueux..... . . ... .... ........... .. . , • • • • • · · · 

ll!J. Rchi;,tc foncé, rempli de rognons de fer carbonaté et 
a\·cc filets de houill e ....... .. .. . ...... . .. . ....... • • • 

l:W. Assises cachées. R oche argileuse grise a,cc filets; de 
houille ..... . .. . .. . ..... .. .......... .. ••• · ···· · ··· ·· ·· 

.ln-dessous de ceci s;e trou,e un mélange irré
gulier cl°a<;;;ises carbonifères inférieures et 
houillères comme il suit:-

121. Gyp,;e, irrég11!ic-r. ..................... .... .. . 
122. Argile gr is fonc·é ........ . ........... .. .. ... . 
123. Houille ,einée de gyp~e cristallin fibreux, entre les 

plans de stratification et de clirnge ....... . ..... . ... . 
lU. Gypse ...... .. ..... ...... ... . ... . ........... . . ··········• 
12.}. Arg ile inffrieure a,ce troncs d'arbres min<'.•ralis<-s, et 

a\·ec houille et gypse en couche!' concentriques ..... . 
126. Gyp,-e r empli de cri~taux de st'l{,nite et de marne p:yp-

seuse....... .. ....... ... ........... . ..... . .. ··· · 
Il est difficile de déterminer les relations exactes 

d e ces lits à cette faille, à cause de la raideur 
et de la nature boule,-e rsér de l'escarpement 
dans leriuel il s se trou \·ent et qui est située it. 
un demi-mille au nord de la pointe de la Ba
lise (Beacon Point). 

127. Roche irruptiYe, généralement compacte et feldspa
thique, vet"te, noire et purpurine, et auss i finement 
brecdolaire. Se brise en menues esquilles ou en frag-
ments en forme de dés .. .. ... .. . . . ... . ... .... ....... . 

li! . Conglomérat, probablement d'une gr~nde puisRance, 
qui s'étend dans les fa lai esjusq u'àl'emboucbure de 
la rh·iè 1·e ~Iabou, r ecou,ert en certains end roit s par 
des plaques de gypse et de marn e. Il est parfois 
recoupé par des clykes de diorite verdâtre foncé, à 
extérieur rouilleux, friable, ,ariant en largeur de 
dix pieds à quelques pouces, et quelques-uns de 
caill oux sont ,·einés de calcite. L'altération du con
g lomérat par ces dykes s'étend rarement à plus de 
quelques pouce , ou à une couple de pieds au plus. 
Pendage généralement ver · l'est . .. ..... . . . .. . 
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Puissance totale .. .. .. ..... . ....... ... .. . .... 1173 4 

CO PE DES AS ISE A PARTIR DE LA POINTE DE LA MINE- DE-CHARBON 
EN GAGNANT LE ::-.ono. 

PIEDS. 

1. Grè gris clair, n 1 de la coupe précédente ......... .'. 125 
2. Argile infériew·e, a,ec une mince couche de houille . .. 2 
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3. Schiste houiller ................ . ..... . ..... .. ......... . 
4. Argile inférieure ....... .... ... . ..... .. ............ . .. .. . 
5. Alternances de schiste noir et d'argile, avec nodules 

de fer carbonaté lithoïde .... . ....................... . 
6. Grès gris clair, a,·ec plantes ................. . ........ .. 
7. Schiste argileux et argile verdâtres, avec filets noirs 

et rognons de fer carbonaté .. . .. ... ................ . 
8. Houille et schiste houiller..... . ....... . ............. . 

Dans la berge, quelques-uus des lits précédents 
sont remplacés par des grès et paraissent aller 
se confondre avec la pui sante couche de grès 
(n° 1); ou, en d'autres termes, ce grès parait 
reposer sur les tranches releYées des schl tes. 

9. Schiste argileux M·ec filets noirs ............... . .. , ... . 
10. Schiste houiller foncé . ...... .. ... ................ ...... . 
11 . .Argile inférieure et schiste argileux, avec bandes houil

leuses et rognons de fer carbonaté; deYient sableuse 
au fond .. . ................. ..... .......... . ........ . 

12 . .Assises cachées. Probablement rn[l,roe gypseuse rouge 
et verc1f,tre. On voit dans la berge un rej et de ix 

PIEDS. 

0 
0 

3 
1 

6 

ï 
1 

8 

pieds..... . ... . ...... . . . ...... .... ......... . .. . .... . .. 18 
13. Grès.............. . .. . ............ . . .. .. . . .. . . . . . . . . . . . . 4 
14. Assises cachées........... . ......... . . .. . .... ... 16 
15. Roches argileuses en lits minces et épais ; nodul e~ cle 

POCCES. 

5 
6 

0 

0 
4 

0 
6 

0 

0 
0 
0 

fer carbonaté. Passe à un schiste arénacé fin.... . . . . 18 0 
16. Grè gr is fin en plusieurs couche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï 0 
17. Schiste argileux a,·ec bandes et ro"'nons de fer carho-

naté........ . . .. . . .. . . . .. . . . . .. . . . . .. .. .. .. .. . . . .. . 8 0 
18. Houille et schiste houiller. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 6 
19 . .Argile inférieure. avec rognons et couches de fer car-

bonaté....................... . ..... ... . .. . . . . . .. . . . . . 4 6 
20. Grès g ri s clair rouilleux au dehors... ... ..... .. ...... . 3 6 
21. Argile inférieure et schiste argileux, a,ec rognons de 

22. 

23. 
24. 
9--"· 
26. 
2ï . 
2. 

29. 

30. 

31. 

32. 

carbonate dc fer et fil ets de houille... .. . ... . . . . . . . 8 6 
Grès tabulaire gris, a,ec un lit mince de . chiste argi-

leux; rognon de fer carbonaté; Co1·daïtes et Cal<t-
mite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 5 3 

Schiste gri et noirâtre; rognon5 de fer carbonaté.... . 8 0 
Bande houilleuse.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 (l 

Schiste foncé.. .. .. . .. .. . .. . .. . • .. . .. . .. . .. .. .. .. .. .. 3 6 
Grès en dalles rouilleux.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .J. 0 
.Assises cachées . .. .. . . . . . . . .. .. .. .. . . .. .. . . . . . . . . .. • .. . . la 0 
Grès fin, gris, rouilleux à l'extéreur, r empli de plante 

brisées et de concrétions.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i:3 0 
Schiste argileux grès-bleuâtre foncé, a,·ee rognons de 

fer car bonalé et bandes variables de schiste houiller 
et d'arg ile inférieure ................ .. ............ . . 0 

Gres argileux gris-blenf,tre, très fiu, rempli de plantes 
brisées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 O 

Grè comme le précédent, avec une bande lenticnlafre 
de schiste argileux contenant de rognons de fer car-
bonaté... .... .. ....... . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

Schiste argileux avec couche et rognons cle fer carbo-
naté, contoumé .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 0 

• 



f'LETCHER.] NORD DU CAP-BRETOX. 

33. Schiste houiller et houille grasse. Très contournés et 
à parois froncées . . ..... . . .. ....... ...... ...... . ..... . 

34. Schiste argi leux verdàtre, avec rognons de fer carbo-
naté .......... .. ....... . ... ..... . .................... . 

Une faille inter<"ient ici, courant S. 27"' E. Puis, 
sur le haut de la berge, il y a un filon de hou il.le. 

:3.5. Houille et schiste houiller .... ......... .. ..... .. . . 
36. Argile inférieure et schite argileux; rognons de car

ùonate de fer et masses irrégulières de schiste houil-
ler ........ ... ........ .. .. . .. . ....................... . 

37. Schbte honilll'r, passant à la bouille ................ . . 
:~8 . .Argile inffrieure .............. . ............... . .. . ... . . 
39. Grès schisteux.... . . . . . . ..................... ........ . 
4.0. Schi8te calcaréo-bitumineux plissé, plein de 1\laïa-

ditcs, Cylhert', etc .......... .... .. ... .. .. ... .. ...... . 
41. Argile inférieure .... . ... .. .. ... ... .. ............... . 
42. Schiste argileux gris-ùleuâtre, anc plantes •........... 
43. Schiste argileux, s"émiettant en argile .......... . ..... . 
4,1,. A,;sises cachée . . . . . . . . . . . . . . . . ................ . 
45. Grès fin g ris clair, rouilleux à l'extérieur, massif. 

Parait plonger X. 48'' O. < 57" . ... 
46. SchiRte arKileux Yerdâtre, asec bande de 6 pouces de 

schiste houiller Yers le milieu. Il y a peut-être une 
faille entre le grès et le schiste, ou entre le schiste 
et le gypi<e, ou tous deu.x. Le plongement est sup
posé le même que dans ±5, mais cela est tres douteux. 

CALCAIRE CARBO::\'IF:ÈRE. 

47. Gypse, plonge,int à peu près S. 42° O. sous un angle 
has. D'une puissance considérable, mais indéter-
minée ........ . ................ .... ............ . . . 

48. Mame grise a,·ec grandes masses de calcaire; marne 
couleur crême avec bande,; de calcaire, et conglomé
rat irrégulièrement mélangé aYec le calcaire et la 
marne, qui occupent la ril"e depuis la pointe de la 
Mine-de-Charbon jusqu'à la pointe Finlay, où le 
gypse puissant est de nouYeau ·recouvert par les 
assises houillères ...... .. . ... ... . .... .... ...... ... . . . 

Puissance totale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 

,..., 
/,J II 

PIEDS. POUCES. 

5 6 

7 0 

9 0 

10 0 
4 () 

8 0 
2 0 

3 6 
4 0 
6 0 
1 0 
1 ü 

26 0 

4ï 0 

460 

Les assises houillères du bassin à la pointe Finlay (l'Ile) ne présentent 
pas une grande épaisseur, étant interrompues à l'ouest par la mer et à l'e t 
par le gypse ci-dessus mentionné. La coupe qui suit, relevée de haut en 
l)as, servira a faire voir la nature des arsises :-

COUPE DES ASSISES SUR LE COTÉ SUD DE LA POIN'fE FINLAY. 

1. Grès massif gri. , rouilleu.x à l'extérieur, contenant des 
plante , des nerfs de houille et de la bouille grasse. Le 
plongement est variable et tourne d'e1wiron 90° dans 
un espace de cinq chaines. Sw· le coté sud du bout 

PIEDS. POUCES. 

Houille 
grasse. 

Fnillc. 

Schiste bitu-
111ine.ux. 

F,tillcs. 



Houille 
grasse. 

Calcaire. 

Faille. 
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de la pointe, cependant, il est moins irrégulier et ne 
,arie que de, . 4° à 22° O.< 45°-19°. Puissance pro-

PIED • POUCES. 

bable ............. . ................................. 3-!0 0 
2. Houille grasse, 0 2. Grès gris clair, 0 3. HouiJ!e, 2 1. 

Schlste carbonifère, 0 2 .... . ............... . ....... . . . 
3. Argile inférieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... .............. . 
4. Grès gris clair, en lits miuces et puissants; filets rou.il

leux et masses irrégulières de schistes argileux gris-
bleuâtre clair, scbi te ca.lcarifère et plaques de con· 
glomérat fin gris - verdâtre. Plongement, X. 22° 
O.< 28°. Filets de schiste, carbonifère et de houille. 

5. Assises en partie cachées, mais probablement de grès 
rouilleux .. ............................ . . . ........... . 

6. Houille schisteu e sale ..... ........................... . 
7. Assises cachées .............. . ....... ...... ....... .. ... . 
8. Grès rou.illeux ; Calamites; cinq filets de bouille 

grasse .......... . ....................... . 
9. Schiste houiller et houille ........ . ...... . ........... . 

10. Argile inférieure .............. . .................. . .... . 
11. Grès schisteux gris clair. . . . ...................... . 
12. Schiste argileux gris-bleuâtre clair, a,·ec rognons de 

for carbonaté ..................................... . . . 
13. Schlste et grès gris-Yerdfttre clair ..................... . 
14. Houille et schiste carbonifère ................... .. .... . 
15. Argile inférieure jaunât,re ............................ . 
16. Grès cohérent, rouilleux .... . ........ . ..... .. . ........ . 
17. Calcaire rognonné, O 6 à 1 6. Plonge X. 25° O.< 40° .. 
18. 
19. 
:JO. 

:n. 
:!2. 
23. 
:M. 

9 -_,'.) , 

26. 

27. 
28. 

29. 
30. 

31. 

Schiste argileux ... . .... .. .... ............. . ........... . 
Schiste carbonifère . ..... .. . . . . ....................... . 
Calcaire rognonné gris-bleuâtre en lits minces et 

épais .................................. ... . ....... . .. • 
Schiste argileux gris-bleuâtre clair ...... ... .......... . 
Grès gris-clair . . .. .. ........... .. ... . ... . ............ .. . 
Schistes argileux arénacés gris-bleuâtre clair et dalles. 
Schi te argileux gris foncé, friable, avec nodule de 

fer carbonaté ............ . .. ... . . ........ . .......... . 
Schiste concrétionnaire rongeâtre et rouilleux, a,ec 

bandes irrégulières de calcaire rognonné ........... . 
Schiste arénacé et argileux gris-,·erdâtre clair ........ . 
Ici, il y a une faille. 

CALCAIRE CARBO~IFÈRE, 

Assises cachées . . . .............................. . .. . .. . 
Marne rouge indien et couglomérat fin gris-Yerdâtre 

par plaques alternantes .... . ........................ . 
Semblable à 28, 1rntis pas bien YU partout . ............ . 
Gypse blanc et bigarré de rose et Yert, aYec cristaux 

de sélénite. Sa puissance fait généralement upposer 
que le pendage reste le même . ...... . . . ............ . 

Assises cachées à l'embouchure du ruisseau du moulin . 
PL1issance totale .. . ... .. .. .. ......... . ....... . 

.. 

2 
3 6 

47 0 

3,1 0 
2 0 

21 0 

6 0 
9 0 
2 3 

* 0 

3 0 
2 3 
2 1 
2 3 
6 0 
1 0 
0 3 
0 2 

6 0 
1 a 
1 2 

H 6 

7 0 

9 0 
6 u 

8 0 

15 0 
61 0 

15-! 0 
------
772 4 
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Sur le côté nord de la pointe Finlay, une coupe sernblaLle montre des 
a si e · houillères ramenées par une faille en contact avec le gypse et les Fni11o

roches associées, qui, à leur tour, ont supportées par la quartzite déjà 
mentionnée, tandis qu'à l'extrémité nord-est du Lassin elles aboutibsent 
contre de: fel ites précambriennes. Sur la plagf', on ne rencontre pas le 
gypse puissant, quoiquf' dans les champs de McPhee, plus haut, il soit bien 
développé. Les falaises de felsite sont d'abord couvertes de marne et cl e con
glomérnt gris, pui l'on ,oit du calcaire et du poudingue de calcaire plon-
geant presque verticalement K. ±2° O. Plus loin au sud, des schiste:, cal
carifi.res verdâtres et clu calcaire concrétionnaire viennent 'flppuyer contre 
la felsite, plongeant S. 68° E. sous un angle éle,·é comme le 1•récéden t. Le 
long de la ligne de contact il y a une grande quantité de spath pesant. Il Bnrrte. 

y a a.us i p1·ès de ce contact un poudingue de calcaire comme c lui de la 
plage, mais il est très haut clans la falaise et est proLaLlement recouvert 
par les schistes verclfttre ·. Il est suiYi par un intervalle, que 1'011 mit 
inclistÎl1ctement, dans lequel le schiste gri. -verclû.tre, plongeant au norcl-
ouest, paraît surmonter un grès gris pui. sant qui forme une longue poinle. 
'ur le côté sud-est de cette pointe, le crrès plonge :X. 350 E. < ±3°, 1nais il 

tourne inimédintemcnt au~- 30 O. < :!2o, et sur le côté opposé ou ouest,il 
plonge X. 15° O< 23". Il contient de troncs d'arbres carbonisés, des 
pla11ues de houille et cle schiste houiller, occupe une largeur de 14 chaînes 
et :t une puissance proLable de 350 pieds, en orte quïl représente peut
être le n ° 1 des co~1pes ci-dessus. Il repose sur 1± pied,· de schiste argi-
leux verdâtre, 2 pouces de houille, et 1± pieds d'argile inférieure passaut Houille. 

à un grès rouilleux. 
Ces roches se trouvent exactement en bas de la maison de JH. Archilmld 

~IcDonalcl (meunier). Il y a ensuite une faille le long de laquelle le grès Faille. 

est tourné sur tranche dans une direction N. 63° E. Les roches qui sui-
vent sont considéraLlement bouleYersées et peuvent être en dessous ou en 
dessus du grès, et lent· ·ordre de succession est assez obscur. Elles com
prennent :-

PIEDS. POUCES. 

1. ::uarne rouge inclicn . ..... .. ..... .. . . .... . . ...... . ..... . 
2. Conglomérat friable rouge indien ...... . ... ... . . ..... . . 1 0 
3. Assises cach ées .... ............ .. . . . . ... . .... .. . 15 7 
4. Grès schisteux g ris-jaunâtre, à gros grains, fria ble ... . 3 0 
5. Sable meuble ... ..... .. ........ .... ...... .... .. ........ . 0 3 
O. :\Iarne rouge indien, friable ..... .. ........ . .......... . 21 0 
7. Conglomérat rouge indien. Galets de fel. ite, de syé-

nite, de jaspe, etc . ... . .... . . .. .... .... .......... .. .. . 2 6 
8. i\farne rouge ... . ....... ... ........ .... ... ... .. . .. .... . . 1 0 
9. Assises cachées-55 pieds le long du rivage .... . . ... .. . 

10 . .Marne bigarrée, grise, rouge et jaune ... .............. . 3 0 
11. As ·iscs cachées sur une clistance de 15 pieds le long de 

la grè,,e .. . . .......... . ........ . .. ............... : . . . . 

• 
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PIEDS. POUCE • 
12. Schistes calcairéo-bitumineux gris-bleuâtre foncé en 

lits minces : écailles, dents, coprolithes et épines dor-
sales de poissons; Cythe1·es, Naïadites, Spirobis... 2 

13. Roche calcarifère gris-bleuâtre foncé, tabulaire, con-
crétionnaire, avec les mêmes fossiles................ 2 

14. Schiste argileux gris-bleuâtre clair, papyracé, friable, 
légèrement bitumineux et fossilifère............... . 1 

15. Schistes bitumineux gris-bleuâtre foncé et noirs, en lits 
minces et puissants presque entièrement compoisés 
par endroits d'écaille , dents et coquilles. Il y a 
dans ces lits des ploiements aigus ...... ... ... . .. .. .. . 

16. Schiste calcaréo•bitumineux foncé fossilifère. Très 
contourné . .............. . .. .. ........ . ............ .. . 

17. Dalles calcariferes fo11cées, fossilifères, veinées de cal-
cite . . ................. . . . .. ... ....................... . 

18. Schistes calcarifères argileux et arénacés, papyracés, 
fossilifères et très contournés .. .................... . 

19. Schistes et dalles calcarifères, contournés, fossilifères 
et bitumineux; masses lenticulaires de schiste argi-
leux tendre, noir, friable ........................... . 

20. Schiste argileux foncé, tendre, friable ........ .... . .... . 
21. Comme 19 . ... . ......... . .............. .. . .... .. ......... . 
2\1 Comme 20 ................... , . ..... .. ................. .. 
23. Calcaire bitumineux gris-bleuâtre foncé, schisteux ... . 
24. Comme 2l' .... ......................................... . 
25. Schiste calcaréo-arénacé . ....... . ..... .. ... ... ....... .. . . 
26. Comme 20 ..... ....... . ..... . . . .... . ........ . .......... . . 
27. Dalles fossilifères, calcaréo-arénacées ................ . . 
28. Schiste ar~eux friable, gris-bleuâtre clair ........... . 
29. Schistes et dalles gris-bleuâtre clair, arénacés et argi

leux, calcarifères et fossilifères . Plongement, N. 7° 
E.<36° ............ ..... ...... .. .... .... .... ... .... . .. . 

30. Calcaire bitumineux gris-bleuâtre clair, en dalles, aré-
nacé ; fossiles .. .. ... .. ............................... . 

31. Schlste carbonifère foncé, tendre ..... . ..... . . .. ....... . 
32. Argile inférieure friable, jaune-rouille et gris-bleuâtre 

clair .. . ................................. .... . . . , .... .. 
33. Conglomérat rouilleux, décomposé ... .. .. .. ........... . 
34. Argile jaunâtre, contenant, comme les schistes, de nom-

breux cristaux de sélénite simple et mil.clés ....... . 
35. Marne congloméritique tendre, rouge indien clair ou 

brun chocolat ................................ .. ..... . 
36. Marne gypseuse gris•bleuâtre clair et jaune-rouille . .. . 
37. Comme 35 ... . .. .. ........................... . .......... . 

La coupe sui vante est nette et en ordre descendant. 
38. Schiste argileux friable, gris•bleuâtre clair .. ... . ...... . 
39. As. ises cachées, probablement schistes argileux . ... .. . 
40. Grès rouge indien et gris, à grains fins, brisé, à joints, 

passant au 41. . . . . .. .. . . .. . .. . . . . .. .. . . .. . .. . ......... . 
41. Grès rouge indien à. gros grains, meulière et conglomé-

rat. Plongement obscur .. .... ........................ . 
42. Assises cachées. .. ..... .. . .. . .. .. . ... . .. .. .. .. . . .......... . 
43. Calcaire bitumineux, en daJles, gris•bleuâtre clair .... . 
44. Assises cachées. Probablement marne gris-bleuâtre .. 

7 

3 

5 

2 

10 
0 
9 
1 
0 
0 
0 
2 
0 
3 

3 

5 
0 

4 
1 

2 

1 
1 
1 

4 
8 

7 

31 
32 
0 

21 

0 

6 

10 

0 

10 

2 

6 

0 
6 
0 
3 
9 
8 
6 
0 
7 
6 

6 

0 
3 

0 
6 

3 

0 
6 
0 

0 
0 

0 

6 
0 
6 
0 
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45. Gypse blanc, avec points d'orange, rose et vert; cris-
taux et veines de sélénite. Si Je plongement est 
X. < 45°, comme Je conglomérat, sa puissance est de 

,«;. Assises cacltèe . . . . . . . . . ............. .. . • • • .... . 
47. Gypse blanc ......................................... . 
48. Assises c>tchèes... . ........ . .................. . 
4!J. Calcaire gris-bleuâtre clair, schisteux, arènac,'.-, bitumi-

neux, fossilifère, veiné de Hpath calcaire .. . 
!'iO. Conglomérat h,•matilique rouge indien .... . 
51. Assises cachées ......................... . ....... . ..... . 
52. Conglomérat rouge indi en, plus foncé que le dernitr . . 
53. Quartzite formallt une falaise de vingt pied,; de hau-

teur (décrite à la p. 41 H.)..... . . . . . . . ........ . 

77 II 

PŒDS. POUCE$. 

21 0 
58 0 

l'i tj 

116 0 

4 6 
6 0 

28 0 
12 0 

Il faut .-e rappeler que cette coupe n'rst pas continue, mais qu'elle est 
donnée seulrment atin de représenter les lits tels quïls se montrent sur la 
grèYe. De 1 à 11 les lits appartiennent probablement au calcaire carbo
nifère, et cette formation reparaît encore à -Hi, tandis que toute la, coupe 
peut être en de sou des assises houillères. Les schistes noirs sont ceux 
dans lesquels 111. Foord, de la Commü,sion géologiqu<', a fait une i11téres- C'oll_,:ction de 

. . , , , , , . fu::.0..,1 c~ i:~ 1· 
sante collect10n l e fossile dans 1 ete de 1881. Les especes smvantes ont }.lr Yo01tl. 

été déterminées par 1\I. "\Yhiteaws dans cette collection :-
_Naï11diteR (Anthrncoptera) rnrbunr1,·ir1. Dawson. 

" (A.11thraco111ya) e{o11gata, Dawson. 
Entomostracu. 
Rltizodus lancifer, K ewberry (écailles). 
Co,lrtcrndlm1:1 (pb,ques jugulaires). 
Ecailles de deux genres de poissons ganoïdls. 
Et des mftehoires et dents de poissons. 

Assùws houillè,·es de Broad-Coi·e.-Une étroite frange de grès gris borde 
la côte depuis Port-Ban jusqu'à Chéticarnp, formant une synclinale 
évasée dout le côté ouest seul est parfois présent. Ce grès repose sur hi 
formation de calcaire et soutient en plusieurs endroits des filons de houille 
exploitables. Il existe beaucoup d'incertitude _sur les limites de ces rocht:'s, 
en sorte que les lignes cle contour données sur la ca.rte ne sont qu'approxi
matiYes. Il n'en a pas encore été relevé de coupes à cause de l'imperfec
tion de l'aftleurement des assises, mais nous décrirons les strates telles 
qu'elles se présenteut en différentes localités. 

A Port-Ban, un grès gris fin couronne des falaises de felsite précam- Port-l un. 
brienne et s'étend jusqu'au chemin. A partir de ce point le ri,·age est sur 
une grande di tance approximativement sur l'allure des roches et est occupé 
par du grès gris à grains fu1 et gros, avec bandes des chiste argileux. Le 
plongement, qui est vers la mer, dép!tsse rarement 10°, et leur puissance n'a 
probaLlement pas moins de 450 pieds. A environ un demi-mille à l'ouest de 
l'Etang de Mclsaac, le grès est surmonté par un filon ou un groupe de filons 
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de houille. Le filon varie en épaisseur, là où on le voit dans les falaises, 
de 2 pieds à 2 pieds 6 pouces, mais M. Robb dit que, dans les exploitations, 
il est de 3 pieds 2 pouces de houille cubique brillante, avec wi nerf à six 
pouces du toit. En dessus de la houille il y a dix pieds de schiste argi
leux Yerdfttre foncé, surmonté par 12 pieds de grès, jusqu'à ce que les 

f~~~ de l\fo. assises soient cachées par la plage de sable à l'étang de McJ saac. 
Rivière Broad- Sur la rivière Broad-Cove, en bas du pont, à la carrière de grès, on 
Cove. 

trouve du grès gris presque horizontal r.n lits puissants, avec des schistes 

Filon de H 
]lieds. 

argileux et des filons de houill e. L'un de ces filous se trouve sur le faîte 
de la falaise, du côté gauche, à environ 100 pieds au-dessus de la mer, où 
la coupe descendante qui suit a ·été relevée- par Mr Robb eu 1 i3 :-

1. Grès fin verdâtre .............. . 
2. Marne ronge et verte . . .. ..... ....... .. ............ .. .. . 
3. Gr/>..s massif, rougeât re à l'extérieur, mais rayé de jaune 

et de vert à l'intérieur .. .. ........ . . . . . ... ... . . ..... . 
4. Schiste argileux gri.·-bleuâtre . . ....... . . . . . . . .... .... . . 
5. Houille, avec mince cloison d'argile au milieu, que l'on 

dit être de boune h ouille à gaz ... .......... .. ...... . 
6. Argile inférieure, contenant des troncs de Stigmaria, , 

silicifi é avec une roch e n oire et grise, couverte de 
m enus cristaux de quartz • . ......... .. ............... 

PIEDS. POUCES. 

3 0 
17 0 

20 0 
7 0 

3 0 

Cette houille est exploitée a u moyen de puits pratiqués près du niveau 
de l'eau, plus bas _sur la rive droite. l\fr Robb dit que la coupe est ici:-

1. Houille ... . ........ . 
2. A rgiJe .. . 
3. Houille ..... . 
4. Argile inférieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ .. . . 
5. Grès fü1 gri •Yerdâtre, avec grès blanchâtre dur à gra in 

serré, dans cles fala ises qui s'étendent à quelque dis-
tance en descendant fa rivière ................. .. .. . 

PIEDS. POUCES. 

0 11 
1 0 
3 9 
4 0 

J.\,lr Robb donne d'autres détai ls sui· ce terrain dans le R apport de 1 73-
7 4, p. 217. 

A un quart de mille au nord de la mine, clans un t unnel pratiqué près du 
tramway, il y a un filou de houille dont 4½ ou 5 pieds out été exploités et 
qui est suivi en descendant par de l'argile et encore de la houille. On 
suppose que c'est le filon de 14 pied . 

Dans le ruisseau qui passe au nord de la rfrière Broad-CoYe, une autre 
fouille a été faite d1tus m1 filon de houille associé à, du schiste a rgileux et 
du grès, plongeant à pic S. 70o O. en descendant le ruisseau. Dm1s une 
galerie de fond pratiquée sur le filon, l'allure est N. 1 ° E. La coupe est :-

PIEDS. POUCE • 

1. Argile inféri eure. 
2. Houille .. . . 1 6 



FLETCHER.] NORD Dt! CAP-BRETON. 79 Il 

"3. Houille exploitée.... . . . . . . ............... • • • • • • • • • • • • • 
PIEDS. 

4 
POUCES. 

8 
4. Houille et schiste houiller ... ........ . ... . ............. . 3 0 
5. Argile ........................... .. .................... . 0 9 

6. Houille et schiste houiller . ........ ...... ... ........... . 1 9 

11 8 

:Mais comme ceci est connu sous le nom de filon de 14 pieds, il est pro
bable que l'argile inférieure (l) est recouYerte par d'autre houille. En 
amont du pont où le filon est, exploité, il eu a été ouvert un autre que l'on 
dit avoir 5 pieds, au-dessus duquel le ruisseau montre du grès gris-ver
dfLtre grossier et fin. 

Les puit sont trop éloignés les uns des autres pour que l'on puisse 
tenter de les rattacher d'une manière satisfaisante, traYail qu'il faut dif-
férer jusqu'à ce que les exploitations aient pris plus de développement. Au 
nord et à l'est les assises houillères sont intert'ompues par le calcaire car
bonifère, mais en quelques endroits au moins le cheYauchement est com
pliqué par des failles, dont la position et l'importance exactes sont obs Failles. 

cures. 
Dans les Coal/ields o'" Ca11e Breton de Brown, page 39 et dans le rap- Succession des 

• :J ' filons telle que 
port fait par le professeur Hind en 1873, la série des filons est donnéedoni1t'cp11rlc 

professeur 
connue il suit :- Hincl et Mr 

Brown. 
GROUPE INFÉRIEUR. 

PIEDS. POUCES. 

Houille ................................................ . 2 6 
Assises . ous-jacentes ... .. .. . ......................... . 60 0 
Houille- puissance inconnue .......................... . 

GROUPE SUPÉRIEUR. 

Houille, lit le plus élevé.......... .... . ...... ... 3 
As i. es..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 340 
Houille ....... ... . .... ........ . ....... : . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Assises. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
l{ouillc, filon principal....... . ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
Assises. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 240 
Houille........................................... ... .... 3 

Puissance totale du groupe supérieur .... .... . 698 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
6 

6 

Dans les e11Yirons de Strathlorue on ne voit pas de roches, mais la con
trée est cou,·erte de sn.ble semblable à celui provenant du gl·ès sur le 
i-i,arre, en sorte qu'il n'est pas impossible qu'une langue d'assises houillères 
puis. e s'étendre dans cette direction. A l'appui de cette supposition, Mr 
Isaac McLeocl dit qu'en creu ant clans ln, berge au bureau de poste, on a 
ti·ouvé du limon de houille. 

A sises houillères de ChinmPy-ComPr.-Au nord de la pointe du Iarais Marais de 
( •r 1 p · ) ·1 J • l . cl 'fi . Broad-Cove. 1u ars11,.. oznt 1 y a un autre )as. m encore pus 111 e ru, contenant les 
lits lès plus bas des assises houillères et quelques filon~ de houille. 
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Le ruisseau du Marais (Afarsli-Brook), en bas de la route postale, passe 
sur du grès rougeâtre à grains fins qui a été miné. Plus bas il y a des 
bancs de g~ès gris à grains fins, ondé par l'eau, et du schiste argileux 
foncé suivi par de la marne rouge vif; et à son embouchure, un grès gris 
et rouilleux contient des plantes. Sur la rive, entre ce ruisseau et le sui
vant, et sur une distance considérable vers le nord-est, du schiste calca-

!1~~6J~8 ~~i~~- réo-bitumineux noir, argileux, coquillier, passant parfois à la houille, est 
accompagné de bandes de schiste (ou argile schisteuse) rouge et verdâtre, 
avec rognons de fer carbonaté lithoïde, et du grès argileux gris, à grains. 
fins, brisé, micacé, rouilleux à la suHace, passant à une meulière fine et 
contenant des plantes carbonisées brisées; mais l'absence d'argile schis
teuse grise et de lits à fougères, ici comme clans certaines autres parties 
du terrain houiller d'Inverne ·s, est remarquable. 

~~~~)1~.:l!f~~t Il y a un interrnlle d'un mille et demi, qui s'étend jusqu'à un quart 
de ?llcLeod. de mille au delà de l'embouchure du ruisseau de McLeod, caché par une 

grève sableuse et des berges basses de drift rouge; mn,is à, une courte dis
tance à l'intérieur, sur la terre cl'A.lexander l\foLeocl, un filon de houille, 
que l'on dit avoir trois pieds de puissance, a été exploité. Dn,ns un autre 
ruisseau situé à environ un mille a l'est, il y en a un filon que l'on dit 
aussi avoir trois pieds. Dans quelques-uns des ruisseaux des environs, en 
haut du chemin, l'on rencontre du grès gris et rouilleux, et, de,ns celui 

Repli anticli
nal. 

Coupe du 
professeur 
Hind. 

dont il vient d'être question, il forme des landes ou déserts rocheux cou
verts de fraisiers. Au nord, une anticlinale ramène lfls roches ca1·boni
fères inférieures sur la grève. A.u point de contact, un épais grès gris. 
rouilleux occupe le faîte de la falaise, tandis qu'en dessous il y a du grès 
tabulaire gris et des schistes bitumineux remplis de coquilles, qui, avec du 
gypse et de la marne pourpre, rouge et verdâtre contenant des rognons cal
caires, sortent aYec un pendage différent de sous le grès en cüfférents 
endroits a,vimt que les assises houillères n'atteignent le riYage à l'embou
chure du ruisseau de l'Ecole (Sclwol Brook) et l'occupent jusqu'à Ohimney
Oorner. Aux mines, la puissance des assises houillères est beaucoup plus 
grande, ou le bassin plus profond, plusieurs filons de houille et une grande 
épaisseur de strates associées étant exposés, et il est aus i probable que la 
discordance est compliquée par des failles. Le professeur Hincl donne la 
coupe descendante qui suit aux mines, le pendage étant au nord-one t sous 
un angle de 40° :-

1. Filons minces ... 
2. Assises, à peu près. 
H. Houille ..... . .. . . 
4 . .Assi:;es .. 
5. Houille-filon principrrl ... . .... . 
6. Assises .................... . ... . 
ï. Houille ........................ . . 

Puissance totale .. . 

PIEDS. 

1 
300 

a 

5 
200 

::l 

601 

POt'CF.S. 

û 
0 
u 
0 
0 
0 
6 

0 
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Les assises qui se trouYent immédiatement au-dessus de la houille n° 3, 
à la, pointe de Chimney-Corner, sont comme il suit:-

PIEDS. POUCES. 

1. Gr,•s en lits i·pais, gris et rouilleux .................... . 
:L Schiste argileux gris et gr is-bleuâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 0 
3. chi,-tc 11oir............... .. . .. . .. . .. .. . .. . .. .. .. . .. .. 10 0 
4. Sehhte aru:ileux ,·erdâtre....... .. .. .. .. .. .. ... .. . .. . . . 6 0 
3. Grès gris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 0 
li. Houille, n~ 3, que l'on dit être bonne pour la ,·apeur, 

exploitée par Wilson. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 0 

35 0 

Au nord de l'anse a la n,ine du crrès «ris l)lonr,eant N. SOo O.< 53" As~ises entre 
c , c , o o , o ' Cl11n1ney-Cor-

e,:;t su1)11orté inr cle IR, marne Yerclàtre et rou(feàtre a,·ec ùandes de <rrès ùlan- ncr et le h~n-e 
· ' o h do .l\largano. 

châtre, qui a son tour repose sur du grès gris et du schiste argileux gris-
bleuâtre friable, contenant quelques coquilles. Les assises cachées dans 
l'anse paraîtraient a\'Oir e1wiron 68:5 pieds; les grès, etc., sou -jacents,. 395 
pieds, supportés par du schiste foncé avec bassins d'argile inférieure, et 
deux bandes de grès de 18 pouces au fond, sous lesquels il y a un petit 
filon de houille cl'épai seur indéterminée et de l'argile inférieure. En 
aYal de ces roches, des schistes foncés reparaissent clans et près une 
petite anse à l'emùouchure du prochain ruisseau, montrant une puissanee 
cl'endron 580 pieds, en aYal duquel il y a du grès gris avec quelque~ 
bandes de schiste argileux bleuâtre. Le grès contient des troncs d'arbres 
carboui ·és et pétrifiés, court le Joug de la grhe sur une distance d'e1wiron 
deux mille:, a probahlem nt 300 pieds de puissance, et est appuy ~ h 
l'anse a la Baleine ( W!tcde Co-,;p) sur trois pieds de schiste houiller a,·ec 
argile inférieure, suiYis encore par 100 pieds de grès gris, sous lequel il y 
a un petit filon de houille dont on voit a peu p1·ès un pied. Le stra,te~ 
sont ensuite cachées par l'anse à la Baleine s,1r un espace de 425 pieds, t~1~11~1i_a. 
au hout duquel une grande épaisseur dEl grès gris, aYec quelques bandes 
de schiste Yerdfltre et gri··-bleuâtre, occupe la cûte jusqu'à, l'embouchure 
du havre de )Iargarie. ur la pointe Grise (G,·ey Point), et au brise-hune, 
il y a des falaises et récifs de grès gri ·, rouilleux, fin et friable. Dans li:, 
ruisseau à l'est du four à chaux de l'anse a la :Baleine, et clans d'autres 
ruis eaux des environs, ce grès va jusqu'au sommet du coteau, associé, dans 
les deux branches du grand ruisseau du moulin, à de minces lits de schiste 
argileux. 

Les assise· de l'île Margarie ou du Loup-llfarin (Seci Wolf Islancl) con- Ile Ma.rgaric. 

sistent en grès aris et rouilleux, aYec un peu de schiste, plongeant vers le 
nord-ouest sous un angle bas. Le sol est très sablonneux, et il n'y a aucune 
végétation jusqu'à, quelque distance des falaises. 

ur la rive qui fait face à la maison d'école, à deux milles au nord du Roches~ntre 

h cl M . .1 , J . cl l ' l "I . .l\1argane et avre e ~ argane, 1 y a un gres comme ce tu e î e ~• argane, couvert Chéticamp. 
6 
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de plantes brisées, carbonisées, et qui renferme des bandes de scbistP argi
leux. Entre le chemin et l1t griwe, le terrain est humide et stérile. étant 
probablement appuyé sur ce grès, qui court eu récifs parallèle à la ligne 
de côte et plonge à pic vers la mer. Au-dessus du chemin il y a une 
lisière de terrain bas probablement supportée par du calcaire carbonifere, 
au delà de laquelle on aperçoit les contoul's onduleux des collines e carpPe. 
de conglomérn,t. A l'embouchure du ruisseau près de chez Anthony D. 
1Vbite, et immédiatement au sud, un schiste argileux rouge, appartenant 
probablement au calcai1 e cal'bonifère, est en place, et au fond de la pro
chaine anse, on trouve du schiste rouge et du g_ypse. A envi!'on un mille 
au nord de la maison d'école mentionnée plus haut, à l"embouchure d'un 
gros ruisseau, des roches rouges plongent vers la mer sous un angle de 
65°, mais elles sont suivies, plus loin au nord, par le grès gris clair, a gros 
grains, de la pointe du Moine ( Friar Point), associé à du grès et du schiste 
argileux gris-rougeâtre. Près de l'établissement de con erve de homard, 
un grès gris-ùleuâtre, avec plantes brisées, carbonisées, est as ocié à de la 
marne et du grès de couleur marron. 

<Jhéticamp. Près du phare de la pointe Chéticamp, ces roches plongent, . 250 E.< 
1 :\0 • Sur la rive du large elles sont bien exposées, mais les rins du hune 
de l'Est ( Eastern Hnrbor) sont basses et ne présentent que 11eu (l°afReure
ruents. Néanmoins, les afReurernents qu'on y rencontre semblent démontrer 
que l"île forme l'axe d'un repli synclinal étroit de ces a ·si es, qui court 
presque jusqu'à. la pointe du Caveau. 

GÉOLOGIE SUPER}'ICIELLE. 

Les dépôts superficiels proprement dits sont aussi rare clans la region 
qui fait l'objet du pL'ésent rapport que clans celle décrite dans mon compte
rendu de 1879-80, ca1· ils se bornent principalement au bord de la mer et 
aux pfa,tières ou vallons des grandes rivières qui traversent des di tricts 
carbonifères, le sol et la couche de surface étant pour la plupart le pro
duit rle la désagrégation des roches sous-jacentes. Des bancs de sable et 
de gravier existent bien, il est Hai, sur les bords de ruisseaux qui coulent 
sur le terrain précambrien, mais leur présence est exceptionnelle, les lits 
des rivièrPs étant d'ordinaire trop étroits pour permettre l'accumulation 
de détritus. L e ruisseau de Dauphiné, qui est un bras de celui de 
Clyburn, est r emarquable pour la largeur de la vallée creusée par un i 
petit cours d'eau et par la, grande quantité de grflvier qui 'y trouve. Il 
décharge proba,blement le lac qui existe au nord-ouest, dont on a traversé 
la tête en venant du ruisseau de Dundas. Le ruis eau de PowPr présente 
aussi le phénomène d'une large vallée remplie de drift. La partie infé
rieure du ruisseau de Clyburn est enfermée de deux côtés par des 
collines escarpées et nues de syénite. 
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On voit des stries glaciaires dans plusieurs parties de cette région. Au- S~ries glaci-

11 ' l t' 1 !lé · 1· aires. tour du lac Law elles courent para e emen a a va e, qm a une c 1rec-
tio11 nord. 

Le caractère le plus saillant du paysage est celui qu'offrent les collines, Distrib'!tion 
des collines. 

dont nous avons déjà esquissé la disposition générale et la conformation. 
Elles forment en général des chaînes ou des groupes, mais 1uelques-
unes forment aussi des montagnes isolées, comme les hauteurs du cap :Ma-
bou, le Pain-de-Sucre de \Vilkie et le Pain-de-Sucre de la 1\fargarie Nord-
Est. Sur leurs cîmes, ces collines sont compamtivement unies sur une lar-
geu r variable. Lorsque le faîte en est étroit, comme celui de la montagne 
de Skye, la terre est sèche et cultivable ; mais lorsqu'il est assez large 
pour permettre à l'eau de s'y accumuler dans des marais et qu'il n'y a pas 
de ùois, on y trouYe des " déserts." Ces déserts sont partout les mêmes, Déserts. 

rna,is nou pouvons énumérer quelques-uns des principaux. A la tête de 
la branche 1\IcLeod de la rivière du Milieu, des terrnins couverts de mous-
ses, de fougères et d'épinettes.bordent les marais le long du rui. seau, qui 
passe ici sur un lit de sable composé de syénite et de quartz. Une 
distance considérable enti-e ce ruisseau et le Quatrième ruisseau de l'Or 
{Fourth Gold Brook) est occupée par un désE.rt couvert d'une couche 
de mousse blanche, de lichens, de prêles, de thé des bois et aut rf's pln.ntes, Plantes des 

l' . . d l'é . . ·1 , t b . d erts. c au m01ns un pie c pa1sseur, mais 1 ne s y rouve aucun ar re, s1 ce 
n'est de petites épinettes rouges rabougries, rarement de plus de dix pieds 
de hauteur, quoique quelques troncs morts atteignent vingt pieds'. , ur 
le sommet entre les deux ruisseaux, ces arbres mêmes disparilis:ent, et 
il ne reste q_ue des broussailles et une surface nue de mousse g1·ise, blan-
che et brunâtre, de lichen et d'herbe, parsemée de verge d'or aux couleurs 
vives et d'une petite fleur lltoilée pourpre, suivie par un terrain sec cou-
Yert de bleuets et reposant sur de la syénite. A l'exception des petits 
monticules de syénite que l'on rencontre çà et là, et de quelques petits 
coteaux et touffes d'épinette et d'aulne, la surface sur une gr0,11de distance 
au nord-est et au sud-ouest est uniforme et nue. De l'épinette rabougrie 
indique encore une autre descente à de meilleur bois aYec de petites 
mares d'eau et des ronces (Rubus chmnœrnorus), du bouleau et de la 
I ruche, su r la pente raide d'une branche du Quatrième ruisseau de l'Or. 

A la tête du ruisseau du Mont-Plaisant, il y a de l'épinette blanche ra- Dé_scrts des 

b · cl dé cl cl "b . rmsseauxdu ougne ans un sert entrecoupé e passes e can ous et parseplé de Mont-Pl_aisant 
. h b t p è l . l p· ·1 cl etdes Pms. marais er eux e mousseux. r s c u ruisseau ces 1ns 1 y 0, un gran 

désert aYec quelques touffes de noisetiers, fougères, cormiers, épinettes et 
bluets, couYerts de blocs de syénite et en partie sec, mousseux et 
rocheux. 

Le plateau d'épanchement, ou hauteur des terres, aux sources de la Mar- Mmgarie 

garie Nord-Est et des rivières avoisinantes, e ·t occupé _par de grands dé- Nor ·E t. 

serts mousseux et sans arbres, mais avec des petits fruits sauvages. Des 
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masses de la syénite friable ordinaire percent la surface en petits monti
cules, et en certains endroits la végétation a été détruite par les caribous 
a la recherche de nourriture, au printemps. On trouve partout des fumées 
et des pistes de caribou, d'ours, de lièvre et d'orignal ; clans le déserts 
humides il y a quelques bécassines et pluviers, et les huards fréquentent 
les petites mares. Le sol n'est pas bien épais sur ces déserts. Des cours 
d'eau lents les trasersent et suivent de petites vallées et des marais cou
verts d'aulnes et bordés d'épinette, de fougère et de cormier, dont l'écorce 
sert de nourriture au caribou ; ces cours d'eau sont généralement droit , 
mai!i parfois très tortueux et sans alimentateurs d'aucun côté ; parfois ils 
serpentent a travers de petites étendues marécageuses, parfois a travers 
un terrain couvert d'épinette rabougrie, et ailleurs au milieu crépinettes 
plus hautes et de bouleaux épars. La branche est de la :Ma1·garie N orcl
Est se termine dans deux petits ruisseaux, celui qui est le plus au nord se 
déchargeant dans une mare de dix par vingt pieds, l'autre descendant une 
clairière de deux cent cinquante verges de longueur, au hout de laquelle 
se trouve un chapelet de petites mares a truite. Tout le terrain compris 
entre la tête des eaux de l'Ingonish et le camp principal sur la )fargarie 
ne vaut absolument rien, excepté pour les ronces, les bleuets et la 
tourbe. 

Désertsde A la tête de l'une des branches de la rivière du Nord de Sa.inte-Anne, 
Sn.intc-Anne. il y a un grand marais a foin qui passe a un désert cou,·ert de mousse 

jaune et d'une berbe jaune et courte, ne conten:mt que quelques touffes 
de broussailles d'épinette retordue, de trois pieds de hauteur. Une li ière 
d'aulnes indique les endroits où les ruisseaux suivent les bo1--.i:ls du désert, 

Déserts brûlés. 

Ingonish et 
Chèticamp. 

qui est aussi entouré d'épinette du caractère ordinaire. 
Entre l'anse Verte (G,·een Cove) et le chemin, le pays est stérile, ayant 

été dérnsté, il y a quelques années, par un incendie de forêt qui a 
aussi détruit le poste de pêche. Dans ce désert les monticules arrondis de 
granit et de syénite rouges font saillie sur la surface du sol. Au contraire 
des autres parties de la rive, cet espace est comparativement uni et pres
que partout accessible. Le chemin qui conduit a l'anse Verte n'est qu'un 
sentier de piétons, mais il n'est pa difficile a suivre. 

De beaux déserts de bluets et d'airelles occupent une grande partie du 
chemin cl'Ingonish a la baie cl'.A. py, le chemin étant sec et dur, quoic1ue 
i;ierreux. Dans les déserts qui se trouvent près de la tête de la rivière 
Chéticamp, le Myrica cerifera abonde avec l'épinette blanche, rouge 
et noire, mais il ne s'y trouve pas de bouleau. 

On trouve des déserts clans le district carbonifère au nord de Baddeck 
et ailleurs, mais, daus ce cas, ils doivent leur origine aux incendies. A la 
Garry, de grandes plaines, comme celles du Gros-Ruisseau (Big Brook) 
et de l'Egypte ord-Est, reposent sur du gypse, et le chemin qui conduit 
au lac vVarren passe aussi clans des déserts semblables. Des étendues 
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de terrain argileux stérile ou :\ demi-stérile existent aussi parmi les 
roches carbonifères aux environs de Port-Hood et de l\1abou Sud-Oue t, ~:c~rl Sud

mais une bonne partie pourrait en être mise en valeur. A la tête des 
rfrières de Skye et de Brook-Village, qui prennent leur source clans la même 
vallée, <les déserts semblables sont accompagnés de beaux marais à foin. 

Le nombre et la diversité des rivières et ruisseaux* de la région e3t Caractèrecles 
. . rh-iércs et 

rema.rquable, et nous pouvons mentionner quelques-uns des pomts les plus ruis~caux. 

importants qui s'y rattachent. Dans les parties sud et bien établies 
<lu pays, ils resselllblent à ceux qui ont été décrits clans le compte-rendu 
<le 1879-80, les plus courts étant précipiteux et rapides, les plus longs 
étant aussi plus lents et passant som·ent dans des platières ou vallons. 

ur la ri,·ièrn Galante, les platières alternent avec d'étroits ra vins formés ~~'i~î:;~. 
par des bandes de meulière, ces derniers étant boisés de petite épinette, 
et les premières de bouleau et cl'émble. La rampe est remarquablement 
unif nne, et c'est par conséquent un bon cours d'eau pour la descente du 
bois. A. sa tête il y a quelques petites étendues de terre à foin maré
cageuse, mais la contrée, bien qu'assez unie, n'est pas fertile. 

A la tête du ruisseau de Glenclyer, l\Iabou, l'on voit un grand lit de Ruisseau de 
GlenclYcr. 

ruisseau maintenant à sec dans un terrain calcaire accidenté. Il est pa,·é · 
de blocs de calcaire recouverts d'une mince couche de cmie blanche, vas e 
dans une belle vallée boisée de bois dur, et sert évidemment a l'écoule-
ment de l'eau lorsque celle-ci est trop abondante pour suivre son passage 
souterrain, et lor qu'elle passe ainsi sous terre, elle sort a peu près à un 
mille plus loin et fo1·rne un gros cours d'eau. 

Des Yallons existent le long de la rivière Noire (Black Brook), au nord Rivière Xoirc. 

cl'Ingonish, et l'on y rencontre en certains endroits de gros pins et du bois Pin. 

dur. Le cours de la rivière est partout uniforme sur toute sa longueur, 
sans aucune chute digne de ce nom ; et au pont on ne voit de coteaux 
éleYés d'aucun côté, le terrain s'abaissant graduellement avec la ri,ière. 
La terre, a ussi loin qu'on peut la voir ·c1e chaque côté, à l'exception 
de quelques petites platière , est aussi pauvre que près du pont et ne sup-
porte que des framboisiers, de airelles, des bluets et des ronces du nord. 
On peut remonter la rivière jusqu'à sa source, et elle offre un moyen facile 
de pénétrer au cœur de la région, car elle s'avance jusqu'à treize milles en 
arrière, près des sources de la rivière Chéticamp. Les chasseurs d'oricrnal, Campements 

• , . • 
0 de chasseurs 

s1 1 on en Juge par les anciens campements que l'on r encontre près de d'orignal. 

ses sources, paraissent assez familiers a,·ec ses biefs supérieurs, qu 'il est 
particulièrement facile de remonter. Toute l'eau que contient la rivière 
provient de marais, de mare et de déserts, ce qui explique parfaitement 

Nous avons suivi l'usnge local en appliquant les termes "ruisseau" et" riYièrc "aux 
grands cours d'eau ; cet usage varie en différents endroits, et ces désignations n 'ont, 
on conséquence, tLinsi qu'on pourra facilement le voir par la carte, aucun rapport défini 
iwcc leur volume comparatif. 
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sa teinte foncée. L'absence de gros bras clans ses biefs inférieurs et la ra
pidité avec laquelle elle se gonfle pendant les orages sont des traits qui la 
caractérisent. 

Sur la rivière A.spy du Nord, jusqu'à la fourche de la Grosse ucl-Ouest, 
l'on rencontre des lisières de platières couvertes de pins, et jusqu'à présent 
on y a fait du bois. Son lit, sauf une ou deux exceptions de peu d'éi:;en
due, est remarquablement uni, sa pente graduelle et uniforme, et la mar
che est facile sur ses longs biefs graveleux ; les roches sont très 
intéressantes, le paysage très beau, et ses berges escarpées sont fortement
boisées de splendide bois dur - merisier, érable, frêne et hêtre-et de 
bois tendre-petit pin, grosse pruche, épinette blanche et rouge. Il y a 
assez de terrain sur la rive droite de la rivière, tant qu'elle passe parmi 
les conglorné"ats carbonifères, pour y faire de belles fel'mes, et, à en juger 
par le gros bois qui croît sur la felsite, on poun-ait en dire autant de l'au
tre côté, quoique les pentes soient trop raides pour la culture. Cette 
rfrière est tellement droite que l'on peut, de sa source, avoir une char
mante vue de sa vallée jusqu'à la mer, et une continuation de cette ligne 
droite longe les collines élevées du promontoire du Cap-N orcl. En amont 
du Gros-Ruisseau Sud-Ouest, son lit est parfois un peu rude, mais pas 
à pic. Près de sa source elle forme une suite de cascades, et ses berges 
sont bordées d'épinette et de bouleau même aux endroits où il y a de pe
tits marais. Son eau vient de sources et est trè froide. Les pierl'eS de 
quelques-unes de ces sources sont couvertes de mousse plumeuse, d 'herbes 
visqueuses et de petites plantes ramp:1ntes délicates qui ressemblent un 
peu à la stellaire ou à la Linnœa borealis. 

La rivière Mackenzie est très difficile à remonter, son lit étant étroit 
et sans platières, et ses be1·ges précipiteuses. On y a fait l't>xploitation cJu 
bois jusqu'à une certaine distance, quelques pins, dont la base mesure 
rarement plus de deux pieds, croissant au pied des collines dont le faîte 
est couYert de petite épinette. Le 17 août 1 1, les baies suirnntes 
étaient mûres clans son lit :-Fraises, framboises, airelles, bluets, ronce , 
Vacciniilrn Vitis Idœa, cornouiller, atocas, petites poires, gadelles rouges 
et noires, mais ces fruits étaient ainsi en retard probablement à cause de 
la profondeur de lu. vallée et de l'absence du soleil, car les fraises étaient 
mûres clans l'établissement de Margarie Nord-Est, la mfime n.nnée, vers le 
milieu de juillet. 

Le ruisseau des Sauvages (Indicin Brook) de Sainte-Anne est rocheux 
et inaccessible en bas de l'établissement supérieur, mn.is le haut est un 
terrain comparativement uni, couvel't d'épinette, de mous e et de fougère, 
avec quelques bouleaux, et clans la branche de :M:cl\iillan il y a des marais 
à foin et d'aulnages. En aval de la déchn.rge du lac Gisborne il y a bien 
peu de rampe dans la Branche Est, qui est bordée par des marais à foin ; 
à sa tête, des marais d'a.ulnage, larges de 150 verges, sont suivis par des. 
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épinettière . ne étonnante quantité de petites poires a été trouvée sur ce Saison dos 
. h l • l frmtssau• rmsseau le :z:3 septembre Le 81, clans la branc e ouest, etc eux JOurs pus vagcs. 

tard les cerises à grn,ppes étaient également abondantes, aYec le pimbimt, 
des l,luet et du cormier ou maskouabina, quoique dans les déserts, à 
la tête de la rivière, ce. fruits arnient été gâtés par le gelée le 16 septem· 

bre, une emaine plus tôt. 
A la tête de la, 1·iYière Chéticamp, des déserts et mara,is se suivent pen· 

dant sept rnilles, comme sur le. riYières des Sauvages (Indian) et d'Ingo
nish, a1·ant lJt1.elle n'entre dans des gorges. Sur tous les versants doux, 
il y a lle gmndes perches d'épinette. Là où la )Iargarie Nord-Est s'ap• 
proche de la Chéticamp, hl, première n'est qu'à quelques pieds au-dessous 
du niYeau général de la contrée, taudi-s que la dernière passe dans l'un de 
ses rn1·ins les plus profonds. A une courte distance plus bas, cependant, 
la )Iargarie Nord-Est s'enfonce aussi profondément clans le sol, mais 
elle n'est nulle part aussi dangereuse que la Chéticamp, quoique, connue 
toutes ces ril"Ît•res, son lit déborde parfois et inonde les platières et détruit 
les ponts. )Ir Camphell dit * que l'eau monte parfois clans la partie iufé. Inond~ti_ons 
. l 1 . . . r,1 ' . ' 1· 1 1 1 ~o . d . " de la r1nère neure ce a nnere v 1et1camp, ou son 1t est arge ce J pie s, .1usqu a Chéticamp. 

qui11z 0 pieds au-des ·us de son niYeau ordinaire, et le gonflement du ruis-
sen.u dei; 8am·ages doit parfois être aussi considérable. 

Dan~ le Yoisinage du campement de Baddeck, la ri1·ière passe au milieu Rivière Bad· 

l · ' · l' l l f · 1 Il' t 1 · ' deck. ce nmrms etr01t couYerts c au nes et ce 0111, et es co nies son ,01sees 
de bois durs et d'épinette. A la tête du ruisseau de John l\IcDonald, on 
trouve au si des marécages aYec de petites marès. La plus gr::mde partie du 
boi ur toutes les collines des environs de Baddeck et de Sainte-Aune a 
été abattu par le. tempêtes, les versants est ayant le plus souffert sous ce 
rapport. Au nord-est de ce campement, il y a peu de Yttriété dans le carac-
tère du pay. , qui est couYert d'épinette, de bouleau et de cormier, et il 
'y trouYe quelque .;oteaux à pentes assf;)z douces, souvent encombrés de 

chalili ·. Puis vient une étendue de marais mousseux aYec épinettes rabou· 
gries et aulnes, qui s'étend jusqu'à la, rivière du N orcl . Le ruisseau qui 
part d'un p tit lac du Yoisiuage serpente a travers des marais à foin et Ya 
rejoindre le ruisseau de John l\IcDonalcl. Au sud-est du campement, sur 
un espace cle plus d'un mille, le terrain est comparativement uni, sa uf 
quelque vetits plis marécageux.; puis un petit ruisseau sort d'un marais 
étroit, court à travers des lagunes et va se jeter dans les lacs de Bacldeck. Lacs de Bad· 

C 1 
, deck. 

e ac.- out renommes pour la pêche à la truite, et l'on arrive facile-
ment sur leurs bords, qui sont couverts de petits graYiers ou cailloux 
plats, et il n'e t pas difficile de faire le tour d'aucune des lagunes. 

La branche cle la riYière du Nord de la Sainte-Anne qui pa se au sud. Rivière du 

e t du clé ·ert de Peter dans sa I)artie supérieure coule sur un t errain '11u· NorddeSainte-' , ' Anne. 

Goldjielcls of X o-i:a Scotia. p. 10. 
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et à travers des marécages. Dans une course faite au sud-ouest à partir 
du confluent de cette branche avec la rivière principale, la liane remonte 
sur une certain!'l distance à travers des bois d'épinette, abattus par le vent sur 
le haut du coteau, et aboutit à la branche ouest au milieu de marais à foin 
et d'aulnages. En bas de ce point, la rivière est comparati.ement de 
niveau presque jusqu'aux grandes chutes, et ses rives sont sablonneuses ou 
herbeuses, avec des aulnes, et ses berges sont toujours boisées. Dans hi 
partie supérieure de cette branche et près du ruisseau cle Ranald, le ter
rain est couvert de bois clair, d'épinette ralJougrie, de fougère, sal. epa
reille, cornouiller, taillis d'érable blanche et d'aulne . La terre e t d'as
sez bonne qualité et pas beaucoup élevée au-dessus des ruisseaux, qui pro
viennent de sources. Dans le ruisseau de Ranald, le. berges sont parfois 
très escarpées, et ailleurs elles sont en pente douce et couYertes de bou
leau, de cormier, d'épinette et de petite érable blanche, quelque ·-uns des 
houleaux donnant de grandes feuilles d'écorce à canot. 

Sur toutes les rivières qui passent sur des roches carùonifères, il y a des 
platières (inten·ales), dont le prineipale ont déja été mentionnées. Toute 
sont remarquablement fertiles. Dans quelques cas, cependant, comme 
sur la Margarie Sud-Ouest, la Yallée est étroite et le terrain de prairie cul
tivable par conséquent assez rare. Mais quoique la riYiere pa se ici dan 
une profonde Yallée, les hauteurs sont composées de bonne terre. et en 
haut du chemin il y a une zone de terre en pente, bien culti.Yée, en arrière 
de laquelle sont des collines plus escarpées et souYent raboteuses. 

La plage de la mer est toujours éleYée et rocheu. e lorsqu'elle est occupée 
par des roches précarbonifères, et même lorsqu ·elle e t formée par des 
assises carbonifères, si elle sont assez cohérentes pour résister à l'action 
des vagues. Sur le lac Bras-d'Or les rives sont généralement has es. 

Il y a de longues plages sablonneuses en beaucoup d'endroits, dont les 
principales sont celles de la baie d'Aspy, de Sainte-Anne, de Broacl-CoYe 
et de labou. Celle de l'Etang cl' Aspy T orcl (_;_rortlt Aspy Pond) a trois 
milles de longueur et est couYerte de petits monticules de ahle conique , 
d'un peu d'herbe gros ière et de quelque autres plantes. Il y a aus i une 
longue plage de sable a la tête du havre de Ohéticamp, et la contrée clans 
le voisinage est sablonneuse, par suite de la clésagrégration du grè gris 
qui forme le littoral. 

Il n'y a pas de bons hanes pour les nadres le Ion.,. de la côte depuis le 
détroit de Oanseau jusqu'à ainte-Anne, en passant par le cap X ord, les 
meilleurs étant· la rade de Port-Hoocl, le hane de )Iabou et le hane de 
l'Est de Ohéticamp. Ou a essayé d'améliorer ceux de Mabou, de )Iargarie et 
cl'Ingonish, ·et on y a a. sez bien réussi, Yu les difficultés de l'entreprise et 
les fail,les sommes affectées a ces tra,aux par le gouvernement fédéral. On 
a aussi proposé de creuser un passage à tra,-ers le plages a l'Etang de 
?IIclsaac et a la baie cl' Aspy. 
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" L'Etang de Mclsaac * couYre une étendue de quatre-vingt-quatre F.tang de 

f l . l d' , . . . d t t Mclsaac. acres, a une pro ondeur c 'eau variant ce 1x a nngt-cmq pie s, e es 
. éparé du golfe par une plage de gros galet., qui s'élève à deux pieds et 
demi au-dessus des hautes marées, reposant sur un lit de vase et un sous-
sol sablonneux. L'eau est profonde jusqu'à quelques pieds du rivage, et le 
fond est E'xcellent pour le ancres ; l'absence de roches et de récifs en rend 
l'approchE' facile et sûre; eu sorte qu'il ne faudrait que creuser un che1rnl 
protégé par des brise-lames pour faire de cet étang un bon port de refuge 
dans le voisinage des plus riches pêcheries du golfe Sa,int-Laurent, et créer 
<les facilités pour l'expédition du charbon. Une étude de la localité a été 
faite en 1 '78 par "\Yalter l\I. Buck, I. C., qui portait le coût de la 
tranchée dans la plage à $19,3-! ï. " 

En deçà de la plage de l'étang nord de la baie cl' .A.spy, sur une distauce Hanc d'Aspy. 

de deux milles, il y a un ha He dans lE'<]_Uf'l on trouYe deux brasses et demie 
à trois brasses d'eau, mais aujourd'hui l'entrée n'en est pas. permanente, 
l'eau s'étant ouYert un passage en plusieurs endroits. On dit que les 
na\'Ïres peurnnt facilement entrer dans la baie d'Aspy, qui n'est jamais 
fermée par la glace en hiver. Il n'y a pas plus. de deux pieds de sable, sur 
un fond cl"argile, et au delà de la plage l'eau s'approfondit rapidement. 
La distance entre les mouilles de trois brasses au delà et en deçà de la 
barre ne dépasse pas beaucoup 300 Yerges; le fond est bon pour l'ancrage, 
car il paraît y aYoir une couche inférieure d'argile à galets tenace, dans 
lequel on peut enfoncer des pilots à n'importe quelle profondaur. t 

BOIS, CL!ll!AT, ETC. 

Les arbres, plantes et animaux mentionnés dans mon dernier compte-rendu .A rbrcs. 

existent aussi plus au nord, et nous avons signalé en passant, clans les 
pages précédentes, les espèces de bois qui caractérisent certains districts 
particuliers. Les arbres que l'on trom·e sur les platières sont gros et de 
bonne qualité. Il y a cle beaux ormes et chênes dans les vallées du cap 
Nord et de la baie de Plaisance. Les versants des collines sont aussi forte-
ment boisés, ainsi que leurs sommets, de bois plus petits, exc~pté dans les 
déserts déja décrits. Il y a quelques pins de très grandes dimel1sions sur 
le. · ruisseaux au havre de ~ eil et sur la Petite-Rivière ( Little River) plus 
au sud, mais ils n'ont aucune valeur industrielle. Nous devons ici rendre 
homnmge a l'exquise Leau té et à la grande variété des fleurs des bois et à fi.t\~~!~i-
la aYeur et l'abondance des petits fruits sauvages. vages. 

n trouve des huîtres sur les platières graveleuses basses aux environs de Huttres. 

la crique du Portage, du chenal Saint-Patrick, de la baie de Whycocomugh, 

Rapport de la Compagnie de houille, de fer et de chemin clc fer d 'Inverness. 

i Cmnpbell's Goldfields of Nova Scotia. p. 11. 
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et dans d'autres parties du lac Bras-d'Or, ainsi que des tas de coquilles de 
moules sur les bords des lacs et ruisseaux où les visons ou les rats mus
qués vont manger. Le homard abonde sur toute la côte. Le hareng, la. 
morue, le maquereau, le flétan et d'autres poissons se prennent partout, 
e'.. da,ns tous les endroits où les bat~1,ux peuvent s'abriter on mouiller, on_ 
voit un grand nombre de cabanes de pêcheurs. On trouve de la truite 
dans tous les cours d'eau. Dans le lac Law, la truite et l'angtlille abon
dent, et l'on dit aussi que le gaspereau rem011tait jusqu'aux lacs avant la 
construction de digues de mou lins sur le ruisseau . Dans la première hranche 
du ruisseau des Sauvages de Sainte-Anne, en haut du chemin du Lord 
de l'eau, parmi les chutes, n0us avons vu de nombreuses petites anguille 
de quatre pouces de longueur. Un étang à trnite n,ellcment étonnant► 

clans lequel on prend aussi quelquefois du saumon, est celui qui se trom e 
sur le ruisseau à la Truite du lac Ainslie, immédiatement en ~as du pont,. 
sur le chemin de grève. }lais pour la pêche au saumon, ce sont la rivière 
l\Iargarie, en bas des fourches, et la branche Nord-Est qui sont les plus. 
renommées. On pêche sur cette dernière à plusieurs milles en amont de 
l'établissement, car il n'y a pas de grandes chutes, et l'on trouve de la 
truite en abondance à sa tê.te même. Entre autres ex·cellentes riYières à 
s:i,umon nous pouvons mentionner celle du Barachois, la, branche du milieu 
de la rivière du Nord, le ruisseau des Sauvages jusqu'aux chutes, et la 
rivüre Ohéticamp jusqn'au pied de la gorge. 

Des troupeaux de caribous errent clans les déserts, dans l'un desquels, 
pas bien loin de Big-Intervale, on en a compté un jour à peu près 
cent cinquante vers la fin d'octobre 1881. L'orignal, autrefois nombreux, 
est ::i.ujourd'hui fort rare. 

Le paysage autour de "Whycocomagh, du P etit-Détroit, de Bacldeck et du 
Grand Bras-d'Or n'est pas moins pittoresque et varié que clans les autres 
par~ies du lac Bras-d'Or, mais il est smpassé en grandeur par Sainte
Anne, Ingonish et le Cap-Nord. La contrée à l'intérieur vers Brig(md, 
1Vhycocomagh, le lac Ainslie et la tète de la ~Iabou Sud-Est, est comme 
les autres districts de conglomérat. Le cap :Mabou ressemble aux terrains. 
élevés d'ailleurs, et les vallons sont très beaux et d'un accès facile. 
Le ruisseau près de la boutique de :;)lfoDonalcl, sur la ri,·ière du Milieu, a 
une vallée d'une singulière beauté. La mieux connue, cependant, est 
celle des lacs Law, avec sa chaîne de lacs profonds et sombres, surplombés 
de collines magnifiquement sculptées et pour ainsi dire isolées p11r les 
ruisseaux qui forment de profonds ravi11s entre elles. Les ombres noires 
projetées sur. la surface du dernier de ces lacs par ces collines sont particu
lièrement belles à voir au clair de lune, et l'on peut faire ici d'intéres
santes études de lumière et d'ombre. On a aussi une belle vue de ces 
lacs à l'extrémité supérieure, lorsque le voyageur qtù vient de la rivière du 
Milieu les aperçoit pour la première fois. 
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Du lrn,ut clu désert entre les ruisseau de }IcRae et des Pins, l'on a 
une magnifique Yue des Yallées des rivières du }Ii1ieu et :Margarie, du lac 
Bras-d'Or, des collines de Boisdale et de toute la région qui s'étend rnrs 
le golfe aint-Laurcnt. la côte descendant pn,r une pente très à pic du côté 
de la ::\Iarg,wir. On prut asoir une bonne YUe de l'établissement de 
la :;\fargarie Sucl-Oue t et du Pain-de- 'ucre, aYec beaucoup moins de fati
gue, du chemin qui pa. se entre chez John Miller et chez John Coady, du 
côté opposé du Gro~-R uissE>au. Et sur tous les points de la rivière ::'llar- Ridèrc :.'llnr-

. · l l t . 't' l ' l garie. gnne le paysage est rornanttque et a ,om e en cet e Yane c ce scencs cc 
montagne~, cle vallons et de yalléC's 11ui font la beauté llu Cap-Breton, soit 
h l'intérieur, soit sm·. es ri,·ières, a,idé par la conformation des collines, le: 
alterna11ces de bois tendres et durs, de terres cultiYées et boisées, de pentes 
douces et de précipices rugueux, et par les filets argentés des ruisseaux 
<1ui descendent dP;; collines en décriYant de lielles courbes ou qui s'élancent 
des falaises après être sortis, pom ainsi dire, des flancs polis de la roche 
solide-apparence due à un brusque détour qui en cache la partie supé
rieure. Le brouillar l qui plane souYent au-dessus de ces collines con
tribtie à leur beauté en en adouciss:tnt les contours, et le soleil d'un rouge 
terne donne en les travers:tnt une teinte rose a.ux quelques nuages qui 
flottent clans l'azur du firmament. Le bleu foncé ou indigo des collines 
éloignées, le ,·crt nuageux de celies qui sont un peu plus rapprochées, et 
le Yert ,·if et les lignes bien découpées de celles qui sont encore plus près 
du spectateur procluiseut des effets de couleurs 4tùl est impossible de 
décrire, mais que l'on peut admirer à la tête du joli vallon de Ooulavie, 
sur l'étroite lisièrn de terrain marécageux d'où partent des ruissea.ux 
qui se dirigent au nord-est et au sud-ouest. Le pay.;;age de Big-Intervale Big-IntcrYale 

et de deux vallées séparées par le Pain-de-Sucre est justement admiré 
par tous ceux qui l'ont vu . 

Les rives offrent de beaux coup-d'œil pëtrtout où les roches précn,m-
briennes sont en place. La colline qui est en a.rrière de l'établissement de 
Chéticamp, sur le lac, a une cîme arrondie et a l'air d'un énorme dôme, Ch tieamp. 

étant séparée des autres collines par un col et deux vallons, dont l'un va 
jusqu'au ruisseau de la Ferme et l'autre jusqu'à celui de la Facterie. Au 
lac, le terrain est persemé de monticules et de creux causés par le gypse. Sur 
le ruisseau de la Ferme, il y a une très belle chute avec une mare au pied, et 
de magnifiques falaises, et il y en a d'autres dans différentes parties de la 
contrée. Le terrain le long de la grève entre Ohéticamp et le Cap-Rouge 
e;t très montueux, et il y a de grandes difficultés à vaincre po1_1r construire 
un chemin jusqu'à la baie de Plaisance. On pourrait probablement réussir 
à en étëtblir un dans l'intérieur depuis Big-Intervale, en passant par les 
sources des rui seaux Rocheux (Rocky) et de C'.1.mpbell, jusqu'à l'établisse-
ment du Cap-Nord, et en traversant la rivière Chéticamp en amont du ruis-
seau d'Artémise. On a une magnifique vue de la baie de Plaisance du 
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haut des collines qui se trou vent entre cette baie et l'anse à la Pêche ( Fi h
ing Cove). 

Vers le Oap-N ord le paysage est très remarquable. Les falaises sont 
massives, les vallons jolis, et les bords de la mer sauvages. Les ruisseaux 
courts sont escarpés et rudes, remplis de rapides et de cascades, et il 
y a de petits déserts raboteux à leur tête ; les plus longs sont comme les 
rivières ailleurs. Au ruisseau de Sparling, Mr Zwicker avait construit 
un étftblissement pour la préparation du saumon, il y a quelques année , 
au prix de $400 ou $500, mais la mer a tout emporté. Le ruisseau 
de Willie court pendant plusieurs milles clans une vallée unie et boisée 
que suivent les bestiaux. 

La Grande-Vallée (Big-Glen) de Baddeck est très belle, et sur lt: tribu-
taire de la branche Nord-Est qui traYerse le chemin à un quart de mille 
au sud de cette branche, la colline clu côté nord est un énorme dôme 
au pied duquel passe le ruisseau clans un magnifique vallon de bois dur. 
L'eau est limpide et froide, les pierres sont couvertes de mou se Yert
jaunâtre, d'herbe, etc. La diorite pave le ruisseau, au-dessus duquel les 
érables forment une arche de verdure. 

Sainte-Anne. Celle de Sainte-Anne est aussi renommée pour son paysage impo ant, 
qui a été comparé "' à celui du ~font-Désert clans le Maine. La surface 
des collines syénitiques du côté est de la Vallée ( Glen) de Sainte-Anne 
offre le singulier aspect de crêtes et de sillons, et leur cîme est si étroite 
et si haute que l'eau, au lieu de former des ruisseaux bien définis, descend 
leurs flancs par des centaines de pP.tits filets. ]}fais quelque magnifiques 
que soient les combinaisons de la mer, de la terre et du ciel-les collines 
élevées et massives, les cours d'eau profondément encaissés, les étendues 
de sable, de champs et de bois, la mer toujours agitée et les étangs tran
quilles-qui forment les splendides paysages et les beaux points de Yue 
de Sainte-Anne et de la ri rn nord, ils sont rejetés clans l'ombre et presque 

Ingonish. oubliés lorsqu'on arrive en vue des montagnes d'Ingonisb. Deux baies 
profondes, séparées par un promontoire rocheux étroit, pittoresque, 
s'ouvrent sur la mer et ont l'air de nids au milieu des montagnes · ces 
montagnes, les plus hautes de la Nouvelle Ecosse, ont un caractère impo
sant pae l'escarpement de leurs murailles sculptées partant du bord 
des rivières qui e jettent dans les baies ; au delà, la vaste mer, qui donne 
les preuves de sa puissance clans les énormes cailloux entassés bien au
dessus des grandes marées sur le brise-lame ; de gros ruisseaux qui descen
dent dans rle profondes, sombres et solitaires vallées - "l'entrée mysté
rieuse de vaÙées éloignées clans les montagnes invisibles en arrière ;" la vie 
au premier plan : les cabanes des pêcheurs sur la plage, les navires dans le 
port, les voiles blanches de la flotte de pêcheurs américains voguant çà et 

• T-Varner's Baddeck and That sort of Thing. 
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là le long de la rive ; les goélands et canards sur l'eau, et plus loin 
un phare sur une île. Quoique le chemin du cap Boucané (Smoky Cape) 
soit raide, il est bon, et en approchant de la baie du Sud nous avons du 
haut de la colline une vue de la mer et de h, baie à nos pieds qui nous 
enclmnte. La mer, ombragée pu,r les collines, les nlgues qui Yiennent se 
rouler sur la plage ou battre le pied des falaises, nous ca,usent un sentimPnt 
de phisir qui n'est pas sans mélange de terreur. 

Les récoltes obtenues dans le nord du Cap-Breton sont à peu près les Pro!'.1111,·ts agr1co es. 
mêmes que celles clu sud. Les pommes, les prunes, les cerises et antres 
fruits sont eulti,·és en abondance à 1\fabou, au lac Ainslie, à JHargarie et 
ailleurs. L'avoine, le blé, l'orge, le sarrasin, le foin et les pommes cle 
terre sont les principaux produits agricoles, et il est rare qu'ils ne vien-
nent pa;; à maturité. 

La aison diffère clans les vallées et sur les collines. Le printemps est Saison~. 

quelquefois très tardif, à cause de la quantité de glace qui s'amoncèle sur 
les riYes. Le 7 juin 18 1, ou voyait des plaques de neige dans quelques-
uns des vallons abrités vers la ::\Iargarie Nord-Est, tandis qu'en même 
temps il y antit des touffes de violettes en fleur dans le voisinage. Deux 
jours plus tard, nous trouvions la fleur de mai (l'épigée rampante) sur 
la colline entrn le Cap-Rouge et l'anse à la Pêche (Pishing Co1:e). Sur le 
faîte cle la colline entre la baie de Plaisance et le Cap- Tord, le 13 juin, il 
y avait trois pieds de neige, et deux jours plus tard il y en avait trois 
pieds et demi sur le chemin entre le Pain-de-Sucre de Wilkie et la liaie 
fütint-Laurent. Les ronces (bake-cipple:s) étaient en grande abondance sur 
le désert de Peter le 3 août. Les cerises sauvages étaient mûres à .l.ngo11ish 
le 11 septembre, et les bluets et airelles (gueules noires) vers le même 
temps. On dit qu'il y a eu, dans plusieurs parties du Cap-Breton, huit 
pieds de neige sur le terrain le plan clans l'hiver de 1881-82, et de vingt 
à trente pieds dans les raYins et gorges. Le 6 juin 1 2, il y avait de la 
glace dans le havre de Sydney, et le vàpeur ne pouvait pas aller du lac 
Bras-d'Or à Syduey. Sur les montagnes et dans les bois qui bordent les 
déserts de 1\Iargarie, on a vu de la neige le 23 juin. Mais ces deux 
saisons étaient exceptionnellement tardives, et néanmoins les récoltes ne 
paraissent pas en avoir été retardées ou moins abondantes. 

Eu 1 '83, d'un autre côté, les rives ont été libres de glaces flottantes 
tout le printemps, et les légumes avaient été ensemencés, ainsi qu'une 
quantité considérable de grain, avant le 20 avril. * 

MINÉRAUX INDUSTRIELS. 

Houille.-L'absence de ports convenables a jusqu'ici retardé le dévelop
pement des précieux gisements de houille que l'on trouve sur les rives du 

Dans le rapport de 1 i9-80, page 136 P, 9e ligne du bas, il faut lire " 29 octobre 18i9" au 
lieu de "29 avril 1879," 
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golfe à Port-Hood, Mabou, Broad-Cove et Chimney-Corner, en sorte que 
bien que plusieurs tentatives aient été faites d'établir des houillères en ces 
endroits, aucune n'a pu réussir, le coût et l'incertitude ·de l'expédition 
ayant empêché les navires de venir y prendre des chargements, lorsque 
les ports des mines de Sydney et de Pictou étaient d'autant plus sûrs 
et plus accessibles. Tout l'espoir des propriétaires de mines de houille de 
ce côté de l'île repose maintenant sur la construction d'un chemin de fer 
allant du détroit de Canseau vers le nord. Les détails qui suivent sm· les 
travaux exécutés à ces mines sont pour la plupart tirés des rapports des 
inspecteurs des mines de la Nouvelle-Ecosse. 

Jljnes de Port-Hood.-A Port-Hood, en 1865, une descenderie a été 
pratiquée sur une longueur de 300 pieds clans une direction nord-ouest, 
sous un angle de 27°, par la Compagnie du Cap-Bretou, sur le filon de six 
pieds, et durant cette année et les deux suivantes il a été vendu 8,503 
tonnes de charbon à la mine même. A des distances de 50 verges sur la 
descenderie, des galeries étaient ouvertes de chaque côté pour faire l'abat
tage. Les tailles ont été creusées de dix pieds de largeur et les piliers 
laissés de six à huit pieds d 'épaisseur sur tonte la longueur comprise entre 
chaque galerie. L es galeries supérieures ont été poussées de 300 à 500 
pieds, et les inférieures à 150 pieds dans chaque sens. Le filon varie un 
peu eu profil selon qu'on le voit d 'un côté ou de l'autre de la descenderie, 
à environ 200 pieds de cell e-ci dans chaque direction. 

Gallwie Sucl. 

Houille aYec nerfs ..... . 
Bamle schisteu se .. . 
Houille . . .... . ... . 

. . 1 5 
. . ... . 0 9 
...... 4 2 

6 4 

Galer·ie Norcl. 

Houille, gro sière. . . . . . . . . . . . . . . 0 8 
Houille a,ec nerfs .............. 0 10 
Houille, bonne . .......... . ...... 4 4½ 

Aucun des piliers n'a été abattu. A une légère distance au sud de la 
descenderie, un puits a été creusé jusqu'à la galerie supérieure. Une gale
rie de fond a aussi été reliée à cette dernière, à partir de la riYe, sur le 
côté nord, et sen -ait à égoutter la mine sur une étendue cl environ h 0 
verges à partir de l'affleurement. Une machine à Yapeur de li cheYanx 
servait à l'épuisement et au halage. L es dépenses de 1 66-6 " ont été de 
·35,081. 

A 2,200 pieds au nord de la descenderie de la Compagnie clu Cap-Bre
ton, et à environ 600 pieds au nord du phare, une autre descenderie a été 
creusée en 1875 pour l'extraction de la houille clans une concession sous
marine appar tenant à E. D. Tremaine et autres, laquelle attt>ignit le gîte à 
une distance de Jï8 pieds ur le pendage du filon, où il avait un toit 
minimum cle 150 pied . Au delà de 600 pieds il y avait un toit suffisam
ment solide pour permettre l'abattage d'une partie de la houille. La des
cenderie plonge sous un angle de 33° 30' S.< 85° O., a 10 pieds 9 pouces de 
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largeur et 6 pied de hauteu l', accompagnée d 'une descimderie de retour. A 
une profondeur de 660 pieds on pratiqua deux galeries de fond pour éprou
ver le filon, qui acquit une bonne réputation pour les usages domestiques 
et la production de la vapeur. Une machine de levage de 26 chevaux fut 
in tallée, avec un seul cylindre de 12 pouces et 2 pieds de jeu, et un 
haritel de 6 pieds de diarnètre, a laquelle la, va,peur était fournie par deux 
chaudières cylindriques de 30 pieds de longueur et de 30 pouces de clin.
mètre. En 18ï7 quelques centaines de t01rnes de houille furent extraites 
du puits, qui, cependant, a été fermé en 187 a cause de l'explosion de 
l'une des chaudières, et il n'a pa,s été rouvert depuis. 

"La destruction de la bn.rr qui reliait la ten-e ferme a l'île Smith, 
exposant le havre au vent du nord, est un grand obstacle a l'ouverture des 
mines a Port-Hood. Comme le quai public, long de 500 pieds, s'enlise 
rapidement par les alluYions apportées du nord, 011 croit que quelques 
piliers solidement ballastés auraient l'effet d'amonceler ces alluvions assez 
promptement, et que de cette façon l'on pourrait rétablir la barre. La 
Compagnie du Cap-Breton chargeait de l'autre côté du phare, mais la 
_glace faisait beaucoup de donmmges au quai." * 

~lli1tes de 1llabou.-Yu l'absence d'un lieu de chargement et le peu 
d 'étendue du bassin houiller, qui est recoupé par des failles, l 'on n'a extrait 
de b houillère de ::\Iabou que la houille nécessaire a la consommation 
locale, quoique la quantité des filons exploitables sous une étendue d'un 
mille carré est portée par :i\Ir Brown à 27,000,000 de tonnes . 

. llines de B,·orul-Coi·e.- L'étenclue de ce t errain houiller est assez obs
cure, ainsi que les relations des cliftërents filons entre eux, mais la quan
tité de houille qu'il recèle est sans aucun cloute très considérable. La con-
dition de ce district en 1 ï3 a été décrite par M. Robb clans le Rapport Dcscrtion de 

des Opérations de 1 ï3-74, page 2lï. En 18ï7, une galerie de fond futl\'LRo b. 

pratiquée sur une longueur de 300 pieds dans une direction ouest, a partir 
du bord de la, riYière en has du pont, chez John Mclsaac, a 2,500 pieds de 
la marque des hautes eaux, après quoi le terrain s'élève et donne un 
grndin d'environ 100 verges sur le· filon, dont la portion inférieure, sur 40 
verges de longueur, fut ouverte par m;e seconde galerie servant eu même 
temps de bure d'aérage. Entre les galeries des boisages ont été posés de 
chaîne en chaîne. Une petite machine portative de dix ch1waux est 
employée a la mine. En 1 ï9, il fut pratiqué une galerie de pente qui 
coupe les galeries obliquement. La houille était transportée sur un tram-
"\vay en bois jusqu'à l'embouchuœ de la riYière, où elle était déchargée sur 
des allèges et ensuite transférée a bord de petits navires mouillés clans la 
mde. La qualité de la houille est au moius égale a celle de la plupart des 
mine du Cap-Breton; mais en l'absence de facilités de chargement, les 

Rapport de M. Pool pour 1875. 
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propriétaires de cette mine ne peuvent qu'espérer la constructiou d'un che
min de fer jusqu'au Détroit, ou celle d'un port artificiel a l'Etang de 
1\'Iclsaac . 

.iJfines de Chi?nney-Corner.-Des opérations ont été poussées sur une 
grande échelle a ces mines entre 1866 et 1873, au coût de 84-1,53 . Ces opé
rations se sont principalement bornées au filon le plus bas, mais en 1 6 
une galerie fut pratiquée sur l'un des filons détacbtls de trois pieds six 
pouces de puissance, et l'on y creusa quelques chambœs d'abattage. L'an
née suivan!:,e une descenderie fut pratiquée à partir de la surface sur le 
pendage du filon principal ; une machine à vapeur fut aussi installée pour 
l'épuisement et le halage, et d'autres dispositions furent prises pour mettre 
la mine en état d'exploitation et pour l'expédition de la houille. Ce filou 
fut constaté au moyen d'une suite de puits sur une distance d'un demi
mille, et des puits furent aussi foncés par intervalles, clans la même direc
tion, jusqu'à trois milles de l'anse de Chimney-Corner, et l'on y constata la 
présence de couches de houille que l'on suppose être la continuation du 
groupe supérieur. 

Les travaux se font presque entièrement sous la mer, mais le toit étant 
comparativement imperméable, on n'a éprouvé aucun inconYénient de 
l'eau de la mer. " Si, cependant, la descenderie principale était située 
environ à un demi-mille du havre, l'épaisseur des assises entre chaque filon. 
permettrait l'exploitation de deux ou trois filons à la fois, et la pl us grande 
épaisseur du toit garantirait la sûreté des exploitations sous-marines." * 

En 1872, la principale descenderie avait 400 pieds de longueur, des 
galeries aYaient été pratiquées au sud-est jusqu'à 300 et 00 pieds et des 
tailles ou chambres d'abattage formées. Une autre descenderie avait été 
reliée aux exploitations pour créer une ventilation, et un tramway cons
truit le long de la face de la falaise jusqu'à un endroit de chargement. Une 
pompe à vapeur Cameron, n ° 6, épuisait l'eau de la mine. L'expédition 
de la houille ne fut pas considérable, et la destruction par le feu du han
gar de la machine et des maisons des mineurs, li) 3 mars 1873, fit arrêter 
les travaux d'exploitation, qui ne furent repris qu'au retour de l\Ir Emus 
en juillet 1882. La mine est plctrtiellement 0U\Terte maintenant, et l'on 
espère pouvoir expédier de la houille durant l'été de 1 3. On dit qu'arnnt 
cet incendie il avait été expédié 10,000 tonnes de houille a la :,-ouvelle
Ecosse, à l'Ile du Prince-Edouard et en différentes parties des Etats- nis 
et cln Canada. 

Estimation de Le professeur Hind es~i 111 e que r.; tei1clue ,le terr,tin qui renferme les 
laquantitédc . fil . . · I ·11 l'' t d ·r· houille par Je trois ons supeneurs mesure trois quart: le mi e, et e en ue aqm ere 
p_rofesseur d . ·11 cl .. . 1· . . 1 1· ] Hind. un em1-m1 e, en supposant r1ue cet te en11ere soit umlee par a sync 111lt e 

que l'on voit plus loin au sud cle la cûle et tiue l'on croit se trou\·er a un 

• Professeur Hind. 
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derui-rnille à ]'ou 'St de la n'iine. Il porte à 15,000,000 de tonnes la houille 
contenue clm1s ces cl ux aires combinées, ou, en dédui sant la moitié pour 
les piliers, les clécliets, etc., à 7.500,000 toHnes de houille disponible; et si 
les filons inférieu rs sont aussi riches qu'on le suppose, cette estimation 
doit être considérablement accrue. 

La "houille., cle la baie Saint-Laurent, sur la ri\·e pres de chez Burton, TI~uil,lcdo la 

S 1 . b' . . ba ,e Samt-d.tn le Yoisinage chi ln, riYière au au mon, est un sc nste 1tununeux n01r, Lm,rcnt. 

plein de plaques de calcaire et cle silice contenant des trnces de houille 
luisante en filons. Des schi stes et grès g1·is et gris-1,leutttre lui sont associés 
et sont probal,lement sous-jacents au gypse. Ce charbon n 'a aucune valeur 
industrielle. 

Des lüil1'biè,·e~ d'une étendue considérable, "qui peuYent fourni r un 
approYisionnement illimité de cette espèce de combustible de la plus belle 
qualité, "* sl' rencontrent sur tous les déserts de ce district, mais surtout, 
comme le dit Jl,lr Campbell, sur ceux du nord. 

A environ un mille au sud du havre de Mabou, il y a un lit de toul'he 
de t rois pi<'ds, tlans lequel se trou ,·ent dt•,· :i,rbres. 

l'f:t ,·ol,,,-Par .·uite du fait que des gouttes d'huiles suintent clu s<.:histe Lae Ainslic. 

foncé et, du grès sur les bords du lac \_inslie et s'éte11cle11t sur fa, surface de 
l'eau, l1eaucoup de per;4onnf'S ont longLcmps cru qu'il pou,·ait exister clans 
le Yoisinagc ck gmnds resf'rvoi 1·s de pét.rolc, cmnmc ceux d'011tario t de 
fa Pennsyh·anie, t qu'on pourmit les déi;om-rir au moyen de so11dagf's. En 
conséquence, plusieurs co1npflgnif's se ·ont formée depuis une vingta.ine 
cl 'a11nées cla,us le hut de s'assu rer de hi chose, mais elles ont, toutes éprouvé 
un amer lksappointernent. 

Eu 187 4, deux trous de sonde ont été pratiqués, dont le premier, dit-on, 
donnait quelques iudices d 'huile, mais il s'arrêta à 6!'i0 pieds de profondeur 
par la, ruptu re des tiges. Le second fut poussé à. une profondeur de plus 
de 900 pieds. On a clépeusé en tout ~20,QOO clans ces essais. 

Quelques :muées plus tn,rcl, de nombreux sondages furent faits sur les Ri\'ièrc Bacl

deux côtés du be, est et ouest, jusqu'à une profondeur de 1,100 pieds, dit- dock. 

on, et aussi au pont de McRae, près de Badcleck. D es machines à vapeur 
et des bigues furent installées et il fut dépensé plus de $100,000 en 18 0 
et l ' 1, t mais sans rtmener d'autre résultat que la preuYe qu'il n'existe Résu ltat dos 

forages. 
prolJablement pas de pétrole en quantité r érnunérative, car il ne par11,ît 
y en avoir en prtite quantité que cl:ms les roches excessfrement bitumi-
neuses du voisinage, comme à. Gaspé et iiemramcook, Nouveau-Brunswick, 
où de pareils essais ont été faits. 

Jfine1·ai cle fer.-De nou ,,eJles explorations ont été faites clans le comté 
du Ci1,p-Breton et ailleurs dctns les gîtes de contact d'hématite rouge, mais 

Ooldjielcl11 of Nova Scotia, par Campbell, p. 8. 

t Rapport du Commis ·tire des Mines. 

Î 
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aucune exploitation régulière n'a encore été tentée. Un échantillon d'hé-
Loch Lomond. matite pris a la tête du Loch Lomond, analysé par fr .Adams,* a donné 

64·494 pour cent de fer métallique, ·034 pour cent de phosphore, et ·07 
de soufre. Sur la terre de Philip McDonald, on a trouvé des blocs de 
minerai de fer pesant 1,000 lbs, me dit-on. Chez .Archibald 1c Vica,r, on 
a fait une fouille sur un lit d'hématite rouge, près d'un affleurement de 

Hématite 
rouge chez 
Curry. 

Ruisseau de 
Smith. 

Mont.agnede 
L ewis. 

Montagne de 
Oairloch. 

Whycoco
magh. 

felsite grenue grise. 
Mr Moseley a développé davantage le gisement entre la baie de l'Est et 

Boisdale, t et le lit dans la tranchée est a maintenant 13 pieds de puis
sance.+ 

•Entre la tête du lac des Fourches (Forks lake) et la haie de l'Est (East 
Bay), sur le ruisseau de Smith, il a été exposé de l'hématite rouge clans 
des tranchées pratiquées a travers des lits de felsite pourpre et foncée et 
des bandes d'argile. Elle paraît être en veines lenticulaires suivant la 
stratification d'une manière générale, dépassant rarement trois ou quatre 
pouces de puissance et contenant, dit-on, une forte proportion d'acide 
phosphorique et de dioxyde de manganèse. Entre le ruisseau de Smith et 
celui de Macbeth, il y a une veine de minerai de fer micacé variant en gros
seur d'un pied en descendant, dans une lisière tendre et foncée clans les 
felsites sur le flanc de la montagne. 

On trouve de très beaux spécimens de fer spéculaire et d'hématite rouge 
et brune sm la terre de Donald Campbell, montagne de Lewis, mais seu
lement en petites veines. Il existe aussi de l'hématite en nids dans la fol
site a quelques centaines de verges en ùas du moulin à farine sur le chemin 
de la montagne de Lewis. 

Le minerai de fer de la montagne de Gairloch a été décrit à la page 9. 
Une analyse§ a démontré qu'il contenait 62 ·295 pour cent de fer métal
lique. Mr Evans mentionne l'existence de fer spéculaire au lac Law. Mr 
John McLeod, de Big-Intervale, l\fargarie, nous a montré des échantillons 
d'hénrn,tite rouge que l'on dit avoir été trouvés dans le voisinage. Beaucoup 
de roches d'autres localités contiennent des traces de ces minerais. L a syé
nite rouge de la riYière Aspy du Milieu contient de l'hématite clans les 
joints, souvent associée à du talc, en sorte qu'elle devient tendre et savon 
neuse. On dit aussi qu'il existe de l'hémanite entre le Cap-Rouge et la 
baie de Plaisance. 

On n'a rien fait de plus pour constater l'étendue ou la qualité des 
minerais de fer de Whycocomagh, décrits dans les rapports de 1 73-7 4, 
p. 215, et 1875-76, p. 460. 

• Rapport de 1880-81, p. 7 H . 

t Rapport de 1878-iO, p. 3J F, 

! M. Gilpin. Rapport du Commissaire des Mines de la Nouvelle-Ecosse pour 1881, p. 15. 

§ Rapport de 1878-79, p. 15 H . 
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Un gisement de min rai de fer spéculaire a été exploité sur une cer
taine échelle près du bord de la crique Robinson, sur la ligne occidentale 
de la ré. erYe des sau \·acres dn,ns le comté de Richmond, par l\'fM. Joseph R

8 
é orvc des " iiuvagcsdeln. 

Matheson de L'Ardoise et Johll Iorrison, de Saint-Pierre. Le minerairivièren.u 
' ' Saumon. 

a été extrait de puits creusé à, plusieurs centaines de pieds de distance, 
près du calcri,ire de cette localité, qui contient aussi des Yeines de spath 
calcaire renfermant des traces de pyrite de cuivre. Mais la relation du 
minerai avr.c les roches environnantes est oliscure, et son existence dépend 
peut-être, connue celui du comté de Guysborough, des roches irruptiYes du 
vo1S1nage. Des échantillons en ont été donnés au musée géologique par • 
l\fr Paint, 1\1. P. Le résultat d'nne analyse partielle de ce niinerai est 
donné dans le rapport de Mr Hoffn1ri,nn, p. 17 m1. 

Fei· magnétiquP. - On trouve du minerai de fer magnétique dans le sable 
de presque toutes les grèves, mais surtout sur celle de la baie cl' Aspy, 
d'Ingonish et de Sainte-Anne, et Mr Campbell dit qu'il est abondant en 
certains enclt-oits entre hi baie de Plaisance et le cap Saint-Laurent. Près 
de l'Inten-ale JUcKi11non, un gros bloc de labradorite, de 12 x 10 x 18 
pieds, qui a tout l'apparence d'un caillou erratique, contient des taches 
et des filets de minerai de fer magnétil1ue. On dit que la roche-mère a été 
trouYée clans un puits creusé tout auprès pn,r Mr James J\'lcKe11zie, de 
Sydney, 11Jais :1u sud et au nord il y a du plâtre. On a aussi vu des blocs 
de fel~ite semblaule sur les chemins et clans les cl1arnps du voisinage. 

Du sable de fer titanifère a été trouvé clans les limons des terrains 
aurifères de la ri1·ière du Milieu . 

.Jfinerai de 111,angnnèse.-De grands gisements de pyrolusite, qui pro
mettent d'acquérir beaucoup d'importri,nce, ont été récemment découverts 
et exploités par l'honorable E. T. Moseley, de Sydney, sur le côté est et 
près de la tête du Loch Lowond dans le comté de Cap-Breton. Le minerai Loch Lomond. 

est associé i des roches carbonifères inférieures et a été extrait en deux 
endroits, a etn-iron trois quarts de mille l'~n de l'autre. Au plus oriental 
de ceux-ci, dans un ruisseau qui passe sur la terre de Nor man J\iorrison, ~:;:.~itgn . 
un tunnel a été pratiqué ·ur une longueur d'environ 30 pieds, sur une 
Yeine de sept pouces d'épaisseur, plougeant N. 87° O. < 250, dans un 
grùs rouge fin recouvmul de la meulière rougeâtre et vercltttre, avec des 
graü1s de quartz de la grosseur de blé, et du grès marneux rouge. Le 
minerai est irrégulièrement mélangé de calcafre l;itumineux rouge et gris, 
de schiste rouge et verd:itre, de conglomérat et d'autres roches tachetées 
de spath calcaire. Il est en couches lenticulaires et aussi intimement 
mêlé avec le calcaire, étant probablement de la même nature et origine 
que l'hématite et formant parfois un ciment pour les éléments du conglo-
mérat. 

A la mine occidentale, ou de McCuish, le minerai .se montre en filets M~t?s11. 
.clans une marne ou un rè& ronges plon eant S. 890 O. < 320. Un 
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certtl,in nombre de bandes de minerai dans une lisière occupent les plans 
de stratification d'un schiste argileux rouge vif. Le principal .filon est 
généralement recouvert par du schiste argileux et calcarifère rouge et du 
calcaire, tandis qu'au-dessous il y a du conglomérat que l 'on trou,,e aussi 
en lits puissant dans le ruisseau voisin. A un endroit, une bande (le 
conglomérn,t foucé intervient entre le schiste et le minerai. 

On a commencé à exploiter ces mines en 1 80. En 1881, on a expéclié 
environ 70 tonnes, et l 'année suivante 59 tonnes d'excellent minerai aux: 
Etats-D nis, où on l'emploie dans la préparation du chlorure dont on se 
sert pour faire de la poudre à blanchir, pour décolorer le verre et à 
d'autres usages. Il est exempt de fer et remarquablement pur. Une 

~in;f;~!\~~'t.11 analyse d 'un échantillon de la IDÙ1e de Morrison a doimé à J\ir Adams* 

Ile Bou lnrcle
rie. 

91 ·84 pour cent de dioxyde de manganèse, seulement 12 pour cent d'oxyde 
ferrique, et 2·91 pour cent de résidu insoluble. D 'a11tres analyses sont 
données par J\Ir AdftIDS, mais -sans indication de la mine d'où proviennent 
les échantillons, clans le mpport de 1879-80, p. 18 u. Par suite de la 
hausse co11sidérahle du prix du mangm1èse, l 'on esvère que ces mines 
daYiendront très rémun.érnti ves; et il n'est l)as iniprol,able que l'on en 
décou" re d 'autres gisements également riches ailleurs, associés à ces 
r00bes. L 'exploifation se fait à ciel ou,·ert et dans des tunnels, et J\Ir 

J'lfoseley a l 'i.nten tion d'installer une macltine à Yapeur pour l'épuisellJent 
de l'eau et le halage. 

D es échantillons de manganèse limoneux clu Grnnd-lfo\'l'e (Big-Jlarùor), 
île Boularderie, out été ft1mlysés par Mr A.dams, t dont le meilleur conte
nait 25·42 poul' cent de dioxyde de manganèse et 33·52 pour cent d'eau. 

Galène.-A.insi que nous l'avons déjà dit, beaucotlp de c;.lcaires carl10-
nifères inférieurs contiennent des traces de galène, mais les t1mtatives 
réitérées faites pour développer quelques-unes de celles qui parn,issaieut 
proIDettre le plus n'ont abouti qu'à des désappoù1tements. Sur la colline 

l\far!l;'aric 'urJ- chez D . N orrnan Mc Varish, :\iargarie Sud-Ouest, l'une de ces couches de 
Ouest- calcaire est r emplie de menues veines de spath calcaire et de quartz, dans 

lesquelles on trouve de petites traces de galène. A la baie de Plaisance, 
Ri1°iè1·e lllàc- près de l'eIDliouchure de la rivière Mackenzie, de la meulière quartzeuse 
kcnzio. 

gl'ise avec plaques de grès Yerdâtre et rougeâtre à grains fins, est associée 
à un calcaire gris foncé et brunâtre, très bitumineux, veiné de spath cal
caire. Ces veines renferment de la galène, qui est aussi di éminée dans 
le calcaire et la meulière. Ces roches ne s'étendent pas bien loin à l 'inté
rieur, mais sont entotu·ées par le gneiss sous-jacent. La galène se trouYe 
surtout clans deux veines de 5½ et 3 pieds de puissance, respectiveIDent, et 
un puits de 15-20 pieds a été foncé sur chocune d'elles. Lagalènecontient 

• Rnpport cle 1881-82, p. 12 H. 

t Rn,pport clo 1881-82. p. 12 rr. 
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de l'argent et de l'or, et est associéP à de ln. pyrite de cuivre. A l'embou
chure de la rivière, la pyrite de cuine et la galène se montrent en pail
lettes, avec de la pyrite de fer et du spath fluor, clans les filets de quartz 
blanc qui pénètrent la syénite et le gr(l,nit. Lo professeur How mentionne 
aussi le ùitumo comme ayant été trou,·é clans la calcite de cette localité. Bitume. 

La "mine" est connue clepui · nombre d'a,nnées, et il (l, été dépeusé beau-

toup d'argent à l'explorer. 
Dans le comté du C,tp-Breton, p1·ès do la tête du Loch Lomoncl, de ~ivièrc nu 

S11umo11. 
petits puits ont été creusés clans un calcai re masRif gris contenant des fos-
siles. Une faible quantité de galène y est dis. émiuée en petits grains. 
Dans un gros ruisseau entre ce point et la rivière ::'.IIira, il y a un poudin-
gue foncé, probablement l'un des lits de base du grès meulier, contenant de 
gros fr:tgm011ts de felsite compacte, cimentés clans une pâte calcarifère 
rouilleuse contenant de ht galène. Quelques-unes des com;hes out été 
minées sur une épaisseu r de qmd,re piells, et il eti lt été extrnit plusieurs 
ton11cs dl· n1incrai. Un éclm11Lillou analysé par l\lr Ada111s * a clou né 
:!·.SïU onces cl'argPut a la. to11nc, b galène ne co11~tiluanl t1u't1nc légère 

propm·liou du tout. 
UHe petil, , PÎ11e contcwrnt de ht galène, mais fim1s ,·aleur commerciale, 

a aussi Jté trouYée dans lr grès des assises l1ouillèrcR :\ Port-Houei, entre Port-flood. 

deux. filons lle houille, et il y •• ausfii des tmt:es de g11,l\nc d:t11s les roches 

l,n:c:w1hrielll1l'S comme sur ltt ri, ière Chéticmn [). l~ iYièrc Ché-
' t1curnp. 

011 :t fait encore <1uek1ucs ess:âs d'cx.ploit;ttion, de teu1ps a autre, a la 
mine tl e ht rivièrc du Nord de Sainte-Anne.t Dans les fouillcs, la veine Saint-Anne. 

plougc 1uaintenant N. 83° E. < 30° , et porto tlu spath calcaire, Y,trüint 
d'un pied sept pouces en descendant, mais à l'endroit le plus épais de la 
Yci11e elle est stérile et fendue prtr des nerfs de la roche eucaissante. A 
un e11droit elle a six pouces cl 'C:, paisscur et contient trois quarts de pouce de 
galène, mais en général la galène est mélangée de cuivi·e jaune et pourpre, 
ou p:ufois elle est presque remplacée par de la blende noire. 

D o nouvelles cxplorntion: dans les veines de la syénite de la rivière Rivière Btiril.

Harachoist n'ont pas fait urtî:Lre de meilleures espérances, la plus grosse chois. 

ayant moins de six pouces d 'épaisseur. En quelques endroits, cependant, 
la veine consi. te entièrement en galène pure, tandis qu'ailleurs il s'y 
trouve de la pyrite de cuivre. 

,lfinerai de cuitTe.-La vaste dissémination des traces de minerai de 
cuivre parmi les roches précambriennes dans le conglomérat carbonifère à 
son contact avec le calcaire, et aussi clans les roches ignées associées, tend 
fortement à confirmer l'opinion que, nonobstant l'insuccès des nombreuses 

Rapport l l 2, p. 13 rr. 

t Rapport de 1876-77, p. 508, 

t Rapport qo 1 76-77, p. 508, 
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recherches faites jusqu'ici, l'on finira par en découvrir un gisement exploi
table. 

Dans une branche du ruisseau de Brigend, près de \Yhycocomagh, Mr 
Duncan :àfoDonald a trouvé une veine de quartz contenant, dit-on, de la 
pyrite de cuivre avec des traces d'or et d'argent, et on y a donné quelques 
coups de mine. Sur le ruisseau de Campbell il y a une veine de quatre à 
six pouces, que l'on peut suivre sur plusieurs pieds. Elle contient de la 
pyrite de cuivre, que l'on trouve aussi dans quelques-unes des felsites du 
voisinage. 

Sur un ruisseau qui se jette dans le Grand Bras-d'Or, à l'est du Grand
Havre (Port-Bevis), on a foncé un puits dans une diorite contenant des 
veines de quartz dont on a extrait un peu de minerai de cuivre et de 
galène. Sur la rive du havre de Sainte-Anne, en deçà de la plage et vis
à-vis Englishtown, les falaises de felsite porphyrique et épidotique pourpre 
foncé contiennent des veines lenticulaires irrégulières de spath calcaire et 
de quartz, dépassant rarement troi~ pouces. Ces veines renferment de la 
pyrite de cuivre, de la galène, de l'hématiLe, etc., et ont été essayées jus
li u'à un certain point par le lieut.-col. Bingham, le juge Trernaine. et 
autres, dont l'entreprise mérite de réussir. 

Pendant quelques années avant 1865, une compagnie a été engagée à 
miner du minerai d1;; cui\Te à Chéticamp, et en 1 6-lc elle y employait une 
douzaine d'hommes. Un puits fut foncé jusqu'à une profondeur de 106 
pieds et relié à une galerie d'allongement de HO pieds de longueur. Une 
bure d'aérage, de 30 pieds de profondeur, fut aussi creus~e de la su•face 
du terrain au niveau de la galerie. Mais comme la rnü1e était improduc
tive, les travaux furent abandonnés.* Ils sont situés dans Je voisinage du 
trapp et des grès de la base du terrain carbonifère. Le professe11r How 
dit que l'on trouYe du carbonate de cuivre vert et bleu, du minerai de 
cuivre gris et jaune clans la calcite, et de la chrysocolle à Chéticamp, proba
blement à cette mine, ou dans celle du ruisseau à J érôrue, ainsi que des 
cristaux de feldspath rouge parfaits, longs de huit pouces, dans la syénite 
précambrienne du voisinage. 

Plus loin au nord sur la côte, près du ruisseau à Jérôme, on a creusé 
des puits dans une roche dioritique qui montrait une veine irrégulière de 
spath calcaire, de quartz et de baryte, contenant du minerai de cuivre 
jaune, changé en carbonate ,·ert a la surface. En certains endroits cette 
veine a plus d'un pied d 'épaisseur, mais en d'autres elles disparaît entière
ment et reprend plus loin sur l'allure de la diorite. Plus haut dans la 
falaise il y a des plaques et cavités remplies de cristaux de quartz associés 
à du minerai de cuivre et du fer oxyclulé. Le dépôt ressemble à celui de 
Sainte-Anne et n'a pas l'air d'être persistant. Le professeur How dit qu'il 

' Rapport du Commissaire des Mines clc la Nouvcllo-Ecosso. 
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existe dans le trapp du voisinage du cufrre natif et vitreux, ainsi que la 

rare zéolithe, pounahlithe. 
Au nord de Chéticamp, on voit du minerai de cuivre à l'anse au Poulet, Anse au 

, ( p . ) ·11 1 C N l Poulet. près de la pointe a l'Argent 1lloney oint et a1 eurs, vers e ap ore. 
On en trouve aussi des traces sur les ruisseaux de J\foLean et Stewart, dans 
la Grande-Platière (Big lntervale) de J\fargarie, mais il n'y en a pas qui Margarie. 

ait une valeur industrielle. 
Un puits a été foncé jusqu'à 75 pieds de profondeur sur le gisement de Gabarus. 

minerai de cuivre du cap à l'Aigle (Eagle Head) en 1880, et il en a été 
tiré une quantité considérable.* 

On a vi!!'oureusement poussé l'exploitation de la mine de cuivre de Cox- Minedecuivre 
~ de Coxhcath. 

hettth depuis 1878, la propriété en étant passée aux mains d'une compa-
gnie américaine. Le tunnel dont il est question dans le rapport de 1879-
80, p. 144 F, a été prolongé d'environ trente-cinq pieds, mais pas assez, 
pense-t-on, pour travrrser les bandes de roche qui renferment le minerai. De 
longues tranchés furent alors pratiquées à la recherche des veines, et un 
puits fut foncé à une cinquantaine de verges du tunnel en remontant le 
ruisseau, qui traversa plusieurs bons gîtes surtout de minerai pourpre, ac-
compagné d'une quantité considérable de pyrite de fer. A environ 1,000 
pieds plus loin, un autre puits fut creusé à 15 pieds de profondeur dans le 
ruisseau et l'on en tirA, de beaux spécimens de cuivre jaune. A environ 
700 pieds plus haut sur Je ruisseau, sur la même lisière, on trouva encore 
du minerai, ainsi que dans beaucoup de petits puits pratiqués dans le voi-
sinage. Durant les deux dernières années, les exploitations ont été con-
duites sur un bien plus grand pied. Deux puits <l'extraction, éloignés de 
1,000 pieds l'un de l'autre, ont été foncés à 156 et 140 pieds de profondeur, 
et à l'automne de 1882 il y fut installé une machine à vapeur pour le ha-
lage, une pompe et des forets a vapeur, . et un broyeur Blake. On cons 
truisit aussi une forge, un ma.gasin, un laboratoire, des hangars pour les Bâtiments et 

machi.i1es et d'autres bâtiments. Dans le puits principal, a une profon- machines. 

deur de 120 pieds de la surface, l'on pratiqua une galerie transversale 
qui recoupa le minerai à trois pieds du puits, mais on la poussa jusqu'à 
une distance de 80 pieds, dans l'espoir de rencontrer un gîte parallèle. Il 
fut pratiqué des galeries d'abattage sur la verne et l'on sortit un peu de 
mmera1. A vingt pieds plus bas, des galeries latérales furent poussées à 
l'est et à l'ouest jusqu'à. près de 80 pieds dans chaque direction, et elles 
montraient, dit-on, une grande quantité de mi.irnrai lucratif. Dans la ga-
lerie est on a pratiqué une bure d'aérage de 30 pieds de profondeur. Outre 
le cuivre, le filon de Coxheath contient de l'argent. Deux échantillons 
de ce minerai, analysés par C. T. Lee, ont donné :-

• Rapport de 1875-76, p. 460, et 1877-78, p. 35 F. 
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I. 

Argent, 35 oz. à la tonne: Valeur ....... ..... .. ,........ 38.50 
Or, ¼ " .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.13 
Cuivre, 20¼ pour cent à la tonne : Valeur.. . ............. û0.00 

Valeur totale.... .... ............................... lo-2.63 
Plomb-une trace. Ar. énic-point. 

II. 

Argent, 73 oz. à la tonne: Valeur......... .. . .. . ......... 80.30 
Cuivre, 211iour cent à la tonne: Valeur. .... . .......... . 6::1.00 

Valeur totale . ......... ... ............... . .... ...... $143.30 

L e professeur R. H . Richards, de l'Inst,itut de Technologie du Massa
chusetts, a analysé un échantillon de chalcopyrite, de galène et de quartz, 
qui a donné :-

Argent, 56 oz. à la tonne: Valeur.......... . . . . . . . . . . . . 61.ûO 
Cuivre, 15/1, pour cent à la tonne: Valeur. . . ......... 45.30 

Valeur totale...................... . ... . ............ 106.90 

On se sert principalement de dynamite pour les travaux de mine, et il 
y en avait deux tomies et demie sur les lieux pour les opérn.tions de 
l'hiver. On fait sauter les mines aux deux puits au moyen de batteries 
électriques. l\fr H. C. Burchell, I. C., est le gérant de la mine, et l'ingé
nieur consultant de la compagnie est l\Ir T. \V. H.evere.* 11 faut 
espérer que l'énergie et les capitaux employés d!tll.S cette entrcprist> ne 
seront pas dépensés en vain. 

Or.- On supposait qu'il existait de l'or en différentes parties du Grand 
Bras-d'Or et du Petit-Détroit, mais les recherches faites pour le décou
vrir n'ont pas réussi. Chez Charles J\'l.cLellan (tanneur), Chapelle de 
Broacl-Cove, un puits de 25 pieds a été creusé dans l'e poir que l'on 
trouverait de l'or associé a la pyrite de fer clans un schiste iirgi.leux gris
bleuâtre. Il y a une vingtaine d'années, Mr C,impbell avait remarqué de 
l'or clans le sable de plusieurs ri\-ières, et particulièrement dans celles du 
Milieu, de la Longue-Pointe, Margarie Nord-Est, Baddeck, Fiset, Chéti
camp et du Cap-Rouge ; mais il n'y a que dans la première d'entre elles 
que l'on ait trouvé de l'or en quantité suflisaute pour l'exploiter, bien que 
Mr Campbell ait trouvé que le sal.,le de la Margarie Nord-Est fût 
presque aussi aurifère. 

Le gouvernement a déclaré la rivière du Milieu district aurifère, mais 
elle diffère des autres districts de la terre ferme sous le rapport du mode 
d'existence de l'or diins les veines et les roches encaissantes. Un culti
vateur du nom de Morrison, qui demeure clans le voisinage, fut le premier 
à appeler l'attention du gouvernement sur l'or trouvé clans le district, en 

• Acl-vocate clu Cnp-Brclon, 22 mars 1883. 
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récompense de quoi il t·eçut une concession gratuite sur l'un des ruisseaux 
et devint l'un des plus experts daus le lavage de l'or. 

La première tentative de l'exploitation de l'or de cette rivière sur une 
grande échelle fut faite par une colllpagnie amüicaiue eu 186ï. Elle com-
1nença les opérations près du pont de .McLennan, sur le chemin de Mar
garie, eu construisant des dalles et autres appareils, au moyen desquels 
elle tit le lavage du sable dunmt tout l'été, et elle réussit à obtenir, me 
dit Mr Alexander \V right, de Moncton, une y_uantité d'or considérable et 
plusieurs uarils de sable (maguétique) noir.* Cependant, comme les 
dépew;es dépassaient les revenus, elle ne continua pas l'exploitation, bien 
tiu'il fût démontt-é qu'en cet endroit, ainsi que sur uue distance de quelques 
milles en remontant la rivière, chaque platée de gravier contenait quelques 
parcelles d'or. 

Eu 18ï0, l\Ir \Vright et d'aut1·es esssayèrent au moyen de taules à secous
ses, de dalles et de plats, tous les ruisseaux en amont du pont de McLen
nan, et ils trou\·èrent de l'or ch,ns tous ceux du côté gauche. Onditque le 
plus gros morceau d'or qui ait été trouvé vahLit de $12 a $15, mais en géné-arosseur des 
rai les pépites ne valaient que de 50c à$~. Plusieurs fois on trouva de l'or pépites. 

adhéraut au quartz, quoiqu'il n 'en ait pas été trom·é dlms les tilons de 
quartz du voisimige. Nonobstant tous les indices favorables, les résultats 
obteuus ne paraissent pas avoir été proportionnés aux dépenses devuis que 
cette région a été déclarée district aurifère, quoique de nombreuses recher-
ches y a,ieut été faites par des compagnies et des particuliers. Il est pos-
siule que les appareils employés fussent défectueux et que l'on n'ait pas 
essayé d'éprouver avec l'intelligence nécessaire la valeur de ce district. 

A1·gent.-Mr Campbell dit qu'il existe sur la rivière Maekenzie de Rivière !\fac 

l'argent natif en pépites clans l'alluvion de surface, et en filets et nids dans kenzic. 

des veines de spath. 
Calcaire.- 011 trouve du calcaire en abondance dans tous les tenains 

carbonifères, et on l'extrait pour les usages locaux. 
Gypse.- Les seules carrières d 'où l'on exporte du gypse sont celles de la Cnrrièrcs 

tête de la baie de Baddeck et du Grand-Havre (Port-Bévis), déja décrites. t do Badcleck. 

Ueh, est dû à la grande facilité de chargement et à l'excellente qualité du 
gypse. 

Argiles.- 11 existe en beaucoup d'enckoits des argiles propres à la fabrica
tion de l,i, brique. On trouve des argiles bla,nches, rouges et brunes à la 
baie du Sud d'.ingonish, et une Yariété rougeitre sur la rivière Skye, près 
de la maison d'école, a Indian-Pear. On fait de la brique à Margarie Sud-

• Du sable titanifère, d'après Jo professeur ICow, qui mentionne nus.si des pépites de bis
muth de ln grosseur cl'un œur de pigeon parmi les lavages. 

t RnpporL de 1875-ïG, p. 4.G2. 

8 
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Ouest et au iac Law. Il y a de l'argile 1·ifractai1•e êh ràpport avec les 

filons de houille de Chimney-Corner, Broad-Cove et ailleurs. 
Pier,·e à bati?-.-Le grès propre à la construction se borne principale_ 

rnt1nt aux assises houiUères et au terrain carbonifère inférieur. On l'extrait 
des carrières pour les besoins locaux à Margarie Sud-Ouest, Br0tid-Cove, 
Chéticamp, \,Vhycocomagh, Mabou Sud-Ouest et la baie de Plaisance . 

.il,fctrbre.-Nous avons fréquemment mentionné, au cours de ce rapport, 
l'existence de bancs de marbre limités à Whycocomagh, la rivière du Milieu, 
Sà.inte-Anne, Ingonish et ailleurs. Entre le Cap-Nord et la baie Sa.int
Laurent, il y a une pointe blanche que l'on prétend formée de c,~Icaire 
cristallin. 
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Dr A. R. C. SELW~, LL.D., F.R.S., etc., 
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Mo;-.srnun,-J'ai l'honneur de vous faire rapport que, conformément à 
vos instructions reçues le 17 mai dernier, je me suis rendu à Montréal 
afin de me procurer, de ]\fr V ennor ou d'autres sources, tous les rensei
gnements et les cartes qui pouvaient m'être utiles dans les explorations 
géologiques que j'étais chargé de faire dans la région d'apatite du comté 
d 'Ottawa. Pendant que j'étais là, je m'assurai des services de Mr Wm. 
H. Howard, B.A.Sc. (McGill) et de Mr W. J. Torrance, pour m'aider 
durant la campague. 

Je vous inclus sous ce pli mon rapport des travaux de la saison. 

28 mars 1884. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

J. FRASER TORRANCE. 
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Nous partîmes ensemble de Buckingham dans la matinée du 7 juin et 
commençâmes nos travaux de la campagne en visitant les mines du High
Rock (Gros-Rocher) et les propriétés voisines dans Portland Ouest, sur la 
rive droite de la rivière du Lièvre, pas bien loin en bas des Grancles
Chutes. 

Mine High-Rock 

La mine " High Rock " appartient à la Compagnie des Phosphates de 
Chaux (Phosphate of Linie Co.-limited), de Londres, Angleterre. Les 
principaux puits ont été pratiqués sur les lots 5, 6 et 7, rang VII, et les 
lots 1 et 2 et partie de 7, rang VIII. 

Toutes les fouilles se trouvent sur une large lisière de roches pyroxéni
ques dont l'allure générale est nord-ouest. En avançant dans la même 
direction nous arrivons aux puits Dugway, et ensuite à la mine de Star
Hill, appartenant à la Compagnie Union Phosplur,te Mining and Lands, 
de ew-York et du New.Jersey. Dans la direction opposée (S.-E.) cette 
lisière présente des indices superficiels et des nids de phosphate remarqua
blement riches sur les lots 1 et 2 du rang VII, Portland Ouest. 

La fouille la plus riche sur la propriété High-Rock, aujourd'hui aban-
donnée et en partie remplie d'eau, était appelée le " Puits Bonanza. "Puits Bona.nza.

Elle se trouve dans l'encoignure nord-est du lot 7, rang VII. Elle est de 
forme très irrégulière, tant en profil horizontal que vertical. A la sur-
face elle a une moyenne d'environ quarante pieds de largeur sur soixante-
trois de longueur. Au niveau de l'eau sa section est de 60 x 66 pieds, et 
l'on diL que son puisard a 70 pieds de profondeur ; mais c'est probable-
ment là une exagération. Nous n'avons pu en wnstater la profondeur 
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avec un plomb de sonde, car il était creusé en déclin sous la paroi sud-est. 
Son élargissement en descendant a été causé par l'affouillement des pa
rois sud et est en abattant des filets d'apatite plats de deux pouces a un 
pied de puissance. Au centre de la fouille il s'élève une espèce d'ile de
pyroxénite comparativement stérile à une hauteur d'une douzaine de pieds 
au-dessus du niveau de l'eau. Elle a aussi été très minée en dessous du 
côté ouest en suivant un filon plat d'apatite d'environ six pouces de puis
sance. 

On a pratiqué une tranchée à partir du bord de la côte pour égoutter 
ce puits, mais on ne l'a pas faite à un niveau assez bas pour l'assécher per
manemment. Elle n'a pas révélé de gisement d'apatite exploitable, mais 
il n'y a là rien de surprenant, car elle n'a pas plus de six pieds de profon
deur en moyenne sur environ trente pieds de longueur. 

La roche encaissante est une pyroxénite verte crypto-cristalline, avec 
apatite finement disséminée et çà et là des plaques à gros cristaux avec 
orthose. Les murs et le fond du puits sont partout parsemés de cristaux 
ou d'écailles de muscovite foncée. L'apatite massive existe ici en masses 
irrégulières de toutes grosseurs et attitudes. On dit que ce puits a donné 
700 tonnes d'apatite de choix. 

J'ai été frappé de l'admirable position de ce puits pour résoudre la ques
tion de la profondeur à laquelle ces gisements peuvent en toute probabi
lité être exploités avec avantage. Il se trouve sur le bord d'un coteau 
qui descend à pic au sud-ouest, et la platière, connue localement sous le 
nom de la "prairie de castor," se trouve à environ 400 pieds au-dessous du 
puits. Si l'on pratiquait une tranchée dans la côte à une profondeur suffi
sante et à angle droit de son allure générale, elle révèlerait tout probable
ment de nouveaux gisements d'apatite d'une étendue suffisante pour don
ner un très joli profit. 

Dans une pareille entreprise, il serait sage d'employer une paire de 
forets à vapeur, afin d'enlever ce gros volume de roche à aussi bon marché 
que possible. Il est regrettable que les quelques compagnies qui se ser
vent aujourd'hui de ces instruments dans nos mines de phosphate n'aient 
que des forets simples. Bien qu'elles épargnent ainsi le capital nécessaire 
pour l'achat d'un second foret, et qu'elles n'aient pas besoin d'une chaudière 
aussi grande ou aussi dispendieuse, elles emploient presque autant de bras 
pour un seul foret qu'il leur en faudrait pour en faire fonctionner deux. 
Il faut un chauffeur et un maître mécanicien, avec un aide, pour faire 
marcher un foret. En ayant une chaudière un peu plus grande et employant 
un aide de plus, on poun-ait faire fonctionner deux forets au lieu d'un. 
Les réparations nécessaires coûteraient moins, et l'ouvrage se ferait deux 
fois plus vite. Lorsqu'un foret fonctionne et a besoin de réparations, tous 
les bras sont arrêtés jusqu'a ce qu'elles soient faites ; mais avec deux forets, 
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il y aurait bien peu de chances que tous deux se dérangeassent en même 

temps. 
La fouille suivante se trouve à environ 25 pieds au sud-est du puits 

Bonanza et est sur le prolongement du même gisement. Elle a 84 pieds 
de longueur, courant S. 60° E. (mag. ), et sa largeur moyenne est d'environ 
1 0 pieds. Ses caractères généraux ne diffèrent pas sensiblement de ceux 
du puits lui-même. 

Le " puits Capitaine," aussi abandonné et rempli d'eau, se trouve au Excavations 

B S 1 t d 150 . d d " . N surlapropné-nord-ouest du onanza. a ongueur es e p10 s et sa 1rect10n . té High-Rock. 

650 O. (mag.) Sil. plus grande largeur est de 41 pieds et la moindre est de 
6 pieds, moyenne de 18 pieds. La roche encaissante est également ici de 
la pyroxénite irrégulièrement imprégnée d'apatite. Immédiatement au 
nord-est de ce gisement, la roche encaissante est un gneiss rougeâtre, avec 
un plongement vertical dont la direction paraît être N. 70° O. (mag.) 

Le puits no 4 a 59 pds de longueur x 10 pds de largeur x 12 pds de 
profondeur. Il est maintenant abandonné, mais on dit qu'il a donné à 
peu près 300 tonnes d'apatite de première qualité. 

Le puits n° 5 a environ 32 pds de longueur x 15 pds de largeur, avec 
une fouille plus petite (de 21 pieds de longueur) ·à son extrémité nord, qui 
en est séparée par 12 pieds de roche comparativement stérile. Il est main
tenant abandonné, mais on rapporte qu'il a donné environ 250 tonnes 
d'apatite de choix. A l'extrémité sud de l'excavation, on dit que le puits 
s'étend à 40 pieds plus loin sous terre ; mais il était trop rempli d'eau pour 
que nous pussions voir ce prolongement souterrain. La roche encaissante 
est principalement de la pyroxénite avec un peu de felsite blanche à grains 
fins, réticulée de pyroxène vert. 

Le puits no 6 a environ 41 pieds de longueur sur 25 de largeur; il est 
aujourd'hui abandonné. La roche encaissante est une pyroxénite mas
sive foncée, irrégulièrement veinée et imprégnée d'apatite. 

Le puits no 7 est le plus rapproché du bureau de la compagnie, sur le 
côté nord du chemin qui part du quai. Sa longueur est de 76 pieds clans 
une direction N. 57° E., mais sa largeur varie beaucoup. A son extré
mité E .-N.-E. il a 50 pieds de largeur, au milieu il n'a que 16 pieds, et à 
l'autre bout, 23 pieds. La pi·ofondeur moyenne dans la moitié ouest était 
de 18 pieds, (elle est probablement beaucoup plus grande aujourd'hui
février 1884), mais l'extrémité est était remplie d'eau. La tranchée trans
versale à cette dernière extrémité suit l'apparente direction de la roche 
encaissante, qui est ici N. 60o O. astron., avec un plongement qui paraît 
être S. 30° O.< 45°- 60°; mais cette observation n'est pas absolument sûre. 
Il a été observé plus de pyrite dans cette excavation que dans celles décri
tes plus haut. Dans l'éponte nord de l'extrémité occidentale, l'apatite était 
disposée en bandes verticales étroites et avait tout l'apparence d'une veine 
verticale, et il y avait un affleurement d'apatite très riche couvrant le 
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fond de cette extrémité de la tranchée, qui paraissait reposer presque hori
zontalement. Ces deux masses se confondent ensemble. 

Claasitlcation Ceci nous offre un bon exemple de la difficulté de classifier ces gise-
des gites com-
ÎÏt!~ veines ou ments cl'apatite. Dans le cours de ma campagne, j 'ai souvent remarqué 

dans la même tranchée des plaques d'apatite qui auraient pu facilement 
être prises pour le contenu d'une veine de fissure, s'il y avait eu quelque 
roche de gangue de l'un ou l'autre côté pour les séparer de la roche encais
sante, et des plaques d'apatite gisant à plat que l'on aurait facilement pu 
appeler des lits si elles eussent été de quelque étendue ou d'une épaisseur 
à peu près uniforme, et si la roche encaissante eût montré quelques plans 
de stratification parallèles aux plus longs axes de ces plaques. Ou bien 
encore on aurait pu supposer que la roche encaissante avait été plus ou 
moins inclinée et renversée depuis le dépôt de l'apatite, et que les plaques 
verticales étaient intercalées et que les plus horizontales étaient des veines, 
si leurs relations avec la roche encaissante eussent été celles que prennent 
ordinairement les veines et les lits respectivement. Mais, malheureuse
ment, je n'ai pu y découvrir le concours de ces conditions. 

Opinion de 
Mr Vennor. 

Le travail de la campagne a laissé dans mon esprit la forte conviction 
que ces dépôts, dans Portland et Buckingham, sont des produits de la 
démolition irrégulière de la roche encaissante, et qu'ils se bornent à une 
ou plusieurs zones de roches qui suivent approximativement le cours de la 
rivière du Lièvre dans une direction N.-N.-O. et sont plus ou moins forte
ment imprégnées d'apatite. Il est très possible qu'il n'y ait qu'une seule 
de ces zones, dans laquelle la rivière du Lièvre occupe une synclinale près 
du sommet de la formation. 

Ces roches phosphatiques sont caractérisées par la prédominance du 
pyroxène dans leur composition et la fréquente présence de plaques irrégu
lières de feldspath a gros cristaux, de couleur lilas ou violette. 

JY[r G. R. V ennor regardait une bande de gneiss couleur de rouille comme 
étant un indice des gisements les plus riches. Je n'ai vu aucune bande de 
ce genre associée à l'apatite, quoique de pareilles bandes accompagnent 
très souvent le graphite. Au contraire, il y a une singulière rareté de 
pareils gneiss dans la lisière de pyroxénite de High-Rock et des roches 
associées, vu qu'il y a toujours plus au moins de pyrite de fer dans ces 
gisements de phosphate. 

Le puits no 8 est une petite tranchée peu profonde pratiquée clans la, 

pyroxénite. Un bon affleurement cl'apatite à ln surface s'épuisa en creu
sant de quelques pieds. Il y a un morceau de feldspath à gros cristaux 
au bout de cette tranchée, qui est aujourd'hui abandollllée. 

Le puits no 9 avait presque 18 pds carrés x 12 pds de profondeur en 
juin dernier. La roche encaissante est une pyroxénite massive, à grains 
fins, avec de l'apatite en plaques irrégulières gisant à plat. On dit qu'on 
en avait extrait à peu près 60 tonnes à la date ci-dessus mentionnée. 
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Le puits no 10 n'est qu'à 27 pieds du n° 9, et la surface a été dépouillée 
de l'un a l'autre ; mais le caractère des deux gîtes est très différent. Dans 
le no 9 l'apatite gît à plat ou à pet1 près, tandis que dans le n° 10 elle se 
trouve en petites Yeines verticales dans la pyroxénite. Il est maintenant · 
abandonné et rempli d'eau. On suppose qu'il a 24 pieds de profondeur, et 
l'on dit qu'il a donné à peu près 120 tonnes d'apatite. 

Le puits no 11 en a donné, dit-on, 350 a 400 tonnes. 11 a 95 pds de 
longueur x 21 pcls de largeur, et se dirige est-ouest (mag. ), avec une petite 
tranchée latérale du côté sud. 

Il est maintenant abandonné et presque tout le fond est couvert d'eau; ~~~ev!ri~ns 

mais à l'extrémité ouest il est assez peu profond et on y voit de l'apatite fllf~f1Rg~ïz.
massive dans le fond et au bout. La roche encaissante est ici de la py-
roxénite, avec beaucoup de feldspath et du mica grossièrement cristallin. 
Ici et ailleurs le mica et l'apatite sont distribués tout à fait indépendam-
ment l'un de l'autre ; ils se trotn-ent parfois ensemble, mais sont aussi 
souvent séparés. 

Le puits n° 12 est rectangulaire et de profile assez uniforme, savoir, a 
peu près 26 x 18 pds. En juin il avait 44 pds de profondeur et avait un 
mur d'apatite solide. A environ 12 pds de la surface, on dit que l'apatite 
s'était presque complètement épuisée, mais elle " revint " bientôt presque 
aussi riche qu'auparavant. La roche encaissante est une pyroxénite mas
sive. Nous prîmes sur le tas quelques spécimens d'apatite compacte, 
jaune-verdâtre pâle. Un gros spécimen, en apparence d'épidote massive, 
donna aussi des réactions pour l'acide phosphorique et le calcium. 

Le puits n° 13 a 23 pds cle longueur x 16 de largeur x 12 de profon-
deur. La roche encaissante est considérablement mélangée. Elle est ~~~r!nd~~

principalement de pyroxénite a,·ec pla'lues de feldspath blanc et couleur saute. 

de chair. Les surfaces exposées aux intempéries dans le voisinage de ce 
puits sont principalement de felsite rosâtre avec de la quartzite blanche. 
L'allure générale des lits est N. 50o O. ; le plongement est incertain, mais 
paraît être N. 40° E. < 82o_90o. 

Les autres excavations pratiquées sur cette propriété étaient plutôt des 
tranchées a ciel ouvert que des puits, étant longues, peu profondes et 
assez bas sur le flanc du coteau, et pas bien loin de la prairie de castor. 

La tranchée n° 1 a 29 pieds de largeur a l'endroit où la ligne la croise. 
Elle coupe environ 50 pieds le long du côté ouest de la côte, qui est par
tiellement minée en dessous, et aboutit a une caverne d'environ 40 pds de 
longueur et 15 pds de largeur, parallèlement à la ligne d'arpentage. La 
roche encaissante est de la pyroxénite, assez riche en pyrites. 

La tranchée n° 3 a 181 pieds de longueur dans une direction N.-O. et 
S.-E., et de 12 a 30 pieds cle largeur. A l'extrémité sud-est, je vis une 
masse horizontale d'apatite recoupant de la pyroxénite et de la felsite 
verticalement rubanées. Nous nous procurâmes des spécimens d'apatite 
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et de pyroxénite rubanées près de cet endroit. L'un de ces spécimens 
pesait plusieurs centaines de livres et présentait une structure qui ressem
blait un peu a celle de l'Eozoon Canadense. A cette extrémité de la 
tranchée, nous trouvâmes aussi une masse de felsite couleur de chair 
réticulée de pyroxène vert et contenant plus ou moins de quartz, sem
blable a celle déja décrite comme se trouvant dans le puits no 5. ous 
trouvâmes ici quelques petits cristaux imparfaits de zircon et des cristaux 
d'ilménite. Il a été trouvé des agrégations de ces derniers qui pesaient 
jusqu'à. deux livres. Un bon cristal de zircon rouge pâle, d'environ l¼ 
pouce de longueur, que nous vîmes au bureau de la compagnie, provenait 
de cette tranchée, nous dit-on. Nous y vîmes aussi un crystal de scapolite 
très parfait, avec de petits cristaux d'apatite qui y étaient encbâ.ssés. 

La tranchée no 2 est située entre les n°s 1 et 3, mais a un niveau un 
peu plus bas. Elle a 110 pieds de longueur et est parallèle au no 3. 
Elle varie de 25 à 50 pieds de largeur et est c,·eusée à diverses profon
deurs. Une partie de l'apatite trouvée ici est d'une couleur rougeâtre. 
Un chemin a lisses de bois, de 149 pieds de longueur, part de cette tran
chée et aboutit au toit d'un grand hangar de triage. 

Outre les spécimens déjà mentionnés, nous en avons aussi trouvé de 
wilsonite et de scapolite sur les tas d'apatite des puits Bonanza et 
Capitaine. 

Les puits Dugway, sur le lot 7, rang VIII, appartiennent à la même 
compagnie (Oie des Phosph~tes de chaux), quoique la plus grande partie 
des lots appartiennent à la Oie U. P. M. & L. de New-York. 

Le puits n° 1 est a 24 pcls au sud de la bigue. Il a 80 pieds de lon
gueur de l'est à l'ouest, et 30 pieds de largeur clans sa partie la plus large. 
La roche encaissante est une pyroxénite massive foncée. De gros cristaux 
d'apatite très dense, pes11,nte, ont été extraits de ce puits. Le gérant, Mr 
Wm :M:clntosh, m'en a donné quelques-uns pour nos collections. Il y en. 
a un aujourd'hui au musée. Ce puits est abandonné et rempli d'eau. 

Le puits n° 2 a 60 pds de longueur a la surface, sur 48 de largeur à 
un bout, mais l'extrémité la plus profonde n'a que 33 pieds de largeur a 
la surface et se rétrécit à 20 pieds au fond. En juin, ce puits avait 28 
pds de profondeur et montrait une magnifique apatite au fond, contenant 
beaucoup de pyrite fine. L 'ouvrage a été abandonné ici à l'automne. Le 
puits court est-ouest sur l'alignement du puits no 1 et se trouve tout 
près de celui-ci. A son extrémité est, il y a une petite caverne, et a la. 
surface il y a un grand nid cl'apatite décomposée mélangée de pyrite 
rourrie. Ce nid repose sur la roche solide et est recouvert par du sable 
fin et des cailloux. La roche encaissante est principalement de la pyro
xénite massive foncée, qui dans le puits paraît courir est--ouest, avec un 
plongement presque vertical au nord. 

Le puits no 3 est de forme très irrégulière. Il se trouve du côté opposé 
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d'un ravin bas qui le sépare des puits 1 et 2. La pyroxénite est ici inter
rompue par des plaques irrégulières et des nerfs de felsite. Il y a beaucoup 
de mica parmi le peu d'apatite visible. Ce puits n'a jamais eu beaucoup 
d'importance. 

La ligne de division entre les deux peopriétés traverse l'extrémité ouest 
du puits no 2. La Compagnie Union Phospahte ~llining and Lands a em
ployé des hommes pendant quelque temps à faire des fouilles sur son côté 
de la ligne, mais il n'y a rien été trouvé qui valût la peine d'être exploité. 

Nous visitâmes ensuite les travaux de la compagnie Union PhosphateCicdoMines 
. . . . . et de Terres de 

Mining and Lands, de New-York et Orange, N .-J. Les prrnc1pales explo1-New-York. 
tations sont des tranchées à ciel ou vert sur le flanc occidental du Star-Hill, 
qui se trouve le long du côté est du lac Sainte-Hélène. La ligne des tran-
chées se dirige N . 40o O. mag. On trouve de très riches affleurements de 
phosphate qui s'étendent à une distance considérable clans cette direction. 
Ces gisements sont tellement riches qu'un seul coup de mine brise parfois 
cinq ou six tonnes d'apatite. La roche encaissante est ordinairement une 
pyroxénite massirn foncée. Les gîtes de phosphate sont accompagnés 
d'une abondance de phlogopite foncée grossièrement cristalline. La 
pyrite est rare. 

L'allure générale de la roche encaissante est à peu près N. 38° O. C'est 
là la direction du coteau lui-même. 

L'une des plus riches "montres" d'apatite ici est contenue dans une 
roche biotite-orthose ceistalline recoupée par un dyke de trapp d'environ Dykede tr1tpp. 

quatre pouces d'épaisseur, dont la direction est O.-N.-O. Les lits ne 
paraissaient avoir été aucunement dérangés par cette intrusion. L'apatite 
en contact avec le trapp ne différait pas perceptiblement de celle qui 
existe ailleurs. 

A l'extrémité nord du lac Sainte-Hélène, nous trouvftmes quelques gre: 
nats vert-jaunâtre associés à des grenats rouges ordinaires dans une felsite 
blanche tachetée de pyroxène foncé. Vu· d'une petite distance, ce lit res
semblait beaucoup à une écorce de bouleau exposée aux intempéries. Ces 
grenats pâles donnaient une couleur vert-jaunâtre au grain de borax. 

Le puits Red Show de cette compagnie avait 31 pds de longueur x 10 Puitei" Red 
~ Show." 

pds de largeur et une faible profondeur. Il se trouve à mi-chemin entre 
le Star-Hill et les puits Dugway. La roche encaissante est une pyro
xénite micacée grossièrement cristalline avec un peu d'orthose rosée. 

Tard dans l'automne un foret à vapeur fut mis à l'œuvre sur le flanc du 
Star-Hill avec l'intention d'enlever une grande quantité de roche dans le 
cours de cet hiver. 

La mine Emerald. 

Dans le cours de l'été nous visitâmes plusieurs fois .la mine Emerald, 
qui est l'une des plus grandes mines d'apatite du Canada, celles de " High-
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Rock" et de" Star-Hill" étant les deux autres. Cette mine est située 
sur le lot 18 du rang XII dans le township de Buckingham, sur la rive 
gauche (est) de la rivière du Lièvre et à environ sept milles du village de 
Buckingham. L es principales excavations ont été faites sur le haut d'une 
colline élevée appelée "Le Fort." Lors de notre première visite (en juin 
1883), les opérations se bornaient à un seul puits, d'où il a été extrait une 
grande quantité de phosphate vert de mer de première qualité durant les 
trois dernières années. (Le contre-maître porte cette quantité à 5,000 
tonnes.) Il y avait un mélange considérable de calcite rosâtre dans ce 
phosphate près de la surface, et une grande partie de l'apatite a été trouvée 
en gros cristaux qui pénétraient ces masses irrégulières de calcite dans tous 
les sens; mais on nè voyait pas beaucoup de ce minéral dans le fond du 
puits. L'apatite obtenue de là ne contenait pas beaucoup de mélange, à 
l'exception de la pyrite, de la chalcopyrite et de la roche pyroxénique en
caissante. 

Sur le versant de la colline au-dessus de ce puits principal, et entre lui 
et l'ancien puits Grant sur la propriété voisine, il y a plusieurs excavations 
plus petites, qui toutes montrent une même apatite verte et riche clans 
cette roche pyroxénique et accompagnant des felsites. 

Il y a des affleurements semblables sur le flanc nord-ouest de cette col
line. De fait, toute la colline est probablement plus ou moins imprégnée 
d'apatite. Les gîtes exploitables ne sont que de simples amas plus ou 
moins étendus de débris arrachés à la. roche encaissante, qui ne présente 
ici pas de lits d'un caractère tranché et constant qui puissent permettre de 
déterminer l'attitude ou la puissance de la formation. Nous avons cons
tamment rencontré la même difficulté durant tout l'été. Le caractère 
lithologique des roches clans ce canton ne pouvait nous guider sûrement 
pour les reconnaître à quelque distance du point d'une première observa
tion. 

Près du puits principal de la mine Emerald, il y a un tas de plusieurs 
centaints de tonnes de " seconde qualité," contenant probablement de 40 
à 50 pour cent d'apatite. Nous y trouvâmes quelques spécimens intéres
sants de cristaux arrondis cl'apatite luisante très foncée ; des morceaux 
arrondis de calcite rouge, ressemblant beaucoup à des gouttelettes de cire 
:à cacheter, dans une masse crypto-cristalline ; des cristaux arrondis cl'apa
tite vert foncé associés à de la chalcopyrite et de la pyrrhotine. Nous 
avons aussi trouvé ici des échantillons de sphalérite, associés à ces autres 
minéraux. Mais ces derniers spécimens paraissent tous avoir été extraits 
d'une seule petite veine d'un pouce ou deux d'épaisseur. Une recherche 
soigneuse n'en a pas fait trouver dans le puits. Un spécimen contenait 
une unique paillette de galène, reconnue par les réactions du chalumeau. 

En juin le puits principal avait environ 140 pds de longueur x 40 pds 
de largeur a la surface, mais se rétrécissait beaucoup en descendant. on 



TORRANCE J COMTÉ D
1
0TTAWA. 13;, 

allure était à peu près . 60o E. (vrai), et sa profondeur d'environ 40 pds. 
Le seul moyen d'assèchement que l'on eût alors était l'emploi de pesantes 
cuves cerclées de fer, remontées par des chevaux et deux bigues installées 
de chaque côté du puits. Durant l'été, cependant, on y posa une chau
dière et un foret à vitpeur, afin de creuser un fossé dans le flanc de la 
vallée jusqu'au puits et mettre fin à ce grave embarras. Cependant, on 
commit la maladresse de partir cette tranchée à un niveau de bien peu 
inférieur à celui du fond du puits, en sorte qu'aussitôt qu'on aura foncé 
celui-ci de quelques pieds de plus, il faudra recommencer la coûteuse mé
thode du levage de la roche et de l'eau. 

L'ancien puits Grant, sur le lot voisin, est abandonné depuis plusieurs Ancien pui 

années et est rempli d'eau. On l'exploitait à l'aide d'un baritel. Sur le Grant. 

tas de débris nous trouvâmes ici bon nombre de beaux spécimens d'apa-
tite et de pyroxénite rubanées. Le tas était principalement composé de 
pyroxénite, avec beaucoup de felsite. Nous y trouvâmes aussi des cris-
taux de scapolite. Il est peut-être bon de signaler ici que l'apatite et la 
pyroxénite rubanées ou par bandes n'ont jamais été trouvées à plus de 
quelques pieds au-dessous de la surface . . On en a trouvé à l'extrémité est 
du puits principal de la mine Emerald immédiatement en dessous du sol 
Les spécimens obtenus à High-Rock avaient été trouvés tout près de la 
surface. 

A la ruine Emerald, on nous donna aussi un gros 
rose rubanée de pyroxénite exactement de la même 
malheureusement oublié chez Platt. 

spécimen de calcite Calcite c;t 
.è . il f pyroxém~ ruan1 re, mais ut rubanées.' 

L 'allure de ln, roche près du puits Grant était N. 46° O. (mag.) 

L es propriétés Fowler et Bacon. 

Ces propriétés sont voisines l'une de l'autre sur le premier rang de 
Portland Est- le lot de Fowler comprenftnt la moitié est du lot no 3, et 
celui de Bacon la moitié ouest du même lot. Il y a été fait peu de chose. 
Les excavations sur les deux propriétés sont tout près de la ligne qui les 
sépare et pas loin du côté sud du rang. 

La " grande montre " de Fowler est un dépouillement sur le défaut 
d'une côte. Elle présente une façade d'apatite verte massive de 10 pieds 
de longueur, passablement parsemée de gros mais imparfaits cristaux de 
phlogopite noire. Cette fouille court nord-sud en travers de ce lit (1) 
d'apatite. La roche encaissante est de la pyroxénite et de la felsite Roche 
. l'è t él , Il . b d' 1 . encaissante. rrr gu 1 remen m angees. y a un cert,am nom re autres p us petites 
excavations tout près de celle-ci, qui toutes montrent de l'apatite, mais je 
n'ai pas entendu dire que l'on en ait trouvé sur ce lot ailleurs qu'en cet 
endroit particulier, près de la ligne de côté. Il n'a été fait aucune tenta
tive d'exploitation sur ce gisement: il a simplement été mis à découvert 
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dans un but de spéculation. Aujourd'hui (février 1884), on m'informe 
que cette mine a récemment été vendue à un prix considérable. 

Plus haut sur le même talus se trouvent les puits de Bacon, dans la 
moitié ouest de ce lot. Le puits principal a 19 x 13 x 10 pieds de profon
deur, et il y a de bonnes " montres " d'apatite à chaque bout. La roche 
encaissante est une syénite massivè. Il y a une petite veine de feldspath 
rose clans le côté occidental du puits. Une autre petite excavation a été 
pratiquée à une soixantaine de pieds au N. 60o E . de ce puits, et une 
petite tranchée a été ouverte dans le voisinage immédiat. On dit qu'il a 
été extrait environ 20 tonnes d'apatite de cette propriété, et à peu près 
10 tonnes de la moitié de Fowler. 

En revenant de la Lièvre nous remarquâmes que l'allure de la roche, 
dans deux affleurements différents, était respectivement N. 15° E., avec 
un plongement S. 850 E.< 470, et . 380 E., avec un plongement S. 520 
E. < ï5o (mag). 

L a Compagnie Française des Phosphates du Canada. 

Compa$'nie Cette compagnie, organisée en France, possède un grand nombre de lots 
Française des 
Phosphates du prétendus phosphatiques, mais son principal travail d'exploitation semble 
Canada. s'être borné aux lots 1 et 2 du rang III, et au no 1 du rang IV, Portland 

Est, et au lot 16 du rang VIII, dans le même township. 
Le puits n° 1, sur le lot 2, rang III, a 30 pds de longueur x 10 pds de 

largeur et 25 de profondeur. La direction de cette excavation est N. 560 
E. A l'extrémité S.-O. et au fond, il y a un filon d'apatite de 2-3 pds 
plongeant :r.-O. La roche encaissante est cristalline, massive et gris d'a
cier, consistant principalement en quartz, amphibole et mica. Il y a pas
sablement de mica dans l'apatite. Il y a du carbonate de chaux rouge 
brillant finement disséminé dans ceri aines parties de la roche encaissante 
et aussi dans l'apatite elle-même. Ce puits était en é~at d'exploitation à 
l'époque de notre visite. 

Le puits n° 2 était abandonné. Sa longueur était de 91 pds dans une 
direction N. 30° E. L 'extrémité N.-E. et le centre étaient remplis d'eau; 
mais à l'extrémité S.-O. il était exposé un peu d'apatite verte massive, 
empâtant de la phlogopite grossière. La roche encaissante est semblable 
à celle du puits n° 1. Son allure est obscure, mais paraît concorder avec 
celle de l'excavation, et elle a un plongement N. 60° O.< 65°. 

Le puits n° 3 a 16 pds de largeur x 32 d.e longueur. La roche encais
sal\te est ici une pyroxénite grenue massive, avec de la felsite blanche à 
lA. surface; sa direction f)St N. 30° E. et son plongement N. 60° O. < 77°-
900. On voyait très peu cl'apatite dans les parois -de ce puits, et presque 
pas de mica ou de pyrite. 

Le puits no 4 a 20 pds de longueur, 13 pds de largeur et 6 pds de pro
fondeur. Il diffère du no 3 en ce qu'il se trouve de grandes plaques de 
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calcite rose dans la roche encaissante, renfermant des cristaux d'apatite 
verte et du mica. Dans la roche encaissante, il y a aussi des plaques de 
felsite lilas portant un peu d'apatite. 

Le puits no 5 est un dépouillement sur le flanc d'un coteau au N.-0. de 
la maison de Mr Folcher. Il a 15 pds x 6 pds, et montre un peu d'apa
tite et de mica dans la pyroxénite. Il y a quatre ou cinq autres dépouil
lements sur le flanc de ce coteau, a l'ouest du n° 5, mais aucun d'eux ne 
montre de l'apatite en quantité. 

Le puits no 6 est remarquable par la rareté d'apatite qu'il contient. 
Son extrémité orientale est creusée dans du gneiss, courant N. 30° E. avec 
un plongement Yertical, mais la partie occidentale est dans de la pyroxé
nite montrant un peu d'apatite. On dit qu'il en a été extrait quelques 
tonnes. 

Le puits n° 7 est a 45 pds au N.-E. du n° 6 et a 34 pds de profondeur. 
Son profile est d'environ 15 pds x 10 pds. Il court dans le même sens 
que la roche encai sante, N. 32° E., et a un mur de fond très régulier, 
plongeant N. 58° O. < à peu près 80°. Il n'y avait pas d'échelle pour y 
descendre ; nous vîmes bien peu d'apatite clans les épontes : il paraissait 
y en avoir davantage au fond, mais il était trop sale pour qu'on pût le 
bien voir. La roche encaissaute est de la pyroxénite avec un peu de 
felsite blanche et quelques taclws de calcite rose. 

J'ai remarqué un peu de titanite clans presque toutes les fouilles faites 
sur cette côte. 

Le puits n° 7 est à 6 pds franc est de mon poste L. Sa superficie est 
de 20 pds x 10 pds, et il a 4 pds de profondeur. Ici nous avons trou,•é 
un peu cl'apatite verte et de mica noir clans la pyroxénite. 

Le puits n° 8 a 9 pds de largeur x 10 pds de profondeur. La roche 
encaissante est de la pyroxénite, avec un peu de titanite clans de la felsite 
blanche. . 

Près de mon poste M: il y a quatre puits. 
Le puits n° 9 est a 17 pds N. 20° O. du poste, et a 23 pds de profon

deur. Sa section est de 16 pds x 12 pds. La roche encaissante est une 
pyroxénite massive. 

Le puits n° 10 est a 25 pds N. 82° O. du ;n.0 9. Il a . 15 pds de large 
et 26 de long, clans une direction :r. 80° E. Rempli d'eau. La roche 
encaissante est une pyroxénite massive contenant de la tourmaline. Un 
peu de iitanite et de petits cristaux de chabasie accompagnent l'apatite, 
ainsi que du mica noir et de la pyrite. Il y a ici de la calcite qui est très 
rouge. 

Le puits no 11 est à 16 pds de M, courant S. 20o E. de celui-ci. Il a Roche encais-
10 pds x 10 pds x 7 pds de profondeur. La roche encaissante est ici prin- sa.nte. 
cipalement de la felsite, pour la plupart lilas, mais en'partie rouge. Une 
assez bonne montre d'apatite au fond. 
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Le puits n° 12 est à 27 pds de M, courant S. l0o O. Il est creusé 
dans le flanc du coteau. Il a 13 pds x 16 pds, et sur son côté supérieur 
a 23 pds de profondeur. La roche encaissante est de la pyroxénite, avec 
taches de calcite rouge foncé dans un coin. Une partie de l'apatite est • 
d'un rouge très foncé. Sm· le tas nous avons trou,·é des spécimens d'un 
minéral micacé rouge contenant beaucoup d'eau . Ses feuillets avaient 
perdu toute élasticité. C'est sans doute un mica altéré (rubellan 1) 

Le puits n° 13 est rempli d'eau. Paraît profond. A 25 pds de lar
geur et à peu près la même longueur. La roche encaissante est de la 
pyroxénite. 

Le puits n° 14 a 25 pds x 10 pds. Roche encaissante, pyroxénite. 
A part le puits no 15, il y avait une tranchée à ciel ouvert d'environ 

40 pds de longueur, courant N. 26° E. et montrant de l'apatite d'une 
largeur moyenne de 3 pds, aussi loin qu'elle avait été mise à découvert . 

.Moitié Est du lot 7, Rang I, Portland Est. 

Le principal puits sur ce lot a 32 pds x 63 pds, dans \lile direction N. 
63° E., et a environ 43 pds de profondeur. Comme ce puits était rempli 
d'eau à l'époque de notre visite, et qu'il était profondément creusé en 
dessous à l'extrémité N.-E., j'ai dû prendre ces dimensions de l\Ir Platt, 
qui m'assure qu'on a tiré de ce puits plus de mille tonnes de phosphate. 
Dans son extrémité N.-E., le mica noir est beaucoup plus abondant que 

Abondanre de l'apatite. Ce puits est plus riche en mica qu'aucun de ceux que nous 
mica. avons visités jusqu'ici. Il existe ici en gros cristaux imparfaits, tandis 

qu'ailleurs il se trouve généralement en écailles fines. Nous remarquâmes 
aussi à ce puits une rareté inusitée de sulfures de toutes sortes. Lorsqu'on 
travaillait dans ce puits, une grande partie du mica qui en a été retiré fut 
employé à faire un chemin, usage auquel il convient à peu près autant que 
de la sciure de bois. 

Le puits n° 2 est boisé a son entrée pour l'installation d'un treuil et est 
rempli d'eau. Platt dit qu'il y a en moyenne 10 x 6 pds, et 1-1 pds de 
profondeur. Il prétend qu'il en a été extrait 22 tonnes cl'apatite. Nous 
avons trouvé du zircon dans le tas. La roche encaissante autour de 1 et 
2 est de la pyroxénite. 

Le puits no 3 est un trou sec de forme irrégulière. Il a à peu près 
9 x 7 pds et 13 pds de profondeur. La roche encaissante est de la pyro
_,cénite, avec be'l.ucoup de felsite rose. 

Le puits n° 4 est un tunnel pratiqué clans le flanc du coteau. Il a 6 
pds de hauteur x 8 pds de largeur et 16 pcls de longueur. La roche 
encaissante est principalement de la felsite blanche, avec un peu de rose. 
On voit très peu d'apatite dans les parois et au fond de ce tunnel. On dit 
qu'on en a tiré à peu près cinquante tonnes. 



TORRANCE,] C0)1TÉ D'OTTAWA. 17 J 

Jlfine du lac Tamo. 

Sur le lot 14 du rang V, Portland Est, il y a trois puits tout près les 
uns rles autres. Ils sont petits et peu profonds, et n 'offrent rien de remar
quable. La roche encaissante est de la pyroxénite, ne montrant qu'un 
peu d'apatite rouge et Yerte par plaques. 

:Nous aYons trouvé que l'allure de cette roche, près de l'un de ces puits, 
était N. 280 O., avec un plongement S. 620 O. < 83°. Un autre affieu
rement un peu à l'est de celui-ci donnait un plongement N. 60° E. < 67°. 
Il est probable que ces puits se trouvent sur le faîte d'une anticlinale. 

La compagnie du major Chapleau possède les 1ots 16, 17 et 18 du rang Compagnie du 

VI P 1 l E D l', , l . ll t ·u l . ma.1or Cha-, art anc st. urant ete c ermer e e rava1 a presque exc us1ve- pleau. 

ment clans l'angle N.-0 . du lot 17. La grande excavation a 66 pcls de lon
gueur dans une direction :N. l0o E., et à son extrémité est elle tourne 
brusquement au S. 40° E . et se prolonge de 60 pcls. Le fonçage le plus 
profond a été fait dans cette dernière partie, mais elle n'avait nulle part 
plus de 9 pds de profondeur à la :fin de septembre. La roche encaissante 
est une pyroxénite massive. Sur la pei;ite douce qui descend à pât•tir de 
ce puits vers le sud, il y a une série de dépouillements qui montrent de 
l'apatite rouge et , erte clans la pyroxénite. L 'apatite minée était verte 
et rnassiYe, sans cristaux. Ce puits est remarquablement exempt de mica 
et de pyrites. 

L'allure de la roche près de la maison de pension était N. 9o O. 
Sur le bt 16 nous vîmes une couple de petites tranchées ab,anclonnées 

le long du chemin. 

Lei mine Ilctycock. 

Cette mine, située sur le lac Tamo, a été exploitée au commencement 
de l'été par Mllf. Van Rensselaer, Falcling et Oie. de New-York, en vertu 
d'un contrat passé avec la Dominion Phosphate Company èle Montréal. Le 
principal travail fait a été le creusement cl'une profonde galerie ouverte, 
avec un foret à vapeur, partant du flanc ouest de la crête de pyroxénite
le long de laquelle tous les anciens puits aYaient été foncés-et s'enfon
çant à l'intérieur. La direction de la tranchée était N. 80o E., et sa lon
gueur de 117 pds. Elle avait 18 pds de largeur, ·et sa plus grande profon
deur était de 37 pds. Le commencement de la tranchée était à trnvers 
des quartzites rouges et verte , courant N. 15° O., avec un plongement de 
N. 750 E. < 80°; mais elle était presque entièrement dans de la pyroxé
nite grise. 

On a trouvé bien peu de phosphate clans cette tranchée jusqu'à ce que Tranchées de 

l'on fût arrivé au "Puits Profond" abandonné La on trouva un bon Io. miuelfoy-. , cock .. 

mur d'apatite solide, que l'pn commençait justement ~ exploiter lors de 
ma dernière visite. 

2 
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Cette tranchée et toutes les autres excavations dans cette propriété S<' 

trouvent sur le lot 18 du rang YII de Portland E t. 

Le puits n° 1 a 34 x 70 pds dans une direc tion N. 150 O. Sa plus 
grande profondeur est de 12 pds, mais sa moyenne n'est pas de plus de 6 
pcls. Roche encltissante, pyroxénite. Nous avons trouvé ici un beau spé
cimen de tourmaline cristalline sur de la pyroxénite. 

Il y a douze petits puits au nord-ouest de la tranchée faite à la vapeur. 
Ils sont tous foncés sur un lit de pyrox:énite verticale et massive, courant 
N. 15° O. La plus grande distance qui sépare ces puits, dans une direc
tion est -ouest, est de 110 pds. La roche encaissante est dans tous une 
pyroxénite massive, :wec nerfs de calcite. Nous avons trouvé ici des 
cristaux: de chabasie blanche et jaune. 

La Compagnie Française des Phosphates du Canada travaille aussi sur 
le lot 17 du rang VIII, dans Portland Est. 

Le puits n° 1 a 13 pds x 45 pds dans une direction .i:-. 110 O. Il était 
rempli d'eau, et l'on disait qu'il aYait 25 pds de profondeur. A partir de 
l'extrémité nord de ce puits, la surface a été dépouillée clans la même 
direction sur une distance de 115 pcls, et l'on y voit des plaques d'apatite 
avec beaucoup de mica et un peu de calcite rose répandus dans la, py
roxénite. 

Le puits n° 2 a 9 pcls de profondeur et 7 pds de diamètre. 
Le puits 11° 3 est peu profond. Il montre bien peu d'apatite clans la 

roche encaissaute, qui est principalement J e la felsite blanche renfermant 
des plaques de pyroxénite verte massive. 

Le puits n° 4 est le seul qui soit actuellement exploité. Il est de forme 
très irrégulière. Il a 20 pds de long x l O pds de large à son extrémité la 
plua profonde. L'allure de cette excavation est K. (l/jo O., avec un plonge
ment S. 35° O. < environ 75°. Sa plus grande profondeur était d'environ 
20 pds. Il y a de la pyrite et de la pyrrhotine dans ce puits-la première 
étant en plus grande quantité. 

La rnine IV att. 

Cette mine est située sur le lot 6 du rang I, Portland Est. 
Fouilles de la Le puits no 1 est rempli d'eau. Il est foncé sur une déclivité, et l'on 
mine de Watt. . 

dit qu'il a 160 pds de profondeur. Son profile à la surface est de 15 pds x 
14 pds. A une profondeur de 15 pds, il diminue à 14 pds x 8 pds. Il était 
exploité au moyen d'un baritel à cheval. La roche encaissante est princi
palement de la pyroxénite avec amas disséminés d'apatite. Il contient bien 
peu de mica. La roche dans le voisinage de ce puits court N. 50° E. avec 
un pendage vertical. D'autres affleurements sur cette propriété ont donné 
des directions N. 450 E., N. 50° E., N. 55° E., N. 45° et N. 50° E. 

On dit que le puits no '.! est relié par un tunnel au n° 1. Les dimen
sions de ce puits sont de 13 pds x 11 ½ pds. Platt dit qu'il a 50 pds de pro-
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fondeur. Il est couvert d'un bâtiment en troncs d'arbres. La roche encais
sante est semblable à cellfl du puits n° 1. 

Le puits no 3 a 16½ pds x 7 ½ pds, et il est surmonté d'un treuil. Il 
avait 16 pds jusqu'à la surface de l'eau-haute de 5 pds. La roche encais
sante est de la pyroxénite, contenant beaucoup d'apatite disséminée par 
plaques ou amas. Il y avait beaucoup de roche felsitique sur le tas, essen
tiellement composée de feldspath blanc, avec parcelles empâMes de cristaux 
de pyroxène. A une distance de 40 pds de ce puits, N. 15° O., il a été foncé 
un puits dans du granit (1) montrant aussi de la quartzite. Très peu de 
mica dans ces roches. 

Le puits no 4 a 15 pds x 23 pds. R empli d'eau jusqu'à 11 pds de la 
surface. Profondeur totale, à peu près l pds. La roche encaissante est ici 
de la pyroxénite avec assez d'apatite disséminée ou en plaques, et une 
abondance de mica. Nous avons ramassé ici des spécimens de titanite et 
de calcite cristallines, des cristaux d'amphibole et de tourmaline, et des 
morceaux de roches felsitiques blanches et grises. 

A l'automne, Mr "\Villiam Allen, d'Ottawa, a pris possession de cette 
mine et l'a constamment exploitée depuis. 

Propriété Cameron. 

On donne souvent ce nom au lot 27 du rang VIII de Portland Est. 
Le puits no 1 a 62 pds x 24 pds, dans une direction N . .450 E. Sa pro

fondeur était de 5' pds jusqu'au mur du puits, avec un puisard de 8 pds. 
Ce puits est une graude ca,e irrégulière d'environ 18 pds de hauteur au 
fond d'une bure inclinée de 22 pds x 24 pds de profile. L'apatite était 
principalement rouge. Le contre-maître dit qu'il en a été extrait environ 
1,800 tonnes. Ce puits est le seul dans la vallée de la Lièvre qui ait une 
machine de halage à vapeur. La roche encaissante est de la pyroxénite avec Machine de 

de l'apatite et beaucoup de calcite d'une grande variété de couleurs. Il y~!=.'~' 
a quelques plaques de roche feldspathiqu~ lilas. Nous avons eu ici de beaux 
spécimens de wilsonite et de scapolite roses, vertes et blanches. L'allure de 
la roche près d'ici est N. 20o O. 

Le puits n° 2 a 10 pds x 24 pds et 42 pds de profondeur. Ici, l'apatite 
était verte. Il en a été extrait environ 25 tonnes. La roche encaissante 
est de la pyroxénite et une roche feldspathique blanche et lilas avec pyrite, 
un peu de mica, de la wilsonite, de la pyrrhotine, un peu de chalcopyrite 
et de la calcite. 

Cette propriét é appartient à la Compag1ùe des Mines de Phosphate de 
Phidadelphie et du Canada . 

.Mine de llfcLaren. 

C'est là le nom populaire du lot 27, rang VII de Portland Est. 
Les puits 1, 2, 3 et 4 sont tous sur une lisière de roche courant N. 50o E. 
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L a roche encaissante de 1, 2 et 3 est de la pyroxénite avec beaucoup d'apa
tite disséminée, un peu de mica et de la roche feldspathique. 

Le puits n° 3 a une bonne montre de phosphate rouge et vert mélangé. 
Il en a donné plus de 30 tonnes. 

Le puits n° 4 a 20 pds x 6 pds et environ 20 pris de profondeur. 11 
montre une éponte verticale de mica (1) courant N. 50o E. 

Le puits n° 5 a 16 pds x 10 pds et une profondeur de 25 pds. Il a 
donné 20 tonnes. La roche encaissante est une pyroxénite foncée, à grains 
fins, avec de la roche feldspathique. Les autres minéraux sont très rares 
dans ce puits. 

Bon nombre de beaux spécimens de stilbite ont été récoltés sur cette 
propriété, ainsi que de très intéressants spécimens d'apatite, dans lesquels 
les couleurs vertes et rouges étaient tellement mélangées qu'elles imitaient 
la fibre du bois. 

.Mine de Croft. 

Cette mine est sur le lot 24 du rang VII, clans Portland Est. Le Grand 
Puits a 60 pds x 30 pcls, et 20 pcls de profondeur jusqu'à la surface de 
l'eau, qui a environ 15 pds de hauteur. L'apatite est ici rouge et verte. La. 
roche encaissante est de la pyroxénite avec un peu de calcite rouge en 
plaques. Les çristaux de pyroxène, amphibole et tourmaline sont abon
dants. Ces deux dernières se trouvent avec la calcite. Il y a de l'apatite 
dans les épontes du puits en veines et plaques irrégulières. Un petit mor
ceau de stéatite fut tt-ouvé sur le tas de minerai. 

Les autres (petits) puits montraient de l'apatite rouge et verte. La roche 
encaissante est de la pyroxénite avec très peu de calcite. 

La JYl"Opriété Ross. 

Le lot 2, rang VII, de Portland Ouest, a déjà été mentionné d:ms ce 
rapport. La roche encaissante est de la pyroxén..ite et une roche felsitique 
grisâtre. Il y a de très bonnes montres cl'apatite verte à la surface avec 
très peu de mica et de pyrite. L 'allure générala de ces affleurements est 
N. 550 O. Il est malheureux qu'on n'ait encore fait que si peu de chose 
pour constater la valeur réelle de cette propriété. Elle est située sur la 
même grande lisière de roche que les mines Righ-Rock et Star-Hill. Je la 
considère comme étant l'une de celles qui promettent le mieux pour l'ex
ploitation à une grande profondeur . 

. Mine d'3 K endall. 

Elle est située sur le lot 26, dans le rang XI de Buckingham. L'apatite 
obtenue ici a été principalement extraite d'une tranchée ouverte dans le 

• flanc d'une colline. Environ 100 tonnes d'apatite dure et compacte ont été 
enlevées d'une veine d'environ 18 pds de large, clans une pyroxénite mas-
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sive. Ce phosphate est très coloré par l'oxyde ferrique, résultant de la 
décomposition de la pyrite. 

Des pbques de mica se rencontrent dans la roche encaissante, associées 
à l'apatite. 

Lot de Vennor. 

C'est là le nom populaire du lot 26, clans le rang XII de Buckingham. 
Le puits A a e1wiron 10 pds x 12 pds et 22 pcls de profondeur. La roche 

encaissante est essentiellement composée de pyroxène et d'écailles de mica. 
L'apatite est ,ert-blanchâtre. La couleur générale de la roche est la même. 
Quelques échantillons d'apatite étaient presque blancs ; mais la pâleur de 
la couleur était en grande partie due à la texture finement grenue de la 
roche . 
. Le puits B a 9 pds x 6 pds et 14 pds de pl'ofondeur. La roche est sem

blable à A. 
Sur le lot 24, rang XII de Buckingham, nous avons trouvé de très 

beaux spécimens de pyrophyllite associés a de la magnifique serpentine 
dans une roche blanche de composition inconnue. 

Il y a aussi deux petits indices d'apatite sur le lot 27 du rang XI de 
Buckingham. 

STATISTIQUES DU COMMERCE. 

Je me suis procuré de 1\Ir John Lewis, des douanes de Montréal, les 
renseignements suivants, pour lesquels je lui suis fort obligé. 

Quantité de posphate expédiée de l,fontréal durant les deux années expi
rées le 31 décembre 1882, et le 31 décembre 1883, respectivement. 

1882. 1883. 

2e trimestre .... 8,9-!6 tonnes=$177,74~ 6,619 tonnes=$146,038 

3e " 5,657 " 112,275 9,729 " 210,582 ..... 
4e " ..... 1,982 " 42,003 3,118 " 65,342 

Total. .... 16,585 tonnes=$332,019 19,466 tonnes=$421,962 

Le percepteur des douanes de Québec m'informe aussi que durant l'an
née 1 83 il a été exporté de ce port 200½ tonnes de phosphate. 

Les percepteurs des douanes de Kingston et Brockville me disent qu'il 
n'a pas été expédié de phosphate de ces ports durant l'année dernière. 

J 'ai reçu de Mr Joseph Nimmo, jeune, du Bureau de la Statistique à 
Washington, le très intére. sant et précieux tableau qui suit des importa
tions de "Phosphates naturels, kaïnites, superphosphates et engrais, " aux 
Etats-Unis durant l'exercice expiré le 30 juin 1883. 



RELEVÉ INDIQUANT LES lMPORTATIONA DE PIIOSPlIATES BRUTS, KAINITES, SUPERPlIOSPIIATES ET ENGRAIS, NON SPÉCil'JÉS AILLEURS, 

AUX ETATS- UNIS, PAR COMT.ll:S, DURANT L'EXERCICE 'l'ERMINÉ LE 30 JlJIN 1883. 

PAYS. 

A.n tilles Danoises . ....... . ...... ... .. 

France ......... . ........ ... .......... . 

Guyane Française ................... . 

Allemagne ........................... . 

Angleterre ........................ ... . 

Provinces de l'A. B. N ............... . 

Antilles Anglaises ... ....... . ........ . 

Haiti ....................... .. ...... . . 

Antilles Hollandaises ...... .. ...... .. 

Cuba ................................. . 

Porto Rico ........... . ........ . ..... . 

Brésil . ... ............. .. ... .. ........ . .. 
Total. .............. . • . 

DÉPAtiTEllIENT DU TRÉSOR, 

Bureau de la Statisliquc, 
12 février 188!l. 

IMPORTATIONS DE 

PUOS.PUATES BRUTS. KAJNl'rES. 8UPEJtPUO$PBATES. 
ENOR.US NON s .rÉCU .. lÉ8 

AJLL.f.~UR8. 

Tonnes. s Tonnes. $ Tonnes. $ Tonnes. $ 
-- --
275 825 

102 682 

250 2,050 

............ 1 

.. .. ........ 
44,033 367,970 39,119 240,231 50 1,806 

1,262 24,081 7,606 1 120,576 

254. 4,420 98 2,:341 

2,54.7 23,088 

235 1,767 

2 26 

190 857 

231 1,025 

2 70 

40,381 429,391 1 30,110 246,231 1 7,606 120,57(1 150 4.,277 

JOSEPH Nil\1:1\fO, JR., 
Chef du bureau, 
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Je vois par ce tableau que les Etats-Unis n'ont importé du Canada, Légèrese:xpor-
, ~ l l I b . , .1 . été tations cl u durant cette annee, que 2ü± tonnes ce p 10sp 1ate rut, quoiqu I ait anada a~tx 

1 é d . , . . "dé bl 1 . 1 l h t Etats-Ums. p ac es capitaux amencams cons1 ra · es c ans nos mmes ce p 10sp a e, 
et ce fait me paraît extraordinaire car l'une des mines les plus producti-
ves est possédée depuis des années par une compagnie américaine-1' Uninn 
Phosphate 11/ining ancl Laiuls Company-tandis qu'une n.utre-la mine 
Emerald-a récemment été achetée par des capitalistes américains. 

Autant que j 'ai pu m'en assurer, tout le produit de ces mines a été ex
porté en Angleterre. 

Comme les Etats-Unis ont importé de la Grande-Bretagne, durant la 
même année, 1,262 tonnes de pho ph;i,te brut et 7,666 tonnes de super
phosphate, il est très probable qu'une grande quantité de notre apatite 
camidienne a servi à engraisser les terres américaines après avoir traversé 
l'Atlantique par deux fois. 

Je n'ai pu me procurer aucuns chiffres au sujet de la destination des 
19,666 tonnes de phosphate exportées du Canada en 1 83, mais le Dr T. 
Sterry Hunt, F. R . S., clans son admirable étude sur les " Gisements d'A
patite du Canada," lue devant l'Institut Américain des Ingénieurs des 
Mines, dit qu'il en a été livré l,5ï6 tonnes à Haml,ourg et 650 à Stock
holm, le reste étant allé à des ports anglais. 

La fluctuation des prix a été considérable durant l'année. J'ifr Lomer, Prix, 

de Montréal, me dit qu'au printemps de 1883 il a obtenu ls 6d par unité 
pour le phosphate qu'il expédiait à Hambourg et Stockholm ; mais en 
octobre de la même année, on ne lui offrait que ls 2d par unité pour du 
pho, phate de O pour cent. 

l\l:;\I. Gillespie, :\fofüitt & Oie., de Montréal, ont obtenu ls l½d par 
unité pour une consignation de phosphate de ï5 % à Avo11J11outh, tandis 
que la même apatite ne valait que ls à Londres. Ceci montre la diffé
rence les prix aux diflërents centres de .consommation. 

'i le gouYernement avait un bureau des mines qui recevrait la cote des 
prix sur différents points à clefl intervalles réguliers, leur prompte publica
tion dans nos journaux, sous forme de bulletin officiel ou autrement, serait 
d'un grand avantage pour le commerce. · 

Un pareil bureau pourrait aussi puissamment contribuer au développe
ment d'un commerce direct avec les ports de mer des Etats-Unis au 
moyen de chargements de barges pa,rtant de Buckingham pour aller à 
New-York directement p:ir le canal Champlain, au lieu de prendre la voie 
indirecte de l'Angleterre, avec ses nombreux transbordements et courtiers. 

La question de la nomination d'inspecteurs et d'analystes officiels chargés Inspecteurs et 

cl t t 1 · • 1 • analyse. 
e cons a er a quantité et a qua.lité de chaque chargement part:mt de 

Montréal, a souvent été discutée. Je crois, d'après tout ce qu'on me dit, 
que les expéditeurs sont aujourd'hui forcés d'accepter les certificats des 
analystes employés par les acheteurs comme base de règlement. 



Echantil
lonnage. 

Opinions du 
Dr Hunt sur 
l'origine des 
gise111ents 
d'apatite du 
Canada. 

24 J STATISTIQUES DU Co;\.DIERCE. 

J 'hésite à recommander l'intervention officielle du gouvernement à ce 
sujet. La seule suggestion que je pourrais faire est celle-ci, et elle ne peut 
être que d'une application locale. L'apatite tirée de la vallée de la rivière 
du Lièvre pourrait être broyée clans un moulin approprié qui serait établi 
aux chutes, immédiatemant en bas du débarcadère des bateaux. à vapeur, 
a un prix. fixe, et embarrillée pour l'exportation. Ce moulin ou bocard 
pourrait être muni d'un échantillonneur automatique fonctionnant de ma
nière a ce qu'une certaine proportion du produit broyé serait mécanique
ment séparée du reste et servi.rait d 'échantillon cl u tout. Cet échantillon 
pour-rait être analysé par un chimiste attaché au moulin, et son certificat 
accompagnerait la consignation, ou bien encore l'échantillon pourrait être 
scellé et remis a l'acheteur pour qu' · le fasse analyser par un autre chi-
miste. · 

Un pareil moulin devrait pouvoir broyer cette apatite à meilleur mar
ché qu'aucun :appareil anglais, parce que l'apatite n'aurait pas besoin d'au
tant de maniement. Il fout qu'elle soit toute déchargée des barges près 
de cet endroit particulier et chargée sur des wagons qui la portent a la 
gare du chemin de fer. Il ne serait pas difficile d'installer un mécanisme 
pour décharger les barges et transporter l'apatite au moulin a très bon 
marché, a l'aide de ce pouvoir hydraulique. 

Le fret pour l'Angleterre sur ce phosphate pourrait être un peu plus 
élevé que s'il était en vr;,c, mais il n'y aurait ni perte ni détérioration 
dans le transbordement. Le lest ne pourrait pas s'y mélanger sur les 
quais de l\Iontr,fal ou d:i.ns la cale du navire, et les frais de chargement 
et de déchargement, etc. , seraient moins élevés. Le plus grand ,wantage, 
cependant, serait la certitude d'avoir un échantillon exact et juste de tout 
le cha• gement. 

Tant que l'on expédiera le phosphate en nac, on ne pourra jamais 
prendre dans le même lot deux échantillons de compo ition exacle111ent 

identique. Si on les choisit d 'après une méthode convenable, ils denaient 
toujours être plus ou moins conformes entre eux, mais ils ne peuvent 
jamais être absolument semblables. 

Ce manque de concordance a som·ent été cause de graves différends 
entre les expéditeurs canadiens et les acheteurs anglais, mais les expédi
teurs ont toujours été obligés de céder et se consoler en rejetant la faute 
sur quelque détérioration et sur la perte cle poids dans le transbordement ou 
le déchargement au port britannique. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR L' INDUSTRIE DES PIIOSPHATES. 

Je ne partage pas tout a fait les opinions du Dr Hunt sur la nature de 
ces gisements. Il ne les divise qu'en den.,,:: classes, snsoir : les lits et les 
veines de fissure. Ceci est exact si nous employons le mot lit clans un sens 
assez large; mais la grande majorité des gîtes que j 'ai vus Jusqu'ici sont 
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des desagrégations très irrégulières de la roche phosphatique encaissante, 
qui est gén iralernent une pyroxénite massive. Comme ces dépôts se trou
Yent dans un certain lit, qui est plus ou moins imprégné de phosphate et que 
l'on peut parfois suin·e sur une distance considémble, on peut dire que ces 
gisements ne sont que des lits de phosphate de richesse irrégulière. Mais 
je trouve que cette espèce de classification est de nature à induire en erreur, 
car elle semble impliquer l'origine sous-marine de ces gîtes, tandis que 
l'origine de ces roches pyroxéniques peut être due à une irruption contem
poraine. 

Il y a toujours eu de l'acide phosphorique dans la croûte de la terre, 
longtemps a ,·ant qu'aucune form e de vie animale n'existât sur notre globe. 
Pourquoi clone conclure, sans une preuve absolue et incontestable, que 
cette mas ·ive apatite cristalline a nécessairement été accumulée par une 
action org:mique 1 .A. mon avis, ceci est une question à résoudre. 

)fais tout homme de science qui connaît un peu l'histoire passée et 
l'aspect actuel de nos industries de phosphate cana di ' 11, doit a pprouver et 
partager son blfüne des modes d 'exploitation maintenant sufris, qu'il 
décrit en ces termes :-

" La plupart des exploitations rémunératives se font sur les gisements Condamnation 

l h C . d , . , dé des modes ce couc es. eux-ci, cepen ant, ne sont géneralement nus a couvert actuels d'ex-
' l · f d ] h . , 1. l ploitation de qu au moyen ce pmts peu pro on s, état ce c oses qm s exp 1que par e l'apatite. 

caractère particulier et la fréquence des gisements, et aussi par la valeur 
industrielle de l'a,patite. Ce minéral, au contraire de la plupart des mine-
rais ordinaires, est, a l'état naturel, un article de commerce d'une valeur 
considérable et e t toujours d'un" vente facile, même par petits lots de 
cinq ou dix tonnes. Comme le blé, il peut être converti en argent a un 
prix qui donne général ment un grand profit pour le travail dépensé dans 
son extraction. C'est pourquoi des cultivateurs et d'autres personnes, qui 
n'ont souvent presque aucune connaissan.ce en fait de mine, ont, en grand 
nombre d'endroits, foncé des puits ou ouvert des tranchées dans le but 
d'en extraire dP l'apatite, et d'abord avec des résultats très satisfaisants. 
Au sitôt, cependant, que les fouilles sont rendues a des profondeurs aux-
quelles le procédé d'extraction devient un peu difficile faute de machines 
convenablP.s pour haler les matériaux abattus, ou par suite de l'envahisse-
ment des eaux de surface, qui clans les saisons pluvieuses remplissent les 
excavations à ciel ouvert, on les abandonne pour attaquer d'autres affieu .. _ 
rements, qui ne sont j amais Lien éloignés.· C'est ainsi qu'un terrain de 
100 acres montrera cinq ou dix puits, ou même plus, souvent sur autant 
de lits, de douze à vingt pieds de profondeur, chacun desquels peut avoir 
donné cent tonnes ou plus cl'apatite et a ensuite été abanrl onné a son tour, 
non pas parce qu'il ne produisait plus rien, mais parce que l'on pouvait 
avoir le minéral avec moins de travail et moins de frais en attaquant la 
surface un peu plus loin. 
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"Ces conditions ne sont guères différentes lorsque des mineurs sans 
capitaux et sans appareils de halage ou d'assèchement sont engagés, 
comme il arrive sou vent, pour l'extraction de l'apatite a tant par tonne_ 
Comme ils n'ont aucun intérêt clans l'a,en.ir de la mine, ils travaillent là 
où ils peuvent obtenir la matière a moins de frais, de temps et de travail, 
et ils quitteront souvent une fouille pour une autre plus avantageuse. 
L'abondance même et la valeur du minéral miné ont amené de cette 
manière une exploitation négligée, prodigue et inhabile. Ce sont les effets 
de ces causes, agissant comme il vient d'être expliqué, qui ont jeté tant de 
discrédit immérité sur cette industrie minière, et, plus encore que les 
pla,ns mal conçus des spéculateurs et des agioteurs, en ont retardé le 
développement légitime_ 

" Il est évident que pour tirer parti de ces gisements il faut un système 
d'exploitation régulière et scientifique, au lieu du mode priroitiî de puits et 
de tranchées a ciel ouvert, qui, pour les raisom; d~ja données, a été suivi 
jusqu'ici, sauf de rares exceptions. Comme base de calcul pour l'exploi
tation d'une mine, il est nécessaii-e d'éta.blir quelques données au sujet de 
la production et de la valeur des couc.:hes d'apatite que nous avons 
décrites. La pesanteur spécifique du minéral, telle que déduite de beau
coup de spécimens cl'apatite canadienne nrn.ssive, est de 3·U a 3·2-t Si 
nous prenons 3·20, cela nous donnera pour le poids d'un pied cube 
d'apatite, presque exactement 200 livres. Une brasse de terrain, portant 
un lit ou une veine d'apntite d'un pied d'épaisseur, en contiendrait donc 
trente-six pieds cubes, ou 7,200 livres, égal a un peu plus de trois tonnes 
et un cinquième de 2,240 livres chaque. En déduisant la fraction, égale 
a près de sept pour cent, pout· la perte dans l'extraction (l'on remarquera 
que l'apatite en gros morceaux ou en petites parcelles est également 
marchande), nous aurions comme produit net d'une couche d'apatite, dans 
une brasse de terrain miné, trois grosses tonnes pour chaque pied de puis
sance." 

Le Dr T. Sterry Hunt, clans le même article, donne les intéressants 
faits qui suivent a propos des frais d'extraction et de la Yaleur mar
chande:-

" La valeur marchande de l'apatite, qui, comrue on le sait, est princi
palement employée a la production du phosphate soluble par les fabricants 
d'engrais artificiels, varie considérablement, toutes choses égales d'ailleurs, 
avec son degré de pureté. Ainsi, tandis qu'aujourd'hui le prix en Angle
terre est de ls. 2d. l'unité pour l'apatite donnant a l'analyse 75 pour 
cent de phosphate tricalcique, on paie en plus un cinquième de denier 
pour chaque unité de phosphate au-dessus de ce percentage, en sorte qu'un 
échantillon qui donne a l'analyse 80 pour cent vn,ut 1s. 3d. l'unité. Le 
prix sur le marché anglais est sujet a de grandes fluctuations, ayant 
atteint durant les quatre dernières années jusqu'à. ls 5½d, et ayant baissé 
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jusqu'a l lcl l'unité pour le phosphate de 80 pour cent. Le prix actuel 
peut être regardé comme sa valeur moyenne. 

"L'apatite canadienne expédiée en Angleterre a donné pour différents 
lots de 7 5 a 85 pour cent, O pour cent étant la moyenne des mines les 
mieux conduites, quoique des lots provenant de mines où l'on apportait du 
soin dans la préparation et le triage du minéral pour l'exportation ont 
donné 4 et 8.5 pour cent. Beaucoup des petits mineurs dont nous avons 
parlé, qui vendent leurs produits sur place, prennent peu de soin dans 
l'abattage, et en conséquence leurs produits sont d'un grade inférieur. 
L'on verra, par la règle adoptée par les acheteurs de l'étranger, qu 'il y a 
un grand avantage à bien trier et préparer le minéral pour l'exportation. 
La base adoptée étant ls 2d l'unité pour l'apatite de 75 pour cent, avec 
augmentation d'un cinquième de denier par unité, il s'en suit que, tandis 
qu'une tonne d'apatite de 75 pour cent ne rapporte que 87s 6cl, une tonne 
de 80 pour cent commandera 100s, et une de 85 pour cent, 113s 4d. 

" Dans l'état actuel de l'industrie, il n'est pas facile de dire quel de
n-ait être le coût de production. A l'affleurement des grandes masses cl'a
patite, et dans les tranchées et carrières déjà décrites, les frais d'extrac
tion et de préparation varient nécessairement beaucoup, les estimations 
clans diflërents gisements donnant de $2 à $8 la tonne. Dans le comté 
d'Ottawa, où depuis quatre ans des gisements ont été mis à jour et minés 
d'après un meilleur système qu'auparavant, les chiffres relatifs à la pro
duction et aux frais d'extraction sont instructifs. D'après le rapport du 
gérant en _juillet 1882, la mine High-Rock, clans Buckinghftm (sic), a 
donné, en 18 0, 2,400 tonnes, et en 1881, 2,000 tonnes d'apatite. Une 
portion voisine de terrain ayant alors été acquise, le produit des mines de 
cette compagnie paraît s'être élevé, en 18 2 et 1883, à 5,000 tonnes par 
année, et l'on y employait de 80 à 90 hommes. Le coût du minerai est 
porté ici à $4 1ft tonne, préparé à la mine ; en sus de quoi il est payé $3 
pour le transport au chemin de fer ou à la rivière, et environ $1 de plus 
jusqu'à Montréal, port de chargement. Les mines dans le district d'On
tario sont pour la plupart situées près des eaux du canal Rideau ou de 
quelqu'un des nombreux 111.cs qui s'y relient, d'où le fret jusqu'à Montréal 
est de $1.50 la tonne. Je suis informé par un marchand qui achète et 
exporte l'apatite, et qui est constamment engagé à miner dans Ontario et 
Québec, que le prix moyen du fret de Montréal en Angleterre, avec les 
frais de vente, est de 20s la tonne,-ce qui, pour l'apatite de 80 pour 
cent, qui vaut aujourd'hui 100s, laisserait un profit de 80s, ou $19.36. 

" En déduisant les frais de production et de transport jusqu'à Mont
réal, il reste encore un profit considérable." 

Le Dr Hunt fait suivre ceci d'un paragraphe sur la sfa,tistique des ex- Statistique 

t t . L 'il l l 18 3 88, ·1 . "d cles cxporta-por a 10ns. orsqu par e ce et 1 ,., 1 enteud évi erument Fex- tions. 

ercice finissant au 30 juin. Il dit :-" La quantité d'apatite expédiée de 
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Montréal a graduellement augmentée, et, d'après les chiffres publiés, a 
atteint, en 1883, 17,840 tonnes, dont l,5ï6 tonnes ont été délinées à 
Hambourg et 650 à Stockholm, le reste allant à Liverpool, Londres et 
autres ports anglais. Sur cette quantité, environ 15,000 venaient de 
Québec, et le reste d'Ontario." 

Le Dr Hunt termine son étude par des observations qui devraient avoir 
la plus grande publicité possible:-" Les modes d'exploitation suivis jus
qu'ici clans les gisements d'apatite du Canada sont susceptibles de perfec
tionnements qui réduiraient considérablement la moyenne des frais d'ex
traction et donneraient à l'industrie une stabilité que l'on ne pourra jamais 
atteindre avec le système actuel. La régularité et la persistance des gise
ments en couches et de quelques-unes des veines justifieraient l'introduc
tion d'une exploitation systématique au moyen de puits, de galeries et de 
gradins, avec l'aide de machines convenables pour le forage, de même que 
pour le halage des matériaux et l'épuisement de l'eau. La soigneuse pré
paration et le triage de l'apatite pour le marché sont aussi des éléments 
importants dans l'exploitation de ces gîtes. Le coût de la ruain-d'œuvre dans 
les régions à phosphate est comparativement has, etil y a un grand nom
bre de lits aujourd'hui superficiellement découverts, sur lesquels des opéra
tions minières régulières, conduites avec tact et un emploi judicieux de 
capitaux, devraient être rémunératives. Nous devons ajouter que les super
ficies en question n'ont encore été que très partiellement explorées, 
et qu'il reste encore beaucoup a y découvrir, ainsi que, il y a tout lieu de 
le croire, clans les districts avoisinants, en sorte qu'il est tout probable que 
l'industrie de l'exploitation de l'apatite en Canada deviendra bientôt 
importante." 

Je concours parfaitement dans la plupart des obse1Tations ci-dessus du 
Dr Hunt, mais je crois que quelques-unes d'entre elles sont discutables. 
Dans son exposé des frais d'extraction de l'apatite des mines de High-Rock, 
il a évidemment oublié l'important facteur de l'intérêt sur le capital de la 
Compagnie des Phosphates de chaux. Je ne puis dire exactement quel est 
le chiffre de ce capital, mais je crois qu'il est de .f.100,000 stg. Comme 
c'est une corporation anglaise, je suppose que cinq pour cent serait un htux 
d'intérêt équita,ble pour ce calcul. Pour un rendement annuel de 5,000 
tonnes de phosphate, cela donnerait une charge de .f.l par tonne exacte
ment. Ainsi, le phosphate expédié de la mine High-Rock coûte environ 
$12 rendu à la gare du chemin de fer à Buckingham, au lieu de $7. Fret 
par chemin de fer à :Montréal, 81. 25 la tonne. Voiturage à Montréal de 
la gare au quai, 25c à 75c la tonne; droits de havre et du gardien de port, 
l lc la tonne. 

S'il est expédié dans des barges en descendant }'Outaouais de l'embou
chure de la riYière du Lièvre à l\Iontréal, le coût est de Sl à 81.50, 
suiYant que le trajet se fait plus ou moins promptement. Dans ce cas, les 
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barges peuvent accoster le na.-ire qui prend le chargement, et l'on épargne 
les frais de charroyage à ::'llontréal. Mais ceci est probablement contre
balancé jus'lu'à un certain point par la possibilité d'une réclamation de 
sur tarie de la part du navire ou même des barges, si on les fait attendre. 

La marge des profits pour les compagnies à grands capitaux engagées :~ft1i:.dcs 
dans cette industrie dPs phosphates est donc trop restreinte pour permettre 
une gestion imprévoyante ou ignorante. Il faut une gra,nde habile~é pour 
conduire des exploitations minières de manière à garantir la stabilité 
dP l'entreprise tout en donnant de dividendes ponctuels. Le premier 
imbécile venu peut extraire du phosphate de la surface d'une lisière de 
pyroxénite phosphatique ; mais il faut un ingénieur très habile pour le 
faire de ma,nière à donner un espoir raisonnable que l'entreprise conti-
nuera d'être profitable pendant cinquante ans encore. Il n'est guère Capital 

, . . engagé. 
besoin d'ajouter qu'a morns que les mmes ne promettent un rendement 
suffisant pour maintenir leurs diYidendes pendant cet espace de temps, il 
faudrait qu'elles produisent aujourd'hui de très gros dividendes pour cou-
vrir l'extinction future des grands capitaux qui y ont été engagés. 

J'ai déjà signalé la folie que l'on commettait en n'employant qu'un seul 
foret à Yapeur dans ces mines. Une même chaudière devrait non
seulement fairP fonctionner deux forets, mais aussi les pompes nécessaires 
et la machine de halage. 

Lr1, 1 lns lourde taxe sur ces mu10s de phosphate est le coût qu'entraîne 
l'épuisement de l'eau dans des puits à vaste embouchure, au moyen de 
sceaux montés par des che,aux. Comme le travail consiste presque 
exclusivement à creuser, sans aucun essai de galeries ou de gradins, une 
très légère infiltration d'eau durant la nuit suffit pour empêcher les 
hommes de commencer à travailler le lendemain matin avant que l'on ait 
perdu une heure ou deux à épuiser lentement l'eau avec un cheval. Il 
n'est pas rare que l'on perde toute l?, matinée de cette manière. Si le 
temps reste pluvieux pendant longtemps, tous les profits de la mine 
peuvent facilement s'éYanouir. Avec de petits puits d'extraction et de 
bonnes pompes, la température aurait bien peu d'influence sur la quantité 
et le coût de l'extraction. 

Nos phosphates canadiens ont toujours été exposés sur les marchés an- Concurrence 
1 . , 1 . d h h d N d'E l 1 sur les mar-g ais a. a concurrence active es p osp ates e orvège, spagne, c e a chés europé-

Carolinc et de l'Allemagne clans tous leurs différents degrés de pureté. cns. 
Les phosphates des Antilles entrent sur ce marché en plus grande quan-
tité chaque année, et l'on m'assure aussi qu'aujourd'hui les phosphates de 
la Russie y sont librement offerts. 

Dans un volume récemment publié sur les ressources minérales des Etats- Gisements de 

nis, par M. Albert Williams, fils, de la Commission géologique des E .-U, fl'g':~f~ede 
il y a un très bon article sur " Les Gisements de phosphate de la Caro- du Sud. 

line du Sud," dû a la plume de M. Otto A. Moses. Dans cet article il dit 
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que " bien qu'il y ait 500,000 acres de terrains bas et de cours d'eau de la 
Caroline du Sud reposant sur des lits de phosphate, il n'y en a pas plus que 
20,000 acres qu'il serait profitable d'exploiter aux prix actuels." Il 
ajoute :-" Le prix de la roche à phosphate change peu, la demande étant 
comparativement constante, de même que l'offre de la ma.iu-d'œmTe. A 
l'exception d'une hausse subite à $9 la tonne il y a une couple d'aunées, le 
prix des phosphates bien lavés s'est maintenu au prix uniforme d'environ 
..,.6. Ceci, naturellement, varie avec le fret, la plupart de la roche étant 
exportée. Comme les prix ne varient que peu snr les marchés étrangers, 
il y a une régularité comparative daas l'exploitation, ce qui donne une 
grande stabilité au commerce. La demande augmente de toutes parts. par 
suite de l'appaunissement de la terre et de la diffusion des connaissances, 
en sorte qu'il n'y a aucunH prôbaùilité actuelle d'une interruption clans le 
développement progressif de cette industrie. 

~g~t!'.008 des "La roche est généralement vendue sur la simple garantie qu'elle ne con
tiendra pas moins que 55 pour cent de phosphate de chaux d'os (3 Ca. O., 
P . 0.5), et sans égard au carbonate de chaux ou à l'humidité. Ce mode 
de vente assez relâché cause une uniformité de produit, mais n'encourage 
pas le mineur à trier sa roche de manière à, obtenir le plus fort rendement 
possible de phosphate de chaux avec une quantité donnée de fondant
ce qui est pourtant une chose dont il faut tenir compte dans la fabrication 
des engrais." Il dit encore que-" Depuis la découverte de la valeur du 
lit de roche phosphatique de la Caroline du Sud, en 1 6ï, jusqu'à présent, 
il en a été miné à peu près 2,250,000 tonnes par les compagnies de terre 
et de rivière à peu près en égales proportions." 

Fabrication 
des phospha
tes. 

:Mr Moses do1me une liste des compagnies et particuliers engagés dans 
les mines, et dit que leurs capitaux réunis dépassent $2,000,000. 

Au sujet de la fabrica~i.on, il dit que cette industrie a pris un dérnlop-
pement énorme dans lfl. Caroline du 8ud, plus de $3,500,000 de capitaux 
y éta,ut engagés par Yingt et une compagnie·, qui peuvent en employer 
250,000 tonnes par année. Les rivières Ashley et Cooper, dans le voisi
nage de Charleston, sont bprdées des plus belles et des plus grandes 
fabriques d'engrais qu'il y ait au monde. On en élève d'autres également 
importantes dans le district de Beaufort. Très économiquement installées, 
et placées au centre de la région à phosphate, près des eaux navigables et 
des chemins de fer, elles ont de tels avantages naturels de position qu'ils 
lui donnent le contrôle du commerce de phosphate du sud et du sud-ouest, 
et peut-être, avec le temps, de tout le pays. 

Un capital total de $3,350,000 est engagé dans cette industrie. Les 
expéditions out constamment augmenté de 22,589 tonnes en 1 72 à 
13 -·,ooo to1mes en 1 3 (jusqu'au 1er juin). 

Ce volume renferme de précieux rapports sur l'apatite, les marnes, le 
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gyp e, etc. J'extrai. le paragraphe suivant-qui en forme la conclusion
d'un article sur l'apatite écrit par l\Ir F. A. "\Yilber :-

" L'apatite est employée dans les arts comme source d'acide phospho
rique et rle phosphore, et sa ntleur pour les fabricants d'engrais dépend de 
la quantité de phosphate de chaux qu'elle contient. Depuis la découverte 
de ai ernents de marnes phosphatiques dans la Caroline du Sud, la 
denmnde d'apatite a diminué, et ces derniers gisements founùssent aujour
d'hui l'approYisionnement de phosphates sur le marché." 

Le rendement des mines non·égiennes pré ente un contra,;te frappant ~hosphate 

a,·cc nos méthodes ( ou plutôt notre manque de méthode) d'exploitation 
superficielle déploral,lement imprévoyantes. Cette comparaison est d'au-
tant plus instructiYe que ces dépôt scanclinaves se trom·ent dans des 
roches d'âge et de caractère fort semblab1es aux nôtres. Ce district 
s'étend sur à peu près 50 kilomètres le long de la côte, aYec une profon-
deur d'environ cinq kilomètres. ilir Frank Adams mïnforrne que Gjogren 
(géologue suédois) rapporte qu'une seule section d'enYiron un mille carré 
en étendue, saYoir, Oedegarden, dans Bamla, en a donné en 1882 à peu 
}Jrès 15,000,000 de kilogrammes (environ 16,500 tonne ), érnlués à 
1,750,000 marks-à peu près f43ï,500. Ceci n'e t que d'environ 85 
tonnes de moins que le rendement total de tout le Canada pendant la 
mè111e période. 

Je 11e comprenrls pas pourL1uoi les compagnies américaines engagées dans 
]'exploitation de l'apatite ici n'en,·oient pas leurs produits directement à 
New-York par le lac Champlain. ::.\Ion frère, ]Ur "\Ym T. Torrance, qui 
fait un grand commerce d'expédition entre l\Iontréal et r ew-York, m'é
crit qu'une con1pagnie de transport s'engagerait à transporter le phosphate 
du quai de Buckingham à ~ew-York pour l$3.50 par 2,000 lbs, durant 
l 'été, et $4 en octobre. Il ajoute que s'il n'était pas passé de contrats 
d'aYance, il pourrait v ei1t-êt1·e en être transporté même à $3.40 par 2,000 
lbs, mais que la plus grande partie auràit à payer de S4.00 a ...,4.25. 

Il me semble que l'on devrait faire de plus grands efforts pour créer un Marché indi-
gène pour 

marché indigène pour ces phosphates sous forme de superphosphates. Le lessurperphos-

collège cl'Agriculture cl'Ontario à Guelph a déjà fait un bon travail dans phates. 

ce sens. Je crois que, eu conséquence, la demande d'engrais artificiels 
augmente constamment clans Ontario. La seule fabrique importante en 
Canada est celle de la Brockville Chemical &: Superphospliate Co., de 
Brockville. l\Ialheureusement, je n'ai pu me procurer aucune statis-
tique au sujet de sa production annuelle de superphosphate et d'autres 
engrais et acides. 

Il y a une autre fabrique de superphosphate à Halifax, si j 'en juge par 
les colonnes d'annonces d'un journal de la localité, mais il est probable 
qu'elle n'est établie que sur un petit pied et n'a auc1,me importance natio-
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nale. Elle s'annonce sous le titre de Chemical Fertili-::.er Co. (Cie d'Engrais 
Chimiques) et vend ses produits comme supRrphosphates '' Cérès." 

Le rapport de ~Ir Gordon Broome, en 1 70, contenait des chiffres réel
lement étomiants sur la quantité d'acide phosphorique exportée du Canada 
en 1 69 sous forme de grain et de farine. Les chiffres de l'an dernier 
seraient encore plus frappants. 

Plombagine. 

Je ne ptùs terminer ce rapport sans appeler l'attention sur le fait 
remarquable que, tandis que les Etats-Unis ont importé, durant les exer
cices finissant au 30 juin 1882 et 1883, les quantités et valeurs suivantes 
de graphite ouvré, nos mines canadiennes chômaient toutes :-

En 1882, 159,421 qtx, évalués à 8363, 35, et en ] 83, 154,893 qtx, 
évalués $361,949, ce qui fait une valeur moyrnne d'environ $2.30 le 
quintal. 

1Ir Joseph Nimruo, jeune, chef du bureau de la statistique à "\Vashing
ton, m'a envoyé ces chiffres et m'écrit ce qui suit:-

" Il n'a pas été importé de plombagine du Canada durant l'année (c'est
à-dire, l'exercice expirant au 30 juin 1 '83), non plus que durant les six 
mois expirés au 31 décembre dernier. Les importations de cet article 
provenaient surtout de l'Allemagne et des Indes Orientales Anglaises." 

Insuccès du L'une des principales raisons de l'abandon complet de notœ commerce 
commerce de 
plombagine au de plombagine, qui donnn-it tant d'espérances, a été la qualité incertaine 
Canada. , . . . . 

des produits exportes. Un expert aménc:un, qU1 a beaucoup employé la 
plombagine des mines de Buckingham, m'assure que sa compagnie" a 
essayé une grande quantité de graplùte il y a quelques années, mais qu'elle 
a été obligée de l'abandonner parce qii'il n'était pas unifonne. Quelques
uns des creusets qu'on en faisait étaient aussi bons que n'importe le quels, 
mais d'a.utres se fêlaient. On l'a essayé à fond, et il en a été employé un 
grand nombre de barils." Il pense qu'il "contenait du soufre et d'autres 
impuretés." 

Il n'y a pas d'excuse pour que le graphite préparé contienne du soufre, 
lorsque la différence clans la pesanteur spécifique de la plombagine (envi
ron 2·25 à 2·27) et la pyrite (4·83 a 5·20) est prise en considération. 

Dans le précieux rapport sur le Graphite, par }Ir Hoffmann (Comptes
rendus de la Commission géologique, 1 76-77), l'on inclique une méthode 
très simple et très économique de détruire toutes les impuretés nuisibles, 
savoir: la digestion du graphite préparé dans un bain d'acide hydrochlo
rique. Au moyen de cet agent, il en a enlevé du carbonate de chaux et 
de l'oxyde de fer, outre de l'alumine, de la magnésie, un peu de silice et 
des traces de manganèse. 

Jusqu'à ce que l'on ait établi des chambres d'acide dans le comté d'Ot
tawa ou à Montréal, le meilleur moyen d'exploiter nos gisements de plom-
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hagine serrüt de la préparer aux mines mêmes aussi complètement que pos
sihle à l',ticle d'app,treils 1,1écanique , puis de l'expédier ~ Ilrockville clans 
des uarils pour la faire traiter a l'acide avant de l'exporter. 

Tant que le prix de la plombagine prépai·ée ne tombera pas au-dessous 
de -~·,10 \O. tonne, beaucoup de nos gisements canadiens pourraient être 
exploités a,·ec profit, pounu toujours que l'exploitation soit dirigée ptu· 
des ingénieurs compétents. Aucune compagnie minière ne peut espérer 
réussir en Cano.da ou en n.ucune autre partie du monde, à moins que son 
gérant u'ait acquis une expérience technique sérieuse, ou que le minerai 
ne soit d'une richesse phénoménale. 

Dans le volume sur les Re 0 soiuces ,lfinérales déjà si souvent cité, il y n. 
un article instructif sur le Grn.phite écrit par ]Ur John A . ,v alker. Il dit 
que " le seul endroit aux Etats-Unis où le graphite soit actuellement ex
ploité avec succès est à Ticoncléroga, New-York. La compagnie Dix.on y 
mine actuellement un schiste graphitique de 15 pieds de puissance, por
tant cle S a 15 pour cent clc gra.phique, qui est pour aiusi dire inépuisn.
blc." Au sujet de la préparation du minerai, il dit :-" Plusieurs métho
des (sèches et humides) ont été essayées. Le procédé employé par la com-
pagnie Dixon à 'I.'icondéroga doit son succès à une soigneuse surveillance. Mine do 

'l'iconùérog 1. 

C'est un procédé humide, dans lequel le procédé ordinaire est renversé, 
les 'queues' étant le produit utile, tandis que les 'tûtes' sont rejetées. 
Toutes les tentatives de concentration à sec ont échoué. 

"En 1882, le rendement de la mine de Ticoncléroga a éte de 490,000 
livres. Pour 1883, la compagnie Dixon s'est arrangée pour produire 
500,000 livres. La valeur moyenne de la plombagine sur les lieux peut 
être portée à Sc la livre." 

Au sujet des différentes espèces de plombagines, il donne quelques ren
seignements précieux :-

" La mine de plomb allemande est· un produit de la Bavière. Elle l\finc do 

t . t 1 1 ·é 1 , . t t d é . . l l plomb allc· appar ien ,. a van te amorpue e es ress e pnnc1pa cment par e mande. 

lavage. Son prix dépend de la proportion de graphite qu'elle contient et 
de la nature de ses impuretés, et il varie de $1 à $10 le quintal, en lots 
de chargement. On l'emploie dans la fabrication des crayons, de la mine 
à poêle et pour l'enduit des moules clans les fonderies. La plombagine de 
Ceylan est tirée de Travancore, dans l'île de Ceylan, et expédiée de 
Colombo clans toutes les parties du monde. Elle se trouYe en immenses 
veines d'une grande pureté. Le triage et l'assortissage par ordre de gros-
seur sont les seules opérations préparatoil'es qu'elle subisse. Elle arrive 
sur le marché cla ·sée d'après sa grosseur, comme gros morceaux, petits 
morceaux, éclats et poussière. Son prix varie de $2 pour la poussière a 

10 le quintal pour les gros morceaux en lots de chargement. On l'em
ploie à tous les usages industriels, excepté dans la fabrication des crayons 
de mine. 



Prix du gra
phite améri
cain. 
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" Le graphite américain, à cause de son mode d'existence, ne paraît 
sur le marché qu'i:près avoir été préparé. Son prix varie de . 2 à SlO le 
quintal, en gros, suivant son degré de pureté et de finesse. La :finesse 
exerce une influence considérable sur le prix du graphite, .à cause de la 
difficulté qu'il y a à le pulvériser. Le graphite américain est employé à 
tous les usages industriels et excelle tous les autres comme liib1·ifiant. Il 
est le même, géologiquement, etc., que le canadien." 
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On a tant parlé de ces mines d'or que je m'attendais à y trouver des· 
exploitations importantes ; mais je Yis bientôt, en les visitant, que très peu 
de tmvaux avaient été faits dans ce di trict, et que les prétendues mines y 
sont encore tout a fait à l'état d'enfance. Partout, en effet, les puits et 
fouilles ne ont encore que trè peu profonds, et, !or de mon inspection, la 
compagnie dite Tite Winnipeg Consolidated ,lfining Co. était la seule qui 
ût fait commencer deux galeries de niveau encore très courtes. Ce rap

port est donc forcément très incomplet ; t, faute de ren eignements qui 
ne pe1\vent encore être comrns, il jettera peu cl jour sur l'aYeilÎr futur de 
ce district, mais il aura cependant le mérite de fairf' connaître exactement 
l'état des choses. 

J doi dire en toute incérité que je n'ai jamais prêté la moindt·e' atten
tion aux essais fabuleux que me donnaient avec complaisance les différents 
propriétaires des mines que je visitais. D'après leur dire, la richesse s'éle
vait toujours au moins à des centaines de dollars la tonne et quelqurfois à 
plus de mille. Tout ce que je puis dire pour le moment, c'est que quelques
uns de ces filons . ont aurifères et peut-être riches, notamment les veines 
de· mines du Portage-des-Pin (Pine Po1·tage), de" Kéwatin '' et de la Win
nipeg Consolidated, et une de. veines de la concession minière de George 
Heenan ; mais leur richesse n'est certainement pas extraordinaire, et elles 
ne paieront jamais si elles ne sont pas exploitées par des compagnies plus 
puissante et travaillant mieux. Ou a commi , en effet, de grandes fautes. 
qui ont causé la suspension des travaux eu plusieurs endroits. A la mine 
Argyle, par exemple, on est d'abord frappé par un hel atelier de hroyage, 
d'amalgamation et concentration, comprenant dix pui ·sants bocards et 
deux bel! s tables à secousses (système Frue); mais on cherche en Yain le 
puits, car aucui1 des nombreux trous creusé sur les affiem·ements des deux 
veine ne mérite ce nom. Pourquoi n'avoü- pas reconnu la propriété et 
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développé un peu la rnine avec les quelques mille dollars dépensé pour ces 
bocards qui n'ont rien a broyer7 Avec le même argent employé-dans des 
travaux intérieurs, souterrains, la compagnie saurait exactement aujour
d'hui la valeur de sa propriété; elle aurait un puits profond d'au moins 
300 pieds et plusieurs galeries a différents niveaux, en un mot, une mine. 
Au lieu de cela, après ces dépenses prématurées pour un atelierde broyage, 
cette compagnie s'est trouvée, je crois, a court d'argent et a été obligée de 
suspendre ses travaux. Aujourd'hui personne ne veut acheter trè cher 
cette propriété qui n'a pas été reconnue et dont, par suite, il est impossible 
de sa.-oir la valeur. 

A la mine du Portage-des-Pins la même faute a été commise. On aurait 
dû attendre pom construire l'atelier de broyage; et, ensuite, il ne fallait 
pas l'installer auprès d'un ruisseau qui est a sec tous les étés, au lieu de le 
mettre au bord du lac. 

Je vais maintenant décrire ces ruines ; mais je dirai en passant que les 
questions de juridiction territoriale paraissent avoir considérablement 
retardé le progrès des exploitations, minières dans ce di5trict. 

C'est dans la baie de la Grosse-Roche (Big Stone Bay), a une dizaine de 
milles au sucl-est du Portage-des-Rats, et dans la baie de l'Eau-Claire 
( Clea1· JV ate1· Bay), à une vingtaine de milles au sud-ouest, que se trouvent 
les différents filons qui ont été jusqu'ici un peu exploités. Ils recoupent les 
roches huroniennes qui, dans la baie de la Grosse-Roche, sont surtout des 
schistes chloriteux et hydromicacés, des schistes amphiboliques et des am
phibolites, et, dans la baie cle l'Eau-Claire, des micaschistes et des quartzites. 

La, géologie de cette contrée, tout comme sa géographie, est encore très 
imparfaitement connue. Les travaux de la Commission Géologique, surtout 
ceux de la saison dernière, montrent cependant qu'une bande de roches 
huroniennes, large du nord au sud d'une vingtaine de milles et courant 
comme direction générale du nord-est au sud-ouest, traverse la partie nord 
du lac des Bois et du lac Plat (Sltoal lake). (Voir la carte géologique du 
lac des Bois, du Dr Bell.*) Au nord de ·cette bande, et en parfaite con
formité avec les assises huro1ùennes, partout presque complètement verti
cales, court le gneiss laurentien; au sud-est, dans la grande presqu'île 
occupant le milieu du lac des Bois, des schistes amphiboliques et autres 
tout à fait analogues aux schistes huroniens alternent plusieurs fois avec 
le gneiss ; puis on traverse une contrée franchement 113:urentienne avant de 
retrouver, sur la rivière la Pluie, les assises huroniennes très recouvel'tes 
.de drift et visibles seulement en quelques endroits. Ces différentes bandes 
-que j 'ai appelées huroniennes parce qu'en Amérique on comprendra de 
suite, par ce seul mot, a quel genre de formations cristallines je fais allu-

• Comptes-rendus ùes opératione, 1880-81-82. 
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sion-occupent-elles toutes des vallées synclinales du gneiss laurentien 1 
Il e t probable que c'est le cas de la large bande qui traverse le nord du 
lac, quoique, clans les tranchées du chemin de fer près du Portage-des-Rats, 
le pendage des as. i e soit nord, c'est-à-dire sou le gneiss; mais les plis · 
doiYent être isoclinaux, et l'on n'a probablement affaire là qu'à un de ces 
re1n-ersements fréquents dans le système primitif. Mais il est très pos-
ihle que les autres bandes plus étroites qui traversent le milieu du lac 
oient intercalées clans le laurentien : aux endroits où j'ai rencontré ces 

couches, sur la côte sud-oue t de la grande presqu'île du milieu du lac, les 
lits étaient complètement ,·erticaux. Aucune coupe géologique n'a pu 
en ·ore être faite à travers cette contrée, et des recherches ultérieures per
rnettro11t seules de se rendre e:-rnct.ement compte des relations stratigra
phiques de ce différents lits du système primitif. Seules aussi de 
recherches ultérieures feront connaître l'étendue et la forme exacte de. 
diflëreuts massifs gra1ùtiques qui ont recoupé les formations schisteuses en 
plusieurs points: ce sont des <>ranites à grains moye11s; ils sont amphibo
liques. à orthose rose, et leur quartz a aussi une teinte rosée particulière. 
Dans la carte du Dr Bell de 1 81, on peut compter au moins quatorze de 
ces massifs grauitiques bien distincts, qu'il a reconnus sur les côtes du lac 
des Bois. Le. tra,·aux de cet été en ont fait connaître d'autres; ils ont 
surtout démontré que les deux massifs traYersés par le chemin de fer 
Canadien du Pacifique, immédiatement à l'est de Patton et à B.ossland, se 
prolongent beaucoup plus loin au sud-ouest qu'on ne le croyait. Le premier 
massif va en effet jusqu'au lac, et le massif de B.osslancl touche presque le 
fond de la baie du Portage-des-Pins et semble se prolonger par dessous e.t 
avoü· soulevé au jour, à. trois milles plus loin, le gneiss graphiteux inférieur 
qtù, dans l'île de la Carrière (Quar,·y Islantd), s'élhe, entouré de toutes 
parts par les assises huro1ùennes, d'au moins 80 pieds au-dessus du lac, et 
qui est un vrai gnei s-granite au centre, . où était la carrière du chemin de 
fer. C'est contigu à ces gra1ùtes et au sud-ouest, c'est-à-dire dans la dfrec
tiou qui paraît être celle du soulèvement de ces deux grands massifs grani
tique , que sont tous le filons importants, filons déià découverts en grand 
nombre sur les côtes et les îles de la baie de la Grosse-B.oche. 

'i, partant de cette baie, nous suivons encore la même direction, nous 
trnuvon de l'autre côté du lac, au sud-est du lac Plat, sept des massifs 
gra1ùtiques ci-dessus mentionnés, et, entre ces deux points, sur une île du 
milieu du lac, j'ai rencontré moi-même cet été un autre granite amphibo
lique recoupé à son tour par une véritable syénite sans quartz. Par consé
quent, dans une zone large d'une quinzaine de milles, dont l'une serait à 
p u prè une ligne droite de la baie du Monument à Patton, et suivant la 
direction indiquée S.-0.- N.-E., de puissants efforts de fracture, dus sans 
doute aux mouvements de compression latérale de l'éçorce t.errestre, sem-
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blent avoir fendillé cette écorce à une période très anciem1e. Par les grandes. 
fentes tous ces granites se sont fait jour en souleYant les schistes huro-

. niens et les fracturant encore davantage, par ces efforts d'arrachement, 
dans d'autres directions. Tous ces efforts ont donné naissance à un Yrai 
champ de fractures, dont les émanations métallifères, qui ont sans doute
précédé, accompagné et stùvi les éruptions granitiques, ont fait un n-ai 
champ de filons. Si, en effet, le filon de la mine de Kéwatin, un filon dans 
l'île au Cuivre (Copper Island,) et le filon encore inexploité de la compa
gnie minière du lac de Bois ( Lake of tlie Woods .Mining Co.), sont 
orientés suiYant l'axe .-0. - N.- E. des sotùèvements granitique , tous 
les autres filons peuvent, par leur direction, se ranger en deux sérir. de 
direction. perpendictùaires entre elles, savoir: 

Une série, N. -S., plongeant est, 
Une série E.-0., plongeant sud. 

Je ne veux pas dire par là que tous ces Jilons soient exactement 
orientés N .-S. ou E.-0., mais que, comme on le Yerra plus loin, ceux qui 
s'écartent le plus de l'une ou de l'autre de ces deux directions ne . 'en écar
tent pas respectivement de plus de 20 degrés. J 'ajouterai que le filons 
N.-S. me paraissent des cassures plus franches, plus régulière.· et plus 
larges, dont les murs sont mieux définis et dont le remplissage est plus 
massif et comprend moins de schistes environnants mêlés au quartz. Ces 
règles ne 'appuient mallieureusement pas encore sur un assez grand 
nombre d'exemples: elles m'ont paru, cependant,devoir être formulées, car, 
sauf les trois Jilons cités, tous les autres filons que j 'ai vus, au nombre de 
vingt environ, s'y conforment . 

. Je passe maintenant à la description de ces tilons clans l'ordre où je les 
ai visités. 

DISTRIC1' DE LA BAIE DE LA GROSSE-ROCHE. 

Coiu·essioit de George Heenan, fle an Foin, Baie de la G,·os1;e-Ruclte. 
- Une première veine appelée " la veine devant la maison, " large seule
ment de deux pieds, coupe en cet endroit l'extrémité d'une petite pointe
étroite s'enfonçant à pic dans le lac. La direction, rapportée au méridien 
Yrai, est exactement 90° (E.-0) * ; elle plonge au sud sous un ancrle de 
850. Cette petite ,·eine est mal définie et le quartz y court très mélangé 
ttvec les schistes ein-ironnants, dont la direction est la même ; mais il est 
1·iche en or et il a fourni de beaux et nombreux spécimens que j 'ai Yu : l'or 
natif y est seul a,·ec le quartz et très peu de pyrite de fer. Sur cette petite 
pointe très étroite, la Yeine fut bientôt épuisée, le niveau de l'eau étant 

• Les directions seront toujour, rapportées au méridieu vrai et seront toujours com1>tées en 
degrés à partir du Nord, qui sera zéro, et en tournant dans la. direction de la. marche deit 
aiimille d'une montre. 
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atteint. 011 se porta alors à l'ouest à 300 pieds environ, de l'autre côté de 
la petite baie formée par la pointe, où on trouva, à peu près en ligne avec 
la n•ine de la poi11te, de petit · filets de quartz courant avec les schistes ur 
une largeur de trois pieds environ. Ce quartz est blanc et friable; il est 
mt'.>lé aYec de la calcite et beaucoup de mispickel et de pyrite de fer ; il ne 
contient pas d'or Yisible à l'œil nu, comme le quartz jaunâtre et dur de la 
pointe. Néa1rn10ins, on crut avoir retrouvé cette veine encourageante et 
riche de la pointe, et on se décida aussitôt à foncer un puits vertical, à 100 
pieds environ du lac, un peu sur la colline. Quatre mineurs y trasaillaient 
lors de ma Yisite : il étaient absolument livrés à eux-mêmes et avaient fait 
un contrat pour foncer un puits de neuf pieds sur sept, alors profond de 
quarante pieds em·iron. On se proposait, lorsque le puits aurait atteint une 
plus grande profondeur, de mener un niveau au sud et de rattraper ainsi 
la Yeine .... si elle existe, ce qui n 'est pas certain ! Aussi, ai-je conseillé de 
mener de suite la o-alerie de niveau. 

G'roafilon de cuivre.- A un peu plus d'un quart de mille plus à l'est et 
faisant aussi partie de la concession de George Heenan, un autre filon plus 
larcre (di.x pieds environ) part d'une autre baie de l'île au Foin et court 
exactement clans la même direction (90°) ; il forme cfans le bois un petit 
e. carpement et on peut le suivre à l'est sur 2,000 pieds environ. Quelques 
coups de mine ont été tirés clans cette Yeine sur le bord de la baie, et l'on 
voit en cet endroit une veine très brouillée, une cassure peu nette remplie 
de quartz mêlé aYec du fer spathique et riche en pyrite de cu.ine, en pyrite 
de fer et en mispickel. i l'or ni l'argent ne sont visibles à l'œil nu: les 
essais, cependant, ont été très beaux, m'a-t-on dit, pour l'un et pour l'autre 
de ces deux métaux. A l'ouest, sur l'autre côté de cette baie, à près d'un 
quart de mille plus loin, un autre filon est visible : il correspond exacte
ment avec le prolongement du "gros filon de cuivre" (big copper lead), et 
ce ne doit être qu'un seul et même filon ; le remplissage est le même et il 
n'y a pas de différence entre de~ échant illons pris aux deux endroit. . Ce 
filon, prolongé encore plus à l'ouest, passerait plus au sud du puits ver
tical dont j'ai parlé, creusé sur la première veine de la concession de 
George H eenan, et probablement à une assez faible distance de ce puits. 

Le jour où j'ai quitté le Portage-des-Rats, George H eenan m'a dit qu'il 
aYait, en effet, retrouvé cette veine dans le bois à moins de 300 pied au 
sud du puits, et qu'ils avaient l'intention de pousser jusque là ce niYeau 
sud qu'ils vont mener du puits, afin d'exploiter par le même puits cette 
seconde veine; ils doivent travailler à cela en ce moment. S'il en est réelle
ment ain i, il y a là un bon filon, long de près d'un mille et large de dix;... 
pi cl , mais dont la richesse en or et en argent est encore inconnue. 

Baie c'i, l'est de la bciie du Portage-des-Pins.-Deux Yeines ont été décou
verte dans cette baie par G. Heenan : l'une est sur la qôte est, à 300 ou -100-
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piecls dans le bois; sa direction est 170°. Quelques coups de mine seulE>
ment avaient été tirés et montraient une cassure franche, puissante de 
treize pieds et remplie d'un quartz blanc, vitreux, contenant un peu de 
pyrites de fer et de cuivre et du mispickel : une petite mouche d'or était 
visible clans un des échantillons que j'ai ramassés. Le second filon est au 
fond de la baie, à quelque distance aussi dans le bois: sa direction est 10 , 
sa puissance de onze pieds, et. son remplissage est un quartz clans lequel 
aucun minéral n'était visible. Ces deux veines semblent plonger à l'est, 
mais elles étaient trop peu ouvertes et je n'ai pu m'en assurer d'une façon 
certaine. 

Jliaiden I sland, à l'est de cette baie.-Une veine a été découverte sur 
cette petite île par \V. Young. On y avait creusé un trou, d'une douzaii1e 
de pieds de profondeur seulement, montrant un petit filon puissant d'un 
pied et demi, plongeant est et de direction 10° : le remplissage est un 
quartz riche en pyrites de· fer et de cuivre et en covelline. 

fle aii Cuivre.-Ile clans la baie de la Grosse-Roche, à un demi-mille au 
N.-E. de la mine Kéwatiu. Quelques coups de mine seulement avaient 
mis à découvert dans cette île un filon puissant de quatre ou cinq pied , de 
direction 40°, et dont le remplissage se composait de quartz blanc, vitreux, 
riche en pyrites de fer et de cuivre, mêlé d'un peu de calcite . 

.Jfine Kéwatin--fle au Foin. - Cette mine est située dans une baie de 
l'île au Foin, à un demi-mille au sud-sud-est de la pointe de ]'Ile-au-Foin. 
Deux filons sont visibles sur la côte, au fond de cette baie : le filon le plus 
à l'est a une direction de 10°, et il plonge de 60° à l'est. Quelques coups de 
mine l'ont un peu mis à découvert, et en cet endroit son apparence n'est 
:pas bonne : le quartz, riche en pyrite de cuivre et de fer et en mispickel, 
court en petites veines entre les feuillets des schistes, formant une largeur 
totale imprégnée d'environ six pieds; c'est un quartz très blanc, grenu et 
friable. Le second filon sur la côte n'est qu'à quarante ou cinquante pied 
plus à l'ouest ; sa direction est 40°; il doit donc rencontrer le premier à 
peu de distance de la côte, sous le lac. Il forme au bord du lac un petit 
escarpement peu élevé. La partie supérieure de cet escarpement est un 
mélange de quartz et de sclùstes, au milieu desquels courent les matières 
minérales, qui sont le mispickel et la pyrite blanche surtout, la pyrite jauni' 
de fer, la pyrite de cuivre, la blende, la. galène et la calcite. Mais au bas 

- de l'escarpement, à fleur de terre, les différentes Yeines de qua1i.z se rétmis
sent et semblent former une veine massive d'environ quinze pieds de large 
et ne contenant plus de schistes mélangés avec elle; c'était difficile à bien 
voir, car le sol en cachait certaines parties. Lorsque ce filon fut découvert, 
et avant qu'on y eût tiré quelques coups cle mine, le sommet cle cet escar
pement se composait d'un quartz caverneux, plein de trous provenant cle fa 
décomposition des pyrites; l'or seul restait inaltéré et était Yisible, par,ctît-
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il. dans quelques échantillons. Je n'ai ,·u aucwt de ce · échantillons, quoique 
_j'air <:he1·ché avec soin dans un geos tas de ce minerais; mais j'ai pulvérisé 
et lan, plusieurs spécimens de ce quartz inaltéré inférieur, et j'ai chaque 
fois obtenu une belle couleur d'or : de sorte que cette veine est certaine
ment ,wrifère, mais à quel point et quelle en est la richesse moyenne 7 c'est 
ee clont je n'ai aucune idée. 

Derrii•re l'esc,u·pement dont je viens de parler. la colline s'élève assez 
haut et rien n'était plus facile que de suivre la Yeine en partant des bord 
du hc, en tunnel, avec uue légère pente vers le lac. On eût ainsi bien connu 
ce filon. qui paraît riche. et on eût ensuite pu foncer un puis vertical et 
commencer une puissante et régulière extraction. Au lieu de cela, on est 
monté cl suite .·ur la colline dans la direction du filon, et, à 400 pieds du 
lac enYiron. on a foncé un puits incliné clans une petite veine de quartz 
qui ne paraît être qu'tme branche du grand filon, mais qui remplit uue 
cassure franche dont le mur est parfaitement défini et plonge très réguliè
remeut de 62° au S.-E. A la surface, la puissance de cette petite veine 
n 'était que de six pouces, mais elle s'est ,wgmentée constamment, à mesure 
qu·oa descendait, pour atteindre un pied et demi au fond du puits, à 65 
pieds de profondeur, distance mesurée suivant l'inclinaison. Le quartz de 
cette p tite Yeine est moins chargé de matières minérales que le quartz de 
la côte, et il 'est montré jusqu'ici moins riche en or ; il est plus dur et plus 
largement cristallisé. Lors de ma visite tous les travaux étaient suspendus 
depuis quelque temps; on était désespéré de continuer a foncer ce puits 
dans cette petite Yeine et de n'être pas plus avancé que le premier jour 
,iprès itvoü· dépensé de $ ,000 à 9,000. J'ai vu depuis dans les journaux 
qu·une nouvelle compagnie avait acquis la propriété et que les travaux 
allaient recommencer; j 'ai appris cela aYec plaisir, car ce filon semble être 
large et riche. 

D'lmtre · filons, m'a-t-on dit, sont connus dans les environs immédiats de 
la mine " Kéwatin," mais ils n'ont jamais été travaillés et je n'ai pu trou
ver per onne polll' me les montrer. 

'' Winnipeg Consolidated Mine," côté est de lei baie de la Grosse-.Roclie.
En moyenne, cinq ou six hommes ont travaillé à cette mine on peut dire 
tout l'été dernier, mais toujours très irrégulièrement, les travaux étant 
su:pendus quelquefois plus d'une semaine. Le puits est creusé clans llll filon 
étroit compos~ de minces filet de quartz courant entre les feuillets des 
schi te environnants, le tout formant une puissance qui varie de un 
pied six pouces à trois pieds six pouces. Il suit les contours de cette veine 
très irrégulière, dont hi direction varie de 100° à ll0°, et qui plonge sud 
d 'une manière générale, mais avec des pentes très variable: : 

65° à la surface, 
fi ï à 40 pieds, 
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45° à 0 pieds, 
65° de nouveau au fond du puits, qui était à 95 pieds mesurés suivant 

l'inclinaison. 
A 80 pieds de profondeur, deux galeries de niveau étaient commencées : 

le niveau ouest était long de 35 pieds et le niveau est de 25. Le Yrai filon 
de quartz massif, clans ces galeries comme dans le puits, s'est montré étroit 
(six pouces à deux pieds); il est certainement aurifère et riche, je crois; il 
contient, en outre des pyrites de fer et de cuivre, du mispickel, un peu de 
calcite et très peu de galène et de blende; il suit le mur de la fente. Au 
toit, l'amphibolite encaissante est changée en schiste sur un ou deux pied , 
et ces schistes sont parcourus de petites veines de quartz et imprégnés de 
substances minérales; on les sort et on les passe sous les bocards clans 
l'atelier de broyage, comme le quartz. Cet atelier de broyage est situé au 
bord du lac à 500 ou 600 pieds du puits ; il se compose de cinq bocards, 
d'une longue plaque de cuivre amalgamée de retenue, d'une meule qui 
reçoit tout ce qui a passé sur la plaque et qui le broie plus finement, et 
enfin d'une sorte de malaxeur dont les parois intérieures du cylindre sont 
aussi amalgamées pour retenir les dernières parcelles d'or directement 
amalgamable; les refus s'en Yont au lac, emportant l'or combiné. 

Depuis ma visite, j'ai appris qu'on avait commencé deu.x autres galeries 
au niveau de 95 pieds; ça me paraît une faute, car je ne suppose pas qu'on 
veuille continuer l'extraction par ce puits affreux, qui suit toutes les incli
naisons que j 'ai indiquées. La compagnie doit savoir maintenant la richesse 
moyenne exacte du filon; et, s'il est cligne d'être exploité, il faut au plus 
tôt foncer un puits vertical, atteindre le filon en travers-banc, ainsi que les 
autres filons parallèles dont je vais parler, et commencer une grande et 
régulière exploitation. Il faut pour cela une compagnie puissante; il n'y 
a, en ~flet, que des compagnies riches qui puissent entreprendre avec espoir 
l'exploitation de pareils filons étroits recoupant ces terrains anciens i cl urs; 
c'est ce que l'on n'a pas encore assez compris sur le lac des Bois. 

D'autres filons en assez grand nombre sont connus dans les em·iron 
immédiats de la mine dite Winnipeg Consolidcited. Deux sont près du 
lac : l'un à 200 ou 300 pieds au nord de l'atelier de broyage, et le second 
au sud à 400 ou 500 pieds. Le premier a deux pieds de large; il plonge 
7 5° à 0° au sud, et sa direction est ll0°. La direction du second est la 
même; il ne plonge que 45°, au sud aussi, et sa puissance est de trois pieds. 
"G n troisième filon est visible sur la colline, à 300 ou 400 pieds au sud du 
puits: même direction, 110°, puissance quatre à cinq pieds, plonge aussi 
au sud. Tous ces filons sont de quartz et contiennent des pyrites de fer et 
de cuivre; j'en ai rapporté des spécimens et les essais de M. Hoffmaru1, chi
miste de la Commission, prouveront s'ils sont aurifères ou non : le filons 
cle cette région paraissent l'être tous plus ou moins. 
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.A un mille et demi à l'est de la mi.ue ·winnipeg Conso1idated, dans le 
boi , et faisant partie de la propriété de cette compagnie, se trouve un 
autre filon dan· lequel un petit trou profond d'une dizaine de pieds aYait 
été creu. é. Ça paraît être une bonne fissure, et la veine de quartz est 
franche et massiYe; c'est un quartz mêlé de calcite riche en pyrite de fer 
et de cui 1'l'e, aYec un peu de galène. La puissance de ce filon en cet endroit 
est d'environ cillq pieds, sa direction de 165° et son pendage à l'est. 

Compagnie minière d11 la,e des Bois.-A ei1Yit·on un quart de mille plus 
loin à l'estdansle bois, un autre filon puissant <l'environ onze pieds a été acheté 
par une compagnie américain , qui, m'a-t-on dit, comptait commencer ses 
travaux cet hiYer. La direction de ce filon est 40°, exactement la même 
que la direction du second filon de la mine Kéwatin, et le pendage est 
aussi t:i.-E. C'est une très bonne fissure, je crois, et le quartz y forme une 
veine massfre sans intercalations des schistes environnants. Le minerai 
présente aussi beaucoup d'analogies a,·ec le minerai de la Kéwatin, et se 
distingue comme ce dernier par la grande quantité de mispickel et de pyrite 
blanche de fer contenue clans le quartz; outre ce minéral, le quartz con
tient de la pyrite jaune de fer et un peu de pyrite de cuiue. 

Compagnie minière dii Canada-Cette compagnie travaille la même 
,·eine que celle exploitée par la Winnipeg Consolidated; son puits est 
à 300 ou 400 pieds plus à l'est que le puits de cette dernière compaguie ; 
il est incliné suivant la veine et n'était profond que d'environ quarante 
pied. ; quatre hommes seulement y travaillaient. Le filon en cet endroit 
a moins bonne apparence qu'à la mine Winnipeg Consolidated; il n'est pas 
plus large ni plus régulier, et le quartz est encore plus mélangé de schiste . 
A 00 ou 900 pieds encore plus à l'est, la Compagnie du Canada a creusé 
un petit trou clans un filon qui est sur le prolongement du précédent, qui a 
la même di.rection et qui par suite paraît être le même. A proprement 
parler, en cet endroit ce n'est plus un filon : on ne di. tingue plus que quel
ques mince filets de quartz courant à travers les schistes, le tout chargé 
d'un peu de pyrites. 1 

Ile Jfinnésabic. - Cette île est située clans la baie de la Grosse-Roche, à 
un mille enYi.ron à l'ouest de la mi.ne Winnipeg Consolidated. Deux veines 
franches, bien formées, avec de bonnes épontes, ont été un peu travaillées 
sur la pointe ouest de cette petite île. Un puits incliné suivant la veine, 
profond d'environ trente pieds, avait été creusé respectivement clans cha
cune des deux Yeines. Leur direction est 10° ; elles plongent a l'est: la 
veine le plus à l'est de 60° et la veine le plus à l'ouest de 75° à 80°. La 
puis ance, pour chacun de ces deux filons, varie de six pouces à deux pieds, 
et le remplissage est un quartz mêlé d'un peu de calcite et contenant des 
pyrites de fer et de cuivre et un peu de galène; elles sont aurifères, mais 
ie n'ai aucune idée de leur richesse moyenne par tonne. 
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1lfine dii Portage-rles-Pins.- 'i cette mine était bien et la1·gement tra

vaillée, je ne crois pas me tromper en disant qu'elle serait aujourd'hui da.s
sée parmi les mines payant des dividendes. Au lieu de cela l'argent 
dépensé n'y a pas été bien appliqué, et cette mine se trouve encore très peu 
développée. 

La baie du Portage-des-Pins est une longue baie étroite de la côte uord 
de la Grosse-Roche; c'est à trois quarts de mille dans le bois, au nord
nord-est du fond de cette baie, que se trouYe la mine; c'est aussi à qua,tre 
ou cinq milles au sud de la gare de Rossland, première station à fest du 
Portage-des-Rats. 

Lors de ma visite, au mois d'août, il n'y avait plus à la mine •1ue quatre 
hommes continuant à foncer le puits, un forgeron et un cuisinier ; depuis 
près d'un mois l'atelier de broyage ne marchait plus faute <l'eau, et plu ieur 
hommes (cinq ou six) avaient été reiwoyés. On avait commi · l'énorme 
maladresse de monter cet atelier de broyage au bord d'une petite crique 
pleine d'eau au printemp , mais absolument à sec pendant tout l'été. L'en
droit indiqué pour cet atelier était évidemment le bord du lac des Bois : un 
plan incliné automoteur aurait facilement reliJ la mine au fond de la haie 
du Portage-des-Pins. Du reste, on s'est ÙeaJicoup trop pressé pour in. tal
ler cet atelier : il fallait d'abord développer la mine et n 'installer l'atelier 
de broyage qu'une fois tous les travaux préparatoires finis et la mine en 
état de régulière exploitation. Mais comment Yeut-on qu'w1 marchand de 
bois et un gentkmanfarm.e1· puissent entreprendre de développer une mine 
sans l'aide d'aucune personne compétente1 C'est pourtant ce qu'ils ont tenté 
ici, et ils ne devraient pas s'étonner d'avoir échoué. Le puits, foncé clans la 
veine, n'avait, lors de ma première vi ·ite, que quarante-trois pieds de pro
fondeur; et cependant un ateliei· de broyage, comprenant cinq bocard et 
deux belles tables à secousses de concentration, était in tallé depuis plus de 
deux mois, au bord d'un ruisseau sans eau, comme si une rage de dépenses 
avait poussé les propriétaires excités par la vue d'un peu d'or dan du 
quartz. Lors de ma seconde visite, quatre semaines plus tard, le puits avait 
atteint soixante pieds de profondeur: quatre mineurs avaient entrepris le 
fonçage, qu'ils menaient à leur guise et à l'aveugle, n'étant contrôlés par per
sonne de compétent. Voilà comment on travaillait ce filon, qui est cepen
dant, de tous ceux que j'ai vus sur le lac des Bois, celui qui promet le plus. 

Parlons donc du filon, puisqu'il n'y a pas de mine. a direction est 160°, 
et il plonge à l'est avec un pendage variant de 65° à 70°; sa puissance est 
un peu plus de sept pieds. Les dimensions du puits étaient dix pieds sur 
sept, ce qui n'atteignait pas le vrai mur de la veine et n'en montrait pas 
toute la puissance. Ce filon me paraît être une très bonne fissure, nette et 
qui est restée ouverte longtemps, ce qu'atteste une salbande argileuse très 
régulière, d'un pouce à un pouce et demi environ d'épaisseur, séparant la 
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,·t'i11<' <l'un excellent toit très régulier. Le quartz de cette veine est massif, 
peu mélangt• de schiste::;; il est blanc, très vitreux et assez friable, et cer
tain<>ment trè · aurifère et chargé de pyrites de fer et de cuine, de blende, 
de galène, cle mispickel et d'un peu cle covelline et de cuivre panaché. Jus-
11u'à vingt-cinq pieds de profondeur dans le puits, un peu de calcite était 
mêlée ftll quartz, et la galène, très finement cristallisée et très probablement 
itl'gentifère, éta,it alors en plus gmncle quantité. On m'a dit qu'à cette 
pl'ofowleur plu ieurs coups de mine ont donné beaucoup d'argent natif et 
du cuiH na.tif; mais on n'a jamais pu me montrer le plus petit spécimen 
de ces cieux minéraux, et j 'en ai cherché en vitin pendant longternps sur le 
tas clc minerais ,imas és prè.- de l'atelier de broyage. Un peu ,want 
:oixante pied , la calcite, qui 1ùwait jamais complètement disparue, s'est 
montrée de nouvea,u en plus arande quantité; et le quartz, un peu de cal
cite et un peu de pyrite de fer étaient les seules minéraux visibles au fond 
du puits à l'époque de ma seconde Yisite. Ce quartz était encor· amifèr 
et contenait aussi w1 peu de galène im·isible à l'œil nu et très probahle
mc1tt argentifère. L'endroit où le puits est creusé est en contrebas d'un 
escarpement assez éleYé que _le filon suit quelque temps et clans lequel il 
s·enfonce ensuite. En ce dernier endroit, on avait commencé sous l'escar
pement, clans le filon, une galerie horizontale ,LU niYeau du sol: la veine 
clans cette galerie est très méla,ngée de schiste et son apparence est moins 
honne que clans le puits ; la, salbancle argileuse existe encore au toit, mais 
la direction clu filou a varié et est devenu N .-S. Un filou qui en différents 
points change ainsi un peu de direction, n'est presque toujours hien défini 
et riche que suivant l'une des directions: la bom1e direction, celle des par
ties riches, paraît donc ici être 160°. D'autres veines, puissantes et en 
grand nombre, m'a-t-on dit, sont connues clans les environs du Portage-des
Pins; mais certains explorateur· sont étranges ! Si beaucoup vous mon
tt"ent complaisamment un tas de fi.lets de quartz qu'ils veulent vous faire 
prendre pour des filons d'une grande richesse, d'autres prétendent con-
11aître au . i des gisements importants, mais l'on ne peut les décider a vou. 
le· montrer. Je me suis buté a un de ces derniers pour les filons connus 
autour de la mine du Portage-des-Pins : il n'avait, du reste, peut-être rien 
à me montrer. Mais cette partie du pays est une bande étroite de schistes 
huroniens, resserrée entre les deux grands massifs granitiques de Patton et 
de Rosslancl, qui a clû être très fracturée à l'époque des soulèvements gra-
1ùtiques; aussi, ne serais-je pas étonné qu'on eût eu effet découvert là de 
nombreux filons. On peut en voir un sur la colline formant l'escarpement 
dont j'ai déjà. parlé: sa puissance est de plus de neuf pieds et sa direction 
st 70°; son quartz contient de la pyrite de fer, de la pyrrothine et des 

cristaux noirs d'amphiboles, mais je ne sais pas encore s'il est aurifère. 
On peut le suivre sur une assez grande longueur. 
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Pour terminer ce qui a rapport à la mine du Portage-de -Pius, j'ajoute
rai quelques détails et quelques réflexions sur l'atelier de broyage. La 
vitesse de la machine motrice y était réglée pour que les bocards donnas,sent 
90 coups à la minute, ce qui est très vite; ces bocards, je l'ai dit, sont au 
nombre de cinq: leur tête pèse 750 lbs e\ leur hauteur de chute est 7" !'i. 

De la plaque de cuivre amalgamée où le minerai broyé a lai,ssé une partie 
de son or, il se rend sur l'une des deux tables à secousses, système Frue. 
Ces tables ont été fournies par Fraser et Palmer, de Chicago, au pri..'{ de 
. 750 par machine. Ce sont des tables inclinées, longues de douze pieds et 
larges de quatre, formées par des courroies sans fin en caoutchouc de ,ingt
sept pieds et demi de circonférence. Ces courroies passent sur de rouleaux 
qui les tendent, et dont le mouYement de rotation imprime à ces tables 
un mouvement ascendant de translation qui avait été fi_x:é a trois 
pieds à la minute, mais qu'on peut augmenter ou diminuer à 
volonté. De même, suivant la nature du minerai qu'on traite, on peut 
changer l'inclinaison des tables, qui était, à la mine du Portage-des-Pins, de 
quatre pieds et demi par douze pieds. En même temps qu'elles montent, les 
courroies reçoivent de nombreuse. petites secousses trausversales : 180 a 200 
à la minute. Les matières à coucentrer, c'est-à-dire le mélange boueux de 
quartz, de pyrites, de blende, de galène, etc., contenant encore de l'or et de 
-l'argent, arrivent au bas de la courroie, qui est munie d'un rebord pour 
permettre à ces matières de s'entasser sur une épaisseur d'1m demi-pouce 
-environ. Des filets d'eau pure arrivent au contraire au haut de la table, et, 
!')Il descendant, opèrent le lavage, facilité par les secousses latérale qui 
remuent constamment les matières. En conséquence, le quart~, la calcite et 
une petite partie des pyrites sont lavés par le.- ea1Lx et forment les r1f11s, 

tandis que les matières plus lourdes (blende, galène, la plus grande partie 
des pyrites, l'or et l'argent,) arrivent au sommet de la table, tombent dans 
une auge spéciale et forment les " concentrés. " J 'ai apporté un peu de ce-· 
" concentrés, " et leur analy ·e par M. Hoffmann montrera si ces condition 
de fonctionnement, qui étaient les conditions adoptées à la mine du Portage
des-Pins, et que je viens d'indiquer, conYiennent au minerai de cette mine. 
Ces " concentrés " étaient mis à part et n'étaient pas traités. Pourquoi ne 
pas continuer le traitement de ce minerai 1 Pourquoi se condamner a de 
très fortes dépenses pour s'arrêter en chemin et ne rien retirer 1 Ou il fallait 
s'arranger pour vendre le minerai tel qu'il sort de la mine, ou, si l'on était 
assez téméraire et assez riche, il fallait . e décider à le traiter complètement. 
Avec un minerai aussi pyriteux, dans lequel une forte portion de l'or n'est 
pas amalgamable directement, à cause de la présence du soufre, de l'arsénic, 
de l'antimoine, et peut-être du tellure, on perdrait beaucoup si l'on se con
tentait de faire passer le minerai broyé sur une plaque de cuivre amalga
mée ; du moment où l'on broie le minerai, il fout clone se résoudre, non-
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seulement à faire des " concentrés, " mais encol'e à les traiter ultérieure
ment par des procédés assez complexes et coflteux. Il faut, en effet, ou les 
griller à bas.·e température aYec vapeur d'eau surchauffée pour chasser le 
soufre, l'arsénic et le tellure, qui empêchent le mercure de dissoudre l'or, ou 
les traiter par un mélange de mercure et de chlorure de chaux : il se pro
duit une réaction complexe qui met le chlore en liberté, lequel rend à 
son tour l'or libre et, lui permet de s'amalgamer. On pourrait aussi employer 
<l'auti-es procédés, tel que le traitement par du chlorure de mercure en pré
sence de fer ou de fonte, etc. ; mais, je le répète, tous ces procédés sont, 
très coûteux, surtout pour leur installation. Or, peut-on se lancer dans 
toutes ces dépenses avant d'avoil' une vraie mine en régulière extraction, 
ati.n d'être sûr que cet atelier de lwoyage et de traitement si coûteux est 
nécessaire, et qu'il servira et rapportera 1 C'est donc une vraie folie cl'ins• 
taller un atelier de broyage lorsqu'on n 'a qu'un . puits de vingt piecls de 
profondeur dans un filon qu'on ne com1ait pas. 

Fi/,on S11lta,ui . ........Sur la côte est de la baie cles Sauvages (Indian Bay), 
qui fait partie de la baie cle la, Grosse-Roche, une puissante veine de 
quartz recoupe le gneiss et forme une orte de dyke sur les bords du lac, le 
quartz ayant mi.eux résisté a\L'< actions atmosphériques que le gneiss en· 
caissant. Ce gneiss fait partie du même affleurement que le gneiss de l'ile 
de la Carrière (Quarry I1Slnnd), affleurement formant un qua-qua-ve;rsal 
peu étendu, dont le centre est un gneiss-granite et qui e ·t entouré de toutes 
parts par les schistes huronien ·. C'e,.t un gneiss amphibolique, graphiteux 
en certains endroits ; au mur et au toit de la veine, il est complètement 
transfom1é en une sorte de schiste arnphibolique. Cette veine, appelée le filon 
de la 'ultane ( Sultci,ia lead ), est large de trente pouces environ ; sa direction 
est 70° et elle plonge sud sous un angle de 72°; son quartz est jaunâtre, dur 
et sans minéraux; je ne crois pas qu'il soit aurifère. Elle se retrouve à l'est, 
à 500 ou 600 pieds, sur une autre baié qui débouche sur la baie des au
vages, et aussi à l'ouest à uu quart de mille, sur l'île immédiatement a 
l'ouest de celle de la Carrière. 

Au mur de cette veine de quartz, à douze pieds environ1 est une autre 
petite veine dont le quartz plus tendre et plus blanc est aurifère et contient 
du mispickel, de la pyrite cle fer et de la galène probablement argentifère ; 
la pui ance de cette petite veine varie entre six pouces et un pied. Le 
0 neiss situé au mur de cette econde veine et celui compris entre les deux 
veines est aussi changé en schiste amphibolique. 

JltJ au Sua.Est de l'-î,le .Ecossaise.- Sur la pointe sud-ouest de cette ile, 
j 'ai visité un filon curieux et puissant qui recoupe les schistes talqueux. 
C'e t une masse de mispickel et de pyrrothine; la gangue est de quartz, mais 
il y en a très peu, le filon étant presque en entier une . m!).sse minérale. Un 
petit trou avait été creusé dans cette masse, mais il était impossib~e d'en 
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bien voir la rbrection ni la puü,sance ; la direction, cependant, parai sait 
être E.- 0., et la puissance dépasse onze pieds. Le mispickel est quelque
fois, dit-on, riche en cobalt (cinq, six et ju qu'à neuf pour cent), et la pyr
rothine contient quelquefois quatre à cinq pour cent de nickel. S'il en 
était a.insi, ce . erait un filon très précieux ; j'en ai rapporté des échantil
lons qui seront analysés par lVI. Hoffmann. La tenem moyeime de ce mi
nerai en arsénic doit Gtre de trente-cinq à quarante pour ent; cela seul lui 
donne une valeur de 812 à $Hi la t.onne. 

Drn·rRICT DE LA BAIE ni,; L'EAu-CLAIRR Kr OR LA BArn AUX PTA.RM.lGA..'i's. 

,lfi?tP A,·gy[P.- Tous les filons dont j'ai parlé jusqu'ici sont situés au 
S.-E. du Portage-des-Rats; il me reste maintenant à dire quelques mots 
de ceux reconnu au .-0., dans la baie de !'Eau-Claire. Ils sont en moins 
grand nombre, les moins importants jusqu'ici, et sont en dehors de la grande 
zone de fracture que j'ai ù1diquée. Tis . Ollt peut-être :ur- une zone faible 
parallèle, et, en t.oui- eus, ils se rattachent éYidemment au massif granitique 
visible sm· les bordfl du lac au Gmnite. A la mine Argy le, deu.x filons dont 
la dù·i>ction e. t 100° recoupent rle micaschistes très quartzifères. Celui 
qui e t le plus au nord n\i qu'une puissance variant de un à deux pieds ; 
il est très mal défini: ci> n 'est pus une veinl' de yuurtz coupant frauche
ll)ent les schistes enviromtants. On l'a suivi en découvert ur llll quart 
de mille euvirou, et dans cet espace on a creusé dans la veiue quatre ou 
cinq grand trous; à l'un de ces trous la Yeine se divise ell deux petites 
branches qui se rejoignent de nouYeau et qui comprennent au milieu, de 
schistes imprégnés de pyrite rlE' fer et de mispickel : outre ces matières 
minérales, le quartz est mélangé de calcite, et je ne pense pas qu'il soit 
très riche en or. Au bout d' m1 quart de mille, près de l'endroit où l'on a 
installé l'atelier de broyage, on a cessé de suivre cette petite veine et ou a 
continué le découvert pendant eHvÙ'on 150 pieds dtms une autre petite 
veine, de UJl pied à dix-huit pouce · d'épaisseur, qui coupe la première ous 
un angle de 60 . Pourquoi tous Cl'S traYaux sur ces p tite. veines 1 c·est 
tle l 'argent dépensé e11 pure perte. 

Plus d'uu quart de mille plus au ud est h1 seconde veine, de direction 
100° ; elle plonge au i-ucl connue la précédente elle est plu · large (quatre 
it sept pieds) et semble mieux définie. DPux grands trous tm au bord du 
lac et tm second décoré du nom de puits, un peu plus loin sur la colline, 
ont été c1·eusés dans ·ette veine, dont IE' quartz très blanc et dur contient 
un peu de pyrite. de fer et, de mispickel, un peu dE' pyrite de cuivre et 
un peu de calcite ; je doutl' qu 'il soit très riche en OI'. J 'ai déjà clit que 
l'atelier de broyage était installé près de la première petite Yeine : il corn• 
prend dix bocards, u11e grande plaque de cuivre d'amalgamation et deux 
tables à secousses du système Frue. Ou se demande ce que tout ce.la foi 
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là, ca.r la mine pour fournir les matières à broyer a cet atelier n'existe pa .. 
La seconde veine, SLtr laquelle est le '' puits, " est située à près d'un demi
mille cle cet atelie1· ; il n'y ,L pas de route à traYe1·s le bois pttl' clessus la 
colline, et les ([Uelques tonnes de l[Uat·tz l[U'on a l'etirées des cieux trous 
c1·eusés daas cette Yeine venaient à l'atelier de' ul'oyage pal' le lac, en chalan 
e11 été, sur lit glace en hiver : et, pour comble de maladresse, cet etelier ~t 
placé un peu sur la colline, ce qui est une clifticult~ de plus pour y monter 
le minerni et l'eau. D'après tout cela, 011 ne s'étounem don<: p,t8 si j'ajout<· 
lJUe les trav,u1x étaient suspendus, ce dont j\ti déjà parlé, du reste. 

Co111pag11,ie minière Jfonito/Jo Cun..-ulidoted. - Cette compagHie fo11çait un 
puits vertical, de sept pieds sm· onze, sur le pl'olongemeut est cle la première' 
petite ,·eine de là rnine Argy le, tiui eu <.;et encll'Oit He consiste plus qu'en quel
que minces tilets rie quartz à travers les schistes. La houche de ce puits est 
sur une petite colline qui tomlie à pic clans le hw, eJL for·nmnt tm esca~·pement 
abrupt don~ le puits u'est éloigné que de trente à qmua11te pieds. Quatre 
hommes tmvaillaient à ce puits à l'époqtte de ma visite, et il avait atteint 
la profondeur de cinquante pieds. Où est le filon qu'on se pt'opose d'exploi
ter par ce puits? On se pose longtemps cette question. Ce ne peut être que 
le filon le plus au sud de ht mine Argyle, celui dont la largeur nrie de 
quatre à sept pieds et que j 'ai décrit en dernier lieu. l\iûs, potu· le r~join
dre, il faudra mener un tmve,·s-banc sud, sous le Jac, long d'environ 400 
pieds, et à une gmnde profondeur, car le lac est très pl'ofoncl, paraît-il, a,u 
pied de l'escarpement abrupt dont j 'ai par·lé. Aiusi doue, nous remarquons 
ici un beau puits vertical et pa1-; cle filon, t-andis tJu'à la mine d'Argyle ils 
ont un filou, pas rie puits et un bel atelier de broyage placé a un demi
mille du filou. 

Quelques autres tilous sont connus dans la l,aie de l'Eau-Claü-e, notam
meut ceux des mines de vVoodstock et de G. Thompson; mais ils sont 
étroits et n'o11t été encore que très peu ot1 pa.· travaillés. 

En résumé, comme on vient de le Yoi.r dans ce rapport, aucune exploita
tion sérieuse n'a eucore été entreprise dans ce nouveau clistrict aurifère du 
lac des Bois. C'est cependaut uu district cligne d'attention, car il est 
recoupé par de nombreux filous aurifères, dont plusieurs sont sans doute 
exploirobles avec profit pour des compagnies qtri les travaillernient bien et 
surtout pour des compagnies qui opérerai.eut sur uue gmucle échelle. Aujour
d'hui, eu effet, grâ.ce ,Lux puissants moyens à la disposition cle l'ingénieur 
de.· mines, on exploite souveut ,1Vec de larges protits des minernis aittre
foi" considérés pattvre:, et qui :ont e1fectivem nt de teuem· très ba.sse. Les 
immenses exploitati@s de cuivre des Etats- uis, sm· la. l'ive Sttd du lac 
Supérieur, e).l sont une preuve éclatante; et en Australie, da.ns la. colonie 
de Victor·ia, pays u uf comme le nôtr et où la, m11iµ-d'œuvre e t chèr~, 
des filons aurifères dont la tene\11' moyenne en or n'est 11ue de cinq gros à 
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la tonne (soit 5.25), sont souvent considérés riches, et l'exploitation dans 
plusieurs cas est poussée avec profit pour des teneurs seulement de deux 
gros douze grains à trois gros, $2.62 à $3.15. 

Ces chiffre donneront une idée de ce que l'on peut faire sur le lac des 
Bois, où mon impression est que plusieurs des filous dont j'ai parlé prouve
ront avoir des valeurs moyennes a la tonne upérieure à $12, qui est la 
richesse moyenne crenérale à la tonne de tous les filons qui ont été jusqu'à 
présent travaillés dans la colonie de Victoria, pour lesquels de stati ·tiquel' 
officielles ont été publiées. le pui · dire a.us i qu'il y a, lieu d'espérer de 
nombreuses autres découvertes dans cette région, puisque des filon auri
fères sont connus sur le lac Supérieul' à quelque· milles au nord des îles 
d'Ardoise, à 350 milles à l'est du lac des Boi , ainsi qu'à plusieurs point 
dans l'intervalle ( conce sion de Prince au sud-ouest de la baie du Toru1erre, 
mine Huronienne au sud-ouest du lac Shebandowan, et une autre localité à 
l'ouest du lac des Mille-Lacs), et puisque tous ces filons recoupent partout 
les roches huroniennes si developpées dans toute cette région et si abon
damment soulevées et fracturées par des éruptions granitique avec les
quelles la richesse aurifère semble être en rapport intime. 

Pour terminer, je mettrai les mineurs en garde contre cette idée, très 
répandue parmi eux, que la richesse d'un quartz aurifère doit forcément 
augmenter avec la profondeur. Tout au contraire, . uivant en cela l'opi
nion de sir Roderick Murchison, on a pendant longtemr érigé en loi abso
lue la décroisssance de richesse des veines de quartz en profondeur. Le 
docteur Selwyn le preinier, dès 1854, et de nouveau en 1 58 (voir la pre
inière édition de Siluria, de sir Roderick Murchison), et aussi en 1 66, 
dans ses Notes on tlie Physical Qeography, Geology and Mineralogy of 
Victoria, A.ustralw, a fortement combattu cette idée ; et maintenant que 
l'exploitation des filons en Australie a atteint de grandes profondeurs, 
l'expérience prouve qu'il avait raison lorsqu'il disait que "l'exploitation des 
filons aurifères serait une indu trie permanente qui dm·erait aussi long
temps que l'exploitation des filons d étain et de cuivre dans le Gmnde
Bretagne." (Voir 4me édition de Siluria de sir R. Murchison, pp. 464-
467.) L'extraction de l'or en roche dans la colonie de Victoria est en effet 
aussi prospère aujourd'hui que jamai , comme le prouvent les statistiques 
publiées chaque trimestre dans les rapports des in pectem·s des mine de 
cette colonie. Le tableau suivant, qui est extrait de ces statistiques, 
montre que i l'on prend deux années à six ans d'intervalle, les aru1ées 
1876 et 1882, la richesse moyeru1e en or par tonne n'a diminué que dans 
deux districts seulement sur sept, tandis qu'elle est la même dans deux 
11,~tres, et qu'elle est sei1s~blement plus élevée dans les trois derniers, 
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1876. 1882. 

Quantité Richesse 
DI:::lTRll"fl:l. 

Quantité Richesse 
de quartz moyenne en or de quartz moyenne en UI' 

broyée. à la tonne. broyée. à la tonne. 

,--
One· Gros. G-ntin:-1. One. Gros. (~ra.in~• 

,115,407 t. 0 6 14·46 Bullarat ..................... -lo6,754 t. 0 6 14·-ll 

o5,63U t. 0 11 6·61 Beechworth ..... ...... 8::l,570 t. 0 12 16·85 . 
::l56,U2ï t. 0 11 22'86 

1

sandhurst ........... ...... . 264,513 t.

1 

0 1:3 7·2\) 

32,605 t. 1 7·88 0 8 18·66 Maryborough .............. 59,258 t. 1 0 

111,716 t. 0 7 1-1'45 ;castlcmaine ............... 107,215 t. 1 0 5 20·5] 

88,729 t. 0 16 22'47 .\rarat ......... • ............ 67,784 t. 0 (j 0·88 

40,784 t. 1 3 12·58 IGippsland .................. 28,732 t. , 1 4 6·6ü 

Un second tableau, exemple tiré des même statistiques et pris au hasard, 
montrera corn bien la richesse moyenne en or est variable dans le New C luu,i 
Re(!/ (district de Sandhurst), qu'on trava,ille maintenant à, une a. sez grand 

·profondeur. 

Onces. Gros. G1,ns. 

---- --
Vers 460 pieds 4::l2 t. Deltuartzontdonné m1e richesse 

moyenne en or à la tonne de 0 4 17'44 

à 5-10 pieùs ... { 279 t. Id 0 8 15·91 
686 t. Id 0 6 12·6!} 

à iOO " 1,949 t. Id 0 9 3·3 ...... 
à 00 " 1,305 t. l\Iaximum Id = '"38.58 1 Hi 18·13 ...... 

. ..J 759 t . Id 0 10 12·2 

à 850 " 811 t. Id 1 7 20·92 
814 t. Id 1 0 23"58 

l 1,639 t. Id 0 rn 19·81 

.. ,{ 2,il19 t. Id 0 7 12·su 
à '6 ' " 1,533 t. Id 0 11 11·6 

474 t. ld 0 9 20•25 

à 920 " ... { 1,980 t. Id 1 2 9·6 
1,788 t. Id 1 10 5·15 

à U77 " .... { 1,334 t. Id 1 1 4·11 
1,582 t. Id 0 18 21·98 

.. ,{ 2,285 t. Id 0 11 7-61 
à 1026 " 2,197 t. Id 0 9 22·72 

2,999 t Id 0 9 21·42 
à 1030 " 3,101 t, Id 0 12 1'39 .... ,, 
à 1106 " 410 t. Id 0 13 15'74 ...... 
à 1140 " 334 t. Id 0 8 0·21 ...... 

- .. - - ,, -
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La, richesse.moyenne>, comme on le YOit, change constamment, sur une 
même verticale et sur w1e même horizontale: c'est la distribution des par
ties riches en bonm,zns si bien reconuue partout pour tou. les autres 
métaux, et l'or ue doit certainement pas faire exception; pas plus pour cc 
métal que pour les ttutres on ne doit plutôt ériger en loi la diminution de 
richesse en profondeur que l'augmentatiou. 

Le mineur des filous aurifères doit cloue se souvenir constamment que 
la riches e cle son quartz peut changer a chaque pied, aussi bien suivant 
les galeries que . uivant le puit.1> ; et il doit, en conséquence, toujours explo
rer le filon en aYance de travaux d'exploitation, en notant avec oin les 
quantités de quartz de ces nouYelles galeries passéPs aux bocard et l'or 
qui en est obtenu. Il ne possède pas d'autre moyeu de sa,voir si on exploi
tation sera profitable : des essais d'échantillons choi is ou une certaino 
richesse à un moment donné ne lui apprennent pas grancl'chose et no :er
Yiront souvent qu'à l'induire en de trnp grandes dépenses. 

E. COSTE. 
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A Mr ALFRED R. C. SELWYN, LL.D., F.R.S., F.G.S., etc., 
Directeu1· de la Oomrnis&ion géologique et d 'Histoire natw·elle du Canada. 

MoNSIEUR,-Conformément a vos instructions, j'ai visité, dans le cours 
de l'été dernier, un certain nombre de mines et de localités minières que 
l'on jugeait importantes, tant sous le rapport scientifique qu'au point de 
vue industriel. Il a été visité une quarantaine de mines dans les pro
vinces d'Ontario, de Québec et de la Nouvelle-Ecosse, à chacune des
quelles il a été fait des collections. Les observations consignées, quoique 
moins complètes que je ne l'aurais désiré, suffisent néanmoins à démontrer 
que l'industrie minière en général n'est pas en décadence. L'on peut 
bien, il est vrai, remarquer un certain manque d'esprit d'entreprise dans 
quelques localités, mais il est plus que contrebalancé par les progrès évi
dents faits dans d'autres. Il a été récolté plus de cent échantillons de 
minéraux caractéristiques, dont quelques-uns entrent dans le musée pour 
la première fois, t andis que d'autres proviennent de localités qui n'y 
étaient pas encore représentées. J'ai été aidé durant l'été par Mr H. P. 
Brumell, dont le zèle dans l'intérêt de la minéralogie a rendu ses services 
précieux. 

J'ai l'honneur-d'être, 
Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

CHS. W.' WILLIMOTT. 





COMPTE- RENDU 

D'OBSERVATIONS FAITES EN 1883 

SUR QUELQUES 

~INES ET T!v.1:INÉRA UX, 

DANS 

ONTARIO, QUÉBEC ET LA NOUVELLE-ECOSSE. 

ONTARIO. 

)fine d'Elliott. 

APATITE. 

Sur le lot 7, rang I de Ross, il a été fait plusieurs fouilles sur une Ross. 

lisière de calcaire contenant une abondance de cristaux d'apatite, de scapo-
lite et de titanite, les cristaux de cette dernière renfermant souvent des 
cristaux des premières. L'on rencontre fréquemment de grosses masses 
stratifiées de pyroxène feuilleté vert pars~mé de cristaux de titanite. Dans 
un cas, j 'ai vu une pol'tion d'un gros cristal de py1·oxène pénétrée par des 
cristaux d'apatite, ce dernier minéral renfermant de la calcite. 

11 est incertain si même cette grande quantité cle cristaux pourrait être 
séparée de la matrice avec profit, mais dans ce cas beaucoup dépend de la 
fluctuation du prix du marché pour les cristaux. Le travail de recherche 
fait sur ce lot semble s'être borné a la lisière ci-dessus mentionnée. Elle 
est concordante avec une roche gneissique, recoupée de petites veines d'a
patite massive, qui ne sont peut-être que des guides à des gisements plus 
rémunérateurs, mais il n'a été fait aucune tentative de développement 
de ces petites veines. Il a été extrait à peu près une tonne de cristaux. 
Les critaux d'amphibole noire sont très nombreux et peuvent être déta
chés d'un calcaire rose désagrégeant. De beaux prismes de scapolite, laté
ralement striés, dont les deux pointements sont bien conservés, existent 
dans une bande de calcaire. 
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Jfine de Cole. 

Cette propriété comprend le lot 13, rang VI de Ross, et il y a été fait 
une petite excavation dans du calcaire recouvert d'environ un pied de gneiss 
horizontal. L 'apatite est surtout en cristaux, accompagnés de grains de 
fluorine pourpre. Ce dernier minéral se retrouve aussi dans des masses 
stratifiées de deux pieds de largeur, variant de l'incolore a plusieurs nuances 
de bleu, et il renferme souvent des cristaux de scapolite brun-bronze. S'il 
y avait quelque demande de ce minéral, il pourrait toutprohablement être 
miné avec plus de profit pour le propriétaire que ne pourrait l'être l'apa
tite associée. 

Dans une autre fouille pratiquée sur ce lot, le calcaire est mélangé d'une 
abondance de mica noir (biotite) et de masses aglomérées de gros cristaux 
d'orthose. Il s'y trouve aussi de grossiers cristaux de pyroxène et de 
titanite. 

Jfine de Park. 

Sébastopol. Cette mine est située sur le lot 23, rang XII de Sébastopol. On n'y 
avait encore fait que des travaux de recherche a l'époque de ma visite. Les 
excavations avaient été faites principalement dans du calcaire, qui contenait 
des cristaux d'apatite eri abondance. Ces cristaux, qui sont parfois semi
transparents, diffèrent de ceux du comté d'Ottawa en ce que la pointe de la. 
pyramide est presque invariablement rempl .. u;ée par un plan, et des cristaux 
d'un pied de longueur n'ont que trois pouces de diamètre. Nous avons vu 
chez l\fr Townsend un cristal semblable a ceux qui viennent d'être décrits, 
qui ne pesait pas moins de vingt livres. Très souvent les plans latéraux 
paraissent fendillés, et dans les variétés translucides, ils lancent des 
reflets colorés. 

En traversant ce lot, on rencontre de nombreuses crevasses, souvent de 
plusieurs pieds de profondeur, dont les parois sont couvertes de gros cris
taux d'orthose, d'amphibole, de pyroxène et d'apatite. Un cristal d'orthose 
mesurait douze pouces de longueur et huit pouces d'un côté a l'autre. 

A l'une des excavations pratiquées sur ce lot, les cristaux d'orthose, 
lorsqu'on les brise, donnent les reflets dorés qui constituent la variété 
avanturine. 

lflfine de llfeany. 

Cet.te mine est située sur le lot 31, rang XI de Sébastopol. Plusieurs 
fouilles y ont été faites, dont la plus importante est un puits de 25 pieds 
de profondeur, foncé sur une veine cl'apatite et de pyroxène mélangés, 
entrecoupée de petites veines de calcite. Cette veine, dont la rurection 
est N.-E. et S.-O., et qui varie en largeur de six 1 seize pieds, peut être 
suivie jusque sur le lot voisin, où, cependant, le pyroxène est remplacé par 
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de la calcite, qui renferme souvent d'immenses cristaux d'apatite et d'or- Gros cristA.ux 
d'apA.tite et 

th ose. d'orthose. 

La mine de iieany a été ouverte pour la première fois en 1 80, et depuis 
lors on en a extrait environ 300 tonnes d'apatite, par intervalles, avec une 
main-d'œuvre moyenne de cinq hommes. 

La mine de Smart 

est située sur le lot 31, rang X du même township. A l'époque de ma 
visite le travail était suspendu, et il m'a été imposible de me procurer des 
renseignements exacts au sujet de cette mine. 

La maison était occupée par :;ur Townsend, qui avait acquis le droit 
d'explorer le lot et de faire une collection de minéraux d'un intérêt scien
tifique. Il avait fait une très grande collection, embrassant de beaux cris-
taux de zircon, de titanite et d'apatite. Il avait deux cristaux de zircon C_ristA.ux de 

doublement terminés par le pointement d'un troisième cristal projetant de zircon. 

l'un des plans latéraux. Ils étaient d'une couleur rouge-hyacinthe bril-
lante, et leur propriétaire les é,·aluait à $25 chaque. Les cristaux de tita-
nite étaient aussi remarquables pour leur briilant éclat : ils étaient som·ent 
transparents et montraient des reflets internes. Parfois ces cristaux sont 
agglomérés avec du zircon et forment de grosses masses. Ils se rencontrent 
tous dans une bande de calcaire. 

Il y a aussi de la pierre d'amazone vert-bleuâtre sur ce lot, mais je n'ai 
pu savoir à quoi elle est associée. 

La mine de Tiwner 

est située sur l'île Turner, dans le lac Clair, et comprend un certain nom
bre d'excavations, dont la principale est une tranchée à ciel ouvert d'envi
ron 18 pieds de largeur, 30 pieds de profondeur, et 50 verges de longueur, 
sur une veine composée d'un méla11ge d'àpatite, de scapolite, de pyroxène, 
de titanite et de calcite d'un rouge rosâtre vif. La scapolite est généra
lement en gros cristaux ùlancs semi-transparents, et avec de gros prismes 
de titanite, souvent d'un poids de 40 lbs, forme une forte proportion de 
toute la veine. 

Des dépôts calcarifères semblables, pénétrés par des cristaux d'apatite, 
ont été mis à découvert en beaucoup d'endroits sur l'île. 

Cette mine a été ouverte en 1 79, et jusqu'en 1 82 il en avait été extrait 
environ 200 tonnes d'apatite avec une moyenne de six hommes. 

Le, mine d'Adams 

est clans le township de Burgess Nord. La propriété comprend environ Burgess Nord 

l ,3fi0 acres, formant les lots 5 et 6 du rang VII, la moitié ouest du lot 2, 
les lots 5 et 6 du rang VIU, et le lot 5 du rang IX. • 
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Le capitaine Robert C. Adams, de Montréal, en est le propriétaire 
gérant. 

Il y a environ 300 fouilles sur cette propriété. Beaucoup d'entre elles 
ont été faites à l'entreprise et ont été laissées en très mauvais état. En 
faisant les travaux d'extraction, l'entrepreneur enlève le moins de roche 
stérile que possible, et lorsqu'il se trouve trop à l'étroit dans l'excavation, 
il l'abandonne pour en recommencer une autre. Cette manière d'agir 
a naturellement servi à constater l'eristence de l'apatite sur une vaste 
étendue, et quoique la profondeur à laquelle on l'a constatée ne dépasse pas 
soixante-dix pieds, il y a tout lieu de croire que le minéral se continue 
à de bien plus grandes profondeurs. 

L'emploi judicieux d'un peu d'argent entre les mains d'un homrue expéri
menté remettrait ces fouilles en état d'exploitation. 

Il y a environ cinquante excavations sur le lot 6, rang VIII, dont la 
plus profonde a environ 70 ·pieds. Ce puits seul a donné 600 tonnes d'apa
tite d'excellente qualité, mais, en conséquence de l'em·ahissement de l'eau 
à la suite du grand dégel récent, il a été temporairement abandonné. 

Les ruines ci-dessus ont été constamment exploitées depuis cinq ans, 
sous la direction de Mr W. Davies, à qui je dois des remerciements pour 
une foule de renseignements au sujet de cette imponante propriété. Il me 
dit que durant ces cinq annéP,s il a été miné plus de 5,000 tonnes d'apatite, 
soit une moyenne de près de 90 tonnes par mois. Le plus fort produit 
d'une même aru1ée a été de 1,350 tonné~, et en î883 il en a été extrait 
environ 800 tonnes. 

Presque tout a été miné à l'entreprise, au prix de SJ.50 à $7.00 la tonne. 
Le coût du transport jusqu'au canal Rideau, éloigné d'en,iron quatre mil
les, est de 7 5c par tonne en hi ver et $1 en été. La distance de la gare du 
chemin de fer à Perth n'est que de cinq milles, et cela est aussi un moyen 
de transport facile. 

Jusqu'ici l'exploitation ne s'est faite que sur une très petite échelle, sans 
le secours d'aucune espèce de machine, à l'exception d'un petit manége 
qui fait fonctionner quelques grues. L'on croit que, l'an prochain, les opé
rations se feront sur un plus grand pied et que cette propriété d'avenir sera 
plus largemt:nt développée. 

MOLYBDÉ~ITE. 

Jiine d'Elliott. 

Cette mine est située sur le 7 e lot du rang 1X de Ross, et elle consiste 
en une veine ou un lit, probablement ce dernier, de calcaire, renfer
mant des masses feuilletées brillantes de molybdénite, d'apatite, de scapo
lite, de titanite et de pyrite. Il y a quelque temp9, lorsque la mine fût 
ouYerte en prêmier lin1, quelques livres de ses produits furent envoyées 
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en Angleterre, comme échantillon, mais la demande étant très limitée, 
elle fut abandonnée. 

Jfine de Rose. 

Cette mine est située sur le 22e lot du rang II, dans le même town
ship, et consiste en une veine de quartz de deux pieds de largeur, courant 
avec et dans du gneiss. A en juger par la petite fouille qui a été faite et 
la direction que prend le quartz, je suis porté à croire que c'est peut-être 
une masse intercalée plutôt qu'une véritable veine. La direction du 
gneiss est N.-E. et S.-0., et son plongement à peu près 50°. La molyb
dénite est assez abondamment distribuée clans le quartz en masses feuille
tées, généralement enduites d'une poudre pulvérulente jaune, qui est 
l'oxyde acidulé de la molybdénite. 

BISMU'rII. 

Lei mine de Srnith 

est située sur le lot 34, rang III <'le Tudor. Elle était exploitée il y a Tudor. 

une douzaine d'années par Ml\I. Hill et Curshaw, mais je n'ai pu savoir 
avec quel résult11t. Deux puits furent foncés à des profondeurs respec-
tives de vingt et cinquante pieds, les veines de quartz suivant la direction 
du calcaire encaissant. A l'époque de ma visite ces puits étaient en partie 
effondrés, et je n'ai pu les examiner. Les veines affieurent cependant près 
des puits et conservent une position presque horizontale de l'un à l'autre. 
Elles varient en largeur de un à douze pieds, et -::onsistent en un mélange 
de quartz et de roche talqueuse et schisteuse, associée à de la tourmaline 
noire, en abondance, et à des masses fibro-lamellaires de bismuthinite sou-
vent pénétrées par des prismes aciculai.res de tourmaline. 

GALÈNE. 

Cancidian Lecicl ]fining Corn11any (lirnited) . 

Cette compagnie, presque entièrement composée d'actionnaires anglais, 
a commencé ses opérations en 187 4 avec un capital de plus de $100,000. 

La compagnie était propriétaire de la moitié est du lot 3, rang VIII de Lansdowne. 

Lansdowne, et possédait aussi les droits de mine sur les lots 4 et 5 du 
même rang. Sur le lot 3, il a été construit des usines pour fondre le mi
nerai, deux maisons de pension, deux ateliers de forgerons, un dépôt de 
poudre, un bâtiment pour la ll)aclùne à vapeur, une scierie à vapeur, etc., 
qui tous ne sont plus aujourd'hui que des monuments d'irréflexion et 
d'un enthousiasme imprévoyant. La suspension des travaux d'exploita-
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tion est attribuable à la mauvaise administration et à l'extravagance des 
dépenses sur des installations de surface avant qu'on eût constaté l'éten
due et la nature du gisement. 

Plusieurs des excavations faites sur cette propriété furent visitées, et à. 
en juger par la quantité de roche stérile extraite proportionnellement aux 
excavations, le rendement du minerai ne devait pas être considérable. La. 
galène paraît avoir été très éparpillée clans une gangue de calcaréo-baryte. 

J'ai appris depuis qu'il n'amit pas été fondu plus de deux tonnes de 
minerai. La compagnie a poursuivi ses opérations pendant une couple 
d'années, en employant de trente à soixante hommes. 

PYRITE. 

Brockville. La mine de la Compagnie Chimique de Brockville, dans le township de 

Bedford. 

Brockville, est fermée depuis 1879. Cependant, les usines chimiques 
étaient encore en opération. La pyrite maintenant employée par la com
pagnie est apportée du New-Hampshire au taux d'un chargement de wa

gon par jour. 
Il y a seize fours en opération, chacun• d'eux pouvant recevoir 300 lbs 

de minerai. Les fours sont chargés toutes les heures et produisent envi
ron 85 dames-jeannes d'acide sulfurique par jour. 

Dans la distillerie, il y a vingt-quatre cornues en verre attachées à des 
récipients en verre pour redistiller l'a.,~Je brut. Outre ce qui précède, il 
peut être produit environ quinze clames-jeannes d'acide nitrique et hydro 
chlorique par jour. Dans ce cas, on se sert de cornues en fer et de réci
pients en terre cuite. La compagnie emploie trente-six ouvriers. 

FER. 

La mine de la Compagnie cle Fer de Zainesville 

est située sur le lot 3, rang VI de Bedford. Une tranchée à ciel ouvert 
a été pratiquée en travers de la stratification sur une longueur de 300 
pieds et à une profondeur de 70 pieds, exposant un certa.in nombre de 
lits de minerai de fer oxydulé variant d'un pied à plusieurs pieds de 
puissance, et montrant en tout à peu près 150 pieds de lits. 

La pyrite, quoique se rencontrant fréquemment en masses concrétion
naires, imprègne rarement le fer oxydulé suffisamment pour lui faire tort. 
Des cavités tapissées de scalénoèdres de calcite, et parfois de cristaux 
de sphalérite, se rencontrent dans la pyrite. La serpentine, massiYe ou 
fibreuse, est intercalée entre les lits de minerai de fer, qui, par endroits, 
deviennent mélangés de calcite renfermant un minéral · pseudomorphe 
du pyroxène d'une dureté de (2). 
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Outre cette excavation, deux puits ont été foncés à une profondeur de 
100 pieds et sont désignés comme n° 1 et n° 2. A l'époque de ma visite 
les opérations étaient presque toutes limitées au puits no ·(. Dans ce puits 
on avait abattu le fer oxydulé sur environ vingt pieds à travers bancs, et 
on avait creusé les lits jusqu'à une profondeur de cinquante pieds. L'é
ponte, qui affleure à la surface, avait une puissance exposée d'environ cin
quante pieds. Le mur, qui n'a pas encore été atteint, est cle gneiss. Ces 
lits courent N.-E. et S.-0. et plongent à peu près de 50o. 

L,t texture du minerai e!:>t à grains moyens. Une analyse du minerai, 
faite par Ur M. E. Reed, a donné les résultats suivants :-

1 

Fer métallique ............................ 61·87 
Silice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9·78 
:l\langanèse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·59 
Soufre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trace 
Chaux ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·68 
)[agnésie .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2·01 
Phosphore. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·015 

2 
62·32 
10·67 

·51 
·39 
·64 
·98 

·010 

3 
·53•so 

8·30 
·47 
·12 
•09 

4·01 
·011 

Cette mine a été ouverte il y a une quinzaine d'années par J\Ir John 
Chaffey. La Glen Gower Iron fliining Company, d'Elruira, N.-Y., a loué 
la propriété de ]Ur Bowden, et a extrait pendant le temps qu'elle l'a eue 
en possession environ 7,000 tonnes de minerai. On dit que cette compa 
gnie a dépensé environ $4'0,000 avant de l'abandonner. 

Folger Frères achetèrent ensuite les droits de mine de Mr Bowden, et 
ils les revendirent, en 1882, aux propriétaires actuels, la Zainesville Iron 
ltfining Go., d'Ohio, et jusqu'en août 1883, elle en avait extrait à peu près 
3,000 tonnes de minerai. 

Cette compagnie y a fait beaucoup d'améliorations. De nombreuses 
bâtisses ont été érigées, y compris six niaisons d'habitation, des bâtiments 
pour la chaudière et la ma.chine, et un Nc,tional air comp1·essor, mu par 
une machine d'une force de 100 chevaux. On dit que ce compresseur peut 
faire marcher quinze forets donnant 150 coups à la minute, avec un jeu 
de six pouces. Un receveur est attaché au compresseur, avec un réser
voir de seize pieds de longueur et six pieds de diamètre, qui marche à, une 
pression de 60 lbs au pouce carré. 

Les pompes Cameron, qui fonctionnent par l'air comprimé, tiennent le 
puits à sec. L'extraction du minerai se fait aussi par le même agent dans 
l'un cles puits, la vapeur étant employée da.ns l'autre. 

Il est employé trente hommes à la mine. On est sur le point de con
struire un embranchement pour relier la mine au chemin de fer, à la gare 
de Bedford, éloignée de trois milles. A l'époque de ma visite des ingé
nieurs étaient en train de tracer ce chemin. 
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La rnine de fer de Wollaston 

est située clans le township de Wollaston, mais n'a pas été visitée. Nous 
donnons les renseignements suivants sur l'autorité de :;\Ir Cole, de Madoc, 
son père en étant l'un des propriétaires. 

La mine a été ouverte en 1881, mais les opérations actives n'ont com
mencé qu'en février 1883, et depuis cette époque il en a été tiré à peu 
près 25,000 tonnes de minerai clr fer oxydulé. Les exploitations se bor
nent maintenant à la surface. Dans une tranchée il y a 67 pieds de mi
nerai entre les salbandes, et clans une autre il s'élargit a 80 pieds. On se 
sert d'un perforateur diamanté a cette mine pour faire les essais du ter
rain. 

Il y est employé quarante hommes. 

11Iine d'hématite de Wallbridge. 

Cette mine bien connue, dans le township de Madoc, était encore en 
exploitation active lors de ma visite. Il y avait plus de 1,000 tonnes d'hé
matite qui attendaient un chargement. Le minerai est gris d'acier, pas
sant au rouge brique sous l'action des agents atmosphériques ; il s'y trouve 
des cavités remplies de cristaux noirs, chatoyants, de fer spéculaire. 

Il y est employé vingt hommes. 

MINERAI ANTIMONIAL. 

Des spécimens d'un minerai antimonial présentés par Mr Sheppard, 
d'Aylmer, sont exposés au musée, et ce monsieur dit qu'il se trouve dans 
des veines de quartz qui traversent les lots 21, 22 et 23 du Se rang de 
Barrie. On dit qu'un échantillon moyen a donné a l 'essai 1 oz. d'or et 
29 oz. d'argent a la tonne, outre 6½ pour cent d'antimoine. 

OR. 

jjfine d'or de Shepparcl. 

Cette propriété est mentionnée sur l'autorité de Mr Sheppard. Il dit 
qu'elle se trouve sur le lot 12, chemin d'Hastings, dans le township de 
Tudor. Une veine de quartz, de onze pieds d'épaisseur dans du granit, a 
été suivie sur environ 200 pieds, et dans toute cette distance on a rencon
tré des traces et couleurs d'or. On y a foncé un puits de quinze pieds, et 
Mr Sheppard dit que des spécimens pris au fond de ce puits ont donné a 
l'essai jusqu'à. 5 oz. d'or à la tonne. 

The Canada Consolidated Gold .ilfining Company. 

La propriété de cette compagnie, située clans le township de Marmora, 
a récemment été louée par MM. Stevens, Newberry et Rothwell, et, a en 
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juger pitr les opérations actives qui se poursuivaient à l'époque de ma 
visite, ils se préparent à exploiter sérieusement cette propriété et à en 
tirer tout ce qu'elle peut donner. 

Il y a. d~ja été foncé six puits a des profondeurs variant de 40 a 130 
pieds, au service desquels il a été installé de nouveaux baritels d'extrac
tion. Ou a él"igé de vastes bâtiments, y compris une cage pour la chau
dière et la machine, de 28 x 50 pieds; un atelier de concentration, de 
40 x 80 pieds ; un bâtiment pour la chaudière, de 20 x 40 pieds; un 
autre pour les fourneaux:; des chambres de chlorure et d'arsenic, de 60 x 

220 pieds; des maisons d'habitation pour les mineurs et nombre d'autres 
constructions. 

A l'époque de ma visite il y était employé une centaine d'hommes, prin
cipalement occupés a remettre l'outillage et les bâtiments en ortlre et a 
améliorer autrement la propriété. 

Le minerai aurifère miné sur cetl;e proprit1té est presque exclusivement Essai par 

d .. k 1 1· "b é . t 't' cl Carnot,de u. 1111sp1c e c IStn u en masses grenues ou en cns aux empa es ans une Paris. 

gangue de quartz et de calcite. Un essai du mispickel fait par Carnot, 
de Paris, a donné :-

Arsenic . . .... . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 42.00 
Soufre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20. 27 
Fer . . .. .. . . . . .. ... ... ... . . . ...... . .. .. . . .. . 35.60 
Silice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 50 

99.37 

On dit que des échantillons pulvérisés du mispickel peuvent facilement 
indiquer a l'œil expérimenté la richesse du minerat et qu'en conséquence 
de la friabilité de ce dernier comparée à la dureté du quartz, les premiers 
criblages sont les plus riches. 

Le minerai tel qu'il sort de la mine. est monté par un tramway incliné 
à une hauteur de cinquante pieds, jusqu'a un grand cylindre broyeur 
Blake, qui peut recevoir des blocs de 9 x 14 pouces. Le minerai broyé 
passe ensuite par un plan incliné en bois et se rend à une paire de plus 
petits cylindres, qui le réduisent à la grosseur de fêves. Il passe ensuite 
par le premier jeu de rouleaux en acier ( de trente-six pouces de diamètre, 
quarante révolutions à la minute), après quoi il est séché dans un cylindre 
rotateur et, passé au second jeu de laminoirs semblables aux derniers. On 
l'élève ensuite et on le fait passer à travers des tamis à mailles d'un 
douzième de pouce. La poudre tamisée est alors passée sur des "tamis 
trieurs, qui la divisent en différentes grosseurs, depuis un millimètre jus
qu'à la poussière fi.ne. Les portions les plus grossières sont alors concen
trées sm· des tables à secousses du Hartz d'ancien modèle, et la poudre 
fine, ou de moins de quatre dixièmes de millimètre, est prête po11r le 
rôtissage sans autre concentration. Le mispickel concen~ré presque pur, 
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Traitement du portant de cinquante à quatre-vingt-dix piastres d'or a la tonne, est de 
minera!. l é d · 1 · · · él é à 1 d fi nouveau )roy entre e petits ammo1rs, pms m ang a pou re ne 

ci-dessus mentionnée. Ce mélange est ensuite calciné, après avoir été 
séché si c'est nécessaire. Aujourd'hui il n'y a qu'un seul cylindre rôtis
seur, mais il sera bientôt remplacé par deux cylindres neufs. Dans le 
premier la plus grande partie de l'arsenic et du soufre sera volatilisée, 
l'arsenic se condensant dans une série de chambres de condensation, qui 
sont a u nombre de dix-sept. Le minerai, en sortant du premier cylindre, 
passera dans le second, où se terminera le rôtissage, le reste de l'arsenic se 
convertissant en acide arsénieux, le soufre en acide sulfureux, et le fer en 
peroxyde. Le minerai grillé contient toujours une trace d'arsenic et de 
soufre, qui passe avec lui dans un cylindre doublé en feuille de plomb (le 
chlorureur) que l'on fait tourner pendant une couple d'heures. L'or est 
dissous ou chloruré par du gaz chlore, fait avec du chlorure de chaux et 
de l'acide sulfurique. La charge liqw.ide est ensuite vidée clans un filtre à 
sable et lavée jusqu'à. ce que la solution ne contienne plus qu'une faible 
trace de chlorure d'or. L 'or est alors précipité au moyeu de l'acide sulf
hydrique (fait avec de la paraffine et du soufre) comme sulfure. Le pré
cipité est recueilli sur un filtre a pression d'une construction particulière. 
Le sulfure d'or est ensuite séché et grillé dans des bassinets, après quoi il 
est fondu. Les lingots d'or obtenus par ce procédé acquièrent un titre de 
fin moyen de 990 a 998. 

Les fumées arsénicales crues contiennent 9ï ½ pour cent d'acide 
arsénieux pur, et se condensent en prenant une cotùeur gris pâle ou 
blanche le plus loin du fourneau; ce produit se vend comme arsenic en 
poudre naturel. Le sublimé dans les chambres plus rapprochées est 
mélangé de poudre de quartz et d'oxyde de fer. On l'épure de nouveau, 
et on le vend comme "arsenic rafiné," "poudre blanche," " verre d'ar
senic," ou "arsenic en grumeaux." 

Une tonne de mispickel pur peut faire a peu près une demi-tonne d'a
cide arsénie.ux. 

L'atelier de broyage et de concentration peut façonner a peu près 50 
tonnes de minerai en dix heures. 

Le cylindre rôtisseur traite en deux opérations une moyenne de cinq à 
six tonnes par vingt-quatre heures. A moins que le minerai ne soit bien 
calciné, l'or ne se chlorure pas. 

CHRYSOTILE. 

Mine cl'Elliott. 

Ross. Cette propriété est sur le lot 8, rang IX de Ross. Deux ou trois fouilles 
ont été faites dans un calcaire serpentineux, exposant dans une tran
chée une veine d'asbeste soyeux (chrysotile), dont les fibres ont plus d'un 
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pied de longueur, mais sont inséparables, devenant cassantes par l'exposi
tion à l'air. Dans une autre tranchée on a recoupé une veine de quatre 
pouces de fibre séparable, et bien qu'un peu plus g1'0ssier que l'asbeste des 
townships, celui-ci pourrait néanmoins être employé dans la préparation 
des peintures incombustibles. Cette veine, comme les veines semblables 
dans les townships, est bordée par une picrolithe à longues fibres, dont les 
filaments reposent à angles droits de la chrysotile fibreuse. 

Ce minéral se trouve aussi sur le lot 9, rang VIII du même township. 

MICA . 

. Mine de mica de Sheppard. 

Cette mine est située sur le lot 24, rang II de Palmerston, mais n'a pas Palmerston. 

été visitée. L es spécimens présentés par Mr Sheppard sont remarquable-
ment transparents ; cependant, les feuillets sont parfois gâtés par des 
figures dendritiques brunâtres. 

On dit que la veine a de quatre à sept pieds de largeur, dans du granit, 
et qu'elle a été dépouillée sur une longueur de 400 pieds et constatée sur 
une profondeur de neuf pieds. On prétend qu'il en a été tiré des plaques 
de 14 x 18 pouces. 

On dit qu'il existe une veine semblable dans le township de :\,:Iiller, sur 
les lots 4 et 5, rang XI, Yariant en largeur de neuf à onze pieds, et qu'on 
en a obtenu des plaques qui avaient jusqu'à 18 pouces. 

GRAPHITE. 

Une petite fouille sur le lot 10, rang I de Burgess Sud, a été faite il y Burgess Sud. 

a une vingtaine d'années, clans une roche à orthose, renfermant de grosses 
masses de graphite feuilleté. Il a été" expédié une quantité de ce minéral, 
mais je n'ai pu savoir avec quel résultat. · 

CALCAIRE, ETC. 

Carrière de Ferguson. 

Cette carrière, sur le lot 2:3, rang IV de Ross, est ouverte dans un beau Ross. 

calcaire cristallin gris, courant N. et S., avec un pendage vers l'est. A la 
calcination, il donne une chaux un peu grenue, mais fait un mortier très 
fort. 

L e four ne peut brûler qu'environ 300 boisseaux, quantité que l'on pro
duit à peu près six fois par année. 

Cette pierre, à. cause de sa texture fine, pourrait servir à la construc
tion, ou ferait, je n 'en ai aucun doute, un très joli marbre. 



Brudenell. 

16 L QUÉBEC. 

Sur le lot 7, rang IX, il y a des bandes de dolomie blanche a gros cris
taux, que l'on dit faire de bonne chaux. 

Une bande semblable existe sur le lot 23, rang IV, d'une texture un 
peu plus grossière, et lorsqu'on la frappe avec le marteau, elle montre un 
reflet rouge phosphorescent momentané. 

Ces deux dolomies seraient susceptibles de prendre un beau poli ; mais 
comme l'affleurement n'indique qu'une puissance très limitée, il est dou
teux que l'on pourrait les exploiter avec profit. 

Sur le lot 20, rang IX de Bathurst, il y a des cristaux a beaux pointe
ments de pyroxène, amphibole, orthose, scapolite, apatite et titanite, dans 
une veine calcarifère qui recoupe le granit. 

Sur le lot 23, rang IV de Ross, une bande de dolomie trémolitique, que 
l'on peut suivre à travers plusieurs lots, contient en beaucoup d'endroits 
de longues colonnes rhomboïdales transparentes, et des lames entrelacées 
de trémolite, les premières ayant souvent un pied de longueur et un pouce 
d8 diamètre. 

De petites paillettes d'apatite ont été vues dans un calcaire friable, qui 
est parfois mélangé à la dolomie. 

De gros cristaux de zircon ont été récemment trouvés dans le township 
de Brudenell. Ceux que j'ai vus moi-même cle cette localité avaient cinq 
pouces de longueur et 1 ½ x 2 pouces en travers, et pesaient 2¼ lbs. Ces 
cristaux se trouvent dans une roche feldspathique à grains fins, et par 
suite cle la tenacité de la gangue, on peut rarement les détacher sans les 
défigurer. 

QUÉBEC. 

APATITE. 

Mine de Scott. 

Hull. Cette ruine est située sur le lot 15, rang X de Hull, et consiste en une 
petite excavation, dont on a extrait environ six tonnes d'apatite il y a à 
peu près cinq ans. Le minéral maintenant exposé est fortement mélangé 
de pyroxène, qui court dans le même sens que des bandes de quartzite et 
en est très rn.pproché. 

Sur la même propriété, on peut suivre un lit cle jaspe sur une distance 
de 150 verges. Il sépare probablement la quartzite ci-dessus mentionnée 
d'une roche à orthose, et varie en puissance de un à deux pieds. Il est 
rouge vif a brun chocolat, et certaines portions en sont mouchetées de jaune, 
cette dernière couleur prédominant quelquefois. On pourrait en obtenir 
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facilement des blocs d'assez bonne grosseur à peu de frais. Il constitue
rait, une fois poli, une tràs jolie pierre d'ornementation. On en rencontre 
souvent des blocs détachés sur le lot 14, rang VIII du même township. 

Jfine de Pl'ucllwmrne. 

Sur le lot 9, rang XII cle Hull, deux ou trois petites fouilles ont été 
faites dans une roche d'orthose q elque peu drusée, pénétrée par des langues 
irrégulières cl'apatite et des veines calcarifères renfermant des cristaux du 
même minéral. 

.Mine de Dav·ies. 

La même bande se prolonge à travers le lot 9 suivant, rang XI, où de 
semblables fouilles ont été faites, mais clans les deux cas avec des résultatt 
négatifs. 

Certaines portions de la bande d'orthose ci-dessus contiennent souvent 
des plaques de granit graphique. On en voit de bons exemples sur le lot 9, 
rang XII. Les caractères graphiques sont souYent très bien peints à la 
surface. Afin d'en obtenir un bloc pour le musée, un coup de mine a été 
donné, qui eut pour résultat non-seulement de détacher le spécimen voulu, 
mais aussi une grande partie de la roehe voisine, clans laquelle passe le 
granit graphique à une profondeur de quelques pouces. 

Sur la moitié sud du lot 6, rang XII de Hull, il y a un magnifique 
feldspath bleuâtre ou verdâ.tre, ressemblant à la pierre d'amazone, mélangé 
à des masses de quartz Llanc transparent, et en moindre quantité à cles 
cristaux de tourmaline noire fragile, dans une bande qui com-t E. et O. 
Une quantité d'apatite meuble vert de mer semble avoir été répandue sur 
la surface des roches en cet endroit, et avoir aussi été mélangée aux débris 
de récentes opérations de pétardement. En quelques cas des joints ouverts 
et des crtJvasses ont été complètement bourrés d'apatite. La ressemblance 
entre le feldspath vert et l'apatite importée est peut-être suffisante, surtout 
pom· l'œil inexpérimenté, pour encourager les gens trop confiants à essayer 
d'exploiter ce terrain. 

Je ne suis pas prêt à dire s'il existe ou non de l'apatite en place sur ce 
lot, mais je n'ai pas pu en découvrir. 

1lfine de Gow. 

Cette mine est située sur le lot 10, rang XII de Hull, appartenant à 
Mr Gemmell, d'Ottawa. A l'époque de ma visite, l'exploitation était sus
pendue depuis douze mois. La plus importante excavation sur ce lot con
siste en un puits de 150 pieds de profondeur, sur un lit de calcaire, plon
geant sous un angle élevé, et une galerie sur son allure de 190 pieds de 
longueur. Il a été extrait de ce puits 600 ou 700 tonnes d'apatite, et 

2 
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plusieurs excavations de moindre importance ont été faites en différents 
endroits sur le même lot. 

Le produit total, depuis le commencement des exploitations, en 1 78, 
jusqu'à présent, peut être estimé à 3,000 tonnes . 

. .Mine de McLennan. 

Cette mine est fort semblable à la précédente et est probablement sur 
le prolongement du même lit. Elle est sur la moitié sud du lot 10, 
rang XIV de Hull. Les fouilles révèlent 1'1tbondance ordinaire de cris
taux d'apatite et de mica qui caractérisent la lisière de calcaire qui 
traverse le township de Hull et entre dans Wakefield. De nombreuses 
petites veines d'apatite recoupent aussi le calcaire, dont quel<J.ues-unes ont 
été exploitées avec profit. 

La mine McLennan a été ouverte en premier il y a cinq ans, et pendant 
son exploitation elle a donné à peu près 900 tonnes d'apatite . 

. Mine de Barber. 

Cette mine est située sur le lot 16: rang XYI de Hull. Elle parait être 
dans un grand creux caverneux tapissé d'énormes cristaux de pyroxène, 
dont l'intérieur a été rempli d'apatite. Cette caverne ou cavité a été creu
sée jusqu'à une profondeur de trente-cinq pieds et suivie sur une distance 
d'une quarantaine de pieds, se rétrécissant à chaque bout. A l'aide de 
huit hommes, durant l'hiver de 1882, iJ · en a été tiré à peu près 120 
tonnes d'apatite. 

.Mine de /Jloore. 

Cette mine est située sur le lot 18, rang II de Wakefield, et a fait le 
sujet d'un rapport l'été dernier; mais on y a fait, depuis, d'intéressantes 
découvertes. A l'époque de ma visite j 'ai été surpris de voir quelques-uns 
des meilleurs puits remplis d'eau. On me dit que l'envahissement de l'eau 
était tel que l'on avait jugé à propos de faire d'autres excavations ailleurs. 

En perçant une galerie dans le flanc d'un coteau, on atteignit une caverne 
de trente pieds de longueur, huit de largeur et cinq de hauteur. Les 
parois, de même que dans celle déjà mentionnée, sont couvertes de gros 
cristaux de pyroxène et de mica. Le long du plancher de cette caverne, 
l'eau courante s'est creusée un thalweg dans la roche lisse. 

Mr Moore venait justement de dépouiller ce qui paraissait être une 
veine de calcaire, et à en juger par l'abondance des cristaux d'apatite 
disséminés dans toute la portion exposée, et la facilité avec laquelle on 
peut les enlever, on pourra probablement trouver plus de cent tonnes de 
ces cristaux. 

Dans une autre fouille, on a enlevé deux ou trois tonnes de roche sur 
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une veine de grenat et d'épidote, renfermant des cavités de stilbite, le 
premier de ces minéraux étant pris pour de l'apatite . 

. Mine de Wilson. 

Cette mine a aussi été mentionnée dans mon dernier rapport (1880-81-
82). Les exploitations ont été suspendues depuis à cause de l'envahisse
ment de l'eau. Depuis qu'elle a été ouverte, en 1880, jusqu'en mai 1882, 
elle a donné environ 300 tonnes, n'ayant été exploitée que par intervalles 
entre les dates mentionnées . 

. Mine de H alclane. 

Cette mine est située sur le lot 12, rang I de W akefi.eld, et a aussi été 
mentiom1ée l'&.n dernier. Ayant eu l'occasion, durant l'été, de visiter cette 
mine, je puis ajouter quelques notes prises à la suite d'une observation 
personnelle. La veine que je disais être recoupée par le Grand Puits a 
plus de neuf pieds cle largeur. Elle traverse une roche gneissique, et bien 
qu'elle soit constante jusqu'à une p1:ofondeur de 125 pieds, on ne peut 
dire que les épontes en soient bien défi.nies. La matière de la veine con
siste en apatite grenue d'un vert foncé, en pyroxène, pyrite, épiclote, sca
polite, chabasie, et un autre zéolithe ressemblant à la natrolithe. Ces 
deux dernières se trouvent dans des cavités dans le pyroxène. 

La pyrite est en grande abondance, tant massive qu'en cristaux, et 
présente souvent de magnifiques exemples de formes secondaires. La va
riété massive enchâsse souvent des cristaux d'apatite et de scapolite. 

A l'excavation appelée le " tunnel," on a recoupé une veine de limonite 
d'un pied de largeur, encaissée dans une roche ferrugineuse moins altérée 
et renfe!'mant des cristaux noirs luisants de tourmaline. 

Le rendement total de cette mine depuis le commencement des exploi
tations en 1878 peut être estimé à environ 2,600 tonnes. A l'époque de 
ma visite il y était employé sept hommes . 

. Mine de Gemmell. 

La propriété minière de Mr Gemmell s'étend sur plusieurs lots dans le 
township de W akefi.eld, mais je ne parlerai que de ceux où l'on travaillait. 

Sur le lot 24, rang V, il a été fait un certain nombre de fouilles, et lors 
de ma visite les exploitations se bornaient aux différentes galeries creusées 
dans le 5neiss, qui s'élève brusquement à une hauteur de près de 100 
pieds, exposant plusieurs masses stratifiées d'apatite d'un rouge terne, que 
l'on dit avoir donné à l'essai jusqu'à 82 pour cent. Un lit fut suivi à tra
vers bancs sur 180 pieds, et sur le pendage, 200 pieds, sous un angle 
de 450_ 
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Le gneiss est généralement épidotique et renferme des plaques lenticu
laires de scapolite. 

Dans une autre excavation, on a traversé une grosse veine d'amphibole 
cristalisé en creusant sur une veine d'apatite vert-jaunâtre pâle, mélangée 
de pyroxène, de tourmaline, de scapolite, et çà et là de zircon. 

Su::- le lot 23, rang V, deux ou trois hommes étaient occupés à recueil
lir, sur une petite bande de calcaire rose désagrégé, des cristaux d'apatite, 
qui sont facilement détachés de la gangue calcareuse tendre. La plupart 
de ces cristaux ont des pointements à chaque hout, et dans certains cas le 
prisrue est si court qu'ils ont, l'air de deux pyramides réunies par leurs 
bases. Ils se montrent aussi sous des formes courbées et retordues. On 
avait recueilli à peu près une tonne de ces cristaux. 

A l'excavation faite sur la moitié sud du lot 22, dans le rang V, les tra
vaux avaient été suspendus. La tranchée, comme l'une de celles déjà 
décrites, est dans du gneiss, et le gîte consiste en petites veines d'apatite 
et de pyroxène croisant la stratification. 

Les exploitations ont été commencées en 1878 et out produit à peu 
près 3,000 tonnes. Le forage se fait au moyen d'un foret à vapeur de 
Rhand, avec des mèches d'un pouce et demi. On a construit deux maisons 
d'habitation, outre un certain nombre d'autres bâtiments. Il y était 
employé dix hommes. 

Mine de Harris. 

Cette mine n'a pas été visitée. Voici ce que le gérant m'en a dit :-Elle 
est située sur la moitié sud du lot 30, rang IX de Wakefield, et a été ou
verte en 1879. Depuis lors 400 tonnes ont été extraites par intervalles. 
Il y a une quinzaine d'excavations, qui, à l'exception d'un puits de 35 
pieds de profondeur, ne sont que de simples fouilles de surface. Il y est 
employé cinq hommes. 

PIERRE A BATIR. 

Hull. Sur le lot 14, rang VIII de Hull, il y a un a:f:Heurement considérable de 
calcaire cristallin blanc, courant N. et S., et montrant une puissance expo
sée d'environ soixante-dix pieds, en lits de trois pouces à plusieurs pieds, 
dont la plupart sont d'un blanc pur et comparativement exempts de 
joints. 

Sa texture varie du grain fin au grossier, et il est parfois un peu gâté 
par la présence de petites lames de mica argenté. 

L es lits les plus élevés sont serpentineux et empâtent des masses semi
concentriques de chrysotile, dont la fibre ,i, rarement plus d'un pouce de 
longueur. 

Au-dessus des lits de serpentine, il y en a d'autres de moindre impor
tance renfermant des cristaux d'apatite. 
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On pourrait en obtenir très facilement des blocs de bonne qualité et 
presque de n'importe quelle grosseur, et sa valeur est considérablement 
accrue par sa proximité du grand chemin. 

Sur le lot 9, rang XIII de Hull, on trouve de beaux cristaux de pyro
xène vert-grisâtre très bien terminés, dans un lit de calcaire rose, et ils 
forment plus de la moitié du lit. 

L'amphibole, Ill. tourmaline et l'idocrase remplissent de petits nids dans 
la roche accompagnante. 

NOUVELLE-ÉCOSSE. 

CUIVRE. 

A l'embouchure du ruisseau de Bishop, à. trois milles a l'est du village 
de l\Iargaretville, sur la baie de Fundy, il a été pratiqué une petite galerie 
dans du basalte, d'où l'on avait l'intention de foncer un puits qui pourrait 
pénétrer une couche inférieure que l'on supposait riche en cuivre natif. Ce 
basalte cuprifère afReure a l'eau basse. Ce projet, néanmoins, fut bientôt 
abandonné. 

Les roches entre l'anse de la Chute, clans le comté d'Annapolis, et le 
cap Blomidon, clans celui de Kings, ont été soigneusement examinées pour 
ce métal, mais, autant que j'ai pu voir, les résultats obtenus ne justifie
raient pas de grandes dépenses pour l'exploiter. On trouve du cuivre en 
beaucoup d'endroits entre ces deux points, en lames et masses dendriti
ques; les habitants en ont même trouvé des morceaux de plusieurs livres. 
Mais à moins que la couche inférieure, qui n'est visible qu'en un ou deux 
endi·oits a l'eau basse, ne montre des indices plus encourageants, son ex
traction n'aurait tout probablement pour résultat qu'un désappointement 
et une p~rte. 

MANGANÈSE. 

Mine de Stephens. 

Cette mine est située près du village de W al ton, dans le comté de Hauts, 
et consiste en une excavation d'environ trente pieds de profondeur, dans 
un calcaire schisteux rougeâtre, courant E. et O. avec un plongement sud. 
Des amas et veines irrégulières de manganite et de pyrolusite peu vent être 
suivis sur l'allure de la roche pendant a peu près 400 verges. 

Il n'avait encore été fait, a l'époque de ma visite, que les travaux préli
minaires de recherche, a peine suffisants pour établir la valeur de cette 
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mine d'avenir. 1\fr Stephens me dit qu'il avait été extrait une dizaine 
de tonnes de minerai d'assez bonne qualité pendant ces investigations. 

La situation de cette mine offre de grandes facilités pour l'abattage, 
étant tout près d'une mare de deux ou trois acres de superficie, qui se 
décharge par un passage souterrain dans l'une des riYières voisines. Une 
petite digue a été construite à la décharge, au moyen de laquelle on a créé 
un pouvoir suffisant, et on s'en sert pour alimenter les tables à secousses. 

Mine de Churchill. 

Cette mine est située à une courte distance au N.-E. de la mine de Ste
phens et consiste en une excavation à ciel ouvert d'environ 200 pieds de 
longueur, dans une roche semblable à la dernière, mais clans un état de 
décomposition très avancée. Le manganèse qui y existe est en morceaux 
détachés, d'un poids d'une demi-livre à trois tonnes, et on l'enlèYe facile
ment au pique et à la pelle. 

Entre les mois d'anil et de juin 1883, avec l'aide de trois hommes, on 
en a extrait vingt tonnes. 

Le minéral consiste pour la plupart en manganite vésiculaire compacte, 
les vésicules étant souvent remplies de cristaux aciculaires noirs, luisants, 
et d'autres cristaux informes. De grosses masses brillantes et divergentes 
et des géodes arrondies de pyrolusite sont entremêlées avec la manga
nite. 

Cette mine a été ouverte en 1881, et depuis lors le minéral a constam
ment augmenté de valeur. J'ai été informé par une personne intéressée 
dans cette mine qu'on avait reçu $100 la tonne pour le dernier charge
ment de minerai. · 

A environ cinq milles au N.-E. du village de Walton, et sur le chemin 
du Cap Teny, l'on rencontre souvent des masses détachées d'un conglomé
rat siliceux dont les éléments sont cimentés par de la manganite. 

Mine du Cap Teny. 

Cette mine est située à peu près à mi-chemin entre les ,illages de W al
ton et de Noël, dans le comté de Hants. Il y a quelques années, un 
puits a été foncé jusqu'à une profondeur de cinquante pieds sur un lit de 
calcaire plongeant d'environ 45°, qui fut suivi sur une certaine distance, 
croisant un autre puits de 160 pieds de profondeur. D'autres puits ont 
été creusés de temps à autre sur cette propriété, mais je n'ai pu sarnir 
avec quel résultat. Aujourd'hui, cependant, on ne travaille que dans une 
excavation à ciel ouvert, qui suit l'allure de la roche sur une longueur de 
400 pieds, et qui a été creusée jusqu'à une profondeur de 70 pieds dans 
des bancs de calcaire plongeant sous un angle de 5°. Direction E. et O. 
Ce calcaire schisteux est pénétré par des veines ou intercalé de masses 
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stratifiées de manganèse, l'oxyde anhydre et l'oxyde hydraté y étant 
représentés. Il y a quelques temps, on atteignit un amas près de la sur
face qui a donné 1,000 tonnes de minerai pur. 

Il y a un peu de limonite en masses lentiuulaires stratifiées clans le cal
caire, cette dernière roche renfermant souYent de grandes géodes de spath 
tête de clou et dent de chien, cristallisé, variant de l'incolore au noir, sui
vant la quantité de maganèse qui s'y trouYe. 

Cette propriété appiirtient à l!Ir T, \V. Stephens, et il l'a achetée il y a 
environ sept ans de l\Ir Hill. Depuis qu'il l'a e.n sa possession, il y a fait 
des améliorations considérables. Quatre jolies maisons d'haùitation ont 
été construites, ainsi qu'une église et une salle d'école, un grand magasin 
et plusieurs autres bâtiments, y compris un moulin de 50 x 40 pieds. Le 
fils du propriétaire me dit que le rendement moyen peut être cl'enYiron 
120 tonnes par année. Pendant les trois premières années de sa posses
sion, le minéral s'est vendu 860 la tonne, et durant les quatre années 
suivantes, il a augmenté chaque aimée jusqu'à son prix actuel, $120 la 
tonne. 

Le minerai est broyé à la mine au taux de dix à quinze tomies par jour. 
Cette matière broyée est ensuite réduite davantage en la faisant passer 
sous une paire de meules, et enJin, au moyen des taules à secousses ordi
naires, elle est concentrée à l'état marchand. On la met alors en baril 
pour l'exportei·. 

On emploie une machine de 40 chevaux pour faire fonctionner le 
broyeur et les tables à secousses. 

On emploie quinze hommes clans les mines. 

Jlines de Chèverie. 

Depuis quelques années, on a fait d~s exploitations mmieres sur une 
très petite échelle dans le ,·oisinage du village de Chèverie, comté de 
Hauts. J'ai été informé par i'Ir Stephens, de Walton, que l'on avait 
essayé, il y a une couple d'années, d'exploiter l'un des gisements, mais que 
par suitè de la pauvre qualité du minerai et de la difficulté que l'on 
éprouvait à le dégager de sa gangue de conglomérat siliceux, l'entre
prise, après que l'on eût extrait environ six tonnes de manganite de 
qualité inférieure, avait été abandomiée. 

1lline de Black-Rock. 

Cette propriété est située dans le village de Clifton, comté de Colchester, 
à l'embouchure de la riYière Shubénacaclie. Il y a des masses interstra
tifiées plates d'un minerai ferrugineux manganésien dans un calcaire qui 
aftleure à la marque des eaux bi.sses, et à en juger par la petitesse du tas 
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de minerai inférieur qui en avait été extrait, et sa position partiellement 
submergée, j 'ai peine à croire que l'entreprise ait été bien profitable. 

BARYTE. 

Cette mine est située près du village de Five Islands (Cinq-Iles), dans 
le comté de Dorchester, et était exploitée il y a environ huit ans par une 
compagnie américaine. 

Il a été creusé à peu près quinze galeries clans le flanc d'un coteau, 
dont la plus longue aurait environ 100 pieds, recoupant une roche cal
carifère tendre, qui se désagrège et contient souvent des masses de houille 
bitumineuse impure. Alternant avec ces lits tendres, il y en a d'autres 
plus durs, étant plus argileux. 

Les poutres en ruine qui supportaient le toit des galeries, et la nature 
dangereusement glissante de la roche, n'offraient aucun encouragement à 
explorer leurs parois, même à quelques pieds de l'entrée. 

Une petite excavation a récem:!lent été faite par le propriétaire, qui a 
mis à jour une partie de la roche calcarifère en décomposition, recoupée 
par de grosses masses agrégées de cristaux de calcite, dont les membres 
sont facilement détachés sous des formes excessiYement modifiées. Les 
facettes secondaires sont parfois tellement compliquées qu'elles ma quent 
presque toute trace du rhomboèdre. 

La baryte, cependant, est bien visible et fait souvent une saillie de plu
sieurs pouces en masses lamellaires d'un blanc laiteux, entourées de cris
taux tabulaires du même mù1éral. 

On en a trouvé des masses pesant plus de cent livres, très bien cristal
lisées, associées à du spath dent de chien, de la chalcopyrite et du rnine
rai de fer spéculaire. 

Je suis porté à croirt: que le minéral se trouve eu amas et en veine 
irrégulières, plutôt qu'en lits ou veines continues. 

La quantité totale que l'on dit avoir été extraite de ces mines depuis le 
commencement de leur exploitation peut être portée à plus de 3,000 tonnes. 

GYPSE. 

Il existe du gypse d'une nature fibreuse en beaucoup d'endroits clans 
le Bassin des 1\lines, en petits lits d'une couleur rosâtre ou blanc-rose, 
mais on ne peut guère le considérer comme ayant une valeur commerciale, 
sauf peut-être comme engrais pour les usages locaux. 

A environ un mille au nord-ouest du cap Blomiclon, et à la jonction clu 
grès et clu trapp, il y a plusieurs lits de gypse fibreux et feuilleté (sélénite) 
dans la première de ces roches, d'un pouce à un pied de puissance. Ces 
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lits sont à environ 250 pieds au-dessus de la mer, et on ne peut y arriver 
qu'avec la plus grande difficulté. • 

NOTES SUR L1EXISTEXCE DE ZÉOLITHES DANS L'AMYGDALOÏDE DE LA RIVE 

SUD DE LA BAIE DE FUNDY ET DU BASSIN DES MINES. 

Il doit être bien compris que les localités mentionnées ici peuvent, par 
suite de l'écroulement des falaises, être parfois absolument inaccessibles, 
et que l'aspect général peut en être tellement changé qu'il serait impos
sible de les reconnaître. Les avalanches qui ont constamment lieu, 
accélérées par la filtration de l'eau, produisent incessamment de nouveaux 
affleurements de ces magnifiques minéraux, et ce qui est un bon champ de 
collection une année peut être, l 'année suivante, complètement couvert de 

• débris. 
Les roches basaltiques exposées a l'anse de la Chute forment une plage 

légèrement inclinée jusqu'au bord de la mer. A une courte distance à 
l'ouest du brise-lame, la plage est parsemée d'une abondance de galets, 
souvent magnifiquement bigarrés, ou présentant de grotesques dessins, 
dont les contours sont parfois aussi nets que s'ils eussent été faits au pin
ceau. 

A ei1viron un quart de mille à l'est du brise-lame, la structure colon
naire du basalte, développée sur les surfaces usées, devient encore plus 
saillante par des creux fouillés au centre des colonnes verticales et qui 
correspondent p·arfois à leurs formes pentagones. 

Ce trapp colonnaire est recoupé par de nombreuses veines presque 
parallèles, N.-E. et S.-O., de chalcédoine et d'agate. 

A enYiron un mille en remontant la baie, on voit l'amygdaloïde sortant 
de dessous le basalte sus-jacent. Les !3-mygdales, par suitfl de leur plus 
grande dureté, donnent lieu à des surfaces orbiculaires. Les cavités sont 
souvent remplies de cristaux de zéolithe, qui sont aussi communs dans 
l'amygclaloïde tout le long de la rive sud de la baie de Fundy. Des veines 
irrégulières de stilùite, et des nids d'un beau minéral blanc-rosâ,tre, semi
transparent, ont aussi été observés à l'endroit ci-dessus mentionné. Ce 
dernier se présente en prismes divergents, parfois de cinq pouces de lon
gueur, associés à de l'apophyllite verdâtre. On le voit souvent passer d'un 
léger minéral fibreux, d'aspect soyeux, à des masses prismatiques com
pactes. Il doit être examiné et décrit par 1\Ir Hoffmann. 

Les falaises basaltiques cle l'anse Sainte-Croix, qui reposent encore sur 
l'amygdaloïde, s'élèvent à une hauteur de 70 pieds au-dessus de l'eau, et 
on ne peut en approcher qu'après que la marée est à demi-baissante. On 
trouve en cet endroit quelques petites veines de laumonite. 

A Port-George, l'amygdaloïde est encore cachée par une plage de basalte 
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basse et inclinée, qui s'étend sous la mer. Les surfaces montrent toujours 
la même structure colonnaire déjà mentionnée. 

De nombreuses veines de chalcédoine, de jaspe et d'agate, de un à 
quatre pouces d'épaisseur, recoupent le basalte, et comme ce dernier est 
moins dur, elles donnent naissance à des crêtes siliceuses qui s'avancent 
de plusieurs pouces au-dessus des épontes des veines. 

A environ un demi-mille en remontant le baie, l'amygdaloïcle revient 
encore à la surface, et elle a été suivie jusqu'à un mille plus loin. Elle est 
ici entrecoupée de nombreuses veines de stilbite souvent très bien cristalli
sée. L'apophyllite, en cristaux verdâtres semi-transparents, remplit quel
ques-unes des nombreuses cavités dans les falaises, mais vu leur position 
inaccessible, nous n'avons pu nous procurer les meilleurs spécimens. 

L'heulandite perlée, de couleur rose on blanche, est assez fréquente, 
tant en masses feuilletées de forme cylindrique qu'en agrégations de cris
taux. 

La natrolithe, quoique moins abondante, peut cependant se rencontrer
en belles masses rayonnantes et divergentes, formées de prismes translu
cides blancs qui ont souvent quatre pouces de longueur. Nous en avons 
fréquemment trouvé des masses pesant plusieurs livres, et lorsqu'elle est 
au-dessus de la marque des hauU-s eaux, ses pointements sont bien conser
vées. Ces masses rayonnantes sont souvent entourées de petites grappes. 
coniques de prismes plus fins, et elles sont disposées de telle manière que 
leur ligne de divergence rencontre le minéral entourant sous un angle 
oblique. Sur le chemin de :M:argaretville à })felvern-Square, à environ 
deux milles de ce dernier endroit, l'amygdaloïde ;iffieure des deux côtés du 
chemin, et vu sa nature friable, elle se mêle rapidement au sol et dispa
raît, tout en dégageant en même temps de grosses masses rayonnantes de 
natrolithe dont les prismes ont fréquemment un huitième de pouce de dia
mètre et cinq pouces de longueur. Des masses d'un poids de vingt à 
trente livres, qui ont pris à l'extérieur une couleur rouge de rOlùlle sous l'ac
tion des agents atmosphériques, sont éparses parmi les pierres dans les 
champs. A environ un mille et demi du phare de Margaretville et à l'est 
du ruisseau de Strnnach, sur le bord de la baie, on trouve dans l'amyg
daloïde de beaux spécimens de natrolithe, de stilbite et cl'apophyllite. Cette 
dernière est souvent transparente. La natrolithe se montre sous forme 
d'étoiles rayonnantes reliées entre elles par des prismes délicats qui ont 
l'air de cheveux, et tellement entremêlées et nattées ensemble qu'il est 
impossible de les enlever sans les briser. Les noyaux d'où rayonnent ces 
prismes montrent souvent de jolies teintes disposées par bandes concen
triques et passant graduellement d'une nua.1ce à. l'autre. 

La laumonite accompagne généralement les autres minéraux dont il 
vient d'être question, et pour la variété des formes elle n'est nulle part 
surpassée le long de la rive sud de la baie. Elle se trouve quelquefois en 
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feuillets rayonnants pénétrés par de longs prismes de natrolithe en forme 
d'aiguilles. 

A environ cent verges à l'ouest du phare de Margaretville, il y a des 
veines de stilbite som·ent associées à des prismes transparents de natro
lithe. La plage en cet endroit est couverte d'un pavé plat d'amygdaloïde 
entrecoupée de nombreuses veines de laumonite rose, magnifiquement cris
tallisée, et de nids de formes contrefaites d'analcite ; parfois ce dernier 
minéral contient de petites paillettes de cuivre natif. A une centaine de 
verges à l'est du phare, l'on trouve de l'apophyllite et de la stilbite en 
nids dans l'amygdaloïde. 

A peu près à cent verges à l'est du village de Morden, il y a une veine 
d'agate mousse, avec une stilbite d'aspect ferrugineux. On trouve de 
l'heulandite, de la stilbite, de la natrolithe et de l'apophyllite par inter
valles sur cette rive, cette dernière en cristaux verdâtres modifiés. 

L'amygdaloïde en cet endroit est parsemée de nodules d'un minéral Mordénite. 

blanc, légèrement fibreux, qui a un éclat un peu soyeux. C'est probable-
ment le minéral mordénite décrit par feu le professeur How, de "\Vmdsor, 
N.-E. A de courtes distances à l'est et à l'ouest du phare au port de Vic-
toria, à l'endroit connu sous le nom de " Caveaux de l'Eglise," il y a de 
la belle stilbite en masses qui affectent la forme de gerbes et d'éventails, 
d'une couleur jaune citron, en veines et en amas. Des plaques de ce mi-
néral, qui ont souvent plusieurs verges carrées, sont exposées sur les pans 
des falaises, et on peut souvent en détacher de bons spécimens avec la 
main. Nous eu avons vu un amas ou nid enduit de cristaux transparents 
d'heulanclite et de masses globulaires d'un minéral qui, à première vue, 
pouvait être pris pour de la stilbite, mais qui ne s'est trouvé, après 
examen, n'être qu'une mince couche de ce minéral enveloppant une sub-
stance compacte, d'un blanc rosâtre opaque, qui émettait une odeur argi-
leuse, et dont la dureté était entre un et deux. Ces masses hémisphé-
riques sont généralement entourées de nombreux petits cristaux de laumo-
nite. De nombreuses veines de quartz agatisé, d'agate et d'une variété 
de quartz grenu, ce dernier empâtant souvent des cristaux de stilbite, se 
rencontrent clans l'amygdaloïcle. Cette dernière roche est aussi recoupée 
par une veine de grès argileux brunâtre et tendre, traversée par de petites 
veines de stilbite, et qui passe par gradations au jaspe. L'heulandite en 
gros cristaux d'un blanc laiteux, associée à de la stilbite, de la natrolithe 
et de petits cristaux rose d'heulandite, est très commune. 

Près du village de Black-Rock, l'amygdaloïde est entrecoupée de veines 
de quartz et de jaspe. De belles masses plumeuses de stilbite blanche 
ornent les falaises, mais elles sont généralement trop fragiles pour qu'on 
puisse les en détacher. Elle est souvent accompagnée d'heulanclite. A 
une centaine de verges à l'ouest du brise-lame de Hall's-Harbour, l'amyg
daloïde, dont les vésicules sont remplies de cristaux d'heulandite brillante, 



Steelite. 

28 L NOUVELLE-tcossE. 

perlée et rose, et de natrolithe rayonnante, constitue le principal objet 
d'attraction de cette localité. Nous avons remarqué des veines irrégulières 
de stilbite mélangée de cristaux cl'heulandite. 

A environ un mille et demi à l'est clu port et à un endroit appelé " la 
Course," il y a des -veines de stilbite, associées à de l'apophyllite, et plus 
rarement de la natrolithe, généralement accompagnées de grosses masses 
vitreuses cl 'analcite. 

A Sheffield-Vault, qui se trouve à cmiron trois milles à l'ouest de 
Baxter's-Harbour, il y a des veines de stilbite, souvent entourées cle petits 
dodécaèdres d'analcite, l'amygdaloïde encaissante contenant aussi de l'heu
landite et de l'analcite en nids. Dans un grand nid, des cristaux de cette 
dernière, de deux pouces de diamètre, tapissent les parois et ont l'air d'a
voir subi l'action des agents atmosphériques ; d'ailleurs, leurs caractères 
physiques sont bien développés. Par suite de la nature friable des falaises 
surplomr-an~es et du tremblement occasionné par les coups de marteaux, 
nous dûmes à regret mais prudemment abandonner ces roches et nous 
contenter de prendre des spécimens qui s'en étaient détachés. 

A environ un mille et demi à l'est du brise-lame de la baie de Scott, les 
roches basaltiques forment une grève inclinée et inégale, interrompue par 
de grands creux affouillés par les eaux. Le basalte est recoupé par de 
nombreuses -veines d'agate, de jaspe et de chalcédoine, et il renferme aussi 
des minéraux en rognons et en grosses masses en forme de dômes. On ren
contre souvent de l'agate mousse et de fortification, plus particulièrement 
cette dernière, d'une grande beauté. Une chalcédoine fumeuse à demi 
transparente, qui renferme parfois un noyau d'améthyste, mél'ite aussi d'être 
signalée. Nous avons trouvé un singulier nid de stilbite dans le basalte, 
formant une masse en dôme entourée de cristaux parfaits du même miné
ral. Quoiqu'il s'y trouve aussi de l'henlandite et de la natrolithe, elles ne 
sont pas aussi bien caractérisées qu'ailleurs. L'améthyste en amas ou nids 
est très fréquente. Nous avons examiné la grève de Blomidon, ,is-à-Yis le 
cap Sharp, dans le Bassin des }Iines, sur une distauce d'environ un mille 
et demi, et quoique l'on sache qu'il y existe de beaux cristaux d'heulandite, 
nous n'en avons pas trouvé qui valussent la peine d'être signalés. 

Des veines irrégulières d'apophyllite semi-transparente, d'une couleur 
vert de mer pâle, existent dans l'amygdaloïde et fournissent de beaux pris
mes rectangulaires, parfois clP deux pouces de longueur, dont les angles 
solides sont plus ou moins biseautés. Ces cristaux sont généralement 
accompagnés d'autres d'heulandite et d'analcite. 

On trouve fréquemment parmi les débris du rivage, de beaux spécimens 
d'agate et de variétés d'améthyste d'un pourpre intense, de natrolithe, de 
stilbite et d'apophyllite dans l'agate. 

La steelite a été décrite pour la première fois par feu le professeur How, 
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de "\Vindsor, Nouvelle-Ecosse, et nonunée d'après son inventeur, :\Ir J. 
Steele, de la baie de Scott. 

Le spécimen que Mr Steele a eu la complaisanée de me donner consiste 
en une masse hémisphérique blanc-rosâtre, changée à la surface, sous l'ac
tion des agents atmosphériques, en une substance pulvérulente tendre, 
dans laquelle sont enchâssés des cristaux de stilbite jaunîLtre. 

l\Ir Steele me dit que ce minéral contient souvent une cavité remplie 
d'une suustance fluide lilanche de la consistance de la crême. 

Il a été fait de n01nùreuses tentatives pour s'en procurer d'autres échan
tillons, mais sans succès. La première localité où on l'a troùvé, et qui en 
a fourni à peu près vingt spécimens, est au cap Fendu. 

Entre les Deux-Ile. et ln. crique du Cygne (Swan creek), l 'amygdaloicle, 
qui forme des éminences rugueuses, est parsemée de cristaux transparents 
d'analcite, agglomérés en grappes couleur de fumée. 

De beaux prismes rhomboédriques d'acadialite, généralement en mâcles Acadialite. 

pénétrants, existent dans l'arnygdaloïde. Leur couleur varie en passant 
par différentes nuances de jaune. On trouve par intenalles, le long de ce 
rivage, les minéraux stilbite, natrolithe, calcite et apophyllite. Des veines 
de très beaux jaspe et de vRriétés chalcédoniques de quartz, som-ent de 
plus d'un pied d'épaisseur, recoupent le basalte. 

• 
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REMARQ E I:--'l'RODUC'l'IVES. 

La plupart des combustibles qui font l'objet de ce rapport pro1iennent 
des districts des rivières aux Arcs et du Ventre-région qui peut être 
définie comme s'étendant à partir du llle méridien à l'ouest jusqu'aux 
Montagnes-Rocheuses, et comme étant bornée au sud et au nord par les 
49e et 5le parallèles de latitude. Quelques-uns viennent de la région 
·ituée immédiatement à l'est de celle-ci, tandis que d'autres ont été 
recueillis au nord et à l'ouest de la 1·égion en premier lieu mentionnée. 
Deux viennent de la rivière aux Pins, dan la Colombie-Britamùque. 

trictement parlant, les analyses de ces denùers ne devraient pas figurer 
dans ce rapport, mais on a jugé qu'elles offraient un intérêt suffisant pou1· 
nous justifier de les y insérer *. 

Il est intéressant de noter le changement graduel qui s'opère dans le 
caractère physique et chimique des combustibles des districts des rivières 
aux Arcs et du Ventre à mesure que l'on a1·ance de l'est à l'ouest, change
ment qtù semblerait avoir été amené par les bouleversements subis par les 
assises clans les Montagnes-Rocheuses et leurs environs. En supposant 
que cette région soit divisée en trois lisières imaginaires courant parallèle.. 
ment à la base des montagnes, nous voyons, comme ensemble, qui:' tandis 

• Les analyses des combustibles numéros 1, 14, 15, 17, 18, 19, 21 et 31 ont déjà été publiées 
dans un de mes rapports antérieurs, mrus, depuis, il a été fait un nouveau travail au sujet 
cle la plupart d 'entre eux, ce qui en rend les analyses plus complète . 
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que les combustibles de la lisière extérieure ou la plus orientale ont tous 
les caractères du lignite*, ceux de la lisière centrale (et par conséquent 
un peu plus près des montagnes),-les houilles lignitiques *,-ont un carac
tère intermécliaire entTe celui du. lignite et de la ,,·aie houille, et ceux de 
la li<üère intérieure, et par conséquent tout près de la base des montagne.·, 
ont tous les caractères de la ,·éritable houilJe "', et qu'enfin nous trouvon., 
dans les montagnes mêmes, la houille anthracitique et serni-anthraci
tique. 

La houille de la mine ·wellington, île de Vancouver, Colombie-Britan
nique, a été choisie comme type de comparaison. Elle est du même âge 
géologique que heauco.up des combustibles en question, est en grand usage 
et a 1a réputation d'êtTe excellente pour la production de la vapeur et les 
usages clomestiques.-Voir analyse 11° 33. 

APERÇU DE QUELQUES-UNJ)JS DES MÉTHODES El\IPLOYÉES 

DA~S CETTE ÉTUDE. 

I. Déte1·mùwtion de la pesœnteur ffJJécijiqne.-La houille ou les lignites 
ont été 1·éduits à l'état de grosse poudre en les pulvérisant clans un mortier 
de fer, en ayant soin de ne pas employer plus de force qu'il n'était néces
saire pour arrfrer à ce résultat, afin d'é,iter autant que possible de produire 
des particules trop fines et du poussier. La matière fut ensuite dégagée de 
ce dernier en la sassant Slff un tamis de quatre-vingt-dix trous au pouce 
linéaire.. L'échantillon ayant. été int.roduit dans le flacon de gravité, après 
y avoir mis assez cl'ea,u pour le submerger, il fut placé sous la cloche 
d'une machine pneumatiqne, et la raréfaction a été faite graduellement, et 
le procédé de raréfaction fut renouvelé à plusieurs reprises, par intervalles, 
jusqu'à ce qu'il ne s'échappât plus de bulles d'air. Le flacon fut ensuite 
enlevé, et, le ajustements nécessaires ayant été faits, il fut pesé, après 
quoi une partie de l'eau en ayant été retirée, il fut de nouveau placé sous 
la cloche de la. machine pneumatique, etc. Température, 60° F., la même, 
dois.je dire ici-ayant omis cle le faire alors-que celle adoptée dans la 
constatation du poid spécifique dtis divers spécimens de graphite et 
d'apatite qui ont fait le sujet de quelques rapports antérieurs.- Oomptes
rendu.s des Opérations, 1876-77, p. 548, et 1877-78, p. 1 rr. 

II. Déter'lltination de l'ea11.-La perte par dessiccation a 110° é. a été 
estimée comme eau hygroscopique. 

III. Déterinvnation dii soiifre.-Oette 
méthode proposée par Mr N akamura 'I'. 

simple et donne des résultats très exacts. 

détermination fut faite par la 
Ce procédé est excessivement 
Les détails de sa méthode, tels 

~ Voir sous le titre·' Généralisation sur les caractères physiques et chimiques, et emplois 
-de ces combustibles,'' pages 9·15:M. 

Journ. Chem. Soc., xxxv, p .. 785. 
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<1ue donnés par lui-même, Sont comme il sttit :-" Prenez trois ou quatre 
partie,; d'un mélange de carbonate d'alcalis, ou cle carhonate de sodium, 
pour mir partie de houille réduite en poudre très fine. M:élan"ez intime
ment IP tout clans un grand plateau ou un creuset de platine avec une 
haguette dP Yerre ·èche, et chauffez ce mélange dan le plateau ou le ereu
,;pt, légèrement co1l\'ert, d'abord assez doucement pour ne pas volatilisPr 
les hy<lrocarbones, e'est-a-clire, de manière que l'on ne sente aucune odeur 
ou spulement une trè faible odeur aromatique, ce qui est beaucoup plus 
facile à exécuter qu'on pourrait le supposer. Employez une la.mpe Argancl 
à Psprit-de-vin plutôt qu'un brûleur Bunsen, afin d'éviter l'absorption pos
sible du soufre dégagé de la t1amme du gaz de houille. Tenez à une tem
~ra.ture basse pendant quelque temp ; élevez ensuitP la chaleur lentement 
et gracluPllement, sans lui laisser atteindr le degré de rougeur Yisible, ju~
qu 'i1 ce que la. urface, tiui est d'abord d'un gris foncé, de\·ienne d'un gris 
très pâl . Il ne doit s'échapper ni fumée ni gaz odorant pendant toute 
l'oxyda.tion. Lorsque la surface n'a plus qu'une teinte grisâtre, éleYez h1 
température à une chaleur rouge pâle, et tenez-la stationnaire pendant qua
rante à soixante minute., après quoi la masse deviendra presque parfaite
ment blanche, ou rougeâtre si la houille contient clu fer, par la combustion 
complète de la houille. La masse e t ensuite traitée à l'eau, filtrée, et l 
:mlfate PRt dé-terminé dani, le produit de la filtration, comme d'ordinaire, 
après acidification." 

Il est important que la houille . oit très finement pulvérisée. Le mé
lange nP doit pas ' tre aO'i.té pendant la combustion, car ceci, loin de hâter 
l'opération, la retarde. La combustion peut se faire clans un plateau ou 
un creu et d'iridium, mais le premier est préférable. 

Le vase que j'ai employé était tm plateau d'iridium mince, à fond plat, 
ayant à lti base un diamètre de quatre centimètres et demi. Réactif, car
l,onate cle sodium. , ource de chaleur,.larnpe Argand à esprit-de-vin, de 
Berzélins. 

Le oufre existant sous forme de sulfate (gypse) fut estimé en faisant 
J,ouillir la houille finement puh·éri.sée avec une solution de carbonate de 
odium, etc., etc. 

JY. Détermination d11 carbone et de T:hydrogène.- La combustion fut 
effectuée dans un courant de gaz oxygène, dans un tube ouvert aux deux 
bouts dont l'un fut mis en rapport avec les hulbes et tubes de raréfaction, 
l'autre avec l'appareil pour purifier et assécher l'air et le gaz oxygène. Tel 
qu'il était préparé pour la combustion, le tube-eu commençant par le 
bout antérieur- présentait la clisposition sui.vante :-Un tampon d'asbeste, 
imm(,cliatement suivi d'une colonne de quatre pouces d'un mélange lâche 
d'asbeste fibreuse et de dioxyde de plomb, ensuite un autre tampon d'as
beste, suivi d'une colonne d'oxyde cuprique tenu en place par un tampon 
cl 'asbeste lâche, et en a1-rière de celui-ci la :nacelle de platine contenant la 
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mat.ière à analyser. Le chauffage fut fait dans un foun1eau Erlenmeyer, 
à l'une des extrémités duquel était fermement attaché w1 bain d'air en 
tôle de quatre pouces et demi carrés, dans lequel il était pratiqué deu. 
trous, un de chaque côté, pour le passage du tube de combustion, et por
tant sur le dessus une tubulure pour recevoir un thermomètre-ce dernier 
étant posé un peu a côté du centre, eu avant, la bulbe étant de niveau avec 
le tube de combustion et le touchant presque. Lorsque ce dernier fut en 
position, la partie qui contenait la colonne d'asbe. te et le mélanae de dio
xyde de plomb s'étendait au dela du fourneau proprement dit, en passant 
dans le bain d'air, qui entourait complètement cette partie du tube. Le 
bain, qui était chauffé par tm brllleu1· séparé, fut constamment tenu a une 
température de 1500 à 1 ïQo C. pendant l'opération. 

Les ré ·ultats d'une analyse préliminaire de sncl'e de ctiruie furent les 
suivants :-Employé 0·3083 gl'amme de sucre chiù1iquement pur, séché à 
100° C., quidonna 0·4755 gramme de dioxyde de carhone et 0·1794 grmnme · 
d'eau : d'où la composition du ucre :-

Carbone .................... ....... . 
Hydrogène ....... ........ . 
01rygène ... .... . ...... . ........... . 

'l'ROOVK 

42·06 
6·46 

,51·48 

HJO·OO 

C.\LCOLe;. DIFFÉRENCE. 

42·10 - 0·01 
6·,13 + 0·03 

.31·47 

100·00 

Les échantillons numéros 2, 26, 28, :30, 31, 32, 3:3 et :35 contenaient 
tous plus ou moins de calcite. La y_uantité totale de clioxycle de carbone 
fut déterminée dans chaque cas, de même que celle qui restait dans la 
cendre, et le corrections furent faites en conséquence en calculant la com
position de ces combustible . 

V. Pouvoir calorifique (expérimmtal').-Ces déterminations furent 
faites dans un calorin1ètre Thompson. La manière de procéder recom
mandée dans l'usage de cet instrument fut suivie à la lettre, et fa, plu 
grande attention fut apportée aux différents détails qu'une expérience 
récente avait démontrés être essentiels pour obtenir des ré ultats certains. 
Ces derniers sont exprimé en calories (calorie= quantité de chaleur 
nécessaire pour élever d'un degré centigrade la températurf d'un gramme 
d'eau), et en lin·es d'eau évaporée par livre de combustible : les chiffres 
donnés dans le texte, à propo des analyses, sont ceux indiqués par l'in -
trument. Les conections à faire pour la chaleur perdue à cause de l'eau 
hygroscopique et combinée sont données dans les Obse,·1"1tions sur z~s 
tableaux I et II, page 50 M. 

Vl... Pouvoir calorifique (théo,·iqui' ).-Do1mées employées dans le calcul: 
pouvoir calorifique du carbone, 8080,-pouvoir calorifique de l'hydroaène, 
34,462,- pouvoir calorifique du soufre, 2221,-chaleur latente de la 
vapeur, 537° C. Comme la quantité de . oufre clans ces combustibles, sauf 
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une exception, est trè: faible, les unités de chaleur dus à la combustion de 
cet élément ont été négligés. 

[En calculant le pouvoir calorifique d'un combustible d'après sa compo
sition élémentaire, on prend pour principe que l'oxygène est en combinaison 
anc rhydrogène et que l'excédant seul de cet élément, à part ce qu'il en 
faut pour cette comùinaison, est utilisable comme source de chaleur ; l'on 
pose de plus que le pou mir calorifique du carbone et de l'oxygène tel qu'il 
existe dans le combustible est le même que lorsque ces éléments sont à 
l'/>tat lihre ou non-comùiné. Nous ne saYons pas en réalité, cependant, 
comment ces éléments sont combinés, ni quel est leur état de condensation 
dans la houille, en sorte que les résultats obtenus en calculant le pouYoir 
calorifique d'après sa composition élémentaire ne peuvent être regardés 
lJUe connue une approximation de la ,érité, mais assez rapprochée, cepen
dant, pour être utile comme résultat pratique. 

Le Dl' Percy, en parlant de ce sujet, observe* :-" La constitution immé
diate de la houille est tout à fait inconnue; nous ignorons s'il est dégagé 
ou absorbé de la force pendant la décomposition-avant ou au moment 
même de la combu. tion-des diYers éléments de carbone, d'hydrogène et 
d'oxygène, dont la portion organique de la houille doit être composée. De 
plus, l'hydrogene et l'oxygène sont présents dans son état solide, et il nous 
est impossible de déterminer quelle quantité de force peut être absorbée 
pendant leur transformation à l'état gazeux."] 

VI. Traitement arec ime solution de potasse caustiqut>.-Ces expériences 
ont été conduites presque simultanément et dans des conditions exactement 
identique , en sorte que les résultats peuvent être facilement comparés. 
Les combustibles furent tous réduits au même degré de :finesse : poids spé
cifique de la solution de potasse, l · 12. La quantité de solution alcaline, le 
poids du combustible employé, et l'espace de temps occupé à la digestion 
furent les mêmes dans tous les cas. 

O}JNÉRALJSATIONS SUR LES CARACTÈRES PHYSIQUE E'l' CIIlMIQUES, 
ET EMPLOIS DES COMBUSTIBLES EN QUESTION. 

Le combustibles qui nous occupent--en tenant compte de leurs carac- Cai·actères 

tères phy iques et de leur composition chimique-pourraient assez correc- rg7:,\i';,~~-et 
;ement être classés sous les trois titres qui suivent, savoir : Lignites, 
•fouilles lignit1ques, et Houilles. 

I. LIGNITES.- uméros 1 à 21, inclusivement.-A leur exposition à 
l'air, tous les combustibles compris sous ces numéros, à l'exception d'un 
seul (n° 21 ), ont une plus ou moins grande tendance à se désagréger et à 
tomber en morceaux. Cette propriété varie nécessairement en degré avec 
les différents combustibles: quelques-uns résistent, surtout lorsqu'ils sont 

P e,·cy's Metall1t1•oy: Refracto,•y mate,ials andfuds, Londres, 1875. 
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bien abrités, pendant un espace de temps assez long, tandis que d'autres se 
brisent très promptement et sont trop friables pour supporter le transport. 
, 'i on s'en servait à leur état naturel, il faudrait les employer à cause de leur 
meilleure condition alors, le plus tôt possible après leur sortie de la mine. 
Ils communiquent tous une couleur rouge-brunâtre a une solution houil
lante de potasse caustique. L'eau hygroscopique varie (le no :H étant écarté) 
de 10 a 22 pour cent, et dans le plus grand nombre de cas (en excluant les 
nos 1, 2, 3 et 21) de 10 à 15 pour cent, la moyenne de dix-sept échantillom 
étant de 12·17 pour cent. Cette forte proportion d'humidité a un clouhle 
désavantage : premièrement, il diminue les proportions relatives des ingré
dients combustibles ; et secondement, il diminue ( conjointement avec l'eau 
-combinée, dont les combustibles de ce genre contiennent une bien plus 
forte quantité que les houilles de l'âge carbonifère) la puissance de chauffage 
du combusti11le à cause de la grande quantité de calorique qui est absorbée 
dans sO11 évaporation. Ce défaut caractéristique des lignites n'est cepen
dant pas exclusivement l'apanage de ceux-ci, car il a aus i été remar·qué 
clans certaines houilles américaines clu terrain carbonifère, quelque:; échan
tillons de houille de l'Iowa contenant jusqu'a 12·45, 13·02 et 1!·95 pour 
cent d'eau. En examinant la cendre, les nos 9, 14 et 20 ont été exclus, 
car elle était exceptionnellement élevée dans ce · cas ; le no 13 a aussi éw 
écarté, parce que ce lignite ne forme pas une couche distincte. Dans le:. 
autres, elle varie, disons de 3 à 9 pour cent, car elle ne dépassait ï tJUP 

dans cinq cas, la moyenne pour le dix-sept échantillons étant de fi· 3 pour 
cent. La cendre, comme l'humidité, réduit les proportions relatirnfl des 
ingrédients combustibles, et par conséquent la force calorifique clu comhus
tible. La valeur de cc dernier est influencée non-seulement par la quantité, 
mais aussi par la nature de ce constituant (lorsqu'on l'emploie aux usages 
domestiques, où la chaleur de la combustion est comparativement modérée, 
la quantité plutôt que le caractère de la cendre étant la consiclératiou 
principale). Les combustibles qui contiennent une grande proportion de 
cendre ne peuvent brûler complètement à cause de l'obstacle qu'elle offre 
au tirage, et lorsqu'elle est fusible, elle forme du mâchefer sur les barres 
des grilles qui empêche le passage de l'air et entraîne un plus grand tramil 
pour l'attiser et une perte de chaleur par l'effet refroidissant du courant 
d'air froid dans les carneaux lorsqu'on nettoie la grille. Aucun de ces com
bustibles ne s'agglutine et clans aucun cas on n'a obtenu cle coke cohérent, 
soit par la carbonisation lente, soit par la combustion rapide. Le no 17, il 
est vrai, a donné, par la carbonisation rapide, un coke légèrement fritté, 
mais ceci est tout probablement dû a la résine qui est disséminée dans sa 
substance. 

II. HouILLES LIGNJTlQUEs.-Numéros 22 a 27 inclusivement.- Parmi 
celles-ci, on peut dire que les n°' 22, 23, 24 et 27 sont des houilles as ez 
fermes; par l'exposition à l'air elles deviennent légèrement fendillées, mais 
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11€' ~r clé~agrègent pas facilement. Les n'" 2-1 et 26 sont dures et fermes et 
très propres au trnnsport. Par l'apparence. elle.- ressemblent assez à quel
ques Yariétés de houille du terrain carbonifère; les nos 23, 24- et 25 mon
trent des strie~ ou rides. Ces combustibles communiquent tous une couleur 
rouge-brunâtre à une solution houilla,nte de potasse caustique, qui, bien 
que l,eaucoup moin inteuse que celle donné!' par aucun des combustibles 
<:ompri. dan~ le pamgrapltr J, est néamnoins heaucoup plus foncée que celle 
que lui donnerait RUCUll<' Yérittible houille. La proportion d'eau hygrosco
pique Yarie (en omettant li> no ~+). disons de é) à 9 pour cent, la moyeime 
étant dt' G·84 pour c·ent. La quantité de cendre e.·t très variahle. Aucun 
di> ce:-; <:ornbustililes ne prnduit, à la carbonisation le11te, un coke cohérent, 
rnai!:i par la carhonisatiou rnpide, ils donnent, a l'exception du n° 22, un 
cokr• lé«èrem<'ut fritte. 

Ill . Hol'ILLF.S.-N uméros 28 à :3:-i iuclusi rnmn1t. - Tous ces combus
til,les sont durs et fermes et poul'l'aient prol,ahlement être transportés sans 
pE>rte considénthle par leur réduction en menu chm·bon. Les no, 31, 3:3, 33, 
A+ et 3!\ resReml>lent 1,eaucoup, par leur apparence, à quelques variétés 
c1eH houilles carbonifères : les n°s :39 et :31 montrent des traces de rides. 
Fne seule de ces houilles eommunique une c-oloration Lien appréciable à 
u1w solution houillaute de potasse caustique. les autres ne le teignant pas 
plus que quelques-unes des houilles d'âge carbonifère. De même que tous 
les comlmstibles précédents, elles produis nt par ht ca1·boni ·ation lente un 
coke incohérent : d'un autre côté, par la combustion rapide, le résultat est 
un coke cohérent, celui des nos 28 et 29 étant tendre, tandis que pour toutes 
les autres le résultat est un bon coke ferme. En consultant les analyses de 
ces houilles, telles y_ue reproduite.- clans 1€' texte, l"on verra que les relations 
numériques entre le carbone, l'hydrogène et l'oxygène, y compris le nitro
gène, sont les mêmes que celles qui existent clans quelques variétés de 
bouilles (anglaises sèches ou non-collantes, riches en oxygène,) du système 
carbonifère. 

D'après ce qui précède (et en recourant aux différentes aualyses) on 
Yerra que-

Tandis que les combustible. énuméré sous le titre de Lignites ont tous 
une plus ou moins grande tendance à se désagréger par leur exposition a 
l'air, qu'ils contiennent une forte quantité d'eau hygroscopique, qu'ils com
muniquent une coloration intense à une solution de potasse caustique, 
qu'ils donnent un coke incohérent *, et que leur composition chimique est 
fort semblable à celle de beaucoup de lignites étrangers,--ceux mentionnés 
comme Houilles lignitiques montrent une plus grande disposition à résister 
à l'exposition à l'air, sont, en somme, assez fermes, et se rapprochent par 
l'apparence de quelques variétés de houille du terrain carbonifère, contien-

Par la carbonisation rapide. 

_ ________ _:_ ___ _ 
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nent beaucoup moins d'eau hygroscopique, ne colorent pas aussi fortement 
une solution de potasse caustique, montrent une légère tendance à faire 
coke *, et sous le rapport de la composition chimique occuper,t une position 
entre les vra;s lignites et les vraies houilles bitumineuses,-et que ceux 
désignés sous le nom de Houilles diflèrent des précédents en ce qu'ils résis
tent mieux à l'action de l'air, sont durs et fermes, ne contiennent qu'une 
petite quantité d'eau hygroscopique, ne colorent que très faiblement une 
solution de potasse caustique, donnent poU1· la plupart un bon coke 
ferme *, et, sous le rapport de l'apparence générale et de la composition 
chimique, ressemblent beaucoup à quelques variétés de houille du système 
carbonifère. 

Tous les combustibles mentionnés comme houilles sont très propres à la 
production du gaz d'éclairage, comme le sont aussi, bien qu'à un moindre 
degré, les houilles lignitiques,-et quelques-uns des lignites pourraient 
peut-être aussi être employés au même usage. Les premières étant pour 
la plupart fortf'ment collantes, le coke qu'on en obtiendrait dans le procé
dé de la fabrication du gaz constituerait un excellent combustible propre 
à différentes fins ; dans le cas des houilles lignitiques et des lignites, 
cependant, qui ne donnent que des cokes légèrement frittés et incohérents, 
le coke restant après la distillation, et surtout celui des lignites, ne serait 
probablement que d'un usage fort restreint. Il nous a paru désirable, dans 
le cas de ceux de ces combustibles qui ne s'agglutinent pas ou ne le font 
que très légèrement, de constater quelle proportion de houille grasse ou 
produisant du coke il faudrait leur ajouter pour leur faire donner un coke 
cohérent et utilisable, et clans ce but nous avons fait les expériences 
ci-dessous. 

Len° 26 fut choisi pour représenter les houilles lignitiques, et le n° 2 
les lignites : la houille grasse employée fut la houille à gaz bien connue de 
Youghiogheny (Pennsylvanie). Les matières furent réduites au même état 
de division mécanique (poudre pas ablement fine); le poids du mélange fut 
le même dans chaque expérience, et la carbonisation fut faite autant que 
possible à la même température. Les résultats obtenus furent les sui
vants:-

Par la carbonisation rapide. 
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Proportiom,. 

Parties au poids de 
Expérience. N" 26 Houille de (houille ligniti - Youghiogheny que). 

1. 100 20 
2. 100 15 
3. 100 10 

4. 100 5 

No2 
(lignite). 

5. 100 20 

fi. 100 15 

ï. 100 10 

Caractère du col 

Coke ferme et coherent, excellent. 
" " " " 
" " un peu inféri 
nier, mais encore de bo 

eur au der
nne qualité_ 

Cohérent, mais tendre-a ssez bon. 

Ferme, cohérent- bonne 
peu près égal à celui 

qualité -à 
de l'expé-

rierice3. 
Cohérent, un peu tendre, 

Cohérent, mais tenclre- i 

assez bon. 

nférieur. 

L'on voit par là-autant que le peuvent démontrer des experiences 
faites en petit - que l'addition de quinze parties de houille grasse forte
ment collante à cent parties de houille lignitique assure la production 
d'un bon coke fort ; avec dix parties de la même houille, le produit est 
encore un bon coke, et même un mélange ne contenant que cinq parties 
de houille grasse donne un coke qui, bien qu'un peu tendre, pourrait 
encore être utile pour certains usages. Le lignite exige une plus forte 
addition de houille o-rasse pour obtenir des résultats également satisfai
sants,-le mélange contenant vingt parties de houille ne produit pas 
un coke plus fort que celui que l'on obtient du mélange de houille ligni
tique ne contenant que la moitié autant de houille grasse; avec quinze 
partie de cette dernière, le coke était tendre, quoique pouvant peut
être encore servir comme combustible ; celui produit par un mélange 
contenant dix parties de houille gras~e ne peut être regardé comme un 
coke utilisabl . 

L'on peut donc inférer des expériences ci-dessus que :- A l'égard de la 
houille lignitique, l'addition de quinze parties de houille fortement col
lante à cent parties de ce combustible donnerait un bon coke ferme, 
et qu'environ dix parties de houille grasse est la moindre proportion qui 
pourrait donner des résultats satisfaisants ;-dans le cas du lignite, une 
addition de pas moins de vi11gt parties de houille grasse pour cent parties 
de lignite serait nécessaire pour obtenir un bon coke cohérent, et que 
quinze parties de houille est la moindre proportion qui puisse être em
ployée avec quelque probabilité d'obtenir un assez bon coke. * 

• L'expérience a dénwntré que, dans la préparation du coke par un mélange de houille 
maigre et grasse, il est très désirable que la première :soit réduite en poudre beaucoup 
plus fine que la dernière. Les deux combustibles devraient donc être pulvérisés séparé
m ent et mélangés ensuite dans les proportions voulnes. 



14 31 CO~L\IlSSION GJtOLOGJQUE WI' D'IIJS'l'OIRE ~A'l'URELLE DU CANADA. 

Les lignites constituent un bon combustible pom la cuisson de la chaux 
et de la brique, et l'on .trouvera que beaucoup d'entre eux, lorsqu'il.· ont 
cfans leur meilleure condition-c'est-a-dire, lorsqu'ils sont fraichement ou 
récemment minés-sont très utiles pour les u ·ages domestiques, soit pour 
111. cuisine, soit pour le chauffage; que les meilleures qualités pourraient 
être employées, en se sen·ant de grilles en o-radins, pour chauffer les chau
dières a vapeur; et il n'y a guère de doute qu'ils pourraient être tous utili
sés avec succès au moyen de générateurs à gaz. 

Les houilles lignitiques sont de bons combustibles et pounaient être 
avantageusement employées aux usages domestiques, à la production de la 
vapeur et clans différentes opÉ:rations métallurgique . Les houilles consti
tuent d'excellents combustibles, et on les trouvera très b01mes pour les 
usages clomestiqu!=ls, bien adaptées aux chaudière. stationnaires et aux loco
motives, et admirablement propres a beaucoup d'usages métallurgiques. 
Les houilles anthracitiques et. emi-anthracitiques paraissaient, relativement 
à leur emploi, nécessiter quelques remarques spéciales, que nous aYons con
signées à la suite de leurs analyses respectives. 

Qu11.ncl à la force d'évaporation de ces combustible , telle que détermi
née par le calorimètre Thompson, les résultats obtenus ont, il n'e t guère 
besoin de le dire, plus éleYés qu'on ne pourrait les obtenir dans la pra
tique, alors que toute la puissance d'un combustible n'est jamais atteinte, 
et ce fait peut être attribué à plu ·ieurs causes. Le combustible n·f-st 
presque jamais entièrement consumé : une partie échappe à la combustion 
en se dégageant sous formP de gaz combustible et de fumée, et une autre 
partie tombe à travers la grille avec la cendre; il y a perte de calorique 
par radiation et conductibilité; celle qui se fait par conductibilité a lieu 
uon-seulement clans les matériaux du fourneau, mais aus. i par le!. produits 
gazeux et l'excédant d'air atmosphérique, qui emportent a,·ec eux une 
proportion considérable de la chaleur clans la cheminée et l'air; la chaleur 
est aussi emportée par la cendre qui tombe a travers la grille, et une 11,utre 
partie est absorbée par la vaporisation de l'eau hygroscopique et combinée. 

Il faut tenir compte, clans l'emploi d'un combustible, de sa constitution 
physique et chimique, et constater les conditions qui sont les plus favo
rables au développement de toute sa puissance calorifique ; il faut aussi 
disposer les détails du fourneau suivant que l'on brîUe un combustible ou 
1111 autre, et de la manière qui, après essai, a été trouvée la plus favorable 
et la plus économique pour ce combustible. Quant à la Yaleur que l'on 
peut attacher aux résultats d'expériences faites en brûlant une portion du 
combustible clan la chaudière même, les renseignements fournis par cette 
méthode ne sont pas toujours aussi sûrs, pour servir de guide clans la pra
tique, qu 'on pourrait le supposer a première vue. Au sujet de la force 
d 'évaporation des houilles, le Dr Percy dit * :-

Pacy·., J.Ietall11rgy: Ref1·acton1 mater;azs and/1tels, Londres, 1875. 
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"Dr 11omhreuses expériences, dispendieuses et très oigneuses, ont été 
faites dans ce pays et ailleurs pour déterminer la Yaleur relative de diffé
rente,; espèces de houille à propos de la navigatiou, et je n 'hésite nullement 
ù. expri1m•1· l'opinion y_ue quelques-uns des résultats obtenu pourraient m
duil'e à, des conclusions fort erronées. Une chn,uclière particulière- qui 
'peut ütrr vieille- est choisie pour faire l'expérience et est posée sur une 
grill<' particulière, etc. :N"ous supposerons deux variétés de houilles, soit 
A et B, qui doivent (\tre essayées dans cet appareil, et que, poids pour 
poids, A se trou,·e produire plus de n1,peur que B, sur quoi on déclare 
que A est très supéril'u re à B comme l10uille à vapeu1·. 1Iais il est fort 
possible que ce résultat soit df1 a ce que la chaudière et la grille I articu
lièrcs sont mieux adaptées à la manière de brùler de A, et que sous une 
,wtre chaudiere, et avec une autre forme de foyer, etc., B s rait trouvée 
supérieure a A. Des exp ·1·i ences ont en effet prouvé que cela e. t parfois 
réell ~1ent le cas.·• 

J. ..-\.SALYSES DR LW~l'l'ES. 

1 .- De la ri,·ière Souris, à un mille à l'ouest de la Roche-Percée, au con- Lignite dela 

a td 1 · C •t (o' k) t l l · 'è S . M' rivière Souris_ uen e a crique ou i· e ,1,wrt cree · e ce a nvpre our1~. 1ne 
cle Sutherland. Filon de cinq pieds d'épaisseur. Position géologique 

Tertiaire. Recueilli par le Dr A. R. C. Selwyn, et mentionné par 
lui clans les Comptes-rendus des Opérations de 1879-80, p. 5 A. 

Lignite compact, noir-brnnâtre ; texture ligneuse très prononcée ; 
éclat en grande partie terne, et dans les parties plus altérées, sub-rési-
11eux à résineux ; tenace ; cassure inégale en somme, ,nais parfois 
presque sub-conchoïdn.le ; ne salit pas les doigts ; poudre noire, avec 
une teinte brunâtre : elle donne une couleur rouge-brunâtre foncé à 
une solution bouillante de potasse caustique ; devient plus ou moins 
fissuré par l'exposition à l'air. 

Pesanteur spécifique, l ·4168.- Poids d'un pied cube solide, 8·5. 
livres. 

Des analyses par carboiùsations lente et rapide ont donné :-

Eau hygroscopique . . ... . . . 
Matière combustible ,alatile .... 
Carbone fixe . . . . ... . .. . 
Cendre . ..... .. . . .. ... ..... .. .. . .. . .. . 

Coke, pour cent . . ... .. ... ........ . ... . 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe . . . . . . ... . . 

OARBOXISA'.l'ION 

LENTE. 

21'84 
32'15 
41"61 
4'40 

1()()·00 
46'01 

L: 1'29 

RAPIDE. 

21·84 
35•12 
::is·M 

4·40 

100·00 
,rn·o.i 

1: 1·10 

Analysc8. 
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Les carbonisations lente et rapide ont toute deux donné un coke 
incohérent. La cendre a une couleur jaune-brunâtre et. 'a"'glutinait 
légèrement à une chaleur rouge vif. 

L
8

igruk·tetcdhe la :2.-De la Saskatchewan du Sud, côté sud, à environ dix milles en amont as a ewan 
du Sud. cle Medicine-Hat. Filon inférieur, de quatre pieds d'épaisseur. Posi-. 

.Analyses: 

tion géologique-Crétacé. Recueilli par Mr R. G. l\IcOonnell. 
Structure grossièrement lamellaire- les différente · couches diffèrent 

quelque peu en éclat; contient ça et là une couche interstratifiée de 
charbon minéral; couleur noire; éclat le long des plans de tratifica
tion, terne, celui des cassUI·es transversales, sub-résineux à résineux ; 
cassure inégale, celle cle quelques couches a sez fréquemment cou
choïclale ; les portions les plus brillantes ne sali. sent pas les cloigti ; 
poudre noir-brunâtre : elle communique une couleur rouge-brunâtre 
foncé à une solution bouillante de potasse caustique; par son exposi
tion à l'air, il se fend le long des plans de stratification et tombe en 
morceaux. 

Pesanteur spécifique, l ·3972.- Poicls d'un pied cube solide, 7 ·32 
livres. 

Des analyses par carbonisation· lente et rapide ont donné :-

Eau hygroscopique ... .. . . .... . ..... . . . . . 
Matière combustible rnlatile ..... . . .. . . 
Carbone fixe ......... . . . ...... . ... . .. . . . 
Cendre, .... . . .. . . ........... . .... . 

Coke, pour cent ..... . ... . .. . ..... ... . .. . 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe ... .. ...... . . . . 

Une analyse élémentaire a donné :-

Carbone .... .. . . ....... . .......... . .. . .. . 
Hydrogène .................. . . .. . ... ... . 
Oxygène et nitrogène ............ . ..... . 
Soufre. . . .... . .... .. .. . . . .. . .. . 
Cendre ... . ..... . . . .. . ......... . .. ... ... . 
Eau hygroscopique .... . ... . 

CARBONISA!I'IO~ 

LENTE. 

16·82 
29-54 
46·34 
7"30 

100,00 
53·64 

1 : 1·5ï 

54-35 
3-34 

17·52 
0·67 
7·30 

16· 2 

100·00 

RAPIDE. 

16·8'2 
31·90 
43-9 

7-30 

100.0'.I 

51·28 

A l'exclus ion du soufre, 
de la cendre et de l'eau 

liygroscopiquo. 

ï2·26 
4-44 

~-oo 

100·00 
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PouYoir calorifique, déterminé par expérience :-

Pouvoi1· du combustible indiqué en calories.............. 514-1 
Pou,·oir d'évaporatiou indiqué.... . . . . . . . . . . . • . 9·57 llvrc6 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

lï M 

Il donne-tant à la carl onisation lente que rapide- un coke inco
hérent * ; les gaz dégagés pendant la carbonisation brûlaient a,·ec 
une flamme jaunfltre, un peu lumineuse et légèrement fumeuse. La 
cendre a une couleur brun-rougeâtre : exposée à une chaleur rouge 
yjf, elle s'agglutine légèrement; a une chaleur roucre très inten. e, elle 
forme une masse plus ou moins vitrifiée. 

Pou voir calori
fique. 

:3.-Dc la Saskatchewan du Sud, côté sud. Du même filon que le spéci- Lignite de la 

1 . 'è , , di , li Saskntehewan men précédent, mais pris plus haut 
milles et quart de Medicine-Hat. 
nell. 

su r ,t n VL •re, c est-a- re, a c x du Sud. 
Recueilli par Ir R. G. l\IcCon-

Structure grossièrement lamellaire- les couches successives diffè
rent un peu sous le rapport de la couleur et de l'éclat, la première 
Yariant du noir avec teinte brunâtre au noir pur, et le dernier du sub
rési.neux au résineux luisant; quelques-unes des couches montrent une 
structure ligneuse très prononcée ; cassure inégale, parfois un peu con
choïdale ; ne salit pas les doigts ; poudre noir-brunâtre : elle commu-
1ûque une couleur rouge-brunâtre foncé à une solution bouillante de 
potasse caustique; expo é a l'air, il se fend le long des plans de strati-
tication et tombe en morceaux. 

Pesanteul' spécifique, l ·3722.- Poids d'un pied cube solide, 
livl'es. 
Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

C.ARHONI8ATION 

Eau hygroscopique . ............. , .- ..... . 
:M:atière combustible volatile .. ..... . ... . 
Carbone fixe ........... ............... .. 
Cendre ................................. . 

LENTE. 

17-ï0 
28·63 
-t9·83 
3·84 

100·00 

Coke, pour cent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53·67 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe...... 1 : 1·74 

R .iPlDK. 

17'70 
29·90 
48·56 

3·84 

100·00 

1: 1·62 

'fj,76 

Le carbonisations lente et rapide n'ont donné toutes deux qu'un 
coke incohérent; les gaz dégagés pendant la carbonisation brûlaient 
avec une flamme jaunâtre, légèrement lumineuse, presque sans fu
mée. La cendre a une couleur brun-rougeâtee foncé: exposée a une 

An suj t de la préparation d'un coke cohérent arnc cc combustible en le mélangoa.n~ de 
houille grasse, voir p. 12 M. 

2 

Analyses. 



Lignite de IA. 
Saskatchewan 
du Nord. 

Analyses. 

Pouvoir ca lo
rifique. 
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chaleur rouge YU, elle devient agglutinée ; à une chaleur rouge très 
intense, elle forme une masse scoriacée. 

4.-De la Saskatchewan du ord, rive droite à w1e quanmtnine de milles 
en aval du confluent de la rivière Brazeau. Filon de dix-huit à 
vingt pieds de puissance. Position géologique- Laramée (tertiaire 7) 
ou crétacé. Recueilli par Mr R. \V. Ells en 18ï!5. Photographié et 
décrit en 1873 par le Dr A. R. C. ~elwyn- Rapport des Opérations 
cle 1873-74, p. 61. 

Structure grossièrement lamellair<' ; formé de couche· alternanteR 
de houille plus ou moins dense, brillante et terne, et de uombreuses 
couches interstratifiées de charbon minéral ; la surface cles couche les 
plus denses parallèlement :1U plan de dépôt présentent nne .'tructure 
ligneuse ; couleur noire; éclat le long des surfaces de la stratification, 
terne, celui des cassures transversales, sub-ré. ineux à résineux ; cassure 
inégale, celle des couches les plus brillantes quelque peu conchoïdale : 
les portions les plus luisantes ne salissent pas les cloigb; ; poudrP 
presque noire: elle communique une couleur rouge-brunâtre foncé à 
une solution bouillante de potasse caustique : exposé à fair, il i-e 
fendille, surtout le long des plans de stratification, et tombe en 
morceaux. 

Pesanteur spécifique, l ·4:341.-Poicls d'un pieds cuhe solide, 1'9 ·63 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBONISATION 

Ean hygroscopique..... . ............ . 
Matière combustible volatile ... . . 
Carbone fixe .......... .. .. ... . . . .... ... . 
Cendre .. ........ ....................... . 

l,ENTE. 

14·78 
28·46 
30·69 
6·07 

100·00 

Coke, pour cent..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5ti"ï6 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone .fixe. .... . . . . . . . . . 1 :1·78 

Pouvoir caloritique, déterminé par expérience :-

RAPIDE. 

14· 8 
::10·48 
48·67 
i;-07 

100·00 

5-Vi4 

Pou,•ou- du combustible indiqué en calories. .... .. . . ... 5829 
Pouvoir d'évaporation indiqué.... .. .. .... ... . ... 9·8J liYre"' 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

Il donne- tant l1 la carbonisa,tion lente que rapjde- un coke inco
hérent. les gaz dégagés pendant la carbonisation hrûlaient avec une 
flamme jaunâtre, légèrement lumineuse, presque saus fumée. La 
cendre a une couleur jaune-brunâtre pâle : exposée à une chaleur 
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rouge vif, elh• de\·ient très faihlement agglutinée : à une chaleul' rouge 
très intense, elle devient légèrement frittée. 

/L - De la 8askn.tchewan du I ord, rive droite, ù, une courte distance en Lignite de la 

F .l l · · 1 d · p •t · Saskatchewan aval de Fort-Edmonton. 1 on ce six p1ecs e pmssance. os1 lOlldu Nord. 

g,:ologit1ue-probablernent Laramée. 
Structure très compacte et homogène: couleur noir-b rnnâtre ; éclat 

terne, parfois sub-résineux ; teuace; cassure largement conchoïdale; ne 
salit pas les doigts ; poudre noire, ,wec une teinte brunâtre : elle com
munique une couleur rouge-brunâtre foncé à une solution bouillante 
de potn,sse caustique; exposé à l'air, il deüent plus ou moins fen
dillé. 

Pesanteur spécifiqu(•, l ·4-256.- Poirls d\m pieds eube solide, 89·10 
livre . . 
Des analyses par carlionisatious lente et rapide ont donnP :-

CARBO::\'ISATIOK 

LE~'l'E. 

Eau hygroticopit1ue ............... . . . .. . 12·89 
Matière combustible rnlatile........... :12·10 
Carbone fixe . . ... ............... . ... .... 52·1ï 
Cendre .. ... ... . .. . .... • .. . • . , ....... . .. . ·l:75 

100·00 

Coke, pour cent......................... 154·9<2 
Proportion de la matière combustible 

rnlatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . . . 1 : l '62 

P ouvoir calorifique, déterminé par expérience :-

RAPIDE. 

12·89 
:1;3.79 
50-57 

2.75 

100·00 

53·32 

1 :1·49 

Pouvoir du combustible indiqué en calories. . .. ... .. ... 5207 
Pouvoir d'évaporation indiqué.. .... . ... . ..... .. 9·69 lines 

d'eau (à 100° C.) par lfrre de combustibl e. 

Il donne- tant à la carbonisation lente que rapide-un coke inco· 
hérent ; les gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaunâtre, quelque peu lumineuse, légèrement fumeuse. La 
cendre a une couleur jaune-brunâtre foncé : exposée à une chaleur 
rouge vif, elle s'agglutine; à une chaleur rouge très intense, ell e forme 
une masse scoriacée. 

..<\nalyscs. 

Pouvoir calo
rifique. 

~ .-De la r ivière du Daim-Rouge, à l'embouchure de la rivière du Bois- Lig ni te de In 

cl Fl. h (A l) F"I cl · · d cl · p · · rivière du e- ec e rrowwooG . 1 on e six pie s e pmssance. os1t10n Daim-Rouge •. 

géologique-Laramée. R ecueilli par Mr R. G. McCounell. 
tructure lamellaire très fine, les lignes de stratification étant néan

moins assez fréquemment fort indistinctes; passaulement compact; 
couleur noire ; éclat sub-résineux à résineux ; cassure inégale, parfois 
presque conchoïdale; ne sali t pa les doigts; poudre presque noire : 
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elle communique une teinte rouge-brunâtre foncé à une solution bouil
lante de potasse caustique; exposé à l'air il devient un peu fendillé et 
par conséquent a une tendance à tomber en morceaux. 

Pesanteur spécifique, 1 ·4027 .-Poids d'un pieds cube solide, 7 ·67 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBON"ISATION" 

J.ENTJ,;. RAPIDE. 

Eau hygroscopique .................... . 13·08 13·08 
Matière combustible volatile ........•.. 31 ·t9 3-1-50 
Carbone fixe ........................... . 51·3.3 48·3i 
Cendre ..............•.....•..... 4·08 4·08 

100·00 100·00 

Coke pour cent . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 55•43 52-42 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe . . . . . . . . . . . . . . . 1 : 1 ·63 1:1·.lO 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérie11ce :-

Pouvoir du combustible indiqué en calories. ......... 5347 
Pouvoir d'évaporation indiqué............... 9·95 livres 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

Il donne-tant à la ca1·bonisation lente que rapide- un coke inco
hérent; les gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaunâtre, faiblement lumineuse, presque sans fumée. La 
cendre a une couleur brun-rougefttre : exposée a une chaleur rouge vif, 
elle devient très légèrement agglutinée; a une chaleur rouge très in
tense, elle forme une masse scoriacée. 

7. - De la rivièœ du Daim-Rouge, à deux milles en aval de l'embouchure 
de la rivière du Bois-de-Flèche. Le filon, qui a ici une puissance de 
cinq pieds, est le même que celui d'où a été tiré le spécimen précé
dent: c'est probablement un prolongement du filon de la Traverse des 
Pieds-Noirs, rivière aux Arcs (spécimen n° 12). Position géologique 
- Laramée. Recueilli par Mr R. G. l\IcConnell. 

Structure lamellaire très fine, ma,is les lignes de stratification sont 
parfois presque effacées; passablement compa,ct; couleur noire ; éclat 
sub-résineux à résineux; cassure inégale, se rapprochant parfois de la 
conchoïdale; ne salit -pas les doigts ; poudre presque noire: elle com
munique une teinte rouge-brunâtre foncé à une solution bouillante de 
potasse caustique; se fendille un peu par l 'exposition à l'a,ir et comme 
résultat a, une tenda,nce a tomber en morcea,ux . 

Pfsanteur spécifique, 1 ·3929.-Poids d'un pieds cube solide, 7 ·06 
livres. 
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Des nnalyscs par carbonisations lente et rapide ont donné :- Analyses. 
CARBONISATION 

LENTE. RAPIDE. 

Eau hygroscopique .. . ................... . 14"20 14·2-0 
.Matière combustible ,·olatile .. .. • ......... 3()·92 34·22 
Carbone fixe .... . . ... ...... . .... . .. . 51•21 47·91 
Cendre ................................. . 3·67 3.67 

100·00 

Coke, pour cent ............. . . . . . . . . . . . . . . 5,l,88 

100·00 

51·58 
Proportion de la matière combustible 

,·olatile au carbone fixe .. 1 : 1·66 1 : 1·.J-0 

Il clonnr-- tant à la carbonisation lentr que rapide-un coke inco
hérent : les gn.z ~légagés pendant la combustion brûlaient aYec une 
tlamnw jaunâtre, un peu lumineuse, légèrement fumeuse. La cendre 
11 une couleur rouge Yif: exposée à une clmleur rouge vif, elle devient 
k•gèrrment agglutinée; à une chaleur rouge très intense, elle forme 
une masse s<:orin.cée. 

8 . - De la riYièrr du Daim-Rouo-e, à environ sept milles en amont de la Lignite de la 

huttr cle Hunter. Filon de trois pieds et demi de puissance. Posi- B~i*;'.k~~ge. 
tiou géologiy_ue- Crétacé, au-dessus de Pierre. Recueilli par ~Ir R. 
G. ~lcConnell. 

r-,tructure lamellaire a cz fine ; contient ça et là une couche inter
·tratifiée dr charhon minéral; partout réticulé de délicates lamelles de 
gyps<', celles qui sont perpendiculaires à la foliation le divisant en 
petit: hlocs cle forme irrégulière, c qui fait que la cassure transver
sale, qui est très inégale, offre une appa,rence tout a fait caractéris
tique : éclat clans la direction de la strn,tification, terne, celui des èas
sure tran Yet'sales, résineux ; à part les couches de charbon minéral, 
ne salit pas les doigts; poudre presque noire : elle communique une 
teinte rouge-brunâtre foncé à une solution bouillante de potasse caus
tique: après avoir été exposé à, l'air il se sépare facilement en petits 
fragments, la ligne cle cassure étant eu apparence déterminée par les 
pellicules de gypse. 

Pe ·anteur spécifique, l ·4257.-Poids d'un pied cube solide, 89·ll 
lines. 
Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :- Annl:rses. 

CARBONISATION 

LENTE. RAPIDE. 

Eau hygro ·copique ........ . .. ... ... . .. . 13·06 rn·oo 
1\Iatière combustible volatile . ......... . 29·41 3:Vi5 
Carbone fixe . ........ ... . . .. .. ... .. . . .. . 48·51 44·17 
Cendre .. . ......... . ..... .. .......... . .. . 9·02 9·02 

100·00 

Coke, pour cent . ................... . . . . . 57'5H 

100·00 

53·19 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . . . 1 : 1 ·65 1: 1 ·30 
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Pouvoir calorifique, déterminé par expérieuce :-

Fournir du combustible indique en mlorics......... . .. 5028 
Pou,oir d'évaporation indiqué .............. ..... !J ·36 lirres 

d'eau (a 100° C.) par livre de combustible. 

Il donne-.tant à la carbonisation lente que rapide-un coke inco
hérent; les gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaunâtre, un peu lumineuse, légèrement fumeuse. La cendre 
a une couleur jaune-brunâtre : exposée à une chaleur rouge yif, elle 
s'agglutine légèrement ; à une chaleur rouge très intense, elle forme 
une masse scoriacée. 

9. - De la riYière du Daim-Rouge, à neuf milles en amont de la hutte de 
Hunter. Filon d'un pied et demi de puissance. Position géologique 
-Crétacé, au-dessous de Pierre. Recueilli par l\fr R. G. l\'Ic
Oonnell. 

Structure lamellaiee fine, a:sez compacte; couleur noire; éclat de 
la surface sur les plans de .-tratification, terne, celui des cassures 
transversales, résineux ; cassure inégale, parfois quelque peu con
choïdale; ne salit pas les doigts; certaines parties enduites d'un léger 
dépôt d'hydrate fel'l'ique: poudre noire, faihle teinte brunfitre : elle 
communique une couleur rnuge-brunâtre foncé à une ~olutiou bouil
lante de potasse caustique ; exposé à l'air, il se délite et tombe en 
morceaux. 

D es analyses par carbonisation · lente et rap1cle ont rlonné :-

Eau hygro ·copique ............. . ...... . 
Matière combustfüle volatile .... .. .... . 
Carbone fi.xe . 
Cendre ........ . 

CARBOXISATION 

LE.K'l'J,: . RAPIDJ,. 

13·63 13·6.'3 
:n·:n 34•01 
41 ·81 39.11 
13'25 

100·00 100·00 

Coke, pour ce.nt..... . . o5·0(1 
Proportion de la matière combustible 

Yolatile au carbone 1ixe . . . . . . . . . . . . . . . 1 : 1 ,l3 1 :1 ·15 

Il doune- ti~nt à la carboni ation lente que rapide- un coke inco. 
héœnt ; les gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaunâtre, faiblement lumineuse, presque sans fumée. La 
cendre a une couleur jaune-rougeâtre pâle : exposée à une chaleur 
rouge vif, elle ne s'agglutine pas ; à une chaleur rouge très intense, 
elle form e une masse plus ou moins vitrifiée. 

10.- De la rivière du Daim-Rouge, à treize milles en amont de la butte 
de Hunte1·. Filon de quinze pouces de puissance. Prolongement 



!HorrMANN.] IIOi::tLLl,S ET LIGNITES DU 'l'ERRI'fOIH" DU NORD-OUlsS'l'. 23 

N.- T.-E. du filon de· "Bancs de Charbon" (spécimen u0 26). Posi
tion géologique-Crétacé, base cle Pierre. Recueilli par l'i'(,· R. G. 
)[cConnell. 

~tructul'e lamellaire fine,--assez compacle : couleur noire; éclat le 
long des phLnH de stratification, t,e rne, celui des cassures tran versales, 
ré. ineux : cas. ure irrégulière ; pa,rtout entremêlé de nomùreu:es pla
ques minces de ~ypse; ça, et là enduit d'un léger dépôt d'hydrate 
ferritiue: ne salit pas les doigts· poudre noire, légère teinte brunâtre: 
elle commtmiquf' une couleur rouge-ùrunf,tre foncé à 11ne solution 
lJouillante de potassf' c;uisti<1ne : exposé a l'air, il se délite et tombe 
en morceaux. 

Pe. anteu1· , pécitique. lA:?:?1. - Poids cruu pied cul,e . olicle, 88·88 
lines. 

De. analyse~ plll~ carl,onisations lente et mpiclr ont clom1é :-

CARBONJ,SATlO:X 

Eau hygroscopique .............. ...... . 
:'lfa,t ihe combustible volatile .. . 
Carbone fixe .. . . .............. . 
Cendre ......... .. .............. . 

LEXTK 

12·62 
:tz·os 
46·ïi 
8·58 

100·00 

Coke, potu· cent........... . . . . . . . . . . . . . .55·3(1 
Pl'Oportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe ..... . . . . . . . . . . 1 : l ·4(1 

RAP□JE. 

12·62 
35·00 
42·81 
l,·58 

100·00 

l: 1 "19 

Il clonue-ta.ut, à hi carbonisation lente que rapide- un coke inco 
héreut : les gaz dégagés pendant la comùu tion brûlaient avec une 
flamme j,iunâtre, lumineuse, un peu fumeuse. La cendre a une cou
leur pîùe brun-rougeâtre sale: exposée a une chaleur rouge vif, elle 
s'agglutine légèrement; à une chaleur rouge trè · intense, elle forme 
tme masse scoriacée. 

Analyses. 

11.-De l'ile aux Herbes, rivière aux Arcs. Filon principal ; filon de ~ig:nite de la 
. d l . d . p l N N E d fil r1v1ére aux quatre pie s etc em1 e pmssance. ro ongement .- .- . u on Arcs (tle atu: 

de "Bancs cle Charbon" ( pécimen uo 26). Position géologique- Herbes.) 

Crétacé, hase de Pierre. Recueilli par le Dr G. M. Dawson. 

Structure lamellaiee fine, a. ez compacte ; cassure inégale ; éclat, 
cle la surface parallèle aux plans de stratification, terne, celui des cas_ 
sures transver ales, sub-résineux; couleur· noire ; contient ça et là 
une plaque intercalée cle charbon minéral, et est en certaines parties 
enduit d'une légère couche cl'hydrate ferrique ; a part les plaques de 
charbon mint'lml, ne salit pas les doigts; poudre noire, légère teinte 
brunâtre : elle communique une couleur rouge-bl'unâtre foncé à une 
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solution bouillante de pota se caustique ; exposé à l'air, il e délite 
dans le sens de la stratifjcation et tombe en morceaux. 

Pesanteur spécifique, l ·4162.- Poids d'un pied cube solide, ·51 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBO!>ISATIOX 

Eau hygroscopique ...... ............... . 
Matière combustible rnlatile . .......... . 
Carbone fixe ........................... . 
Cendre ............ .. .... ... ....... .. ... . 

LENTE. 

n ·oo 
31·20 
50·9ï 
5-93 

100-00 

Coke, pour cent................ . .... 56·00 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . . . 1 : l ·63 

PouYoir calorifique, déterminé par expérience :

Pou voir du combustible indiqué en calories .... . 
Pouvoir d'évaporation indiqué ....... . . 

d'eau (à. 100° C.) par livre de combustible. 

RAPIDE. 

n ·oo 
35•02 
•U-15 

5•93 

100-00 

1:1,34 

5-H3 
10·19 livres 

Il a donné-tant par la carbonisation lente que rapide-un coke 
incohérent; les gaz dégagés pendant l:i. combustion brûlaient avec 
une flamme jaune, lumineuse, un peu fumeuse. La cendre a une cou
lem rouge vif : exposée à une chaleur rouge vif, elle devient légère
ment agglutinée ; à une chaleur rouge très intense, elle forme une 
masse plus ou moins vitrifiée. 

l 2. - De la Traverse des Pieds- oirs, rivière aux Arcs, dans mie coulée à 
six milles et demi à l'est des bâtiments de l'ancienne agence des Piecls
Noirs. Le gisement se compose de deux filons, le supérieur ayant 
une puissance moyenne de un pied huit pouces, l'inférieur de trois 
pieds; ils sont séparés par un pied d'argile schisteuse carbonifère. Ce 
spécimen a été pris clans le filon inférieur ou de trois pieds. Position 
géologique--Laramée. Recueilli par le D r G. M. Dawson. 

Structure lamellaire fine, assez compacte ; couleur noire ; éclat 
clam; le sens de la stratification, terne, celui des cassures transversales, 
résineux ; contient ça et là une plaque intercalée de charbon minéral; 
cassure inégale, parfois un peu conchoïdale ; certaines parties enduites 
d 'un léger dépôt d'hydrate ferrique; poudre noire, faible teinte bru
nâtre : elle comrnmùque une couleur rouge-brunâtre foncé à w1e 
solution bouillante de potasse caustique; exposé à l'air, il se délite et 
tombe par morce:J,ux. 
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Pe. ,iuteur spécifique, l ·3970.-Poids d'un pied cube solide, 87 ·31 
livres. 

Dei-; analyses par carl>onisittions lente et rapide ont donné :
CARBONISATION 

LEXTE. RAPIDE. 

Eau hygroscopique .. ... . .. .. . ... . ..... . 
Matière combustible volatile ...... . ... . 
Carbone fixe .. . .... . . . ........ . ........ . 
Cendre........ . . .. .. . ...... . . , .... .. 

11·91 
30 '04-
54'78 

3'27 

100·00 

Coke, pour cent.... . .................... 58'05 
Proportion de la matière combustible 

volati le au carbone fixe......... 1: 1·82 

Pouvoir calorifique, déterminé par expé1·ience :-

11-91 
33·;!5 
51·57 

3·27 

100·00 

54:84 

P0t1voir du combustible indiqué en calories ...... . ... . .... 5331 
Pou,·oir d'évaporation indiqué................ . . .. 10·29 livres 

d'eau (it 100° C. par livre de combustibl e. 

Il a, donné-tant à la carbonisittion lente que rapide-un coke 
incohérent ; les gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaune, lumineuse, quelque peu fwnèuse. La cendre a une 
couleur brun-jaunâtre: expo ée à une chaleur rouge vif, elle s'agglu· 
tine; à une chaleur rouge trè intense, elle forme une masse scoriacée· 

Analyses. 

Pouvoir calo
rifique. 

13.- Lignite "conchoïdal " trouvé dans quelques parties du filon d'où le Lig:11ito ::con· 
' . ' ' l t 't' . R 'lli l D G M D choida!. spec1men precec en a e e pris. ecuei par e r . .l' . awson. 
Structure compacte; homogène, comme le jais-quelqu,es fragments 

montt-aient, quoique très faiblement, une texture ligneuse délicate; 
couleur noir velours; éclat résineux; fragile; cassure conchoïdale ; 
doux au toucher ; ne salit pas les _doigtg ; poudre noire, faible teinte 
bnmâtre: elle communique une couleur rouge-brnnâtre foncé à une 
solution bouillante de potasse caustique. 

Pesanteur spécifique, 1 ·3 50. 

Des analyse par carbonisations lente et rapide ont donné 

CARBONISATION 

Eau hygroscopique ......... . . . .... . . .. . 
Matiere combustible volatile .... . ..... . 
Carbone fixe . . . . . . . . .. .. . . . .. . .. ... . 
Cendre . . . . . . . . . .. . . . . .. .... . .. . ... .. .. . . 

LENTE. 

12·31 
29·82 
55-75 

2-12 

100·00 

Coke, pour cent.. ......... . ... . . . . 57·ffl 
Proportion de la matière combu tible 

volatile au carbone fixe . . . . . . . . . . 1 : l ·87 

Râl'IDE. 

12•31 
32·83 
52"ï4 

2·12 

100·00 

54·86 

1 :1·60 

Analyses. 
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Il a donné-tant à la carbonisation lente que rapide-un coke 
incohérent. La cenclre a une couleur jaune-brunâtre foncé. 

Le lignite "conchoïdal" paraîtrait se composer de fragment des 
portions les plus soiides- racine, tronc ou branche-de quelque matière 
végétale qui a donné lieu à la formation de la couche de lignite. 

14.-Du côté sud de la rivière aux Arcs, à emiron quatre IniUes en aval 
de la Traverse des Pieds-Noirs. Position géologique-Laramée. Re
cueilli par le professeur J. Macoun. 

Structure lameUaire assez grossière ; contient ça et là une couche 
de charbon minéral ; couleur noire; éclat des surfaces fraîches, bril
lant; quelques-unes des couches de lignite sont partout réticulées de 
filaments de gypse qui se brisent facilement, à la pres ion, en petits 
fragments ; poudre noire, avec teinte brunâtre: elle communique une 
couleur rouge-brunâtre foncé à une solution bouillante de potasse 
caustique ; par son exposition à l'air, il a une tendance à se déliter. 
Ce spécimen était légèrement sali d'argile, qui avait aussi pénétré clans 
quelques fissure . 

De analyses par carbonisations lente et rapide ont do1mé :-

CARBONISATION 

LE~1'E. RAPlDE. 

Eau hygroscopique . . . . .............. . 10·ï2 10"7::! 
Matière combustible volatile ........ . 29·26 3t·63 
Carbone fixe. . .... . .............. . 46·()0 42"72 
Cendre ..... . . 13"93 13·93 

100·00 100·00 

Coke, pow· cent .. .. .............. ........ . 6()·()2 56·6,3 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe . .. ....... ...... . 1 :1·57 1: 1 ·31 

Il a do1mé- tant à la carbonisation lente que rapide-un coke inco
hérent. La cendre a une couleur blanc-rougeâtre : exposée a une cha
leur rouge vif, elle devient très légèrement agglutinée. 

15.-De la crique aux Renoncules (Crowfoot), à quatre milles de son 
embouchure sur la rivière aux Arcs. Filon de six pieds de puissance. 
Position géologique-Laramée. Recueilli par Je professeur J. Macoun. 

Structure lamellaire fine ; partout réticulé de délicates lamelle de 
gypse ; cassure inégale ; couleur noire; éclat brillant : poudre noire, 
avec teinte brunâtre : elle communique une couleur rouge-brunâtre 
foncé à une solution bouillante de potasse caustique; ne se délite pas 
facilement par la simple exposition à !"air, mais si on le presse entre 
les doigts il se divise en petits fragments, la ligne de cassure parais
sant être déterminée par les feuillets de gypse. 
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Des an11,lyses par carhonisations lente et rapide ont donné :

CARBONr A'rION' 

Eau hygroscopique ............... . .... . 
Matière combustible volatile .......... . 
Carbone fixe ........................... . 
Cendre .............. .. . . ............... . 

LENTE. 

11·25 
3L·9S 
50·8,', 
5·9:l 

100·00 

Coke, pour cent......................... 5(Vi7 
Proportion de la matière combustible 

,ToJatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . . . 1 : l ·59 

UAl'lO~,. 

11·2:; 
35-59 
47·24 
5·92 

100·00 

Il donne-tant à la carbonisation lente que rapide-un coke inco
hérent. La cendre a une couleur jaune-brunâtre : exposée à une cha
leur rouge vif, elle devient légèrement agglutinée. 

.Analyses. 

16.-Du Coude du Fer-à-cheval, rivière aux Arcs. Filon de quatre pieds et Lig:nitc de la 

l . 0 é . ' é . d 1 . ' . 1 fil p ·t· rn,-,ère aux c enn. e sp crn1en a et· pns ans a partie supcneure c u on. os1 1011 Arcs (Coude 
' l · C 't ' f î l p· R ·11· 1 D G ",.. du Fer-à-geo og1que- re ace, a te c e 1erre. ecue1 . 1 par e r . .ll.L. C'hernl). 

Dawson. 

Structure lamellaire fine, assez compacte ; couleur noire; éclat., dans 
le sens de la stratification, terne, clans les cassure transversales, 
résineux; cassure inégale, parfois un peu conchoïdale ; ne salit pas les 
doi!!'ts : poudre noire, avec teinte bnunâtre: elle communique une 
couleur rouge-brunâtre foncé à une solution bouillante de potasse 
caustique ; expos{\ à l'air, il devient incrusté d'une efflorescence blan
che, résultant de l'oxydation de la pyrite de fer, qui est disséminée dans 
tout ce lignite en poudre très fine; se fend dans le sens de la stratifi
cation et tombe en morceaux. 

De.· analyses par carbonisations lente et mpide ont donné 

CARBONISATION' 

Eau hygroscopique .................... . 
Matière combustible volatile ........... . 
Carbone fixe .. ... .......... . ........... . 
Cendre .. .. .............. . · -· .... . .... .. . 

LE!\'l'E. 

11•13 
36·52 
43·16 
9·19 

100·00 

Coke, pour cent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 52·35 
Proportion de la matière combustible 

,olatile au carbone fixe..... ... . ...... 1: l ·18 

l-tAPIDJi:. 

11·13 
38·75 
40·93 
9·19 

100·00 

50•12 

1 :l·OO 

Il clonne--tant à la carbonisation lente que ra.pide-un coke inco
hérent. La cendre a une couleur rouge-brunâtre foncé : exposée à une 

Analyses. 
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chaleur rouge vif, elle s'agglutine légèrement; à une chaleur rouge 
très intense, elle forme une masse scoriée. 

17.-De la· rivière à la Boucane, à cinq milles en aval de l'embouchure de 
la Petite Rivière à la Boucane. Filon de deux pouces et demi d'épais
seur. Position géologique---Crétacé, groupe de Dunvegan. Recueilli 
par le Dr G. l\f. Dawson, et mentionné par lui dans les Comptes-ren
dus des Opérations de 1879-80, p. 1:36 B. 

Structure lamellaire grossière ; formé de couches ,1lternantes de 
lignite terne et luisant et de charbon minéral, qui s'y trouve en assez 
grande quantité; on y trouve aussi de petits fragments de résine jau
nâtre, sub-transparente, disséminés dans certaine portionic; de a sub
stance ; couleur noire ; poudre noire, avec teinte hrunâtre : elle com
munique une couleur rouge-brunâtre foncé à une solution houillante 
de potasse caustique. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

r ARBOXISATTOX 

Eau hygroscopique .................... . 
Matière combustible volatile .......... . 
Carbone fixe .. ....... . 
Cendre ............................. . ... . 

LENTE. 

11·52 
31·26 
53·().! 
-l:18 

100·00 

Coke, pour cent.. ... ...... . . . . . . .. . . . . . -~7·2'1. 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . . 1 : 1 ·r») 

.RAl-'10~. 

Jl·52 
:34·88 
-19·4ï 
-1·18 

]()()·()() 

Il donne, à la carboni ation lente un coke incohérent, à la, carùmù
sation rapide, un coke légèrement fritt é, la Yitritication étant proba
blement due à la présence cle la ré ine. La cendre a une cotùeur hrun
rougeîttre clair : exposée à une chalPur rouge Yif, elle cleYient légère
ment agglutinée. 

18.-De la rivière Athabaskaw, à environ cinquantP-cinq milles en amont 
de l'emplacement de l'ancien fort Assinil>oine. Filon supérieur,de dix 
pieds d'épaisseur. Position géologique-Laramée. Recueilli par le Dr 
G. M. Dawson et menti01rné par lui clans les Comptes-rendus des 
opérations de 1879-80, p. 14-5 B. 

Structure lamellaire gro sière; il consiste en couche de lignite lui
sant et un peu terne, avec interstrati.fication de quelques couches de 
charbon minéral ; couleur noire; éclat de quelque, -unes des couches, 
sub-résineux, celui des autres, résineux luisant; cassure inégale; quel
ques-unes des couches de lignite sont complètement couYertes d'un 
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réseau df' délicates lamelles de gypse ; poudre noire, avec teinte bru
nâtre : elle communique une couleur rouge-brunâtre foncé à, une solu
tion bouillante de potasse caustique; exposé à l'air, il se délite. 

Pesanteur spécifique, l ·4423.-Poids d'un pied cube solide, 90 ·14 
liues. 

Des analyse par carbonis~ti.0;1& l~;nte: et rrtpide ont do1mé :

CARBONISATION 

Eau hygroscopique .................... . 
Matière combustible volati le ......... . 
Carbone fixe .... . . .. . . . ..... . .. . .... .. . . 
Cendre ........... . .. . ... .. . . ........... . 

LENTE. 

11•47 
28·!)6 
50·92 
8·6.5 

100·00 

Coke, pour cent. . ... . ...... . . . . . ....... 59·57 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe... .. ........ . . 1: 1·76 

FouYoir calorifique, déterminé par expérience :-

RA.PIOE. 

11•47 
32·09 
47•70 
s·oo 

100·00 

56·.JA 

1: 1·49 

Pouvoir du combustible indiqué en calories ... . .. ......... 5424 
Indication d'évaporation indiqué . ............ . ..... 10·10 livres 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

Il donne-tant à la carbonisation lente que rapicle--un coke inco
hérent ; les gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaune, lumineuse, un peu fumeuse. La cendre a une couleur 
gris-bleuâtre clair : exposée à une chaleur rouge vif, elle devient très 
légèrement agglutinée. 

Analyses. 

Pouvoir calo
rifique. 

19.-De la ri,7Î.ère Athaba kaw, à enviroh cinquante-cinq milles en amont Lignite de la 

de l'emplacement de l'ancien fort Assiniboine. Filon inférieur-de b~~~~v_Atha
trois pieds d'épaisseur. Position géologique-Laramée. R ecueilli par 
le Dr G. M. Dawson et mentionné par lui dans les Comptes-rendus des 
opérations de 1 79-80, p. 145 B. 

Structure lamellaire quelque peu grossière; formé de couches alter
nantes de lignite luisant et terne, entremêlées de quelques couches de 
charbon minéral; couleur noire; cassure inégale; poudre noire, avec 
une teinte brunâtre : elle donne une couleur rouge-brunâtre foncé à 
une solution bouillante de potasse caustique ; exposé à l'air, il a une 
tendance à se déliter. 

P esanteur spécifique, l ·43 7.-Pôids d'un pied cube solide, 89·92 
livres. 



.Analyses. 

Lignite de ln 
crête de li• 
Rivière-de• 
Lait. 

30 :u COlDIISSIO:'< GÉOLOnIQUE ET n 'nISTOIRE :'<ATURELLE DU CA!<ADA. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné:--

CARBONISATION 

Eau hygro copique ................... . . 
Matière combustible volatile .......... . 
Carbone .fixe .. . ... .... .. . .. ... . ........ . 
Cendre ............. .. .... ... .•• .. . .. • .•• 

LENTE. 

10·58 
29·29 
53·69 

6·44 

100·00 

Coke, pour cent......... . .. . . . . . . . . . . . 00·13 
Proportion de la matière combu. tible 

volatile au carbone fixe........ . .... .. 1: 1·8a 

R.\ PIDE. 

10·58 
:tVi9 
50·19 
6·4,l 

100·00 

1 : 1 ·5-'3 

Il clonn tant à, la carbonisation lente que rapide-un coke inco-
hérent. La cendre a une couleur gris clair : exposée à une tempéra
ture rouge Yif, elle s'agglutine légèrement. 

20.-Du côté nord de la crête de la Rivière-de-Lait. Filon d'un pied et 
demi d'épaisseur. Prolongement sud du filon des "Bancs de Charbon" 
(spécimen n° 26). Position géologique-Crétacé, base de Pierre. 
Recueilli par Mr R. G. M:cConneil. 

tructure lamellaire fine, assez compacte; couleur uoire; éclat le 
long des plans de stratification, terne, clans les cassures transversales, 
sub-résineux; cassure inégale; ne salit pas les doigts; en partie enduit 
d'une mince couche d'hydrate ferrique ; poudre noire-brunâtre: elle 
communique une couleur rouge-beunâtre foncé à, une solution bouil
lante de potasse caustique; exposé à l'air, il se délite <>t tomhe en 
morceaux. 

Pesanteur spécifique, l ·514-0.-Poicls d'un pied cube solide, 94·62 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBO.NISATJON 

Eau hygroscopique .... ................ . 
Matière combustible volatile . .....• . •.• 
Carbone fixe . . ... .. ... .. ....•. . ...•....• 
Cendre . ................................. . 

LE~TE. 

9·84 
28·66 
42·67 
18·83 

100·00 

Coke, pour cent.. . .......... . ....... . . .. 61 ·50 
Proportion de la matiere combustible 

volatile au carbone fixe . . . . . . . . . . . . . . . 1 : 1 ·,19 

RAPIDE. 

9·84 
31·92 
a!Nl 
18·83 

100·00 

1 : 1 ·23 



H o n M AN N.] UOülLLES ET LH:XITES DU TEHRITOIRE DU XORD-OUES'L'. :31 M 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérience :-

Pou"oir clutombustible indiqué en calorie,:; ............ . . . .4980 
flldication d'éntporation indiqué. . . . . . . .. . , ... 9•2ï liue, 

d'eau (it 100° C.) par line de combustible. 

11 donne-tant à la ca,rbonisation lente que mpicle- un coke inco
hé1·e11t: le· gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaune, lumineuse, légèrement fumeu e. La. cendre a une cou
leur gris-,-erdfttre: exposée a une chaleur rouge Yif, elle s'agglutine 
légèrement ; à une chaleur rouge très intense, elle forme une masse 
plus ou moins Y:itrifiée. 

Pouvoir CRlo 
ri.tique. 

21. - De la 1friè1·e aux Pins, rui ·seau a,u Charbon, à deux milles et demi à ~ig:nitc cle ln 
. . . , . . . _rn'lére aux 

lest de la fourchf' d'en ha . Filon de , 1x pouces d épa1. seur. Position Pins. ruisseau 
, ] . C , , l D l:> ·11 · 1 D G 1\,r au Charbon. geo ogH1ue- retace, groupe ce unvegan. :-.ecuei 1 par e r . .tu. 

D,twson et mentimmé pfLr lui dans les Comptes-rendus des opérntion 
df' l 8ï9-80, p. 1:35 B . 

::,tructure lamellaire très fuie; les plans de stratification, qui ·ont 
très nomhreux et trè1> serrés, sont presque effacé·; compact; cou
leur noire: éclat suh-résineux. à résineux, parfois brillant en certaines 
parties; dur et ferme; montre des plans de clivage bien définis ; ne 
salit pas les doigts; surfaces exposées à l'air enduites par endroits 
d"hydrate ferrique; poudre noir-brunâtre: elle communique une cou
leur rouge-brunâtre fonçé a une solution bouillante de potasse caus
tique; résiste à l'exposition à l'air; ressemble par son apparence à 
quelques variétés de houille du système carbonifère. 

Pesanteur spécifique, l ·4217. - Poids d'un piecl cube , olide, 88·86 
livres. 

Des anaJyses par carbonisations lente et rapide ont donné :

CARBONISATION 

LENTE. 

Eau hygroscopique .. .. . . .. .. ... . . . ... .. 7·83 
Matière combustible volatile. .. .. . 30·55 
Carbone fixe .. .. .. . . .. . .... ... .. . . . . 55·ï5 
Cendre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5·ITT 

100·00 

Coke, pour cent . . ..... . ..... ,.... .. ... . . 61·62 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . . . 1 : l '82 

R.t.\PIDE. 

7"83 
34·21 
52·09 
5•/fl 

100·00 

57·96 

11'52 

Il donne- tant a la carbonisation lente que rapide- un coke inco
hérent. La cendre a une couleur blanc-rougeâtre: exposée à une 
chaleur rouge vif, elle s'agglutine très faiblement ; a une chaleur rouge 
très intense, elle devient légèrement frittée. 

Analyses. 



Houille ligni
tique de la 
rivière du 
Ventre. 

Ana!Kses. 
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Il. ANALYSES DE HOUJLLES LIGXITIQUES. 

22.-De la rivière du Ventre, à cinq milles en aval de l'embouchure de la 
Petite-Arc. Position géologique-Crétacé. Recueillie par le Dr G. M. 
Dawson. 

Structure lamellaire très fi.ne, les lignes de stratification étant assez 
souvent très indistinctes ou absolument oblitérées; compacte; con
tient ça et là une plaque intercalée de charbon minéral et padois une 
mince lamelle de gypse; couleur noire, parfois irisée; éclat de la 
surface le long des plans de stratification, terne, dans les cassures 
transversales, résineux, quelquefois brillant ; cassure inégale, parfois 
un peu conchoïdale ; à part les plaques de charbon minéral, ne salit 
pas les doigts; poudre presque noire : elle donne une couleur rouge
brunâtre à une solution bouillante de potasse caustique; exposée à 

l'air, elle se fenclille un peu, mais c'est en somme une houille a sez 
ferme; ressemble par son apparence à quelques variétés de houille du 
système carbonifère. 

Pesan~ur spécifique, l ·39ï6.- Poids d'un pied cube solide, 7·35 
lines. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBOXJSATION 

Eau hygroscopique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Matière combustible volatile . .. . .. . .. . . 
Carbone fi..xe .. . 
Cendre . .. . . . 

LEN'l'E. 

9·1 
30·66 
53·31 

6·85 

100·00 

Coke, pour cent ...... ... .. . . . . 00·16 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe . ... .. . . . . . . . . . 1 : 1 ·74 

Une analyse élémentaire a donné :-

Carbone .... 
Hydrogène .. . .... ... . ... .. . .. .. . . .. . 
Oxygène et nitrogène . .. . . .... . ... .. .. . 
Soufre . . .......... . .......... . . . .. . ... . . 
Cendre . 

62·39 
3-99 

16·8,! 
0·11 
6·85 

Eau hygroscopique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9·18 

100·00 

RjU'TDE. 

9·18 
34'97 
49·00 

6·85 

100·00 

1: 1·10 

A l'exclusion du soufre, 
de la cendre et do l'eau 

hygroscopique. 
74:99 
4-79 

20·2-.2 

100·00 

La quantité totale de soufre dans cette houille s'élevait ·à 0· 16 
p. c., dont 0·046 était présent sous forme de gypse- représentant 
0·2-ii de ce minéral. 
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PouYoir calorifique, déterminé par expérience :- Pouvoir calo
riflquc. 

Pouvoir du rombusLible indiqué en calories ............. ... 5821 
Pouvoir d'évaporation indiqué ..................... 10·84 livres 

d'eau (à lCJO" C.) par lfrre de combu tible. 

Elle donne - tant à la carùonisatiou lente que rapide-un coke inco
hérent; les gaz dégagés pendant la comùustion brûlaient avec une 
flamme jaune, lumineuse, légèrement fumeuse. La cendre a une cou
leur jaune-brunâtre: exposée à une chaleur rouge vif, elle s'agglutine 
légèrement; ù, une chaleur rouge très intense, elle forme une masse 
scoriacée. 

23.-De la ri viè1·e Highwood, fourche Nord, :\ cinq 
fourches. Filon d'un pied et demi d'épaisseur. 
Laramée. Recueillie par l\fr R. G. l\IcConnell. 

milles en amont des Houille ligni
tique de la 

Position "éoloo-ique- rivière High-
0 ° wood.. 

Structure compacte; montre des stries ou rides ; couleur noire; éclat 
suù-résineux :\ résineux ; dure et ferme: cassure inégale; ne salit pas 
les doigts· elle contient en certaines parties un léger dépôt de minéral 
alumineux ùlanc, amorphe, qui, par suite de l'insuffisance de la 
matière, n'a pas pu être reconnu; poudre nofre, avec légère teinte 
brunâtre : elle communique une couleur rouge-brunâtre à une solution 
houillaute de potasse caustique; ne tombe pas facilemeùt en morceaux 
lorsqu'elle est exposée à l'air ; ressemble par l'apparence à certaines 
variétés de houille du système carbonifère. 

Pesanteur spécifique, l ·4163.-Poids d'un pied cube solide, 
livres. 

De analyses par carbonisations lente et rapide ont donné:-

CARBONISATION 

Eau hygroscopique. 
Matière combustible volatile .......... . 
Carbone fixe ........ ..... ... ..... ...... . 
Cendre .. ... .. . .................... . . . .. . 

LENTE. 

6·12 
26·87 
54·93 
12·08 

100·00 

Coke, pour cent .. . . . . . . . . . . . 67·01 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fLxe . . . . . . . . . . . . . . . . . 1: 2·04 

Pouvoir calorifique, déterminé pae expérience :-

RAPIDE. 

6·12 
31·92 
49·88 
12·08 

100·00 

61·96 

1:1-ii6 

Pouvoir du combustible indiqué en calories . .... .. . .... .. .. 5980 
Pouvoir d'évaporation indiqué ..... ................. 11 ·13 livres 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 
3 

• 

·52 

Ana.lyses. 

Pouvoir calo
rifiqu e. 



Houille ligni• 
tique de la 
rivière High· 
wood. 

_A,nalyses. 

Pou voir <'nlo
riflqne. 

Houille lig ni
tique d.e ln 
crique Pin· 
c·her. 
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Elle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et à la car
bonisation rapide, un coke légèrement fritté; les gaz dégagés pendant 
la combustion brûlaient avec uue flamme jaune, lu.mineu e, fumeuse. 
La cendre a une couleur gris-rougeâtre : exposée à une température 
rouge vif, elle ne s'agglutine pas; à une chaleur rouge très intense, 
elle devient légèrement frittée. 

24.- De la rivière Highwoocl, fourche ~ ord. Ce spécimen vient du même 
filon que le précédent, mais il a été pri.s a une centaine rie mètres de 
l'endr~it où celui-là a été obtenu. 

La description du spécimen précédent s'applique également a celui
ci. 8a pesanteur spécifique n 'a pas été constatée. 

Des a,nalyses par carbonisations lente et rn,pide ont donné :-

Eau hygroscopique . . . . . . . . . . ..... . 
Matière combustible volatile ...... . .. ... . 
Carbone fixe .............. . .............. . 
Cendre............... . . ... . ...... . . . 

Coke, pour cent ...... . 
Proportion de la mati ère combustible 

,·olatile au carbone fixe .. .. 

CARBOXJSA1'10:X 

LENTE. RAPIDE. 

-l:23 4·?3 
26·13 :n ·oo 
l'ï·97 .13·0! 
:&1·6ï 21•6ï 

]()() · ()() 100·00 

69·64 &1"71 

1 :1·83 l : 1 ·;:li! 

PouYoir calorifique, déterminé par expérience :-

Pouvoir du combustible indiqué en calories .. . . . . ..... . 550ï 
Pouvoir d'évaporation indiqué . ...... .. ... . ........ .. JO·:,!?; livres 

d'eau (à. 100° C.) par livre de combustible. 

Elle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et a la 
carbonisation rapide, un coke légèrement fritté, qui s'émiette facile 
ment entre les doigts; le gaz dégagés pendant la corn hustion brû 
laient avec une fl amme jaune, lumineuse, assez fumeuse. La cendre a 
une couleur gris-bleuâtre clair: exposée à une chaleur rouge vi.f, elle 
ne s'agglutine pacS: à une cbn,leur rouge très intense, ell e de,·ient légè
rement frittée. 

25.-De la ferm e du gouvernement, au sud de la e;rique Pincher, à. envi
ron un mille des bâtiments de ln, ferme, en remontant fa vallée du 
petit cours d'eau sur lequel ils ~ont situés. Filon de deux pieds 
d'épaisseur a l'endroit où il a été examiné, mais que l'on dit beaucoup 
plus épais là où on l'a exploité. Position géologique- base de La
raméE'. R ecueilli e par le Dr G. ::\'l. Dawson. 
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Structure feuilletée, très contournée ; montre des stries ; couleur 
noire; éclat résineux; ferme ; cassuœ inégale ; poudre noire; faible 
teinte brunâtre: elle communique une couleur rouge-brunâtre à une 
solution bouillante de potasse caustique ; salit légèrement les doigts; 
résiste à l'exposition à l'air : ressemble beaucoup par l'apparence à 
tiuelque. variétés de houille du système carbonüère. 

Pesanteu r spécifique, l ·3999.- Poids d'un pied cube solide, 7·49 
li vres. 

Des a,nalyses par <:a,rhonisa.tions lente et rapide ont donµé :- Analyses. 

CAHBONISA'l'ION 

Eau hygrnscopique .. ......... . ........ . 
Matière combustible volatile ..... ... . . . 
Carbone fixe ........... . ... .... . ..... . 
Cendre ............................. . 

J.J,:N'l'B. 

5·38 
:n•19 
58.34 
9·09 

100·00 

Coke pour cent..... .. . . . . . . . . . . .. . . . .. oï·4:3 
Proportion de la matière combustible 

,·olatile au carbone fixe. . ... . . . . . . . . . 1 : 2·14 

PouYoir calorifique, déterminé par expérience :-

RAPIDJ,;, 

5·38 
aa·rn 
,32·:½ 
9·09 

100·00 

61·43 

1: 1·58 

Pouvoir du combustible indiqué en colol'ies .............. . 6:Ul 
Pou mir d'é,·aporation indiqué.. . ......... . . ... ... 11·6::! livref< 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustibl e. 

Elle donne, à la caebonisatiou lente, un coke incohérent, et à la 
carbonisation rapide, un coke légèrement fritté, qui s'éct'ase facile
ment entre les doio-ts ; les gaz dégagés pendant la combustion brû
laient avec une flamme jaune, lumineuse, assez fumeuse. La cendre 
a une couleur brun-rougeâtre clair: exposée à une température rouge 
vif, elle ne s'agglutine pas ; à une chaleur rouge inten e, elle devient 
légèrement frittée. 

Pouvoir calo
rifique. 

26. - De la rivière du Ventre, tilon pL'incipal aux "Bancs de Char- Houille li ni
bon" (ce qui est à l'endroit où le sentier de Ben ton tmverse la rivière Hque des g 

Bancs de 
du Ventre). Le filon a une puissance moyenne d'environ cinq pieds

1
Ch":rl?on"de 
a r1v1ère du 

et demi. Position géologique- Crétacé, base de Pierre. Recueillie Ventre. 

par le Dr G. 1\I. Dawson. 

Structure feuilletée très fine, les lignes de tmtification, qui sont 
très nombreuses et rapprochées, sont presque effacées ; compacte; 
elle contient des couches interstratifiées, plus ou moins isolées, de 
houille dense, noir poix, t1·ès lustrée, et ça et là une plaque de 
charbon minéral ; elle est parfois entrecoupée de minces plaquettes de 



.Analyses. 

Pouvoir calo
rifique. 

36 M COMMISSION GÉOLOGIQUE ET D'HIS'rülRE NATURELLE DU CA.,'IADA. 

calcite et d'une pellicule de pyl'ite; elle contient aussi par endroits un 
peu de résine translucide d'un brun rougeâtre; couleur noire ; éclat 
résineux; cassure inégale, quelquefois plus ou moins conchoïdale; 
dure et ferme ; à part les plaques de charbon minéral, ne salit pas les 
doigts; poudre noire, avec une :faible teinte brunâtre : elle commu
nique une couleur rouge-brunâtre à une solution bouillante de po
tasse caustique; résiste à ]'exposition à l'air; ressemble beaucoup par 
l'apparence à certaines variétés de houille du système carbonifère. 

Pesanteur spécifique, l ·3587.-Poids d'un pied cube solide, 84,92 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :

CARBONISATION 

Eau hygroscopique ............ . 
Matière combustible volatile .. . 
Carbone fixe ...... . 
Cendre. 

LEN1'E. 

6·50 
31.59 
64·36 
7·55 

100·00 

Coke, pour cent... .. .. . .. . .. .. .. .. . 61 ·91 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe . . . . . . . . . . . . . . . 1 : 1 ·72 

Une analyse élémentaire a donné:-

Carbone.. . . .......... . 
Hydrogène.. . ................... . 
Oxygène et nitrogène ................ .. . 
Soufre ............................ . 
Cendre ...... . 
Eau hygroscopique . 

(i.5 ·30 
4•30 

15·65 
0·70 
7•55 
6·50 

100·00 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérience :-

Pouvoir du combustible indiqué en caiorles . 
Pouvoir d'évaporation indiqué ... . 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

RAPIDE. 

6·50 
38·(}1 
47·91 
7·55 

100·00 

55·45 

1: 1·26 

A l'exclnsion d11 soufre 
de la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 

76·60 
5•04 

18·36 

100·00 

.. ... 6183 
11·51 livre 

Elle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et a la 
carbonisation rapide, un coke légèrement fritté, qui s'écrase facile
:i;nent entre les doigts * ; les gaz dégagés pendant la combustion brû-

* Relativement à la production d'un coke cohérent Cil mélangeant oc combustible avec 
de la houille à coke, voir p. 12 M. 
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laient a,·ec une flamme jaune, lumineuse, fumeuse. La cendre a une 
couleur jaune-brunfLtre : exposée à 1me chaleur rou<Ye vif, elle ne s'ag
glutine pas ; à une chaleur rouge très intense, elle forme une masse 

vitrifiée. 

27.- Di> la, ri\'ière t::,"aiute-Ma1·ie, à sept milles en amont de son confluent Houille ligni-

1 · ·, 1 "'T •m t l l . "è S . t tique de la ri-11vec a nviere c u , entre. ~""'- euremen suc, sur a 1·1V1 re a1n e- vière Sainte-

. Marie, du gros filon des "Bancs de Charbon " (spécimen no 26). Marie. 

Position géologique- Crétacé, base de Pierre. Recueillie pat· le D r 
(1. M. Dawson. 

Structure feuilletée assez grossière ; formée de couches alternantes 
de houille noir-grisâtre terne et noir luisant, ,1vec une couche de char
bon minéral de temps a autre; ell e est ça i>t la entrecoupée par de 
minces plaques de calcite et ,1t1ssi par des pellicules de pyrite; cas
suri> inégale, - se brise parfois en fragments plus ou moins rhom
boïdaux ; à part les couches de charbon minéral, elle ne salit pas les 
doigts; certaines parties sont enduites d'un léger dépôt d'hydrate 
ferrique ; poudre noire, iwec fai.ble teinte bnmfLtre: elle communique 
une couleu1· rouge-brunâtre à une solution bouillante de potasse caus
tique ; expos6e à l'air, elle se fendille légèrement, mais est en somme 
uni> houille assez compacte et passablement ferme. 

Pesanteur . pécifique, l ·3690.- Poicls d'un pied cube Ro licle, 8ii·56 
liYre.·. 

Des analyses p11r carbonisations lente et rapide ont donné:-

CARBONISATION 

Eau hygroscopique .. . . : .• . .. 
Matièrè combustible ,0 olati le ... 
Carbone fixe. . .. . . . .... . 
Cendre .. .. ... . .... ... .. . . . . . 

Ll~N'l'E. 

7'02 
l!lJ·4] 
57.28 
6·29 

100·00 

Coke, pour cent......................... 6:3·57 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . J : 1 ·95 

Pou voir c..<tlorifiqu e, déterminé par expérience :-

Pouvoir du combustible incliqué en calories ...... . 
Pouvoir d'évaporation indiqué ..... . 

d'eau (à 1()()0 O.) par livre de combustible. 

HAPIDB. 

7·02 
36·47 
50-22 
6·29 

100·00 

56"51 

1: UlH 

6295 
11 ·72 li VJ'eR 

~\nalyses. 

Pouvoir calo
rifique. 
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Elle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et à la 
carbonisation rapide, un coke légèrement fritté, qui s'écrase facile
ment entre les doigts ; les gaz dégagés pendant la combustion brû
laient aYec une flamme jaune, lumineuse, un peu fumeuse. La cendre a 
une couleur brun-rougeâtre: exposée à une chaleur rouge YÜ, elle 
s'agglutine légèrement; à une chaleur rouge très üitense, elle devient 
frittée. 

III. A1-ALYSES DE flOUILL1>8. 

2 '.-De la crique au Charbon (Coctl crMk), riYièrc aux Arcs, entre Mor
ley et Calgary. .Flon de quatre pieds et demi de pui sance. Po ition 
géologique-base de Laramée. Recueillie par l\Ir R. G. :i\IcConncll. 

Structure feuilletée grossière; contient quelques couches interca,.. 
lées de charbon miuér:11 ; est entrecoupée de nombreuse · plaques de 
calcite très minces, qui sont perpendiculaires à la foliation de la 
houille ; couleur noirr ; éclat le long cle la ligne de stratification, terne, 
celui des cassures transYersales, résü1eux; cassure inégale, parfois un 
peu conchoïdale ; à part fes couches rle charbon minéral, elle ne salit 
pas le. doigts ; poudre noire, faible teinte brunâtrr ·: elle communique 
une couleur jaune-bruniltre pâle à une solution bouillante de potasse 
caustique; ça et là enchùte d'une légère pellicule d'hydrate ferrique; 
ne se fendille pas aisément par l'exposition à l 'air : houille pa. sable
ment ferme. 

Pesanteur spécifique, l ·4002.- Poids d'un pird cube solide, '7·:51 
livre. 

Des analyses par c,wbonisations lente et rapide ont donné :-

Eau hygroscopique ...... . . ... .... .. .. . 
Matière combustible volatile ......... . 
Carbone fixe .. ........ . 
Cendre .. 

C' ARBOXISATJOX 

RAPIDE. 

,1·9;l 

t.7·'li 
5lh34 
15·;11 

100·00 

4-93 
;33·3,5 
46·21 
15·31 

1()()·()() 

Coke, pour cent. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 67·S., 61·5t 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone 6xc ..... . . . . . . . . . . l : 1 •!J"J 
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ne ,inal_y8C élémentûre a donné : 

Carbone .. .... ...... . . .... .. . , .. . .. . ... . 
Hydrogène . ... .. ....... . . ... . .. .. .. ... .. 
Oxygène et nitrogène .... . . . ... . . . . . 
Soufre ..... .. .. . . . ..... .. .. .... .. .. .. .. 
Cendre ................. ... . ... .... . . 
Eau hygroscopique ... ... ......... .... . . 

62·59 
4·13 

12'60 
0·4.-l 

15"31 
4•9a 

100·00 

A l'exclusion du SOllfrc, 
de la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 

78·91 
5·21 

15·88 

100·00 

Pou 1·oir caloritiq ue, déterminé par expérience :- , 

Pouvoir du combustible indiqué en calories. . . . . . . . . . . . 5874 
Pouvoir d'éYaporation indiqué... .. ..... . .. . . 10·93 livre~ 

d'eau (à 100" C.) par livre de combustible. 

E lle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et à la 
carbonisation rapide, un coke cohérent, mais tendre, dans lequel la 
forme des molécules de la houille dont il provient peut être facile-
1nent reconnue; les gaz dégagé pendant la corn bustion brûlaient avec 
une flamme jaune, lumineuse, fumeuse. La cendre a une couleur 
brun-rougeâtre: exposée à une chaleur rouge vif, elle s'agglutine légè
rement ; à une chaleur rouge très inten e, elle forme une masse plu 
ou moins vitrifiée. 

Pou ,·oir ralo
riflq ue. 

29.-De la riYière du Vieux, fourche Nore!, à un mille et demi du pied des Houille de la 

M t R I F 'l d . . l cl . p ·t· rivière du on agnes- oc 1euses. 1 on e cmq piec s e puissance. os1 10n Vieux, rour-

é l . C é , 1 b 1 ·1 h' te l p· chc Nord cr o 0"1que- r tace, pus as que e al'g1 es sc 1s uses ce 1erre. · 
Recueillie par '[r R. G. McConnell. 

Structure compacte, lignes de s~ratification assez indistinctes; elle 
contient quelques couches minces de houille noire luisante interstra
tifiées ; montre des trac s de plissements ou stries; dure et ferme ; 
cassure inégale, celle des couches luisantes, conchoïdale; éclat sub
résineux à résineux; ne salit pas les doigts ; poudre presque noire : 
elle communique une couleur jaune-brunâtre à une solution bouil
lante de potasse causbique; résiste à l'exposition à l'air. 

Pesirnteur spécifique, l ·5299.- Poicls d'un pied cube solide, 91'\·62 
livres . 

1 J 
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Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBONJSA'l'TON 

Eau l1ygro copique ... . .... . ...... . . .. . . 
Matière combustible rnlatile ..... . ... . . 
Carbone fixe ................ .. ...... . . . . 
Cendre .... . . . ... . .... . ............... •. . 

LENTE. 

1 ·ï5 
16·85 
61·54 
19·86 

100·00 

Coke, pour cent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 ·4-0 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe. . . . . . . . . . . . . l : :3·(',.3 

Une analyse élémentaire a donné: 

RAPIDJ-,. 

l·ï5 
19·99 
.'j/3"4() 
19·86 

100·00 

ï8·26 

A l'exclusion du soufre, 
cle la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 

Carbone ... . .. .. ................ . 
Hydrogène . ......................... . . . 
Oxygène et nitrogène ............. . . . . . 

oufre ........ . ............. . ........ .. . 
Cendre ........ . .................. . 
Eau hygroscopique .. . .... . ...... . ... . . . 

65·71 
3·56 
8·76 
()·36 

19·86 
1•75 

100·00 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérience:

Pouvoir du combustible indiqué en calories .. . 
Pouvoii- d'évaporation indiqué ....... . . 

d'eau (à. 100° C.) par line de combustible. 

100·00 

(;()8:2 

11.:32 lines 

Elle donne, à la carboni ,1,tion lente, UJl coke incohérent, et à la 
carbonisation rapide, un coke cohérent, mais tendre, clans lequel la, 
forme des molécules de la houille dont il p1·0vient peut être facile
ment reconnue ; les gaz dégagés pendant 111, comhu tion brîtlaient avec 
une flamme jaune, lumineuse, fl.Sl ez fumeuse. LH. cendre a une cou
leur blanc-rougeâtre; exposée à une cJmleur rouge vif ou même a une 
chaleur rouge très intense, ellr ne s'agglutine pas. 

30.- De la 1-iYière du \ïeux, fourche du l\Iilieu. Filon supérieur, de trois 
Houille de la 
rivière du pieds d'épaisseur. Position géologique - prohahlement La.ramée. 
Vieux, four~ 
che du Milieu. Recueillie par lr Dr G. JL Dawson. 

8tructure lamellairP très fine - les couches suce;es fre diftërant 
quelque peu en éclat-compacte; couleur noire, mais pas noir pur; 
éclat sub-résineux à résineux ; cassure inégale : ça et là entrecoupée par 
une mince plaque de calcite; ne salit pas les doigts; e;ertaines partie 
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enduites d'un léger dépôt d'hydrate ferrique ; dure et ferme ; poudre 
noire, légère teinte brunâtre: elle communique une couleur jaune
brunâtre pâle à une solution bouillante de potasse caustique; résiste 
a l'exposition à l'air. 

Pesanteur spécifique, 1·4316.- Poicls d'un pied cube solide, 89·47 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

Eau hygroscopique .. ... .. . ......•...... 
Matière combustible volatile .... .... .. . 
Carbone fixe ..... .......... .. . . ...•.... . 
Cendre . .. .... .... ......... . ..... . ..... . . 

CARBONISATION 

LENTE, 

3·27 
26"41 
5()•50 

19·82 

1()()·00 

RA.PID~, . 

3-27 
32"53 
44·38 
19·82 

100·00 

Coke, pour cent.... ... . .... ... . .. ... .... 70·32 64"20 

1: 1·3ü 
Proportion de la matière combustible 

rnlatile au carbone fixe . . . . . . . . . . . . . . . l : 1 ·!)l 

Une analyse élémentaire a donné:-

Carbone .............................. . 
Hydrogène .. ................ . ..... .. ... . 
O:i..7gène et nitrogène .. . ..... .. ....... . 
Soufre ............ . ......... . ........ . .. . 
Cendre ... ..... ... . .. ... . .............. . 
Eau hygroscopique .... .. .. .. .......... . 

A l'exclusion du soufre, 
de la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 

59.84 
4'17 

12·35 
()·55 

19·82 
3·27 

100·00 

78·37 
5"46 

16"17 

100·00 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérience:-

Pouvoir du combustible indiqué en calori es........... 5980 
Pouvoir d'évaporation indiqué .. . . . ........ .... 11 ·13 livres 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

Elle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et à la 
carbonisation rapide, un coke ferme, quelques molécules conservant 
la forme de celles de la houille étant reconnaissables ; les gaz dégagés 
pendant la, combustion brûlaient avec une flamme jaune, lumineuse, 
très fumeuse. La cendre a une couleur gris-bleuâtre clair : exposée 
à une chalem rouge vif, el1e ne s'agglutine que très peu ; a une cha
leur rouge très intense, elle devient légèrement frittée. 

Analyses. 

Pou voir calo
riflq uo. 
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31.-De la rivière du Vieux, fourche du Milieu. Filon inférieur, d'envi
ron trois pieds d'épaisseur. Position géologique- probablemeut La
ramée. Recueillie par le Dr G. M. Dawson. 

Structure compacte; montre des traces de stries; dure et ferme; 
couleur noire; éclat sub-résineux à ré.<,ineux; cassure inégale, p(l,rfois 
un peu conchoïdale; entrecoupée de nombreuses plaques mince de cal
cite ; ne salit pas les doigts ; poudre noir-brunâtre : elle communique 
une teinte jaune-brunâtre à peine perceptible à une solution bouil
lante de potasse caustique ; résiste à l'exposition à l'air ; elle res
sem9le par l'apparence à quelques \7 ariétés de houille du système car
bonifère. 

Pesanteul' spécifique, l ·3111.- Poids c1·un pied cube solide, l ·94 
liVTes. 

Des analyse par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBONISAT! ON 

Eau hygroscopique . ... .... ...... .. .... . 
Matière corn bustible volatile .... ...... . 
Corbone fixe .......... . ................ . 
Cenclre .... 

LENTE. 

2·36 
32·07 
56·37 
9·20 

100·00 

Coke, pOUl' cent.................. . ... ... 65·57 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe . . . . . . . . . . . . . . . 1 : 1 ·76 

Une analyse élémentaire a donné:-

RAPIDE. 

2·36 
4(Hi6 
47·78 

9·2-0 

100·00 

56·98 

1: 1·18 

A l'exclusion du soufre, 
de la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 

Carbone .... . ........................•... 
Hydrogène ....... ..... .... . .......... .. 
Oxygène et nitrogène .......... . ...... . 
Soufre .......... ........... ... . .......•. 
Cendre .. .. . . ...... .... . ..... ........ . . . 
Eau hyg roscopique ........ .. .... ..... . . 

ïl'll 
5•04 

11·63 
0·66 
9•2-0 
2·36 

100·00 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérience :

Pouvoir du combustible indiqué en calories. 
Pouvoir d'évaporation indiqué ..... ....... . 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

81 ·01 
5'74 

13·25 

100·00 

70-20 
13 ·oo livres 
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Elle donne. à la ca,rbonisation lente, un coke incohérent, et à la 
carhonisati.011 rnpide. un coke compacte et ferme, en couches concen
tt-iqu<>s, dans lequel la forme des molécules de la houille dont il pro
YÎent est entièrement oblitérée; les gaz dégagés pendant la combus
tio11 brûlaient ft.Yec une fütmme jaune, lumineuse, fumeuse. La cendre 
a une couleur brun-rougeâtre sale et pâle : exposée à une chaleur 
rouge Yif, ell<> s'agglutine légèrement ; a une chaleur rouge très i.n .. 

tense, ellC' forme une masse scoriacée. 

:32. - De hl riYière du Yent1·e Supérieure a vin"'t-cinq milles et demi en l~o)lille de la , o r1v1ère du 
;~mont de l'embouchure de la riYière Kou tan i.e (\Vaterton). Filon "\:entre Supé

rieure. 
d' u11 pied d'épais. eur. Position géologique- probablement près de la 
hase marine de Laramée. Recueillie par Mr R. G. McOonnell. 

~trncture lamellaire fine, les lignes de stratification sont très rap
proch~es et parfoi as ez indistinctes ; elle est interstratifiée de très 
minces couches de houille noire luisante et contient ça et la un mor
ceau de charbon minéral ; dure et ferme ; elle est entrecoupée de 
nombreuses plaques minces de calcite, et aussi, ça et là, de quelques pel
licules de pyrite; couleur noir-grisfltre, presque noire ; éclat résineux ; 
cassure inégale; montre rie plans de_ clivage assez bien cléfüùs ; à 
]Jart les morceaux: de charbon miné~·al, ne salit pas les doigts; poudre 
noii--br"tmâtre: elle commmùque une couleur jaune-brunâtre pâle à 
uue solution bouillante de potasse caustique; résiste à l'exposition à 
l'air: l'essemble beaucoup par l 'apparence à quelques Yaeiétés de 
houille du système carbonifère. 

Pesauteu1· spécifique, l ·3802. - Poids d'un pied cnbe solide, 86·26 
livres. 

Des analyses par carbonisations le_nte et rapide ont donné : -

CARBONISATION 

Eau hygroscopique . ..... .. .. .. .... ... . . 
Matière combustible volati le . .. . . . . . . . . 
Carbone fixe . ... .. ...... . . . .. .. . . .... , . . 
Cendre . . . ....... . . .. . .... . . .. . . _ . . . .... . 

LENTE. 

3-91 
30-93 
53-~ 
11-33 

100·00 

Coke, pour cent . .. ... . ... . ............ 65·16 
Proportion de la matière combustible 

Yolatile au carbone fixe ..... . ........ . 1: 1 -74 

RAPIDE. 

3·91 
38·01 
46·75 
11-33 

100·00 

1: 1·23 

Analyses. 
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Une analyse élémentaire a donné:-

Carbone ............ . ..... ... . . .... .... . . 
Hydrogène ...... .. ... ........ .. . .. ..... . 
Oxygène et nitrogène .... ... ........... . 
Soufre ........... . .......... . .......... . 
Cendre .......................... . ...... . 
Eau hygroscopique ....... .... . . .. . .... . 

66·19 
N3 

11·00 
2-18 

1Ul3 
3-91 

100·00 

A l'exclusion du soufre. 
de la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 

8()-15 

5-37 
14'4 

100-00 

Pouvoir calorifique, déterminé pa1 expérience :-

Pou voir du combustible indiqué en calories. .. . ........ 6604 
Pom·oi.r d'évaporation indiqué.................. 12·29 livres 

d'eau (a 100° C.) par livre de combustible. 

Elle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et a la 
earbonisation rapide, un coke ferme et compact, en couches concen
triques, dans lequel la forme des molécules de la houille dont il pro
vient est entièrement effacée; les gaz dégagés pendant la combustion 
brûlaient avec une flamme jaune, lumineuse, fumeuse. La cendre a 
une couleur brun-grisâtre : exposée à une chaleur rouge vif, elle s'ag
glutine légèrement; à une chaleur très intense, elle forme une masse 
scoriacée. 

33.-De la mine ·Wellington, île de Vancouver, Colombie-Britannique. 
Cette mine est située à cinq milles et demi au nord-ouest de N anaïmo 
et à trois milles à l'ouest de la baie du Départ. Le filon, qui est 
connu sous le nom de filon de ewcastle, a dans cette mine une puis
sance de six à dix pieds. Position géologique- Crétacé. 

Structure lamellaire très tine, les lignes de stratification, qui sont 
t rès nombreuses et rapprochées, sont presque effacées; (;Ompacte; cou
leur noire; éclat résineux; dure et ferme ; cassure inégale; elle est 
entrecoupée en beaucoup d'endroits par de minces pellicule de calcite 
et contient ça et là, interstratifiée avec elle, une mince couche cal
carifère de ce qui, à première vue, paraît être des fragments broyés de 
coquilles assez petites, mais un examen plus attentif nous a fait con
clure qu'elle n'était probablement pas d'origine organique. Poudre 
noir-brunâtre : elle ne communique qu'une teinte jaune-brunâtre à 
peine perceptible à une solution bouillante de potasse caustique; 
résiste à l'action de l'air. Elle ressemble par l'apparence à quelques 
variétés de houille du système carbonifère. 
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Pesanteur spécifique, l ·~222.-Poids d'un pied cube solide, 82·64-

livres. 

La matière qui a sen--i à l'analyse était regardée comme une bonne 
moyenne d'une grande quantité de houille. 

Des analyses pal' carbonisations lente et rapide ont donné :

CARBONISA1.'ION 

Eau hygroscopique .............. .• .. . . . 
Matière combustible volatile ....... . . . 
Carbone fixe ........................... . 
Cendre ........... . ............ . ....... . 

LENTE. 

2•75 
30·95 
59·7:& 
6·58 

100·00 

RAPIDT~. 

2·75 
38·03 
52·64 
6·58 

Coke, pour cent......................... 66·30 

100·00 

59·22 
Proportion de la matière combustible 

rnlatile au carbone fixe............ l : 1·93 1: 1·38 

Une analyse élémentaire a donné : -

Carbone ..... .. . . .. . .............. . ..... . 
Hydrogène ............................. . 
Oxygène et nitrogène ... ............... . 
Soufre . ..... . ....... . ..... .. . .. ........ . 
Cendre ............. . .......... . .. . ...... . 
Eau h.ygro~copique ....... .. .. . ........ . 

A l'exclusion du soufre, 
de la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 
72·65 
4·89 

12·77 
o·36 
6·58 
2.75 

100·00 

80·45 
5·41 

14·14 

100·00 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérience :-

Pouvoir du combustible indiqué en calories . ........ . 7204 
Pouvoir d'évaporation indiqué.... . . . . . . . . . . . . . . 13·41 livi·es 

d'eau (à 100° C.) par livre de èombustible. 

Elle donne, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et a la 
-carbonisation rapide, un coke ferme et compact, dans lequel la forme 
des molécules de la houille est parfaitement effacée ; les gaz dégagés 
pendant la combustion brûlaient avec une flamme jaune, lumineuse, 
très fumeuse. La cendre a une couleur jaune-brunâtre : exposée à 
une chaleur rouge vif, elle ne s'agglutine pas; a une chaleur rouge 
très intense, elle devient plus ou moins frittée. 

Cette houille est bien connue sur la côte du Pacifique et a la répu
tation d'être de bonne qualité, tant pour la vapeur que pour les 
u ages domestiques. D 'après le rapport du ministre des Mines de la 
Colombie-Britannique-pour l'année expirée le 31 décembre 1883-
le produit de la houillère de Wellington pe1i.<lant l'année 1883 s'est 

.Analyses. 

Pou voir calo
riflq ue. 



Houille de la 
rivière aux 
Pins. 

.Analyses. 

46 11 COMMISSIO:S GEOLOGIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CA..>,.\O.-t, 

élevé a 171,364 tonnes et 5 qtx, ce qui, avec 2,443 tonnes et 2 qtx 
eu mains le 1 cr janvier 1883, fait un total de 173,807 tonnes et 
7 qtx. Sur cette quantité, il eu a été vend u 47,333 tonnes pour la 
consommation sur place, et 124,74 tonnes et 15 qtx pour l'expor
tation, ce qui laissait en mains, au 1er janvier 1 4-, 1,72!5 tonnes et 
12 qtx. 

Les terrains houillers de l anaïmo et de Comox, île de Vancouver, 
ont été examinés par l\,lr J. Richardson et ont été décrits par lui dans 
ses l'apports. (Comptes-rendus de 1876-?ï, p. 1 6, et rapports anté,. 
rieurs.)-Ou trouvera aussi des renseignements à leur sujet dans le 
rapport du Dr G. l\I. Dawson, Comptes-rendus de 1876-77 p. 137. 

34.-De la rivière aux Pin , a cinq milles en amont de la fourche infé
rieure. Prise dans le filon de deux pieds. Position géologique
Crétacé, groupe de Dunvegan. Recueillie par le Dr A. R. C. el
wyn et mentionnée dans le Rapport des Opérations de 1 7!5-76, p. 60, 
et par le Dr G. M. Dawson dans le Rapport de 1879-80, p. 134 B. 

Structure lamellaire très tine, les lignes de tratification, qui sont 
très nombreuses et rapprochées, étant assez souvent fort indistinctes 
ou entièrement effacées; compacte; couleur noire; éclat des cas ures 
parallèles a la foliation, teme, celui des cassures transversales, rési
neux, parfois brillant; dure et ferme; cassure inégale; contient une 
résine jaune-brunâtre sub-transparente, principalement en petite par
celles, disséminée dans la substance; poudre d'un brun très foncé, in
clinant au brun-noü·âtre : elle communique une teinte jaune-brunâtre 
à peine perceptible à une solution bouillante de potasse caustique : 
résiste a l'exposition à l'air. Elle ressemble assez par l'apparence à 
quelques variétés de houille du système carbonifère. 

Pesanteur spécifique, 1·4169.- Poids d'un pied cube solide, 88·56 
livres. 

Des iinalyses pm· c11,l'bonisations lente et rapide ont d01mé :

CARBONISATION 

Eau hygroscopique .. . ..... .... ........ . 
Matière combustible volatile ....... ... . 
Carbone fixe. . .. . . .. . .. .. ............. . 
Cendre . ................ . . ...... . .. . . ... . 

LENTE. 

2·45 
-n·m 
54·58 
15·10 

100·00 

Coke, pour cent......................... 69·68 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe.. .... . . . . . . . . . 1 : I ·96 

RAPIDE. 

2·45 
;!3·76 
48·69 
15"10 

100·00 

1 :1·44 
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Pouvoil" calorifique, déterminé par expérience :-

Pou\'oir du combustible indiqué en calories....... . .... 6295 
Pou voir d'évaporation indiqué..... . . . . . . . . . . . . . 11 ·72 livres 

d'eau (:'t 100° C.) par liITe de combnstible. 

Elle donne, ,1 la carbonisation lente, u11 coke illcohérent, et à la 
carbonisation rapide, un coke ferme, compact, lustré, la formation du 
coke éhint sans doute essentiellement influencée pal" la présence de la 
résine. Couleur de la ce11dre, blanche : exposée i.t u11e chaleur rouge 
vif, elle ne s'agglutine pas: à une chaleu I" rouge très intense, elle s'ag
glomère légèrement. 

Pouvoir calo
riq ue. fi 

35.-De la crique du Moulin, à ein-iron quatre milles en amont du mou- Houille de la 

lin. Filon de huit à neuf pieds d'épaisseur, avec cloisons schisteuses. M:~~fn~u 

Position géologiqne-C,·étacé, ou peut-êtJ"e Laramée. Recueillie par 
le Dr G. M. Dawson. 

~trncture lamellaire fine ; le spécimen exr1nriné était formé de 
couches d'un noir grisfttre assez terne, et de houille noir de jais d'un 
éclat brillant; compacte; cassure inégale, celle de$ couches plus lui
r-;antes, conchoïdale · ne salit pas les doigts ; dure et ferme; poudre 
noire, avec une faible teinte brunâtre : elle communique une teillte 
jaune-brunâtre à peine perceptible à une solution bouillante de po
tasse caustique; ressemble par l'apparence à quelques variétés de 
houille du système carbonifère. 

Un autre pécimen de cette houille avait une structure lamellaire 
assez grossière, contenait ça et là une couche interstratifiée de char. 
bon minéral, était d'une couleur noir-grisâtre uniforme, aYait un éclat 
sub-résineux à résineux. et montrait des traces de plissements. 

Pesanteur spécifique, l ·4226.- Poids d'un pied cube solide, 88 ·91 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :-

CARBONISATION 

Eau hygroscopique . .. . .. ...... .. .. '. . . . . 
Matière combustible volatile ...... . . . . . 
Carbone fixe ........ . ....... ... .... ... . . 
Cendre .. ... . . ...... .... . . ............ . 

LENTE. 

1"63 
22·61 
63·39 
12·37 

100·00 

Coke, pour cent..... .... . . . . . . . . . . . 75·76 
Proportion de la matière combustible 

volatile au carbone fixe . . . . . . . . . . . . . . 1 : 2·80 

RAPIDE. 

1"63 
28·43 
57·57 
12•37 

100·00 

69·94 

1 :2·02 

.Analyses. 
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Une analyse élémentaire a donné :-

Carbone .. .. ...... . ..... . ............... . 
Hydrogène... .. ....... .. 
Oxygène et nitrogène ..... . . . ....... . .. . 
Soufre .............. .. ..... . ......... . . . 
Cendre .............. . . . . . ...... . . . .. . . . . 
Eau hygroscopique . ... . .. ............. .. 

71·57 
4·0ii 
9·94 
ü-44 

12·37 
1·63 

1()()·00 

A l'exclusion du soufre, 
de la cendre et de l'eau 

hygroscopique. 
83·65 
4-73 

ll ·fü! 

100·00 

Pouvoir calorifique, déterminé par expérience :-

Pouvoir du combustible indiqué en calories .... . 
Pouvoir d'évaporation indiqué ............. . . . 

d'eau (à 100° C.) par lh'!'e de combustible. 

6604 
12.29 line 

Elle a donné, à la carbonisation lente, un coke incohérent, et à la 
carbonisation rapide, un coke ferme, dans lequel on pouvait diseerner 
quelques molécules qui avaient conservé la forme de celle. de la 
houille; les gaz dégagés pendant la combustion brûlaient avec une 
flamme jaune, lumineuse, fumeuse. La cendre a une couleur blanc.. 
grisâtre : exposée à, une chaleur rouge vif, ou même à une chaleur 
rouge très intense, elle ne s'agglutine pas. 

36.-Houille anthracitique, de la rivière des Cascades, à deux milles trois 
quarts de son confluent avec la rivière aux .Arcs, col de la rivière 
aux Arcs, Montagnes-Rocheuses. Position géologique- Crétacé. 
Recueillie par Mr E. Coste. 

La houille dans èette partie du :filon- un point qui paraît être 
exceptionnellement bouleversé--était réduite à, l'état pulvérulent. 

Une analyse par carbonisation rapide a donné :-

Eau hygroscopique . . . . . . .. . ... . . . . . 
Matière combustible volatile ..... . 
Carbone fixe .. 
Cendre .... 

Proportion de la matière combustible 

2·07 
15.84 
74-35 

7-74 

100·00 

volatile au carbone fixe. ..... 1 :4·69 

Elle dorurn un coke incohérent. Couleur de la poudre, jaune-rou
geâtre pâle. Sous le rapport de sa composition chimique, c'est un 

Bxcellent combustible, mais, vu sa condition physique, elle ne pour
mit pas facilement être utilisée à, l'état naturel; on pourrait, cepen
dant, la rendre utilisable en la convertissant en combustible artificiel 
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pat· l'addition d'une certaine proportion de poix moulue, et en for
mant des briquettes avec la matière chaude, pat· la pression. 

Mr Coste a imssi récolté des échantillons de houille d'un affleure
ment qui existe dans la même berge de la rivière, à environ quatre 
cent cinquante mètres de distance n descendant--de celui où a été 
pris le spécimen suiva,nt, n° 3ï. Elle a une structure friable écail
leuse; montre des stries ou plissements; est ferme; a une couleur noir
grisâtre à. noire et un éclat résineux à vitreux; lorsqu'on la brise, elle 
se sépare en fragments plus ou moins écailleux. Il n'a pas encore 
été fait d'analyse cl!') ce spécimen. 

37.-Semi-anthracite, de la rivière des Cascades, col de la rivière aux Semi-anthra
cite, rivière 

Arcs, :Montagnes-Rocheuses. des Cascades. 
Montagnes-

La localité en question a été examinée dans le cours de l'automne Rocheuses. 

de 1883 par les Drs A. R. C. Selwyn et G. M. Dawson, et fut ensuite 
visitée par Mr E. Coste, et chacun d'eux en a rapporté des spécimens. 
Celui apporté par le Dr G. 1. Dawson fut choisi pour faire l'analyse, 
car il aYait été pris de manière a représenter la moyenne cle toute la 
façade du filon, qui en cet endroit avait une épaisseur d'environ 
quatre pieds. Position géologique-Crétacé. 

Structure lamellaire très fine, les lignes de foliation, qui sont nom
breuses et rapprochées, étant presque effacées, et dans beaucoup de 
spécimens elles le sont tout a fait ; compacte; montre des stries, quel
ques spécimens à un haut degré; elle contient des couches lenti
culaires interstrati.fiées, plus ou moins séparées, de houille noir poix 
très lustrée, dans laquelle aucune structure n'est visible, et ça et là un 
morceau de charbon minéral ; cassante; cassure inégale en somme, celle 
des couches plus denses et plus lustrées, imparfaitement conchoïdale; 
dure et ferme; couleur gris-noirâtr:e à noire, variant avec les couches, 
en partie irisée; éclat résineux a. vitreux:; poudre noir pur; lorsqu'on 
la chauffe elle décrépite et tombe en petits fragments anguleux:. 

Pesanteur spécifique, l ·4272.-Poids d'un pied cube solide, 89·20 
livres. 

Des analyses par carbonisations lente et rapide ont donné :
CARBONISATION 

Eau hygroscopique .. ..... . ... . ...... . . . 
Matière combustible volatile .... _ ... . . . 
Carbone fixe .... ... .. . . ... .. .... . . .... . . 
Cendre ... ... . .. . . . .. ... . . .. . . .... . . . ... . 

LENTE. 

o·n 
10·58 
81·14 
7·57 

lCJO·OO 

Proportion de la matière combustible 
volatile a.u carbone fixe . . .. .. .. . . .. .. . 1: 7·67 

RAPIDE, 

o·n 
10-79 
80·93 
7•57 

100·00 

1 :7·50 
4 
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Pouvoir calorifique, déterminé par expérience :-

Pouvoir du combustible indiqué en calories........ . .. 7 52 
Pouvoir d'évaporation indiqué................ 14·62 livres 

d'eau (à 100° C.) par livre de combustible. 

Elle donne, en commun avec toutes les houilles anthracitiques, tant. 
à la carbonisation lente que rapide, un coke incohérent; lorsqu'on la 
chauffe dans un creuset couvert, elle dégage une petite quantité de 
flamme jaune, sans fumée, d'un faible pouvoir éclairant. Elle laisse 
une poudre blanche, qui ne s'agglutine pas à une chaleur rouge vif, 
et qui, à une chaleur rouge très intense, ne devient que légèrement. 
frittée. 

Les échantillons reçus représentent un excellent combustible; elle 
ne se désagrège pas a l'air, est suffisamment dure et ferme pour sup
porter le transport, ne contient qu 'une faible proportion d'eau hygros
copique, une quantité de matière organique qui n'est certainement 
pas considérable, et possède une très grande puissance d'évapora
tion. 

Le professeur H. Darwin Rogers, en parlant des houilles semi
anthracitiq ues de la Pennsylvanie, dit:-

" Les houilles semi-anthracitiques s'émiettent ou se divisent en 
petits fragments anguleux plus facilement sur le feu que les anthra
cites dures moins feuilletées; et cette qualité, qui devient un inconvé
nient dans certains cas lorsque le tirage est faible, en causant un feu 
trop ardent, est réellement excellente lorsque le tirage peut être réglé 
et que l'on peut le rendre assez énergique; car s'il suffit d'introduire 
plus d'air pour neutraliser le surcroît de friction résultant de l'accrois-
1,ement de surface et la multiplication des arrêtes provenant de la 
petitesse des morceaux de houille, ou trouve que celles-ci engendrent 
une chaleur presque aussi forte que les anthracites, tandis qu'on peut 
les faire brûler plus vite et plus régulièrement. Leur efficacité 
absolue à poids égal est peut-être un peu moindre, à raison de leur 
moindre quantité totale de carbone; mais leur efficaci-té réelle en 
temps égal est aussi grande, ou même plus grande, que celle des 
anthracites dures, par suite de leur rapidité supérieure de com
bustion." 

OBSERVATIONS SUR LES TABLEAUX Cl-JOINTS. 

TABLEAUX I ET II. -Les chiffres de la colonne qui précède celle de 
la localité correspondent à ceux employés pour indiquer les différents 
spécimens dans le texte. Une astérisque est ajoutée au numéro de ceux: 
des spécimens dont il a été fait des analyses élémentaires, et dont les 



HOFFMANN.] IIOUILLES ET LIGNITES DU TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 51 M 

résultats sont consignés au tableau III. Le pouvoir calorifique a 
été estimé à l'aide du calorimètre de Thompson, et les résultats sont 
exprimés eu calories et en livres d 'eau évaporées par livre de combus
tible: les chiffres des colonnes 1 et 2 sont ceux indiqués pu.r l'instru
ment, et ceux des colonnes 3 et 4 ont ét é obtenus en déduisant cles 
résultats des expériences les unités de chaleur nécessaire pour éva
porer l'eau hygroscopique; quoique cette correction ne soit, clans beau
coup de cas, que très légère, elle a néanmoins, pour plus d'uniformité, 
toujours été faite. Afin d'arriver encore à un plus haut degré d'exacti
tude, il faudmit faire une nouvelle déduction pour la perte de chaleur 
inhérente à l 'évaporation de l'eau combinée; mais comme on ne peut 
arriver à cette dernière que par une analyse élémentaire, cette cor
rection ne peut être appliquée avec exactitude que clans le cas des 
combustibles dont les analyses élémentaires sont consignées au 
tableau III. En consultant ce dernier on verra---sous l'en-tête 
"Pouvoir calorifique II "-que la chaleur nécessaire pour la conYer
sion de l'eau hygroscopique et combinée en vapeur a pour résultat 
une diminution de la puissance évaporative d'une livre de combus
tible, qui, dans le cas des spécimens 

Numéro 2, équivaut à 0·35 lb. Numéro 30, équivaut à 0·16 lb. 
22, 0·27 " " 31, " 0•15 ,, 
26, 0·23 " 32, 0·16 " 
28, 0·1s " 33, 0-15 " 
29, o·n " 35, 0-11 " 

En soustrayant ces quantités de celles données dans la colonne 2 
(tableau III) du "Pouvoir calorifique I," nous arrivons à une très 
grande approximation de la force d'évaporation de ces combustibles. 
Guidé par une connaissance de la correction qu'il faut faire dans ces 
cas, l'on est peut-être autorisé à tirer une conclusion au sujet de la 
correction à faire dans le cas des combustibles dont il n'a pas été fait 
d'analyse élémentaire, mais qui, sous le rapport du caractère général, 
peuvent être considérés comme représentés par l'un ou l'autre de ceux 
qui sont énumérés clans le tableau III. En adoptant cette base, la force 
d'évaporation d'une livre de combustible, telle que consignée dans la 
colonne 2 des tableaux I et II des combustibles numéros 4, 5, 6 et 8, 
devrait donc être réduite, disons de 0·35 fii., -celle des numéros 11, 
12 et 18, de 0·30 Ib.,-celle du numéro 20, de 0·27 Ib.,-celle des 
numéros 23, 24, 25 et 27, de 0·23 Ib.,-et celle du numéro 34, de 0·15 
lb. d'eau. 

TABLEAU IIL- Les spécimens mentionnés dans ce tableau conser- Remarques 

vent les numéros qui leur sont donnés dans les tableaux I et II et ~N. le tnbleau 

dans le texte. 
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Pouvoir calorifique I (expérimental).-Les chiffres donnés sous ce 
titre correspondent à ceux des colonnes 1 et 2-pouvoir calorifique
des tableaux I et II. 

Pouvoir calorifique II (théorique) .-Le pouvoir calorifique théori
que dans la colonne A est obtenu en multipliant les proportions de 
carbone et d'hydrogène disponibles (sans tenir !)ornpte du soufre) par 
leur pouvoir calorifique respectif; la somme de ces deux produits est 
le nombre d'unités de chaleur engendrées par la combustion complète 
d'une unité de combustible. Avant de calculer l'eau combinée, il a 
toujours été retranché 1 ·25 du chiffre indiquant l'oxygène et le nitro
gène, sur la supposition que cette quantité représentait approximati
vement la proportion de nitrogène contenue dans ces combustibles. 
Elle représente la quantité moyenne de nitrogène que contenait une 
trentaine de combustibles de même âge, embrassant douze houilles 
lignitiques du Colorado (analyses attribuées par le professeur W. B. 
Potter à Mr G. W. Riggs, fils), huit lignites de l'ouest des E .-U. (ana
lyses par H. S Munro), huit houilles de l'île de Vancouver (analyses 
citées par Robert Brown), et deux lignites du territoire du Nord
Ouest (analyses par O. Tookey). Le pouvoir calorifique théorique 
donné dans la colonne B a été obtenu en déduisant des chiffres de la 
colonne A les unités de chaleur nécessaire pour évaporer l'eau hygros
copique et corn binée : les chiffres de la colonne B donnent donc l'ap
proximation la plus exacte de la chaleur utile. 
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A Mr ALFRED R. C. SELWYN, LL.D., F.R.S. F.G.S., 

Directew· de la Com,nission géologique et d'Histoire nat1welle dit Canada. 

JHoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous i.oumettre mon compte-rendu des 
travaux faits dans le laboratoire de la Commission pendant l'année det·
nière et une partie de celle-ci. 

Outre les analyses et examens qui sont consignés ici, il a été fait une 
somme d'ouvrage très appréciable, mais dont la nature n'a pas été jugée 
d'un intérêt général suffisant pour en justifier l'insertion dans ce compte
rendu. 

Il a été donné crédit à Mr F. D. Adams, l'aide-chimiste, pour les ana
lyses et examens faits par lui, son nom étant mentionné dans chaque cas 
à leur sujet. En justice pour ce monsieur, je dois dire que son temps a 
été i peu près également partagé entre les travaux de chimie et les 
recherches lithologiques, y compris les travaux de campagne. 

L'étude que j'avais commencée pendant que j'écrivais mon dernier rap. 
port, sur la nature et la valeur industrielle des houilles et lignites du ter
ritoire du N orcl-Ouest, a été terminée, et les résultats en sont consignés dans 
le compte-i·endu M qui précède. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

G. CHRISTIAN HOFFMANN. 

OTTAWA, 26 août 1884. 
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PIERRE A BATIR. 

1 . -Calcaire dolomitique-de Selkirk, Manitoba. Position géologique- Pierre à Mtir. 

Cambro-silurien -Couleur blanche avec une faible teinte arisâtre ou C~l~ire dolo-. , o m1tü1ue de . 
brunâtre, et nombreuses plaques d'un brun pâle-ce qui donne à la fi~!~k, Maru-

pierre une apparence bigan'ée. Texture serrée. 

Pesanteur spécifique (température à 60° F.), 2·7025. Poids d'un 
pied cube (calculé d'après la pesan~ur spécifique), 168·90 lbs. 

Pouvoir absorbant-(les chiffres représentent l'absorption obtenue 
à l'aide de la machine pneumatique) :-

Eau absorbée, 3·471 pour cent. Poids de l'eau absorbée par un 
pied cube de la roche, 5·86 lbs. 

Après dessiccation a lOOo C., Mr F. D. Adams a trouvé que sa com
position était comme il suit :-

Carbonate de chaux . . . ............... . . .. ....... . 
Carbonate de magnésie . . ............ . .......... . 
Oxyde ferrique et alumine ........... . ........... . 
Silice (dissoute) .......... . ....... . ............... . 
Matière insoluble . .. ... . . . ....................... . 

82·612 
16·922 

0·30-Z 
0•032 
0·913 

100·781 



Pierre à bâtir. 

Dolomie de 
Coboconk, 
Ontario. 
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2. -Dolomie-de Coboconk, Bexley, comté de Victoria, Ontario.-Cette 
pierre est d'une couleur gris-verdâtre clair, est en cristaux très fins et 
a une texture serrée et uniforme. 

D'après les résultats d'une analyse faite par Mr F. D. Adams, elle 
contient-après dessiccation à 100° C :-

Carbonate de chaux ............. . ............... . 
Carbonate de magnésie .......................... . 
Matière insoluble ................ . .... ~- ......... . 

50-745 
35·532 
9·960 

GillrèsdNe Curry- 3 . -Grès-de Curryville, comté d'Albert, Nouveau-Brunswick. Position 
v e, ouveau-
Brunswick, géologique-Carbonifère. Grès meulier.-Cette pierre a une couleur 

GrèsdcLom
bardy, Outa
rlo. 

brun-rougeâtre assez foncée, et elle est faiblement rubanée d'une 
nuance plus foncée de la même teinte; elle est à grains fins et a une 
texture serrée et uniforme. 

Pesanteur spécifique (temp. 60° F.), 2·7357. Poids d'un pied cube 
(calculé d'après la pesanteur spécifique), 170·98 lbs. 

Pouvoir absorbant-(les chiffres représentent l'absorption obtenue 
à l'aide de la machine pneumatique) :-

Eau absorbée, 3 ·901 pour cent. Poids de l'eau absorbée par un 
pied cube de la roche, 6·67 lbs. 

4. -Grès.-Localité--environ neuf milles en amont de Smith's-Falls· et 
deux milles de Lombardy, Elmsley Sud, comté de Leeds, Ontario. 
- Position géologique-Cambrien, Potsdam.-Couleur, gris clair, 
avec faible teinte verdâtre; il montre partout des plaques plus ou 
moins grandes d'une couleur brun-rougeâtre pâle; est à grains médio
crement fins, et l'on peut, en somme, dire que sa texture est 
serrée. 

P esanteur spécifique (temp. 60° F.), 2·5656. Poids d'un pied cube 
(calculé d'après la pesanteur spécifique), 160·35 lbs. 

PouYoir absorbant-(les chiffres représentent l'absorption obtenue 
à l'aide de la machine pneumatique) :-

Eau absorbée, 3·138 pour cent. Poids de l'eau absorbée par un 
pied cube de la roche, 5·03 lbs. 

G è d N
• 5. -Grès-de "ewcastle, comté de orthumberland, ou veau-Brunswick. 

r s c ew 
castle, Nou· Position géologique- Carbonifère.-La surface des cassures fraîches 
veau-Bruns- ~ 
wick. de cette roche a une couleur d'un brun clair avec faible teinte ver-

dâtre; couleu~ d'une surface taillée, brun cendré clair. 

Pesanteur spécifique (temp. 60° F.), 2·6694. Poids d'un pied cube 
(calculé d'après la pesanteur spécifique), 166· 4 lbs. 
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Pouvoir absorbant-(les chiffres représentent l'absorption obtenue 
à l'aide de la machine pneumatique) :-

Pierre à bâtir. 

Eau absorbée, 7·126 pour cent. Poids de l'eau absorbée par un 
pied cube de la roche, 11 ·89 lbs. 

6 .-Afin d'établir une comparaison-au sujet du pouvoir absorbant--avec 
les pierres ci-dessus, un spécimen de rrrès d'Ohio, appelé "pierre d'.Am- Grès d'Ohio, 

b ~~L 

herst," a été examiné et a donné les résultats suivants :-

Pesanteur spécifique (temp. 6Qo F.), 2·6598. Poids d'un pied cube 
(calculé d'après la pesanteur spécifique), 166·24 lbs. 

Pouvoir absorbant--(les chiffres représentent l'absorption obtenue 
à l'aide de la machine pneumatique) :-

Eau absorbée, 9·843 pour cent. Poicls de l'eau absorbée par un 
pied cube de la roche, 16·36 lbs. 

MINERAIS DE CUIVRE. 

Les cleux déterminations snivantes ont été faites par jJfr F. D. Adarns. 

1. - De la monta"ne des "Tempêtes" ou du "Cuivre" d'un affleurement à Mï:nerais de 
o ' cuivre. 

quatre pieds de la surface. Concession cle la Compagnie Minière District d'Al-

cl'Alberta, Montagnes-Rocheuses, partie occidentale du district cl'Al- berta, 'l'. N.-0. 

berta, territoire clu Nord-Ouest. 

Il consistait en sulfure cle cuivre, avec carbonate de cuivre vert et 
peroxyde de fer hydraté, associés au quartz. Il contenait :-

Cuivre . .............................. . 2.3·27 pour cent. 

2 . -De la terre ferme, sur le côté occidental du Grand Bras-d'Or, en face Comté de Vic-
to. N 

de cette partie de l'île Boularderie appelée la Pointe du Vaisseau-de- velÎ~'.Êcg~-e. 

Guerre (ilfan of TJTar Point), comté de Victoria, Nouvelle-
Ecosse. 

Le spécimen consistait en pyrites de cuivre dans une gangue com
pacte bleuâtre. Il contenait :-

Cuivre .. .... .... . .. . , ....... . ... . .. . . . 14·28 pour cent. 

ESSAIS D 'OR ET D'ARGENT. 

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE. 

Essais d 'or et 
d 'argent. 

1 . -De la mine de la montagne de Sainte-Anne, vis-à-vis Englishtown, Nouvelle-

Cap-Breton. Examiné pour le lieut-col. W. Bingham. Ecosse. 
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d'a.rgent. 

Province de la 
Nom·elle· 
Ecosse. 

Province de 
!'Ile duPrince
Edouard. 
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Le spécimen consistait en un mélange de blende de zinc, tétraéd rite, 
galène et pyrite de cuivre, dans une gangue de quartz grisâtre, asso
ciés à un peu de calcite fine disséminée. fr F. D. Adams a trouvé 
qu'il contenait:-

Or................. . ... trace. 
Argent................ 6·017 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

PROVINCE DE L'ILE DU PRINCE-EDOURD. 

Les essais Kos. f2 à s; inclusivement, ont été faits par jJf. Ji'. n. 
Adams. 

2.-De la prétendue mine d'or de Hughes et Peters, cap de Wolfe. Re
cueilli par Mr R. W . Ells. 

Le spécimen consistait en conglomérat calcarifère rouge. Les essais 
ont montré qu'il contenait :-

Or. . .. .. . ... .. ... . .... . . o·OH oz. a la tonne de 2,000 lbs. 

3.-Un autre échantillon de ce conglomérat fut ensuite envoyé à la Com
mission pour qu'il fîit examiné. Il était formé de spécimens récoltés 
en partie au cap de ,v olfe et en partie à une pointe située à peu près 
à six milles au nord. L'échantillon pesait un peu plus de vù1gt-sept 
lines et demi. Le tout fut réduit en poudre et intimement· mélan
gé, afin d'obtenir un bon échantillon moyen. Il contenait:-

Or .... .. ... . . . . . ....... . ................ Trace. 

4.-Les deux échantillons de sable qui sufrent furent envoyés à la Com
mission pour examen; on disait qu'ils proYenaient du township no 7, 
dans la partie occidentale de l'Ile. 

Echantillon n° 1.- Sable rougeâtre très quartzeux. Poids de l'échan
tillon, 1 Th. 14¼ oz. L'essai a démontré qu'il contenait:-

Or.. ..... .. . ..... . . . .. . . 0·ïl4 oz. à la tonne de 2,000 lb . 
Argent .. . ... . . ...... . .. 0·160 " " " 

Une partie de cet échantillon fut soumise au lavage dans un plat, 
et le résidu restant dans le plat fut examiné au microscope. L'or était 
facilement reconnaissable sous forme de menus râclures minces, ou 
peut-être, à proprement parler, des r:îpures, portant des marques ca
ractéristiques à leur surface ayant des arêtes vfres et éraillées ou 
ébréchées. Il n'est guère besoin de dire combien il est improbable 
que de l'or- sous la forme ici décrite-puisse se trouYer naturelle
ment dans un sable dont toutes les particules constituantes avaient, 
par un frottement constant, été anondies. Il ne peut y avoir aucun 
cloute que l'or (arnc l'argent qui l'accompagnait) trouvé dans cet 
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échantillon de sable n'y était pas à, l'origine, mais qu'il y avait été Essais d 'or ot 
~ d 'a rgent. 

introduit dans un but de fraude . 

.5.-Echantillon no 2.-Aussi un sable rougeâtre, tr-ès quartzeux, mais 
dont les grains étaient plus fins que le précédent. Poids de l'échan
tillon, 2 lbs. L 'essai a démontré qu'il ne contenait-

Ni or ni argent. 

PROVINCE DU NOUVEAU-BRDŒWICK. 

L es essai1:1 Nos. 6 à 1!3, inclusivement, ont été faits par .b[. F. D. 
Adams. 

6.-Du comté d'Albert. Examiné pour Mr E . B. Chandler. 

Un quartz gl'is foncé, Yariant du grain fin au compact et contenant 
une grande quantité de pyrite de fer fine disséminée. Il contenait:-

Or. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . Trace 
Argent . .................. 0·073 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

:7.-D'Alma, comté d'Albert. 

Il consistait en minerai de fer spéculaire dans une gangue de quartz 
grisâtre translucide : le premier constituait à peu près u11 cinquième 
du tout. P oids du spécimen, 1 lb 13 oz. L'essai a donné :-

Or .... . .. .. . : . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . Trace. 
Argent ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trace. 

8.-De la même localité que le précédent. 

Quartz taché cle peroxyde de fer hydraté : il contenait un peu de 
chlorite et une petite quantité de pyrite de fer. Poids du spécimen, 
13 oz. Il contenait: -

Or ............ ... . . ..................... Trace. 
Argent ... . ....... . . . ...... . . . ..... . . . .. Trace . 

.9.-Du chemin de New-Ireland, comté d'Albert. 

Minerai de fer spéculaire dans une gangue consistant en quartz 
grisâtre translucide et un minéral à grains fins, de couleur rougeâtre 
clair. (Voir sous Examens divers, n° 7). Un fragment consistait eu 
serpentine impure. P oids de l'échantillon, 1 lb 9 oz. 

Il ne contenait ni or ni argent. 

10.- De la tene de l\1r H. Turner, Rosevale, comté cl' Albert. 

Consistait en un mélange de feldspath couleur de chair, à, grains 
fins et gros, et en quartz grisâtre translucide, dans lequel était <l issé-

Pro,·incc du 
Nouveau
Brunswick. 



Essais cl'or et 
d'argent. 
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minée une petite quantité de pyrite de cuivre. Poids du spécimen, 
2 lbs 11 oz. Il contenait :-

Or ................... ... Trace. 
Argent . ............ .. . . . 0·189 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

11.-De la même localité que le précédent. 

Une roche verdâtre, à grains très fins, fortement quartzeuse, épido
tique et chloritique par places, traversée par de petites veines de 
quartz qui contenaient quelques paillettes de pyrite de cuivre. 

Ne contenait.ni or ni argent. 

12.-De la partie nord d'.À.lma. 

Pyrite de fer cristalline assez grossière. Poids du spécimen, 11 ½ oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

PROVINCE DE QUÉBEC. 

Province de 13.-Du ll e lot du 5e rani!" du townslùp de Portland, comté d'Ottawa. Québec. ~ 

Province 
d'Ontario. 

Examiné pour MrJ. C. Brennan. 

Il consistait en galène grossièrement cristalline dans une gangue 
de calcite blanche. :M:r F. D. Adams a trouvé qu'elle contenait :-

Or . . . . . .. ............... Trace. 
Argent .... . ..... . .. ..... 0·548 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

PROVINCE D'ONTARIO. 

L es Essais }los. 14 à, :21, inclusivement, ont été faits par M.F. D. 
Adams. 

14.-Ce spécimen et les deux suivants furent envoyés à la Commission 
pour essai. On disait qu'ils provenaient de la "Mine d'or de Vic
Victoria," lot 62 du l3e rang du township de Monteagle, Hastings 

ord. 

Un quartz gris translucide, associé à une petite quantité de
minéral chloritique : le quartz, qui était en certaines parties enduit 
de peroxyde de fer hydraté, contenait ça et la quelques paillettes 
visibles d'or natif. Poids du spécimen, 6 oz. TI contenait:-

Or . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29·834 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent . . . .... . .. . .. . .. 1 ·864 " " 

15.-Matière que l'on disait avoir été obtenue en broyant et lavant une 
livre de roche. Le spécimen ne pesait què l ·5461 gramme. JI con
tenait de l'or natif en grains arrondis, et la matière associée parai.~
sait consister surtout en mispickel. L'essai a donné :-

Or . .. . . . .... . . ... . . .. . ..... .. .. . . ... . . .. 16·406 pour cent. 
Argent . . .... . . . .. ... . .... .. . .... ... .. . . . 0•133 
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16.-On disait aussi que cette matière avait été obtenue en broyant et Essais d'or et d'argent, On-
la ,ant une livre de roche. Le spécimen ne pesait que 0·9345gramme. tario. 

TI contenait:-

Or ....................................... 3·018 pour cent. 
A..rgent .................................. 0·107 

17.-Ce spécimen et les quatre suivants venaient de la "mine Highland," 
qui est située à vingt-huit milles au nord du lac de la Pierre-à-Fusil 
(G'un Flint), sur la frontière internationale. La gare du chemin de fer 
la plus rapprochée accessible par eau, avec quelques courts portages, 
est celle de la Savane, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. 

Un quartz blanc-grisâtre translucide, en partie enduit de peroxyde 
de fer hydraté. Il contenait ça et là un peu de pyrite de fer et une 
petite quantité d'arsénite sulfureux de plomb gris. Poids du spéci
men, 1 Th 6 oz. Il contenait : 

Or . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trace distincte . 
.Argent .................. 0·076 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

18.-Un quartz translucide blanc-grisâ.tre, contenant beaucoup de pyrite 
de fer; il était fort taché de peroxyde de fer hydraté. Poids du spéci
men, 3 Tus 14 oz. L'essai a donné:-

Or. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trace distincte. 
Argent ................. 0·230 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

19.-Un quartz translucide grisâ.tre, dans lequel était disséminé un peu de, 
pyrite de cuivre et de fer, et une très petite quantité de galène. Poids 
du spécimen, 1 Th 13 oz. Il contenait :-

Or ........ . . ... . ........ 0·365 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent ......... . : .. . .. . 3·631 

20.-Un quartz grisâ.tre clftir à foncé,· contenant un peu de pyrite de fer, 
de pyrites de cuivre et de galène, et ça et là des filets de minéral chlo
ritique. Quelques paillettes d'or natif étaient distinctement visibles 
dans quelques parties du spécimen. Poids du spécimen, 4 Ths 4 oz. 
L 'essai a donné :-

Or . .. .. . .... . ... . .. , . . .. 32·122 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent . ... .. ........ . .. 126·550 

21.- Un quartz translucide grisâtre, contenant beaucoup de pyrite de fer 
disséminée, avec bandes irrégulières de dolomie ferrugineuse mélangée 
de quartz et une petite quantité de minéral chloritique; ces bandes 
contiennent souvent des pyrites de fer. Poids du spécimen, 2 lbs 
10 oz. Il contenait: 

Or. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . Trace di tincte. 
Argent ..... .. .. . .. . .... 0·160 oz, à la to.ni10 de 2,000 lbs. 
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DISTRICT DE KÉW ATIK. 

A l'exception du n° 22, tous les spécimens de ce district ont été 
recueillis par Mr Eugène Coste. 

22.-De " Gates Ajar" ( Portes Oiwertes ), sur le chemin de fer Canadien 
du Pacifique, entre le lac Supérieur et le lac des Bois. 

Un quartz translucide grisâtre, en partie taché d'hydrate ferrique, 
contenant un peu de pyrite de fer. Le spécimen, qui consistait en de 
nombreux fragments, pesait 23 lbs 12 oz. A l'essai, fait par Mr F. 

D. Adams, il ne contenait-

Ni or ni argent. 

23.-Mine du Portage-des-Pins (veine du puits), à dix milles au sud-est 
du Portage-des-Rats, lac des Bois. 

Un quartz translucide blanc faiblement grisâtre, contenant de 
petites quantités de blende de zinc et de pyrite de cuine. Les sulfu
res métalliques ne constituaient qu'une très petite proportion du 
tout. Poids de l'échantillon, un seul fragment, 2 lbs 3 oz. Il con
tenait :-

Or ...................... 12·775 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent ............... ... 20·416 

24.-Mine du Portage-des-Pins (veine du puits), à dix milles au sud-est 
du Portage-des-Rats, lac des Bois. 

Un· quartz translucide blanc faiblement grisâtre, as ocié à de la 
blende de zinc et contenant ça et là un peu de pyrite de cuivre. Les 
sulfures métalliques constituaient à peu près un treizième du tout, 
au poids. L'échantillon, un seul,. fragment, pesait 1 lb 10 oz. Il 
contenait :-

Or ... ................ ... . 9·683 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent .................. 8·925 " 

-25.-Mine du Portage-des-Pins (veine du puits), à dix milles au sud-est du 
Portage-des-Rats, lac des Bois. 

Une roche schisteuse verdâtl'e foncé, entrecoupée de nombreux filons 
de calcite et contenant beaucoup de pyrite de fer. L'échantillon, qui 
ne consistait qu'en un seul fragment, pesait 2 lbs 9 oz. L 'essai a 
donné:-

Or ........ .. .. .. .. ...... Trace. 
Argent . . ............... O·llï oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
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26.-Mine du Portage-des-Pins (au fond du puits, qui avait soixante pieds Essais d'or et 
d'a':!(ent, Ké-

de profondeur), à dix milles au sud-est du Portage-des-Rats, lac watrn. 

des Bois. 

Un quartz translucide blanc faiblement nuancé de gris, associé à 
un schiste Yert foncé, ce dernier contenant beaucoup de pyrite de fer. 
Poids de l'échantillon, un seul fragment, 2 lbs 2 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

2ï.-)Iine du Portage-des-Pins (veine du puits), à un mille du fond de la 
baie du Portage-des-Pins, lac des Bois. 

Un qua,rtz translucide blanc-grisâtre, associé à un peu de calcite 
cristalline grossière et contenant, en certaines parties, une quantit~ 
insignifiante de pyrite de fer. Il contenait :-

Or ........... ..... ...... 9·916 oz. à la tonne de 2,000 lbs . 
Argent . ..... . . .... . .... 15"371 

2 .-Mine du Portage-des-Pins-veine recoupant celle du puits, affieurant. 
sur la colline au sud de la mine. Lac des Bois. 

Un quartz translucide blanc-grisitre, contenant 
quantité de pyrrhotite et un peu de pyrite de cuivre. 
un seul fragment, pesait 3 lbs 1 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

une très petite 
L'échantillon, 

29.-Mine Argyle, veine sud, veine du puits. Lac des Bois. 

Un quartz laiteux, contenant en certaines parties un peu de pyrites. 
de fer et de cuivre. L 'échantillon, composé de deux fragments, pesait, 
1 lb 7 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

30.-Mine Argyle, veine près du moulin-veine nord, à vingt-cinq milles 
au nord-ouest du Portage-des-Rats, lac des Bois. 

Un quartz sub-franslucide blanc, traversé ça et là par de minces 
filons de matière chloriteuse vert foncé, et contenant, en certaines 
parties, quelques paillettes de pyrites de fer et de cuivre. L 'échan
tillon, qui consistait en un seul fragment, pesait 1 lb 12 oz. Il con
tenait:-

Or .. .................... Trace. 
Argent . . ... . . ..... . . ... 0·175 oz. a la tonne de 2,000 lbs. 

31.-Mine Argyle, veine près du moulin. Lac des Bois. 
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Un quartz blanc laiteux, associé à une roche schisteuse d'un gri -
verd!Hre foncé, cette dernière contenant un peu de pyrite de fer. 
Poids de l'échantillon, un seul fragment, 1 lb 2 oz. Il contenait :-

Or ....... ....... .. . . . ... 0·641 oz. à la tonn& de 2,000 lbs . 
Argent . ................ 0·058 " " " 

32.-Ile l\faiden-petite île à trois quarts de mille à l'est de la pointe 
Heenan, 1ac des Bois. 

L'échantillon consistait en trois fragments : le premier, un quartz 
translucide grisl1tre, associé à une petite quantité de minéral chlori
teux vert-grisâtre, en partie enduit d'hydrate ferrique et contenant 
ça et là un peu de pyrite de cuivre; le second, un fragment de quartz 
très taché d'hydrate ferrique, contenait aussi un peu de pyrite de 
cuivre; le troisième, une roche schisteuse tendre, vert-grisâtre, asso
ciée à un peu de quartz, en partie enduite d'hydrate ferrique et con
tenant ça et là un peu de pyrite de cuivre. Poids de l'échantillon, 2 
lbs 15 oz. Il contenait :-

Or ................. .. ... 1·225 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent ................. 0·175 " " " 

33.-Compagnie Minière du Canada---même veine que celle du puits de 
la mine Winnipeg Consolidated (Essais n°· 51, 52 et 53)- à l'est du 
puits. Lac des Bois. 

Un quartz blanc laiteux, associé à une petite quantité de minéral 
chloriteux vert foncé, et contenant par places une insignifiante quan
tité de pyrite de fer. Poids de l'échantillon, un seul fragment, l lb 9 oz. 

Ne contenait ni or ni argent, 

34.-Cornpagnie .Minière du Canada---même vei,ne que celle du puits de 
la mine "Winnipeg Consolidée" (Essais n°s 51, 53 et 55). Lac des 
Bois. 

Une roche schisteuse d'un gris foncé, veinée de calcite, en partie 
enduite d'hydrate ferrique et contenant ça et là un peu de pyrrhotite 
et de pyrite de cuivre. L'échantillon, qui consistait en un seul frag
ment, pesait 2 lbs 11 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

35.-Ile Minnésabic (veine est), à douze milles au sud-est du Portage-des
Rats, lac des Bois. 

Un quartz translucide grisl1tre, associé à un peu de matière chlori
teuse vert foncé et de calcite, et contenant, en certaines parties, une 
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petite quantité de pyrite de cufrre. 
pesait 2 lbs 4 oz. 

L'échantillon, un seul fragment, Essais d or et 
d 'ar\l'ent, K é
watin . 

Ne contenait ni or ni argent. 

36.-Ile l\1iuuésabic, au sud de la mine "·wi11nipeg Consolidée," lac des 
Bois. 

Un quartz translucide grisâtre clafr à foncé, contenant un peu de 
pyrite de fer. Poids de l'échantillon, un seul fragment, 1 lb 7 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

37.-Mine \Yoodchuck, à deux milles à l'ouest de :a mine Argyle, baie de 
l'Eau-Claire, lac des Bois. 

Un quartz translucide grisâtre, associé à une l'Oche chloritique 
verdâtre et un peu de calcite. L'échantillon, un seul fragment, pesait 
1 lb 8 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

3 .-Rive orientale de la baie des Sam·ages, à huit milles au sud-est du 
Portage..des-Rats, lac des Bois. 

Une roche quartzeuse gris foncé, pour la plupart enduite d'une 
forte couche d'hydrate ferrique. Poids de l'échantillon, un seul frag· 
meut, 1 lb 5 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

39.-Filon de la Sultane (petite veine), rive orientale de la baie des Sau 
vages, huit à. dix milles au sud-est du Portage-des-Rats, lac dP.s 
Bois. 

Une quartzite blanc-grisâtre ri, grains très fins, contenant ça et là 
quelques parcelles de pyrrhotite et de pyrite de fer. L'échantillon, un 
seul fragment, pesait 2 lbs 9 oz. Il contenait:-

Or .............•........ 0·992 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent . ................ 0·467 " " " 

40.-Filon de la Sultane (grosse veine), rive orientale de la baie des Sau
vages, huit à dix milles au sud-est du Portage..des-Rats, lac des Bois. 

Un quartz sub-translucide grisâtre, en partie enduit d'hydrate fer
rique. L'échantillon, un seul fragment, pesait 2 Tus 1 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

41.-Concession minière de G. Heenan-gros filon de cuivre, affleurement 
est-île au Foin, lac des Bois. 
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Une roche chloritique vert foncé, dans laquelle est disséminée une 
très grande quantité de pyrite de fer. L'échantillon, un seul fragment, 
pesait 11 oz. L'essai a donné :-

Or .... . . .. .... . ...... . .. Traces. 
Argent ........ .. _ . ..... 0·058 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

42.-Concession de G. Heenan-gros filon de cuivTe, affleurement est
île au Foin, lac des Bois. 

L'échantillon consistait en deux fragments : l'un, de roche chlori
tique gris-verdâtre, associée à un peu de quartz et de calcite, contenait 
une petite quantité de pyrite de fer; l'autre, de quartz translucide 
blanc-grisâtre, associé a de la calcite cristalline a gros grains, en partie 
taché d'hydrate ferrique et d'un peu de carbonate de cuivre vert, con
tenait aussi un peu de pyrite de cuivre. Poids de l'échantillon, 2 lbs 
12 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

43.-Concessîon de G. Heenan-gros filon de cuivre, affleurement ouest
île au Foin, lac des Bois_ 

Un quartz translucide blanc avec faible teinte grisâtre, associe a 
une calcite cristalline a gros grains et une roche chloritique verdâtre, 
et contenant par places un peu de pyrite de cuivre. L'échantillon, un 
seul fragment, pesait 1 lb oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

44.-Concession de G. Heenan-veine du puits-île· au Foin, lac des 
Bois. 

Un quartz translucide grisâtre, associé a une roche chlori.tique ver
dâtre a sez foncé, contenant, en certaines parties, un peu de pyrite 
de fer. Poids de l'échantillon, un seul fragment, 1 lb 11 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

45.-Ile des Ecossais, a huit milles au sud du Portage-des-Rats, lac 
des Bois. 

Consistait presque exclusivement en pyrite de fer cristalline fine. 
L 'échantillon, composé de deux fragments, pesait 5 lbs 5 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

Ce spécimen a été examiné par Mr F. D . .Adams pour le nickel et 
le cobalt : il contenait des traces de ce dernier. 
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1 1 Riviére Souris, à un m ille à l'ouest de la Roche-
J:'.e~~ée, ~n c<?nfluent de la crique Courte et <le la 

1.4168 88.55 lbs. 21. 84 32. 15 41.61 4.40 1 : 1.29 46 .01 Inco!J ë,·,·nt. 21. 84 35 .12 38.64 4.40 1 : 1.10 43 .04 Incohérent. J aune-brunâtre . . ..... ... . . . 1 indét. indét. 
n v1ere Souris . . ... . . . . ... ........... . .. . .... .. ... . .... 2* Saskatchewan du Sud, côté sud, à environ dix milles ,. 
en amon t de Medicine-Hat. Filon inférieur . . . 1.3972 87.32 " 16.82 29.54 46.34 7.30 1 :,1. 57 53 .64 id. 16. 82 31. 90 43 .98 7. 30 1: 1.38 51. 28 id. Brun-rougeàtre ... .. • . . ...... 5144 P-57 ibs. 5054 9 .41 lbs. 3 Saskatchewan du Sud, côté sud, à environ dix milles 
et quart en amont de Medicine-Hat. Filon 
inférieur . . .. . .. . . .. . . . .. .... . .... .. . ........ . . 1. 3722 8,'J .76 " 17. 70 28.63 49 .83 3.84 1:1. 74 53.67 id. 17 . 70 29.90 48 .56 3.84 1 : 1.62 52 .40 id. Brun-rougeàtre foncé .. . ..... indét. indét . ... , ., ... 4 Saskatchewan du Nord, rive droite, à une quaran- \ 

' taine de milles en aval du confluent de la rivière , 
Brazeau . . . . .. . . . .. . . . . . .. . . ... .. .... ... . . ... · 1. 4341 89 63 " 14 . 78 28.46 50.69 6.07 1 :1.78 56 .76 id. 14.78 30.48 48 .67 6. 07 1: 1.59 54 .74 id. J aune-brunâtre pâle .. ... , ... 5289 9 .84 lbs. 5210 9 . 70 lbs. 5 Saskatchewan du Nord, rive droite, à une courte 

1 
1 distance en aval de Fort-Edmonton ...... .... ... 1 .4256 89 .10 " 12.89 32. 19 52. 17 2.75 1:1. 62 54 .92 id. 12.89 33. 79 50 .57 2.75 1 : 1.49 53 .32 id. J aune-brunàtre foncé . . ..... . 5207 !).69 " 5138 9.57 " 6 Rivière du Daim-Rouge, à l'embouchure dt, la ri- . 

vière du Bois-de-Flèche ... . . . .. . .. .. . ... . . .... . 1.4027 87.67 " 13.08 31.49 51.35 4. 08 1:1.63 55.43 id. 13.08 34 .50 48 .34 4.08 1 :1.40 52 .42 id. Brun-rougeàtre . . .. 5347 9.95 " 5277 9 .83 " .. ... ... 7 Rivière du Daim-Rouge, à deux milles en aval de 
1 l'embouchure de la rivière du Bois-de-F lèche . . .. 1. 3929 87.06 " 14.20 30.92 51. 21 3.67 1 :1. 66 54.88 id. 14.20 34.22 47.91 3.67 1: 1.40 51.58 id . Rouge vif .. .. ... . .... ...... indét. indét . .... .... 8 Rivière du Daim-Rouâe, à environ sept m illes en 

' amont de la butte e H unter . . . .. .. . . . . . ...... 1.4257 89 .11 " 13.06 29. 41 48 .51 9 .02 1: 1.65 57. 53 id. 13.06 33. 75 44 .17 9.02 1 :1.30 53.19 id. J aune-brunàtre . . .. ..... .. . .. 5028 9.36 lbs. 4958 9 .23 lbs. 9 Rivière du Daim-Rouge, à neuf milles en amont de 
I la butte de H un ter ... .. . . . . . .. .. .. . . ..... . ... . indét. .... .. 13.63 31. 31 41 81 13 .25 1 :1. 33 55 .06 id. 13.63 34. 01 39 .ll 3.25 1 :l.15. 52.36 id. J aune-rougeâtre pâle ... .... indét. indét. . ... . ... 10 Rivière du Daim-Rouge, à treize m illes en amont 

de la butte de H uriter .. .. .. ... ..... .. . . ... .. 1 .4221 88.88 " 12.62 32.08 46.72 8. 58 1 :1.46 55.30 id. 12.62 35 .99 42 .81 8.58 1: 1.19 51.39 id. Brun-rougeàtre pâle sale . ... " " .. .. ... . ll Rivière aux Arcs, île aux Herbes ...... .. . ... . ... 1.4162 88.51 " ll .90 31.2_0 50 .97 5.93 1:1.63 56.90 id. ll .90 35 .02 47 .15 5,93 1 :1.34 53.08 id. Rouge vif . . ............... . 5473 10.19 lbs. 5409 10.07 lbs. 12 Rivière aux Arcs, Traverse des Pieds-Noirs, à s ix 
milles et demi à l'est des bâtiments de l'ancienne 
agence des Pieds-Noirs ...... ........ ... . ... ..... 1. 3970 87.31 " ll .91 30 .04 54.78 3.27 1:1.82 58.05 id. ll .91 33 .25 51. 57 3.27 1 :1.55 54.84 id. Brun-j aunâtre .. . . ... .. .. ... 5531 10 .29 " 5467 10 .18 " 13 Trouvé dans quelque partie du filon d 'où le spé-
cimen précédent a été pris .. · .. . ... : . . . . . . . . ... .. 1.3850 ··· ··· 12. 31 29.82 55 .75 2.12 1 :1.87 57 .87 id. 12.31 32.83 . 52 .74 2.12 1: 1.60 54 .86 id . J aune-brunàtre foncé . ...... . indét . indét. ... . .. .. 14 Rivière aux Arcs, côté sud, à environ quatre m illes 
en aval de la Traverse des Pieds-Noirs ..... .. ... indét. 10.72 29 .26 46.09 13.93 1:1. 57 60.02 id. , 10. 72 32 .63 42 .72 3.93 1: 1.31 56 .65 id. Blanc-rougeâtre . ... . , ... .. • . " " . .. . . . .. ... ... 

1 

15 Crique aux Renoncules, à quatre m illes de son em-
bouchure sur la r ivière aux Arcs .. . . . . . .... ... . . indét. 11.25 31.98 50.85 5.92 1:1.59 56.77 id. 11. 25 35,59 47.24 5.92 1 : 1.33 53.16 id . J aune-brunàtre pâle . .... . ... " " ... . . ... .. .. .. _16 Rivière aux Arcs, coude du Fer-à-Cheval. ..... . ... indét, ll 13 36 .52 43. 16 9. 19 1 : 1.18 52.35 id. 11.13 38 .75 40 .93 9. 19 1: 1.06 50. 12 id. Rouge~brunàtre foncé . . ...... " " .... ... . ······ 

'I 
17 Rivière à la Boucane, · à èinq m illes en aval de 

l 

f Légère• } l'embouchure de la Petite Rivière à la Boucane .. indét.. 11..52 31. 26 53. 04 4 .18 1 :1. 69 57.22 id. 11.52 34 .83 49.47 4.18 1: 1.42 53 .65 Brun-rougeàtre pâle ......... " " .. .. ...... l m ent ... . 18 Rivière Athabaskaw, à environ cinquante-cinq 

1 

fritté. 
m illes en amont de l'emplacement de l'ancien 
fort Assiniboine. Filon supérieur . ... . .. ... .. . . 1.4423 90.14 " 11 .47 28 .96 50.92 8.6,5 1:1. 76 59.57 id. ll .47 32 .09 47. 79 8. 65 1 :1.49 56 .44 Incohérent . Gris-bleuâtre · clair ..... .... 5424 10 .10 lbs. 5363 9.99 lbs. 19 Rivière Athabaskaw, à environ cin'quante-cinq 
milles en amont <le l'emplacement de l'ancien 
fort Assiniboine. Filon inférieur . .... . .. . .. .. . 1. 4387 89.92 " 10. 58 29.29 53.69 6 .44 1 :1.83 60. 13 id 10 .58 32. 79 50 .19 6.44 1 :1.53 56 .63 id. Gris clair . .. .. . . .... . . . . .. . indét. indét. .... .... 20 Crête de la Rivière-de-Lait, côté nord . .... . . . . .. . . . 1 .5140 94.62 " 9.84 28 .6G 42.67 18.83 1 :1. 49 61. 50 id. 9.84 31.92 39.41 8.83 1: 1.23 58.24 id. Gris-verdàtre . ..... . .. .. .... 4980 9.:!7 lbsl 492.7 9.1 7 lbs. 21 Rivière aux Pins, ruisseau au Charbon, à deux 
milles et demi à l'est de la fourche d 'en bas . .. . . 1. 4217 88.86 " 7.83 30.55 55 .75 5.87 1 :1.82 61.62 id. 7. 83 34.21 52 .09 5 87 1: 1.52 57. 96 id. Bla11c-rougeàtre . . . .. ..... .. . indét. indét. i .. .. .... 

! 
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TABLEAU III.-ANALYSES ÉLÉMEN'l'AIRES DE HOUILLES ET LIGNITES DU TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 

COMPOSITION, POUR CENT. 1 Pouvoir calorifique I. POUVOIR CALORIFIQUE II. ., Théorique . 
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2 Saskatchewan Sud, côté sud, à en-
viron dix milles en amont de 
Medicine-Hat-Filon inférieur ... 54.35 3.34 17.52 0.67 7.30 16.82 5144 9.57 lbs. 8442 9.02 lbs. 4654 8.67 lbs. 

22 Rivière du Ventre, à cinq milles 
en a,·al de l'emhonrhure de la 
1 'cti te rivière aux Arcs ......... 62.39 3.99 16.82 0.77 6.85 9.18 5821 10.84 " 5744 _ 10.70 " 5G00 J0.43 " 

26 RiYière du Ventre-filon prindpal 
aux" Bancs de Charbon." ... . . 65.30 4.30 15.65 0.70 7.55 G.50 ()183 ll .51 " 6137 11.43 " 6015 11.20 " 

28 Rivière aux Arcs, au ruisseau dn 
Charbon, entre Morley et Cal-
gary . ... .. ..................... 62.59 4.13 12.60 0.44 15.31 4.93 5874 ]0.93 " 5001 ll.16 " 5896 10.98 " 

20 Rivière du Vieux, fourche Nord, à 
un mille et demi de la base des 
Montagnes-Rocheuses . .... ..... 65.71 3.56 8.76 0.36 19.86 1.75 6082 11.32 " 6212 11 .57 " 6157 11.46 " 

30 Rivière du Vieux, fourche du Mi-
lieu, filon supérieur ...... . ... . . 59.S4 4.17 12.35 0 56 19.82 3.27 5980 11.13 " 57!l3 10.79 " 5708 10.63 " 

31 Rivière du Vieux, fourche du 1\li-
lieu, filon inférieur ......... ... 71.11 5.04 ll .63 0.66 9.20 2.36 7020 13.06 " 7038 13.ll " 6002 12.96 " 

::12 Rivière du Ventre Supérieure, à 
Yingt-cinq milles et demi en 
amont de l'cmbouclrnre de la 
riviùrc Koutanie ....... . ... .... J 66.19 4.43 11.9G 2.18 11.33 3.91 6604 12.20 " 6413 11.04 " 6327 11.78 " 

33 llc de Vancouver, Colombic-Bri-
tannique, "Mine \Vellington," 

". filon de Newcastle....... . . . . . . 72.65 4.89 12.77 0.36 6.58 2.75 7204 13.41 " 7050 13.14 " 6974 ] 2.9() 
35 Crique du l\Ioulin, à environ quatre 

milles en amont du moulin .... 71.57 4.05 0.94 0.44 ]2.37 1.63 6604 12.29 " 6/lOG 1267 " 6745 12.56 " 
--- - -





HO,rMANN.] CONTRIBUTIONS CillMIQUES. 13 MM 

46.-Ile au Cuivre, à un demi-mille au nord-nord-est de la mine de Kéwa- d~ssaisdt'oKreét al'!!'en, · · 
tin, lac des Bois. watm. 

Une roche schisteuse verdâtre assez foncé, associée à du quartz : 
elle contenait en ce1·taines parties un peu de pyrite de cuivre. L'é
chantillon, un seul fragment, pesait 1 lb 3 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

47.-Rive orientale de la baie, à l'est de la pointe Heenan, à dix milles 
au sud-est du Portage-des-Rats, lac des Bois. 

Un quartz translucide blanc-grisâtre, taché par places d'hydrate 
ferrique, contenant ça et là un peu de pyrite de cuivre. Poids de 
l'échantillon, un seul fragment, 1 Th 5 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

48.-Mine Kéwatin, veine ouest, à huit ou dix milles au sud-est du Por
tage-des-Rats, lac des Bois. 

Ui;t quartz tmnslucide blanc-grisâtre à blanc, associé à de la pyrite 
de fer; en partie enduit d'hydrate ferrique; la pyrite constituait un 
peu plus de la moitié du spécimen en volume. L'échantillon, qui con
sistait en un seul fragment, pesait 5 Tus 11 oz. Il contenait :-

Or ............... . ...... 4·958 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent .......•...•••••• 0·233 " " " 

49.-Mine Kéwatin, veine ouest, à huit ou dix milles au sud-est du Por
tage-des-Rats, lac des Bois. 

Un quartz blanc, très cellulaire en certains endroits; les cavités 
contenaient très probablement autrefois de la pyrite de fer, qui a été 
enlevée par les agents atmosphériques : il était ça et là taché d'hy
drate ferrique et contenait un peu de pyrite de fer; de menues pail
lettes d'or natif adhéraient aux parois des cavités. L'échantillon, un 
seul fragment, pesait 1 Th 3 oz. L'essai a donné :-

Or .......•... .. ......... 9·917 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent .. . ..•..•.•.•..•. 0·525 " " " 

5'0.---'Mine Kéwatin, veine est, à huit ou dix milles au sud-est du Portage
des-Rats, lac des Bois. 

Un quartz gt-isâtre, blanc laiteux par places, associé à une roche 
chloritique tendre vert-grisfLtre; il contenait une assez forte quantité 
de pyrite de fer. Poids de l'échantillon, un seul fragment, 4 lbs 7 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 
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Essais d'or et 51.-Mine Winnipeg Consolidée, veine du puits. Lac des Bois. ~::~.nt, Ké· 

Une roche chloritique vert-grisâtre, en partie enduite d'hydrate 
ferrique. L'échantillon, un seul fragment, pesait 13 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

52.-Mine "Winnipeg Consolidée, veine du puits, galerie d'allongement est 
au niveau de 80 pieds. Lac des Bois. 

Un quartz translucide grisâtre, associé à une petite quantité de 
minéral chloriteux vert foncé; il était, en certaines parties, enduit 
d'une forte couche d'hydrate fenique et contenait un peu de pyrite 
de cuivre. L'échantillon, qui consistait en un seul fragment, pesait 1 
lb 2 oz. L'essai a donné :-

Or. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2·567 oz . à la tonne de 2,000 lbs. 
Argent ................. 0 ·466 " " 

53.-Mine ·Winnipeg Consolidée, veine du puits, galerie d'allongement 
cuest au niveau de 80 pieds. Lac des Bois. 

Quartz associé à une roche chloritique verdâtre assez foncé et une 
petite quantité de calcite; il contenait un peu de pyrite de cuivre. 
L'échantillon, un simple fragment, pesait 2 lbs 3 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

54.-Mine Winnipeg Consolidée, veine près du bord du lac, au nord de la 
veine du puits. Lac des Bois. 

Un quartz translucide grisâ.tre, associé à une petite quantité de 
matière chloriteuse; il contenait beaucoup de pyrite de fer et était, 
en certaines parties, enduit d'une forte couche d'hydrate ferrique. 
Poids de l'échantillon, un simple fragment, 3 lbs 6 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

55.-Mine Winnipeg Consolidée, veine près du bord du lac, au nord de la 
veine du puits. Lac des Bois. 

Quat·tz, associé à un peu de matière chloriteuse ; il contenait ça et 
là un peu de pyrite de cuivre et était enduit d'une forte couche d'hy
drate ferrique. L'échantillon, un seul fragment, pesait 10 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

56.- Mine "Winnipeg Consolidée, veine sui· la colline, au sud de la veine 
du puits. Lac des Bois. 



HOF'F'MANN.] CONTRIBUTIONS CliIMlQUES. 15 MM 

Un quartz tr1tnsl ucide blanc, 11,ssocié à de l'<Lctinoli te vert chLir; il d~ssais d 'oKr et 
ari-eut. é· 

contenait ça et là un peu de pyrrhotite et de pyrite de cuivre, et était watm. 

en partie enduit d'hydrate ferrique. L'échantillon, qui consistait en 
un seul fragment, pesait 1 lb 2 oz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

5ï.-Mino Winnipeg Consolidée, à un mille et demi à l'est du lac, clans le 
bois. Lac des Bois . . 

Un quartz translucide blanc-grisâtre à hlanc, 11,ssocié à une petite 
quantité de minéral chloriteux verdâtre assez foncé, et contenant un 
peu de pyrite de cuivre. Poids de l'échantillon, un seul frl).gment, 1 
lb 15 oz. Il contenait:-

Or . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Traces distinctes. 
Argent ..... ... . . . . . .. . ... 0·233 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

58.- Compagnie Minière du Lac des Bois,-veine à deux milles à l'est de 
la Mine Winnipeg Consolidée. 

Un quartz translucide grisâtre, contenant· de la pyrite de fer. 
Poids de l'échantillon, un seul fragment, 1 lb 14 oz. Il contenait:-

Or .. ... ................. Traces. 
Argent ................. 0·116 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 

Les E 1>1Sais .Nos. 50 et 68 inclusivem,ent ont été faits var Af. F'. D . .Adams. 

59 .-Ce spécimen et les cinq suivants viennent des Montagnes-Rocheuses, Territoire du 

partie ouest du district d'Alberta. Nord-Ouest. 

Ce spécimen consistait en quartz rouilleux contenant de la galène, 
cette dernière étant en partie transformée en carbonate cle plomb. 
La galène ne constituait qu'une petite proportion du tout. Poids du 
spécimen, 4½ oz. L'essai a donné :-

Or .... . .... . .... . .......... Point. 
Argent.. . . . . .. ............. 2·246 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

60. - Un quartz translucide blanc, associé à une petite q~antité de dolo
mie ferrugineuse, et contenant de la blende de zinc et de la galène. 
Les sulfures métalliques ne constituaient qu'une très petite propor
t ion du tout. Poids du spécimen, 10 oz. Il contenait :-

Or ................ .. . .. . .. . Traces. 
Argent . ... . ...... . .. . .. . . . 0·467 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

61.-Quartz imprégné de pyrite en cristaux très fins. Poids du spéci!llen, 
l¼ oz. 

Ne contenait ni or ni argent, 
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62. -Quartz rouillimx, associé à un peu de dolomie : il contenait une trè 
petite quantité de pyrite finement disséminée. Poids du spécimen, 
4¾ oz. L'essai a donné :-

Or ... ..... ... .• .. . .......... Point. 
Argent . . . .. .. . . .. .. .. . .. .. . 0·269 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

63. - Un quartz blanc, associé à un peu de dolomie fei-rugineuse. 

Ne contenait ni or ni argent.• 

64. -Sulfure de cuivre, en partie veiné et enduit de carbonate de cuivre 
vert, avec un peu de quartz et de dolomie, et ça et là une paillette de 
pyrite. L 'essai a donné :-

Or •. . .. ..... • ................ Point. 
Argent...................... Traces. 

65. -Ce spécimen et les trois suivants ont été pris sur les concessions de 
la Compagnie Minière d'Alberta, Montagnes-Rocheuses, partie occi
dentale du district d'Alberta. 

Des Lacs Jumeaux : spécimen do surface, 1t.rnassé en arrière du 
filon, près du lac. 

Une galène assez finement cristalline, associée à un peu de pyrite 
de fer, dans une gangue de dolomie et rle quartz; les sulfures métal
liques lie constituaient qu'une légère proportion du tout. Il con
tenait:-

Or ...................•••.•.. Point. 
Argent . .. .. .. . . .. . .. .. .. .. . 0"510 oz. à la tonne de 2,000 lbs. 

66 .-De la montagne des Tempêtes (Storm) ou du Cuivre, d'un affleure 
ment à quatre pieds de la surface. 

Il consistait en sulfure de cuivre, avec carbonate de cuivre vert et 
peroxyde de fer hydraté, associés à du quartz. D contenait :-

Or ........ .. . .... . ... ....... Point. 
Argent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Traces. 

La quantité de cuivre clans ce spécinien a aussi été estimée : on 
trouvera les résultats de la détermination sous l'en-tête : Minerais de 

cuivre, n° 1. 

67. -D'une veine courant est-ouest sur le versant nord de la montagne 
des Tempêtes ou du Cuivre. 
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Consistait en une association de pyrite de ·fer aYec un peu de Essais d"or et d"argent, terri· 
tetraédrite, une petite quantité de carbonate de cuivre vert et du toircdu 

Nord-Ouest. 
quartz. 

Ne contenait ni or ni argent. 

68. -De la montagne des Tempêtes ou du Cuivre, côté nord du sommet, 
affleurement de trente à quarante pieds de largeur. 

Il consistait presque exclusivement en peroxyde de fer hydraté. 

Ne contenait ni or ni argent. 

PROVINCE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

69 . - Du lac Okanagan. 

Un quartz translucide bla,nc, contenant ça et là de menues écailles 
de mica jaune d'or pâle ; quelques fragments contenaient de nom
breuses petites cavités; celles-ci et certaines portions de l'extérieur 
étaient enduites de peroxyde de fer hydraté. Des essais faits par 
Mr F. D. Adams ont démontré qu 'il 

Ne contenait ni or ni argent. 

EXAMENS DIVERS. 

Province de la 
Colom bic-Bri
tannique. 

1 . - J\Iinerai de fer limoneux- des envirnns des montagnes de Brandon, Examens di
vers. 

Manitoba. Exanùné pour l\'[r J . Holmes. 

On dit que le gisement s'étend sur un espace d'environ quarante . 
Fer ILmoneux, 

acres et qu'il est épais d'une couple de pieds; il e t recouvert par une Manitoba. 
couche de terre de sept à douze pieds. Il contenait :-

Fer métallique .. . ........................ . . 20·15 pour cent. 

2. - Minerai de fer micacé-provenant de la terre de Mr Robinson, qui Fer micacé, 
t ti. .. ' l é cl d l .. , S é Nouvelle-es con gue a a r serve es sauvages e a nviere au aumon, comt Ecosse. 

de Richmond, Nouvelle-Ecosse. Examiné pour Mr J. Morrison. 

Le spécimen, qui était supposé représenter une bonne moyenne 
d'une grande quantité de minerai, pa raissait contenir une assez forte 
proportion de pyrite de fer finement disséminée. L'a;alyse a 
donné:-

Soufre.. ... . . ...... . .. ...... .... ... . ....... . 2·963 pour cent. 

3.-Hématite.-Un échantillon d'hématite du lac Sharbot, comté de Hématite, On· 
Frontenac, Ontario, examiné pour Mr J. C. Brennan, a donné à l'a- tario. 
nalyse faite par Mr F. D. Adams :-

Fer métallique.. . . .......... . .. .. .. . . ...... 50·13 pour cent. 
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4. -Effiorescence saline, provenant du voisinage de la ri,·ière aux Arcs, 
territoire du Nord-Ouest. La localité précise ni son mode d'existence 
n'ont été donnés. Une analyse qualitative, faite par Mr F. D. Adams, 
a démontré qu'elle contenait :-

Potasse ................. . . . ....... ... . Une petite quantité. 
Soude ......... _ .......... .. ......... ·- Une assez petite quantité. 

Une très petite quantité. 
Une très grande quantité. 
Une trace. 

Chaux ....... , ....... ................ . 
Magnésie . . ... ... .. _ ....... _ ... . .... . . 
Oxyde ferrique ......... , . . ... ....... . 
Alunùne .. .................... . .. ... . . Une grande quantité. 

Une très grande quantité. 
Une trace. 

Acide sulfurique ......... ........ . ... . 
Chlore .................... .. .... . .... . 
Eau ................................. . . Une très grande quanti Lé. 

Une très petite quantité. Matière insoluble (roche) ... . ... .... . . 

L'on voit par là que cette matière consiste essentiellement en sul
fates hydratés d'alumine et de magnésie. 

5.-Résidu salin-reçu du Dr R. Bell Il était étiqueté: "Sel prove
nant de l'évaporation d'environ cinq chopines et demi de l'eau d'une 
source située sur la rive nord de la rivière à l'Eau-Claire, à quatre 
milles en aval du rapide des Cascades, territoire du Nord-Ouest. Il 
en a été perdu de un cinquième à un quart de plus, qui adhérait au 
vaisseau." 

Le contenu du paquet pesait 595 grains. La matière avait une 
::ouleur gris cendre foncé et contenait de nombreux petits fragments 
:le charbon de bois, etc. Mr F. D. Adams a trouvé qu'elle contenait : 

Potasse ... ........ . ........ . . . ... . 
Soude .......... . ....... . .. ... . . . . 
Chaux ........................ . .. . 
Magnésie ... .... ..... .. .. ....... .. 
Alumine ........ .... ......... .. . . 
Oxyde ferrique .......... .. .. ... . . 
Acide sulfurique ........... . .... . 
Chlore . ....... . .................. . 
Acide carbonique ... ........• .. .. 
Résidu insoluble ............ . . .. . 

Une très petite quantité. 
Une très grande quantité. 
Une grande quantité. 
Une grande quantité. 
Une très petite quantité. 
Une très petite quantité 
Une très grande quantité. 
Une très grande quantité. 
Une grande quantité. 
Une petite quantité. 

6. -L'eau qui suit a été examinée pour le colonel B. Chamberlin. Elle 
était étiquetée : " Eau d'un puits peu profond sur une propriété au 
nord de Brandon, 12, XIX, de R. D. Moodie." 

Cette eau avait une odeur très repoussante lorsqu'elle fut reliue, et 
sentait fortement l'hydrogène sulfuré; en la laissant reposer il se fit 
un dépôt considérable consistant en vase calcaire fine d'un noir bru
nâtre. Après avoir été filtrée, l'eau contenait encore en matière 
solide dissoute-séchée à 100° C.-267·.9 grains au gallon impérial. 
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Une analyse qualitative de l'eau a démontré que les constituants les 
plus importants de la matière solide dissoute se composaient de :-

Potasse et soude ............. .. ...... . 

Chaux .... ........... .......... ...... . 
Magnésie . . ........... ........ .... ... . 
Acide sulfurique .................... . 
Acide carbonique ......... . .. ." .......• 
Chlore ....•....................•.....• 
Hydrogène sulfuré .................. . 

Une grande quantité, la soude 
prédominant. 

Une grande quantité. 
Une grande quantité. 
Une très grande quantité. 
Une assez grande quantité. 
Une assez petite quantité. 

La présence de ce dernier élément est sans doute due à l'action de 
la matière organique sur les sulfates, qui se trouvent transformés en 
sulfures, lesquels sont à leur tour décomposés pa1· l'acide carboiùque, 
ce qui donne lieu, d'un côté, à des ca1·bonates, et de l'autre à de l'hy
drogène sulfuré. 

L'analyse a été faite par Mr F. D. Adams. 

7. -Alunite.-Le minéral dont il a été parlé comme constituant une por- .Alunite comté 
t . d l d ' · d · · d f é 1 · t d'.A.lbert Nou-lOll e a gangue u spec1men e mmera1 e er sp cu aire provenan veau-BrÙns· 

du chemin de New-Ireland, comté d'Albert, Nouveau-Bmnswick- wick. 

essai n° 9- a été examiné par Mr F. D. Adams, qui a trouvé qu'il 
avait la composition de l'alunite. 
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